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Aj.  I  Lclcclii  ,  Ayant  fait  teiour  es  Indes  Orientales 
entre  gens  démarque  tant  ChreftienS  que  d’au  très 
ieetes  fadants  la  leur  rcüJence,  (oit  que  dayeefté 
poulie  d inltmct  nature i ,  ou  de  la  curiofué  des  fin- 
gu'ai  irez  qui  le  voyent  es  pays  dira  nges,ie  riay  peu  me  tenir 
de  remarquer  tanrofl  ceci  tanrofl;  cela,  &den  tirer  le  pour- 
traidt  au  mieux  que  lay  fccu ,  n  ayant  eu  autre  but  que  mes 
dindes  privées  ce  le  contentement'  de  mes  amis.  Mais  citant 
J 1,11  p1  ace  de  Dieu  retourne  a  Enchitfe*  1  av  elfe  exhorté  par 
ceux  qui  ont  veu  ces  nuens  recueils ,  tout  grotliers  &  mal  po¬ 
lis  qu  ils  efloy  eut  de  les  mettre  en  lumière  pour  le.play  fît  éc 
11  tage  de  ccu  X  qui  les  voudroyent  lire,  A  la  per  lu  a  (ion  défi- 
quels  iemc  fuis  lajfle  gagner,  combien  que  jeu  lie  defirc  de 
\ou  ce  niicn  otmage  mieux  lune  pour  le  contentement  des 
s^hS  doétes.  Mais  comme  eduy  qui  eft  ia  en  pieyne  mer  en 
,a:n  ie  repent  Je  s  Ctue  embarque,  6c  avoir  entrepris  ie  voya¬ 
ge, ai  nfi  ce  ferou  pom  néant  c  ne  ie  nie  plaindroy  de  ceux  qui 
m  ont  induit  à  ce  faire.  Seulement  ie  requier  voirie  débon¬ 
naireté  avoir  pour  exeufee  mon  iniufh'tance  6c  la  rude fie  de 
mon  ftylc,  &  prendre  de  bonne  part  ce  mien  ouvrage  tel  qu  il 
peut  efhe ,  ayantefgard  a  mon  intention  qui  a  cite  decom- 

plaue  a  mes  amis  oc  de  vous  taire  j  art  de  ce  que  i  ay  remarqué 
en  ce  mien  voyage  &  feiour  de  i  s  ans  au  Pais  des  I.n|«è,rcfpc- 
le  que  ce  mien  labeur  vous  apportera  quel  uie  pîaifîr  6c  vtilitc. 
Et  tj  ie  ne  reprefente  pas  ces  chofès  d’vn  ftile  fi  élégant  6c  re« 
levé q u  d  (croit  à  def  i  rer ,  n  ayant  pas  eu  ma  ieunctîe  cultivée 
en  1  Art  de  bien  dire ,  ie  féeevray  au  moins  ce  contentement 
d  y  avoir  apporte  1  afFeétion  d’vne  bonne  volonté,  laquelle 
pourra  cfrie  réputée  pour  1  efleét.  Bien  vous  toit. 
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Iean  Hugues  de  Linfcot 
HOLLANDOIS. 

Et  de  fon  Voyage  H  Indes  Orientales  : 

Contenante  Mverfes  défendions  desPays^Coftes,  HavresyRivie- 

res3  Caps,  0  autres  lieux  rnfques  à  prefent  defcouyerts  par  Us  Portugais  t 
Cbfervations  des  caufl  urnes  fas  Nattons  de  delà  quant  à  laReligkn^Eftat 

‘J>oliticqMJ&*I>omJïiqiteide  leurs  Commerces tdes  tArbresiFruiBs. 

Herbes ,  Batteries  0  autres jîngulantez^ ,  qui  s  y  trouvent  : 

Et  narrations  des  cbofes  mémorables ,  qui  y 
■font  advenues  de  fon  temps .  J 

Chapitre  1,  i  < 

É  S  -  -  *  .  '  t  -  f  .  —  -  w 

,  \  k. ...  t  .  1  1  ,  -  , .  f  ■■  4  -■  ^  i  4  *  ,  V  Tl 

V  a  N  T  dés  ma  première  leuaeflè  lors  que  i’eftoy  encore  àla  Motif  Je 
imiion,prins  fingulierplàifif  en la  lecture des  chofesadniirabtes,  lanaviratî- 
qui  iè  paflbyent  par  tout  leMonde ,  le  metrouvay ,  faifi  d’un  ex-  °hn^®  l  Au 
tremc  defir  de  quitter  le  lieu  de  nianâiilance  pour  voir  les  Pays 
lointains.  l’Amourde  mes  parents  Scamis  refiftoitdu  commen¬ 
cement  à  ma  deliberation:  mais  Luendreurdcs  afFedtions  naturelles  ne  pou¬ 
vant  empefeher  là  rdblntion  à  laquelle  l’ardeur  de  mon  defirn’avoit  porté, 
ie  me  rendi  enITfle  de  7 ’exd  enHollande  ,  la  ou  pour  lors  y  avoir  plufieurs 
Navirespreftes  pour  le  voyage  d’Elpagne  &  dePortugahât  ne  voulat  laifler 
pafler  .celte  océuîô,apres  avoir  obtenu  congé  de  mes  parents, qui  pour  lors 
demeuroyent  à  lincliufcic  m’embar.quay  en  un  vaille  au  allant  à  S.Lucasde 
Barrametla,en  intention  d’aller  trouver  deux  miens  Frètes  demeurant  à  Se* 
ville,  defquels  ie  m’atrendoyde  recevoir  familière  adreflè  pour  avoir  cog- 
noiflance  du  Pays  de  la  langue  E  ipagnolc. 

Parquoy  l’An  i  s  79.  le  6.  de  Décembre  nous  partîmes  du  Texel  en  Une  Départ  de 
floue  de  $o.  Navires, prenant  la  route  d’Efpagne.  l’Autheur. 

Le  9 .du mefine  mois  nous  paflàmes  entre  l’Angleterre  &  JaFrance.Le  i 2 
nous  didequvrimes  lapoindte  d’Elpagne  qu'on  appelle  Cip  dt  Finijlerra.  Le 
ijj.la  Terre  de  Di  ntre  autrement  CapdeRoxm  à  l’emboucheure  du  fleuve 
Taio,appeIlédesLatinsTagus,lur!eqpeleft atsilèla  trelhoblc  Cite dcLiù 
bonne  :  quelques  Navires  de  no  lire  flotte  entrèrent  en  celte  Riv  tore,  les  au¬ 
tres  pallerent  outre. 

Le  17.  nous  apparut  le  Cap  de  S.  Vincent,  &lcM.  le  propre  lourde 
Noël  noftrc  Navire  entra  en  ialliviere  de  S.  Lucas,  auquel  iieum’cftâr  arre- 

A  itd  deux 


.j  NitVtgrtm  àel'ÂHthetir  3 

U  deux  ou  trois  leurs ,  ie  m’acheminay  â  Scuillc  ou  itofar  le  premier  ds 
Lvier  &  v  trouvay  l’un  des  mes  Frères  >  l’autre  eftanta  le  a  la  Court  à 
Madril.  Et  combien  que  ie  fui*  defireux  de  voir  le  Pays  de  la  au  tour,  cou. 
tesfois  il  n'eltoic  force  de  m’arretter  aScville,  a  caufe  de  I  ignorance  de  la 
langue  Elpagnolc  laquelle  ic  m’cftudioy  foigncùÊm^td’appr^dre,  .. 

v<  En  ce  temps  mourut  Henry  dernier  Roy  de  la  Mdnor,  de  f&ttudg ,  !a 

SS  mort  duquel  apporta  gnmdchaugcmêt.Çar  lUvôitmlhtuc  (oftjiennerpà 
Pornisa!.  reftamenc,Phi;lippe  Roy  d’Efpagnelhls  delaJreur.  Mais  une  gi  ande partie 
des  Portugais  (  félon  qui  de  leur  naturel  ils  (ont  ennemis  des  Elpagnôis  )  le 
de  (tournant  du  Roy  Philippe  s  eticlinaa  Don  Antoine  Pj  ieur  d  Oci  .itc,qui 
dtoit  Fils  duFreredudcKin&Roy  Henry.  Dç  Roy  d ‘Il  (pagne  adverti  de 
cefte  dilfenfion  fit  fes  apprêts  pour  venir  en  Portugal  .afin  de  s  ’emparer  de  la 
Couronne.  1  ,e  Duc  d’Alve  fut  envoyé  devant  avec  grandes  forces  pourap- 
pàifcr  st  crape  feher  les  troubles ,  le  Roy  Philippe  vint  au  -deflus  par  force, 
dons  gc  promettes, fc  annexait  Portugal  au  Royaume  d’Hipagne.  Plufîenrs 
de  Seviile  defireux  de  choies  nouvelles  a!  loyenu  à  cefte  guerre ,  du  nombre 
ddqucls  mon  Frère  fc  mica  Ifinftîgatîond’autres.  Iceluy  citant  arrivé  à  Ba- 
daois  villefrontiere  d'Elpagne  &  de  Portugal,  ou  Je  Roy  tenoit  pour  lors  là 
Court,  trouva  que  toutelïoic  pacifié.  Don  Anroine  ayantcftc  de  bonté,  & 
le  Roy  Philippe  mis  en  poiTefsion  du  Royaume  ' 
mon  dit  Frere  ayant  changé  d’advis  le  mit  à 
Coque  lu-  Roy ,  dépuré  pourles  affaires  d'Italie,  mais  en  chemin  citant  à  Salamanque 
.4,.,  1, .  put  ,u[Lq  at  jcs  T.ir<(.tdilhcs  maladie  qui  pour  lors  Huloit  grand  rauage  en  E- 


chcnuU 
dk  en 


wÊÊÊM  I  . ,  j*çy. 
la  mite  de  PAmbaltadcurdu 


Efpaîgnc.  (pagne, &  qui  luy  coufta  la  vie. 


Annotation  de  Faivdanvs. 


Cefte  maladie  contagscufe ,  &  qui  s'eftendoit  fort  loingfùftit  do  degaft  non  feulement 
en  Fjfrgne,  mais  au  fs  e »  Italie,  Allemagne  $  autres  endroits  del’Hrcfej.Yen  eu  ttuftê 
ma  part  eftant  a  lors  en  Italie. Les  Italiens  l'appe/loyent  Coeeoluciofes  François  Coqueluche , 
Car  les  malades  dune  voix  enmee  contrefit] ' osent  le  chant  du  Coq ,  à  eau ife  des  affres  de- 
ftuxtws  diftiUantes fur  la  gorge.  Ce jle  maladie  eftoit  accompagnée  de  fleure  continue  avec 
divers fmptomes, à"  ne  durcit  point  plus  de  quatre  ioisrs. 

u 

l  eu  au  paravant  y  avoir:  eu  une  forte  pefteen  Portugal  qui  en  Tclpacc  de 
deux  uns  avoir  emporte  huilante  mi  I  le  perfonnq.  Et  cefte  maladie  fuivc- 
naut  tort  apres  reduifit  leshabiraald'Efpagneen  grande  calamité* 

rôdeur*  jjC  cinSuic|™  îout  du  mois  d*Àouftde  k  mcftne  année  ayantacquîs 
enPonugal  quelque  eognoiflaiicc  dekkq|jp£ ,  icmcmisik  faite  d’un  Seigneur  Aile- 
™!1?  fn  d^mte4tion  de  fürc  un  voyage  en  Portugal  pour  voirie 
f  cPCIT <r^fns  P*™5  de  Sévi  i  le  le  premier  de  Septembre  >  nous 

arm  a  mcs  a  adaios  le  hui dHefmc  du  mefmc  Mois.  Auquel  lieu  ic  trouvay 
Vf  I  I  m°A  aurr<:.1  rcrc  SU1  ftdvoit  la  Court  lequel  eftoit  gemeau du  defundh 
ÎW c  ] .  ^!me  f0™™  ’aRoync d’Elpagne Anne d’Auftriche Soeur 
H 1  ip  .  u  pjT  f  od f  phe,fi lie  de  l’Empereur  Maximi  lian .qnaa  iefme  lrcm- 

Cnnlv  ”  lJ?Pc*  amwtdclaqüel  e  apporta  grand  ducii  à  toute  l’Efpa- 
c  t  HM-cnr  lf[  cc  ;!  &iiiîs  en  un  tombeau  au  Monaftercdc 

elque  temps, nous  pi 
s  première  Ville  de: 

d'Eibno-nn  ,v  ,l-v’  ■  I  lcfipiell.es  deux  Villes  font  les  confins 

I  ifbonne de  honHl  ;  *  1  vingtiefire  de  Septembre  nous  arrivafincs  à 

lùi.  -Sa3  ^PT'0Rl915tfAlro?ft™t^vCmmr.  On  y  Si- 
**  1  ,  |  our  l.ucnucduRoy ,  (jui devoie eitre couronne  lèloû 

l’ancienne 


cs  Jnâes  Orient  des,  * 

ï 'ancienne  couftume  de  Portugal.  Or  a  ma  venue  je  fus  accueilli  de  maladie 
caufee  parle  changement  d'air  &  de  Pays,  de  laquelle  i’dchappay  m’ayant 
fait  leigne  par  fept  foi  s .  Ictrouvoydes  lors  peu  de  profit  à  la  fuite  de  ce  Sei¬ 
gneurie  qui  mefit  refoudre  de  m  adjoindre  à  un  Marchand  ,  pour  en  atten¬ 
dant  mieux  apprendre  lreftat de  marchand i fc , Cepend ant la  pefte  Paccroifiè- 
mentde  laque!  le  avoir  retarde  lavenueduRoy ,  cummenlààcdGTcr  &  n’y 
ayant  plus  de  danger,  l’an  *5  S  t .  au  Mois  de  May ,  J  e  Roy  fi  t  Ion  entrée  à  I.ïf-  fitoeed* 
bonne  ou  il  fut  releu  en  grand  triumphe  &  magnificence  la  nation  AUeman-  Roy  d'-Ef' 
de  emporta  le  prixdu  plus  bel  ouvrage  &  Ipedadc  qui  s’y  vilt.  Ccftoit  un  [ifbon»e 
pont  avec  lin  Arc  Triumphal  drefle  au  lieu  par  ou  le  Roy  devoir  première- 
ment  palier ,  embelli  dedi\ cries  plaifantespeindures  6t  images,  outremii- 
nité  d’ornements  &  tapilTèries  dont  les  quatre  (buts  cftoyent parez. 

Le  douzicline  de  Décembre  de  l’An  1581.  mourut  à  Lifbonne  le  Duc  Mort  d“ 
d’Alyc  lequel  fut  nourri  de  laid  de  Femme  l’elpace  de  quatorze  iours  de-  Dl,c-d'Al’ 
vant  fa  mort.  S  on  corps  ayant  elle  embaulîne  fut  emporte  en  fon  pays  d’AR  Vc' 
re  pour  y  eftre  inhume. 

En  ce  rneline  mois ,  le  Roy  eftart  encor  à  Lifbonne ,  mourut  a  Madri  I  le 
Prince  laques  filz  aifnd  du  Roy  &  heretierdelâ couronne,  le  treipas  duquel 
apporta  nouvelle  &c  foudaine  tri ftcfiê  à  la  Court.  Etne  reftoit  des  enfiim  du 
Roy  que  Philippe  le  plus  jeune, 6e  deux  Filles. 

Envi  ron  ce  temps  fut  refeue  à  LiC  bonne  avec  grand  appareil  la  fcc ü r  du 
Roy, femme  du  defund  Empereur  Maximilian, laquelle  avoir  en  là  compag¬ 
nie  une  fîene  Fil  le  boiteufè  deftinèë  a  eftre  Rchgieufe.  r  B 

Apres  le  deces  du  Prince  laques  Fils  du  Roy ,  fc  trouvèrent  à  Lifbonne 
tous  les  grands  Seigneurs  d’Elpagnc  &  de  Portugal ,  Jelquels  en  grande  fo- 
lemnitc  firent  lèrmcnt  de  fidélité  à  Philippe  Prince  d’Eipagnc  comme  heri¬ 
tier  &  liiceeflcur  de  s  Royaumes  d’Elpagne  &  de  Portugal ,  &  autres  Pays  de 
la  domination  de  Ion  Pere. 

Au  commencement  de  l’An  1  j  8  s .  partit  de  Lifbonne  une  grande  flotte  FL.«  Cn- 
fous  la  conclui de  du  Marquis  de  S.  Croix  accompagné  de  grande  libre  de  v0>'ce 
Nobldlealelircufe  de  faire  fervice  au  Roy,  pour  aller  es  Mes  de  Flandre  ap-  ctmîe 

pellecs  Aiores  ,autourdclquellcs  le  tenoit  Don  Antoine  avec  bon  nombre  Don  ap? 

de  Navires  Ftanfoifès,  Ibus  la  conduite  de  Phil  ippe  Scrozze  Admirai ,  la  ou  toine’ 
apres  un  grand  conflict  2c  grand  nombre  de  tuez  départ  &  d’autre ,  le  mal¬ 
heur  tomba  fur  les  Franfois,  dcfqucls  plulîeurs  Jurent  prins  qui  cftoyent des 
principaux  Gentils  hommes  de  France  auquel  s  le  Marquis  fit  trencberla 
telle  en  l ‘Illc  de  S .  Michel  envoyant  le  relie  aux  galères.  Don  Antoine  le 
làuva  dans  une  Fregate  tandis  que  Philippe  Scrozze  eftoit  en  une  petite  bar¬ 
que  fort  blece'  donc  il  mourut  depuis. Celte  vidoire  hauifa  bien  fort  le  cœur 
aux  EJpagnqls  ,  &  tourna  en  grand  honneur  au  Marquis ,  auquel  on  prépara 
de  grands  tritimphes.  Le  Roy  ayant  en  tel  lùcces  commit  le  Gouvernement 
de  Lif  bonne  à  Albert  d’Ault riche  Cardinal  fils  de  là  fceur.  Et  fe  retiraavcc 
l’Imperacrice  fa  dite  Sœur  toute  là  Court  à  MadriL 

.«  ■  -  t  -  ’  ’  J-  -  1 
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commencement  delà  Navigation  de l'Autlmr  , 
allant  'en  levant-, 

•  -  •  f  *1 1 -fil  I  •  «•  ?  1  ■  ,  ‘  *  *  Sfcs  j 

A"1 0  M  M  E  i’eftoÿ  arrefié  à  Lifbonne,  ou  le  trafic  eftoit  fort  diminue  à 
y“,l  occaliô  des  troubles, une  plus  agréable  occalîô  iê  prcfcnta  à  moy  puuc 
l’accompli  liemcnt  de  mon  deiîr,  Il  y  avoir  làvng  Moine  de  l'ordre  de  S  .Do- 
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De  l'Ordre  qu'on  tient  es  Navires 


Vv.^Vincent  fMeaAs  nobleMaifori.S  qui  .1  caufe  de  ibà 
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fûz.d.àlifuiccduqucliravoicefteKïtt^uripnilàen^nqueaveclonarmce 
&  y  avant  cité  pris  priibnnicr  avoir  efte  racheptc  ,  2£eftoit  retourne  Cil  Ion 
P  n  s  ou  il  fut-aieri  duRoy  Philippe ,  qui  le  cognoilknt  homme  pmd ont  ,1c 
remitenia prenucrc charge  de PrtfclieurduydomiancefpcraiTcc de  plus  gnu 
de  dignité  Et  comme  l'Arclievefchc  des  Indes  Orientâtes  citent  vacquanr, 
Ir  ■  Roy  le  lu y  prcfeptaayant  bien  r  oft  obrenufa  confirmation  du  Pape  ;  Du¬ 
quel  office  le  dit  Vincent  faitoitpeu  de  cas ,  appréhendant  la  longueur  &  in¬ 
commodité  du  voyage.  Mais  le  Roy  luy  ayant  fait  entendre  lavolonté,&iuy 
donnant  cfperanec  de  retour  au  bout  de  quatre  où  cinq  ans,  avec  promeffij 
de  grands  bénéfices,  il  accepta  celle  condition.  Ayant  parce  moyen  trouvé 
l’opportunité  que  ic  cerchoy  ,  ic  fis  ce  qui  m 'eftoit  pofi  b  le  pou  r  eft  re  à  là 
fuite, &  faire  avec  luy  iis  voyage  des  Indes.  Laddlùs  bien  à  propos  mon  itéré 
laite  de  la  Court  avoir  obtenu  de  IbnMailrrequi  eftoit  Secrétaire  du  Roy,  la 
charge  d’eferivain  en  Vn  Navire  qui  devoit  aller  enlevant  coite  année  la.Son 
dit  maiftre  m’ayant  à  là  requefte  recommandé  à  rArclievcfque ,  duquel  il 
eftoit  familier  ami,  ie  fus  relou  fans  difficulté  Scenrollé  avec  le  s  autres,  qui 
citaient  en  nombre  de  quarante.  Monfrcrc  ayantle  choix  du  Navire  auquel 
il  voudrait  eltre ,  choifit  celuy  del’Archevefque,  ou  i’cftoy.afin  de  nous  en¬ 
traider  mutuellement  l’un  l’autre.  Ecainfi  nous  filmes  tous  nos  apprêts  pour 
le  voyage.  Noitre  flotte  eftoit  compofée  de  cinq  Navires.  l’Admiraleavdit 
nom  S.  Philippe, laVicc-AdmiraleS. laques,  la  troificfine  S. Laurent, laqua- 
rriefmc  S-Pranfois,lacinquiefme5.  Sauivcitr,  qui  eftoit  la  noftre. 

Le  huididined’Auril  de  l’An  1383.  ioür  du  Saindt  Vendredy, auquel 
temps  les  Navires  partent  ordinairement  ,•  nous  fifmes  voile  d’une  pareille 

courte  y  prenant  k  route  de  l’IfledeMaderc,  apres  avoir  irnploréde  l'aide  6c 
faveur  deDieu, lànsl’afsiftance  duquel  tousdefioins  &  efforts  font  inutiles. 


Chapitre  III, 

De  l’ordre  qu’on  tient  es  Üia’vim  qui  'vont  en  levant  :  (ÿ1 4» 
progrès  de  U  yçayigatm  de  l'Autbmr . 

TES  Nayiresqui vont eslndes,ontcouftumierementchacuncquatrcoij 

-^cinq  cents  Hommes,  St  quelque  fois  d'avantage  le  nombre  des  Soldats  & 
M  atdots  cftant  acc  reu  fclon  I  e  xigen  çc  du  tciup  s .  La  cliâîge  quelle  s  por* 
ttntdllegere,afGavoirquelques  tonneaux  d’huile  St  devin,  &  autres  maf- 
c  and  îles  particulières,  outre  k  pïpvifîoaScle  balaft.  Ce  qu’on  y  porte  le 
j  'I  us  ce  Sont  Reaies  de  huiét,  de  la  valeur  de  quarante  fols,lefquclles  les  Mar- 
duncis  envoyant  pour  acheter  le  poivre,  &fonttraficde  çeft  argent  comme 
te,  archandiledaquelie  leurapporte,  félon  le  conte  fait,  quarante  pourcent 
de  profit.  Incontinent  que  les  Navire  s  font  en  pleine  Mer,on  fàitlaxeveuc 
lie  tous  tant  des  Matelots  que  des  Soldats.  Ceux  qui  eftans  enrôliez  fetrovet 
an  ents  font  notez  par  I  Elcnvain ,  afin  qu'au  retour  il  s’addreireaurefpon- 

JiUWrT sd01fTnt  Pre|cntcr5l'fp0ndant,& les  bien  s  Sc  Lardes  des  abfents 
iviillf  m  r, ,  Ü'f  1U  t> d' 1  rc  ®>nF  véduos  à l-eneant,&  miles  en  inv  entaire  qu’on 
oui  mmiff  ^  aU  ^P,tainc  l'u  Navire.  Lemelnie  fefàit  des  hardes  de  ceux 

Mais  à  grand  peine  en  eft  faite  La  reftitution 

P*t  1,eral’ronillMMra cuocc.  8c  abus 
Lt  MaUl“  Pibtc  &  lc  °™verocur  du  Navire ,  ont  efalemcnc  pour 

falaire 


qui  rvrnt  ts  fnâes.  j 

felaiffisu  aller  5c  ah  retour  cent  6e  vingt  Milrcfos,  Le  Mllrefî  vaut  fopc  Ca- 
roltts  monnoyc  du  pays  bas.  Or  Ja  maniéré  de  eonrei'vGtec  en  Porcugat,cft 
de  réduire  toutes  fommes  en  certaine  forte  de  menu  argent  qu'ils  appellent 
fryfas ,  dont  les  Cent  foixante  font  un  Garôlus „  où  quatre  .Renies  d' Argent, 
tellement  qu’un  Reyfe  ne  vaut  que  deux  deniers  de  Hollande.  Le  Gouver¬ 
neur  St  leMaiftre  Pilote  refoivenc  chacun  pour  arres  vingt  quatre  Milrelès» 
outre  le  profit  qu’ils  font  des  loages  des  chambres  hautes  V  baffes  des  Navi¬ 
res,  5r  les  Privilèges  &  immun itez  qu’ils  ont  de  ne  rie  payer  de  voiture  non 
plus  que  les  autres  qui  fervent  au  Navire.  Mais  quoy  qu’ils  foyent  fi  bien  Ci- 
larîcz  ,  encore  cela  ne  fufrit  qu’a  grand  peine  pour  les  mettre  au  deffiis  des 
delpens  qu’ils  font  en  dons  6c  præfèns  pour  parvenir  à  leurs  charges  :  carie 
Troveador  qui  eft  l’ Admirai  diflribue  ces  offices  plus  par  faveur  que  parme- 
rite.  Telseftoyent  les  fàlaires  lors  que  nous  cftions  en  voyage ,  mais  il  y  a 
quelque  fois  du  changement.  Le  Commandeur  refait  cinquante  Milrefès 
de  falaîre  fiC  en  touche  di'x  pour arrès.  Le  Gardien  refoit  tous  les  Mois  quâ>- 
torze  cents  Reyfès ,  6c  deux  Mille  hui  ut  cents  de  voiture,  ScfèptMilrefcs 
d’arres.  Le  fécond  Pilote  touche  totis  les  Mois  doze  cents  Reyfès,  qui  font 
trois  Ducats ,  ayant  mefine  prix  de  voiture  que  le  Gardien.  Les  deux  char¬ 
pentiers  qui  calfeutrent  le  Navire  refbivent  chacun  quatre  ducats  par  mois, 
5c troismille  neuf  centsReyfos de  voiture.  Le  delpenfier qui  diftribuele 
manger  5c  îeboire  refoit  unMilrefo  par  Mois,  5c  deux  mille  trois  cents  qua¬ 
rante  Reyfès  de  voiture /LcLMerituho  qui  garde  les  prilbnniers,5c  qui  à  char¬ 
ge  du  fou, &  de  la  provifion  des  Soldats, en  gaigneautâtsoutre  le  profit  qu’il 
tire  des  chambres, Se  les  iminunitez  des  gabelles, defqueis  fouillent  en  com¬ 
mun  les  autres  Officiers ,  Pilotes  ,  Matelots  ;  Canonniers ,  5c  Autres  ayants 
quelque  charge  au  Navire.  Le  Tonnelier  à  trois  Ducats  par  mois,  5c  trente 
neuf  cents  Reyfe  s  de  voiture.  Les  deux  Strmer't  qui  ont  charge  d’aUaler  à  la 
roue  le  voile  Sd’efquif  quand  il  eltdebefoin,  gagnent  chacununMilrefo 
par  mois  &  a  soo.  Reyfès  de  voiture.  Les  trente  trois  matelots  en  refoivent 
chacun  autant.  Outreplus  il  y  a  Etenrc  fepe  fèrviteurs  de  Navire  qui  rou- 
client  chacun  par  mois  «Stfo.Reyfes,  5c  is6o.d,e  voiture.  Les  valets  au  nom¬ 
bre  de  quatre  doivent  avoir  44  i .  Reyfès  comprifê  la  voiture.  Le  Connefta- 
ble,  5c  les  huidt  Catïonmers  n’ont  pas  vn  falaire  arrefté  non  plus  que  le  Chi¬ 
rurgien.  Le  Commis  5c  l’Efcrivain  ne  refoivenc  point  cle  falaire ,  mais  ont 
ebafeun  deux  Châbres ,  l’une  cubas  du  Navirejaquelle  eft  capable  de  vingt 
tonneaux, l’autre  en  haut  pour  Je  repos:defqudlcs  1  Is  tirent  grand  profit.  Et 
relies  font  les  charges  requiles  en  la  conduite  du  Navire.  Or  la  nourriture  eft 
diftribuee  efgalement  à  tous,  chacun  ayant  une  livre  5c  demie  de  bifeuir  par 
jour,  un  demi  pot  de  vin  5c  vn  pot  d’eau,  un  ’  sfr  robe  (  ce  font  trente  deux  li¬ 
vres)  de  chair  iàfcc  par  mois,5c  quelques  poiffons  fecs,des  oignons  6c  borre- 
aux,5c  autres  chofos  qui  ièdiftriby  eut  à  bon  marche.  Onfaitaufsi  provilion 
de  confitures, de  Sucre,de  Miel, de  Refins, de  p.ilîè,de  pruncaux,de  farine,  St 
d’autres  douceurs  pour  les  necefsitez  des  malades.  Chacun  fo  fournir  d’in- 
ftruments  de  cuifirie  :  Outre  ceux  que  nous  avons  dit,  il  y  a  l’Efcrivain  du 
Roy ,  5c  celui  qui  fournit  la  munition  aux  Soldats  auqucls  la  diftribution  fo 
fait  en  mefine  maniéré  qu’aux  Mariniers.  T ei  eft  l’ordre  qu’on  tient  es  Na¬ 
vires  adaptes  es  Indes  :  mais  au  retour  on  ne  diftribue  linon  du  bifeuie  Sc  de 
l’eau, iufques  au  Cap  de  bonne  E  fpe rance . D ep u i s  le  Cap  iufques  en  Etpagne 
èhafeun  vit  delà  provilion  propre  :  Mcfmes  on  ne  diftribue phas  rien  aux 
3ok!ats,5c  n’ont  rien  fmon  qu’ils  fontfranesde  la  voiture.  Ilsont  leurs  har¬ 
des  au  fond  du  Navire,8c  dorment  fur  le  rillac.  Ils  ne  peuvent  partir  des  I  n- 
des  fins  le  conge'  du  Viceroy,  eftants  obliger  de  forvir  par  delà  au  Roylo 
terme  de  cinq  ans.  Les  efdaues  payent  voiture,  5c  tribut  au  Roy. 
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trtintdc  le  ftouper  le  nez  en  la  beuvanu ,  mais  li  caft  qu  on  ;l  p^lfc  la  ligne 
telle  puanteur  ceflte  Approchant  plus  près  de  terre ,1a  Mer  neft  fi  fort  efinc- 
vc  ,  ic  ordinaircmcnty  a  tell*  bonaflb  que  les  Navires  demeurent  aucunes 
fois  deux  mois  en  celle  coiledevant  qu’elles  puiiïent  palier  la  lignedaquelle 
fi  cofl  qu'el les  ont  p.-ifièe  .elles  font  portées  d'un  vent  General  qui  efl  le  Sud 
Uc&Jkton  SudEff.  Or  la  route  qu’elles  tiennent  en  celle  colle  eftpenibie&:  douteufe. 
£  car  es  environs  de  Brefîl  fous  te  rs.degrdya  certains  elcueüs  que  les  Pot- 
co  11  tugais  appellent  Àbrtll»t  qui  s'eftendent  en  l’Océan  la  longueur  de  70lieues> 

fi  tuez  à  droire,  du  codé  de  la  plus  balte  terre.  Pou  rtant  les  Mariniers  afin 
d’eviter  le  danger  approchent  le  plus  qu’ils  peuvent  les  coftés  de  Guinée, 
car  s’ils  approchoycnt  de  ces  efcueüs  il  leur  le  roi  t  force  de  rcrourner  en 
Portugal , non  (ans  grand  péril  de  naufrage,  Ainlï  dloit  advenu  à  noftre  Ad¬ 
mirait;  S,  Philippe  l’an  i  jn;  Car  elle  Retrouva  de  fluift  entre  ces  cfcueils 
en  grand  crainte  de  naufrage.  De  bon  h cur  elle  e fehap a  te  da  n  ge  r ,  mai  s  illuy 
faîut  quitter  &n  voyage  pour  retourner  en  Portugal.  Or  celle  mefine  année 
que  nous  eltion  s  en  Mer ,  la  mefine  Navire  talchant  d’eviter  tes  dangers  ou 
cl  te  s’eftoit  trouve'e  paravent;  tint  1c  plus  près  qu’elle  peuft  la  route  des  co¬ 
lles  de  Guince.ou  labonalte  &  les  pluyesl’arreilercnt  deux  mois.  Parquoy 
Ad»i*  ao*  icPilote  bîenadvife  &  diligentafm  d’eviter  celte  bonafie  n’approchera  trop 
'  pres  des  coftes  de  Guinée,  Scgulsi  ne  coftoycraleBreiil.de  peur  de  tomber 

en  ces  efcucils,  ainsralchcra  de  tenir  une  moyenne  route  qui  fervira  beau¬ 
coup  à  l'avancement  defon  voyage. 

Rencontre  Le  1 j .  de  May  ,  comme  nous  citions  à  je.  iieüesdc  la  ligne  du  code  du 
<i'an  b  r  i  Nord ,  nous  vint  au  devant  on  Brigarttin  François  qui  donna  Peipouvante  à 
gimm  i  u-  nos  compagnons  plufieurs  defquels  eiloyent  affoibles  de  maladies  caufccs 
parles  vehementes  chaleurs  qu’il  tek  en  ces  lieux ,  &  non  expérimenter  en 
Met  &  es  rencontres  navales.  Carily  en  plufieurs  ijui  vont  en  Mer  le/quels 
accouftume  aux  tempe  lies ,  &  qui  ne  lavent  que  ceit  d’ordre  ni  de 
c  i  eiplinCjtoutésfbis ayants delalché quelques  coups  deCanon.te  Brigantin 
rct'  r‘lflc  1  te  crainte  cjüflà.  Le  mefine  ioür  fur  le  loir  fut  apperceu  d e  nos 
gens  un  grand  Navire.que  nous  cu.idioiiseilfel’un  des  noftres, duquel  nous 
cl  tans  approche ,  rrouvafmes  que  cëftoitleNrfVire  nnm^  «;  P^nmic 
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’Pwgrts  fa  'voyage  fa 

mtfut  elcn  es  Navires  un  pour  Empereur,*  cous  les  Officiers  ihadgez ,  & 
rut  fine  un  banequer  qui  dure  ordinairement  trois  où  quatre  jours/  Mais 
comme  nous  citions  occupez  à  celte  folennité  ,  fûrvint  en  plein  banequer 
un  e  motion ,  qui  fut  mettre  à  cous  la  main  aux  armes,  *  y  eut  bien  cent 
cl  pees  defgauïces  avec  apparence  de  grande  e-fdand  re  ,  fi  l’Archevcfque  for¬ 
çant  de  fa  Chambre ,  n’eaft  à  grands  cris  nppaifd  la  (édition .  menaçant  d’ex- 
commumcarion  cetix  qui  voudroyent  attenter  quelque  chofe,  Si  o liant  à 
tous  leurs  cfpeés  &  poignards.'  Les  principaux  Aurheursde  kfeditionfu- 

i  l  nt  tm i s  en  pnion?&  par  ce  nnoycii  on  fë  Êropva  en  repos* 

Le  j  z,  de  luin,  nos efehapaimes  les  fufmentionhezefcueils  dcBrefîl  ce 
qui  donna  grànde  loye  à  route  la  troupe,  eltanc  par  ce  moyen  hors  de  crain¬ 
te  de  retourner  en  Portugal .  Lors  aufsi  nous  accomnagnoir  le  vent  «encrai 
qui  nous  pouiTa  lultjueSàîa  Rivière  appellec  Rio  deh  1%ra,  où  .fleuve  d’Ar- 

gent,  la  ou  un  vent  favorable  Je  leva,  qui  nous  mena  iufques  au  Cap  de  Bon- 
ne  Efperance,  .  *  1  x. 

Le  so.  du  me  fine  Mois  nous  perdifincs  de  veuc  la  Navire ,  du  nom  de  $, 
rrancois5qui  nous  a  y oit  renu  coinpagQÎeJulëjucs  alors. 

Le  h.  deluillet,  le  Gouverneur  iugca  que  nous  efîions  à  jo.  lieues  du 
Cap  de  Bon  ne  Efperance.  L’Arche  vcfque  voulant  que  la  Navire  appro¬ 
chait  de  terre  pour  confidetcr  le  Cap,  pat  abus  caufé  d'une  nuce  *  obfcuri- 
te,clk*  fe  trouva  a  deux  bcües  de  terre  ferrae.ee  qui  nous  ht  avoir  peur  Or 
la  rùiec  tuant  difsipee  nous  recognulïnes  la  terre  d  ’ün  kux  Cap,  Sc  aperceu- 
mesfos  efcueils,qm  font  a  quinze  lieues  du  Cap  de  Bonne  Efperance  du  co- 
ftedeMozambicque, ledit  Cap  de  B.Efperance  eft  à  j  j  .degrés  de  la  ligne  du 
coftc  Méridional .  En  ce  lieu  nous  eulincs  temps  calme  *  l ‘air  fort  iércin, 

I  cfpace  d  un  demnour,  lequel  temps  nous  employafmcs  à  pacher  au  fond 
des  elcuçils  qmdloit  de  dix  ou  douze  bréffées ,.  ou  nous  tarin  fines  de  fore 
■boos  poiilons  que  les  Portugais  appellent  Pefcadys,  femblabîe  à  des  Merlus. 

Le  20.  du  meime  mois,  nous  retrouvalmei  derechef  laNavire  du  nom 
de  S  .FrancoaSjiaquclJe  nous  tint  compagnie  inities  au  24.  Ce  meftneiour 
furent  avalez  tous  les  voiles  à  caufë  que  Je  vent  citait  cotraite.  Nous  eftîons 
alors  en  la  hauteur  de  Ja  terre  delà  Nativité,  qui  commence  au  3  2 .  degré,  & 
finir  au  30 ,8c  eft  difbante  1  jo.licücs  du  Cap  de  bonne  Efperance.En  ceft  en- 
droit  les  condu&curs  des  Navires  ordinairernent  prennent  conicil  par en- 
ferable,  s’ils  doivent  tenir  leur  route  entre  la  terre  d'Afrique ,  &  Info  de  s" 
Laurent ,  ou  s  ils  doivent  .laiffer  1  ffle  à  main  gauche.  Tenant  la  route  entre 
1  ’lilc  &  la  terre  on  va  à  Mozambique,  *  de  là  à  Goa.  L’aifknt  l ‘ffle  à  «au- 
che,le  flux  empefehe  qu  on  ne  pui  devenir  a  Goa,mais  onell  porté  plu^bas 
&  prend  onpoi  c  a  Cochin ,  l  1 1  liante  cent  lieiics  de  Goa ,  en  un  quartier  plus 
bas  vers  le  Midy.  Or  quand  les  Navires  paflènt  le  Cap  trop  tard,  il  n’cft  pas 
confeillable  d’aller  à  Mozambicque,car  on  viendroit  trop  tard  à  Goa, a  cau- 
fedes  bonallcs  ordinaires  en  celle  route.  Mais  ceux  qui  paflènt  le  Cap  en 
Juillet  arrivent  a  leuraifo  à  Mozambique  ,  &  ont  moyen  de  le  refrailchir 
deaiij  Sc  loiiir  de  le  repoferdix  oudouzeioiirs*Maisceuxqui  palïcnteii 
Aoull,  font  contraints  d’aller  àCochin,  qui  eft  un  chemin  fafeheux,  à  caufe 
des  langueurs  &  maladies  &  des  maux  de  iambe  &  de  bouche,  auquels  ordi- 
liai  rement  font  lubie  re  s  ceux  qui  prennent  ce  lie  route. 

Le  >0.  du  melmeMois ,  nous  paruinûnes  à  la  hauteur  (lu  Cap  appelle  d,t> 
Comme; ,  diftant  1  îo.lieües  de  la  terre  dekNativitc,  gifint  fous  le  24  degré 
vers  le  Midy,  là  eft  le  commencement  de  la  route  qu’on  tient  entre  l'Ilfo  de 
*•  Laurent  &  Ja  terre  d'À&iquc, 
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Description  de  rifle  de  S.  Laurent. 

lik  rie  S.  X  ’ISLE  de  S.  Lavre^T,  tpftfa  àt  Marc  nul  la  grande  Ifie  de  MagaO 
Ljnrent.  I  caTi(fi  deThctitt  Madngafcar,  e fi  la  plus  grande  de  tmes  ta  IJks  Or  tenta  la  dt 
1  a  pi,u  crande  eUendue  me  le  Résume  de  C&fihilt,  ou  dt  Portugal.  Me  efi  faute  à  un 
(ks  celtes  dtl’i^ifique, apres  qu’en  a  fa  fié  le  Cap  etc  bonne  Efipcrame.  Sa  longueur  filer, 
f opinion  de  Theuet  efi  de  7  e  degrez,  fi  fargucur  den.  degrez  jo.mmtes file»  te  cemedt 
Jdmumplte.de  cirant  1000  lima  d Italie,#  félon  d’autres  .p w  qui  font  dos  est  Sot 
ueues  d' ^Allemagne.  L’air  tti  efîimé  y  cjire  bée»  tenifed,  &  portant  y  a  grand  nombre 
d  habitons  qui  tous  font  Mahomet  isi  es .  Marc  Paul  ranconte  qu  if  y  a  quatre  serine  i ens  qm 
tri  ont  le  Gouvernement,  #  quelle  abonde  en  animaux fiuvagcs  &  dôme  fi  /qui  s,  rfi  ot féaux 
d'efirangt  forte.  Me  nourrit  des  Eléphants,  &  autres  animaux  ri  ayants  qu'une  corne  fief, 
quels  y  a  me  efiece  qu’on  appelle  A  fies  d’Inde,  (fi  une  autre  qu’en  nomme  Ori.v,  qui  a  l’onglt 
fonda.  On  y  void  grande  quantité  de  fier p  tnt  s  &  Le  tari  s,  (fi  de  grandes  for  efi  s  de  Sondai 
rouge, qui  efi peu  efiime  à  confie  de  l'abondance.  La  mery  produit  de  l'ambre.  Jriavamagt 
ily  croifl  du  Rtx  a  fiai  fort, de  large  ,des  pommes  d-Orange,  des  Citrons,  #  des  courges  i aunes 
blanches  &  rouges  de  telle  grandeur  qu  a  peine  ttn  homme  les  peut  ferrer  de  fies  deux  bras, 
(fi  dont  le  gmtl  efi  meilleur  que  des  no (ir  es.  Elit  produit  au  fit  quantité  de  Gingembre  qttt 
les  habitons  mangend  verd.  Ils  ont  force  miel  &  desrifieaux  de  Sttccre,  mais  ils  en  ignorera 
lufiage.  Ils  ont  aîifsi  du  Safifran,  des  noix  d’Inde ,  #  beaucoup  d’herbes  mdecinales,  On  y 
trouvé  de  l'<^yfrgent.  il Ific  efi  arreu fee  de  beaucoup  de fictives  (fi  belles  Fontaines.  U  y  a 
des  hattres  fort  commodes,  efiquels  les  Sarafins  efi  Ethiopiens  viennent  négocier, y  apportons 
de  l'Or, de  lafioyt,  des  ateoufircmcnts  de  coton  c fi  autres  chef  s. 
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Ccftclflecft  disante  du  Cap d.ù  Côr renies  126 lieues ,  &  ena  220  en  loti, 
gucur ,  s’eftendant  du  Midy  au  Septentrion  :  là  largeur  elt  de  70.  elle  com¬ 
mence  au  3.6  degré  ëc  finit  en  l'onzicfmc  vers  le  Septentrion.  Les  Infulaircs 
font  noirs, comme  ceux  tic  Mozambique.  Ils  vont  nuds.  lis  n’ont  les  che- 
veux  fi  tTclpus,ni  fi  noirs  que  les  Mozambiquoîs.  Les  Portugais  négocient 
fortpeiuveccux ,  car  on  ne  tient  pas  qu’il  y  ait  entre  eux  de  fort  grandes  ri* 
çheflès,qui  fait  que  iufques  à  prefentilsfont  prcfques  ineognus.  f  N 

Le  1.  d’Aouii: ,  nous  dchapafincs  lesdeueils  appelles  EaixosdeTudia, di- 
ftaris  du  Cap  dos  Ccrrentas  50  lieues, fit  ccz  entrellUedeS.Lauren^&laTcr- 
rcfermeiclloigpcz  de  l’Ifle  $0  lieues,  &  70  de  la  terre  ferme.  Ilscommcn- 
cent  au  22.  tic  gré  &  demi ,  &  Unifient  au  2  ü .  ils  font  du  tout  horrible  &  dan. 
gercuxjScpcrnicicuxàpluficurs  navires,' comme  particulièrement  l’an  J  i  s  5 
à  la  Navire  Admirale  du  nom  de  S  Jaques,  qui  cftoit  Vice  admirai  au  voya¬ 
ge  de  noflre  flotte. 

Le  4.  (TA  ouït  j  nous  defeouvrimes  latcrrc  de  Mozambique  di  fiance 
po. lieitcsdt*  liifditscfcucils,  fous  le  1  s  .degré  au  Midy.  I.e  lendemain  nous 
ni  afmtsaulicvi*  fll  cntrccy  rcncontriij(nicsIa.lùfiïicntiQBncc  Navire  du 
ivoin  de  S.  laques ,  laquelle  depuis  l’Ifle  de  Madcre  avoit  toufiours  efté 
efearteedenous.  Le  iour precedent ccllesdc  S.  Laurent ,  Sr de  S,  François 
dtoyentarriveesau mcfinelieu.  Celles lacftoyent nofire flotte.  Outrelcf- 
quelles  y  en  avoit  en  tore  une  qui  alloit  exprès  à  Malaca,  laqucllcfclon  l’or- 
dmairc  cftoit  partie  de  Portugal  un  mois  avant  les  autres  allantes  es  Indes, 
*  cauIt’.  ÿj'dleaiui  Plus  long  voyage  à  faire ,  maisiladvient  Pouvait  quelle 
le  rend  a  Mozambique  pour  s’y  «fhilchir  d’eau  quand  la  necefsité  Je  re- 
quicrt,  aütrcmet  ccl  les  qui  font  ce  voyageont  aecoultumé  decoftoycrl’Iflc 
de  Laurent  apudic,  1 1  y  avoit  quatrcNavircs  de  noltrefloctc  àMozam- 
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T^ejcriptim  dt  ZMoiâmblequc,  q 

tlle  ne  peut  païTèr  la,  ligne  que  long  temps  apres ,  Srkiflànt  la  route  de  Mo- 

zanibieque  sallarendre  a  Cochirbceux  qui  y  eftoyent  ayants  efté  vexez  du 

scorbut,  &  endure  dtycrfes  miferes ,  k ns  pàW  à  Cochin  quedluxmois 
apres  noftre  arrivée  à  Goa.  que  aeux  mois 


Chapitre  IV. 


Tï)efcripnon  de  dMozymbicque  Jttme  fus  le  qmnziefme  de? 

au  Idy  en  la  co/le  de  M dinde.  6 
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Annotation  de  Palvda 


NV  S. 


V»  -  ,,  '  .  X.  an  n  y  cstgmref  Uiubrc, cependant  elle 

Wtlffeddgfm  bien  peuplée,  i  caufe  de  ht  cenmieditl de  fa  fituatim.  Àcknmmm 
tlleeslctt  hâbtteede  <M*hometans  &  e si  oit  fubkîie  m  Tyran  de  gjaioa  qui  y  m*ttoit 
Cotmrmnr  que  les  Arabes  affelhyent  Zeqnm<  ^  1  ' 


un 


L  Iflc  de  Mozambicque  non  guetes  grande %  efl  feparee  de  k  terre  ferme 
d  une  demi  bc-ie ,  le  rivage  de  laquelle  comme  ce|uy ,  de  terre  ferme  va  en 
courbant,&  s  avance  celuydekterrc  plus  avant  en  Mer  que  l’Iiiemdme  du 

cofte  du  Septentrion  Audevancdel’Ifley  enadeuxautres  petites  nom¬ 
mées  S  .  Gw  «rge ,  5c  S  .laques,  les  ex  tiendrez  dc^ueUes  fefponcLt  à  la  terre 
ferme  ,  lefquelles  font  inhabitées.  Entre  ces  deux  IIlcs  &  kterre  ferme,  on 
pafle  a  Mozambique, de  forte  qu’on  les  void  au  Midy  à  gauche  de  l’Iile  & 
h  terre  ferme  à  droiéte  au  Septentrion ,  par  lequel  chemin  les  Navires  tien¬ 
nent  leur  courte  droiteiufques  a  Mozambique  l’efpacc  d’une  petite  lieue, 
fans  qu  .1  (oit  befom  d  y  içtter  la  (onde,  car  il  y  fait  haut,  &  te  fable  du  riva-e 
ckntiort  aife  ayoïrn  ya  point  de  pcril.  L’efpace  qui  eft;èntre  l’Ifle&  k 
terre  ferme  iert  de  port  aux  Navires ,  lefqiil  les  peuvent  fëurement  appro¬ 
cher^  fetenir  a  un  leét  de  pierre  près  de  rifle ,  Srdu  Château.  Cefte  lile 
cft  longue  d’une  demie  lieue,  ayant  le  terroir  &  le  rivage  en  planure  &le  fc_ 
bl on  blanc.  Elle  porte  des  palmes  &  des  noix  d’Inde  Jes  Oranges  des  Ci 
irons ,  &  des  figues.  D’autres  fruits  de  levant  à  peine  s'y  en  trouve  il  & 
quand ;l froment, Riz,  Toiles  «t autres  choies  neccfkires  on  les  y  apporte 
des  Indes. On  y  trouve  arment  &  à  bon  m#çhé,Bçeu^BrebiSjCheureuls, 
Pourceaux,  Pool es?&  ancres  cJpcces  de  beftail  &  de  chair.  1  ,es  Brebis  Je  ce 
paysont  la  queue  de  grandeur  fi  eftnuige  qu’il  y  autant  à  manger  qu’en  l’un 
des  quartiers.  Les  Poules  y  ont  le  pî  u  mage,  la  chair,  &  les  os  noirs,en  forte 
que  quand  on  les  met  iur  table  pou  r  manger ,  on  iugeroit  qu’elles  ont  eft  e 
bouillies  en  encre ,  mais  au  refte  elles  ont  gouft ,  &  font  meilleures  que  les 
3l,frJfs*  kl  Chair  do  porc  y  cil  tenue  en  deti ces, dt  fore  notre  A'  aggfeab  le  au 
coiilt ,  et  pre, crame  a  toute  autre  chair,  &  pourtant  elle  eft  permile  aux  ma¬ 
lades  auquel  s  l’ukge  de  toute  autre  eft  défendu  par  la  réglé  des  Médecins, 
m  toute  1  lile ,  ne  lé  rrotive  nulle  eau  douce  à  boire ,  niais  on  1  ’v  apporte  de 
terre  ferme, d’un  lieu  que  les  Portugais  appellent  Cabafta:  &  k  gardent  en 
des  grands  pots  de  terre  qu’on  apporte  des  Indes. 

,  Les  ^ragais  tiennent  en  celle  lile  une  Fortcreflè.quia  ete  parachevée 
,ePuu  naguercsendix  ou  douze ans, iituee  vis  avis  des  deuxllles  voifincs, 
a  ent  i  oit  ou  abordent  les  Navires.  Elle  eft  autant  forte  que  nulle  autre 
qui  loir  es  Indes  >  mais  peu  garnie  de  Canons, 6c  provifions  de  guerre ,  fins 
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Soldats  j  ny  ayant  que  le  Capitaine  qui  y ^eorêaycc fon train.^ ^  Mais 


quand  leVlbin  le  requiert  tous  les  Portugais ,  qui  habketen  Pille  &  y  tien¬ 
nent  mefnaee ,  en  nombre  de  quarante  ou  cinquante  tout  au  plus  »  font  te- 

1  ^ircdu 


rus  de  s’employer  à  la  defenfe  du  Chafteau ,  car  il  ny  a  nul  le  autre  place  ds 
defen fe  en  l  lile ,  le  re fte  y  cft  ouvert.  Au  dedans  d  e  celte  forterefle  y  a  plq- 
iîcurs  ci  fte  rues  efqpelles  en  un  befoingon  pourrait  faire  proviflorufeau 
dcucc  pour  en  An.  Du  nombre  des  quarante  ou  cinquante  Portugais  fùb- 
motionnez  fontaufsi  ceux  qui  font  nez  es  Indes  de  générât  iô  mcflcc.qu’on 
appelle  Meûtd.  Outre  lefquels  il  y  a  on  celte  Ifte  quatre  cents  cabanes  d’e- 
deMo'îm  itrain  efquellcsfc  tiennent  les  Nègres  nature  U  du  pays  quifontdumeime 

couleur  qui  ceux  qui  habitent  es  erivigans  du  Cap  verd,  enl’lüc  ü.  Iliu- 

jnas.  &  par  toute  l'Ethiopie.  Ils  obéi  lient  aux  Portugais»  Aucun?  deux 
foii  de  la  fèéte  de  Mahomcth,  ayants  cfté  gagnez  par  le  commerce  qu’ils  ont 
eu  avec  les  Turcs  es  environs  de  la  Mer  rouge  deviu  la  venue  des  Portugais» 
comme  cncores  au  iourd’huy  le  long  delà  cofté  qui  tend  vers  la  Mer  rouge 
i  1  y  en  a  beaucoup  de  celte  feifte.  Mais  ceux  qui  habitent  depui s  Mozam- 
bicque  iufques.au  Cap  de  Bonne  Efperancc  n’ayants  ennulle  communica¬ 
tion  avec  les  Mahometans,  retiennent  encore  leurs  anciennes  mœurs.  Car 
ils  font  du  tout  lîarbarés  St  fauvages, plus  fcmblab  les  aux  Beftcs  qu’aux  ho¬ 
mes  ,£uis  Loy  &  fans  cognoilïàncc  dé  Dieu. Et  quant  auxlnfolaires  outre  les 
Mahumeriltes  il  y  en  a  quelques  uns  qui  font  Chrcfticns ,  8c  autres  Payons. 
]  Is  v'ont  tous  nuds, les  hommes  n'ont  que  le  bout  de  leurs  parties  honteulés 
couvert  d’un  linge.  Tes  Femmes  ont  la  moitié  du  corps  couverte  d’un  gros 
drap  de  coton  depuis  la  poiétrinc  i  niques  à  micuiffe.  quant  à  ceux  qui  de¬ 
meurent  en  terre  ferme ,  il  s  vont  entièrement  nuds, ayants  à  peine  leur  ver- 
gongne couverte.  ",  ■. 

Tes  Portugais  qui  fe  tiennent  en  l’Ifle  ont  commerce  avec  îeshabirans 
de  terre  fermé  es  plus  proches  bourgades , comme  à  S  ena,Macuvva,  S  oftal  a, 
Cuatna ,  pcaiitrcs  places,  lefquels  different  prdquis  toué  de  langage  &  de 
mœurs,dnt  dhfers  Rôÿaumcsjbnt  continuelle  guerre  contre  leurs  voifins, 
fe  prennent  8c  fe  vendent  les  uns  les  autres.  Au  cuns  font  mangeurs  d  e  chai  t 
humaine,comifte  ceux  de  Macuvva  &  autres, ils  vivent  la  plulpartdechafle, 
8c  tic  chair  d’Elepliants,qui  fait  que  de  ces  endroits  la  proviêt  quantité  d’y- 
voire.  Il  y  a  peu  de  loyauté  en  eux,  par  ce  qu’il  n’ont  nulle  religion,comme 
depuis  quatre  ou  cinq  ans  ils  l’ont  fait  paroiftre  aux  Portugais  aucuns  dei- 
quels  fe  liants  en  la  liberté  dont  ils  avoyent  accouftumc  de  négocier  avec 
eux,  f’urentpareux  à  l‘imp  ravi  fte  meurtris,  experiraentans  le  frauduleux 
naturel  &  malin  cuuragedcccs  Nègres. 

La  forme  de  gouvernement  dont  vient  les  Portugais  en  celte  Iilceit  telle 
la  charge  de  Capitaine  ,  de  Commis ,  &  tous  autres  offices  le  terminent  au 
Motambit -tout  de  trots  ans  par  ordonnance  du  Roy  dePonugafqui  y  avance  ceux  qui 
oui  efte  employez  en  la  flotte  des  Indes  en  recognoillànce  de  leur  fervuee- 


Foriïie  du 
G  caverne - 
mem  de 


outre  le  làhilrc  deiqucllcs  charges  ils  en  tirent  bo profit  vivas  ôcnegocîans  à 
leur  \  ■  ïlonte.Lc  Çnpkaïhc  iur  tous  fait  bien  fes  affaires.  II  y  a  un  autre  Char 


Beau  à  Soldai  a  dillant ,  de  Mozambique  cent  &  vingt  lieues  vers  le  Cap  de 
Bonne  Efph*.mce.Pre>  de  ce  Chafteau  font  les  Mines'cTOr  de  Monomotapa, 
en  laquelle  Province  eftlelacd’ou  prend  làfource  lcNil ,  Se  le  fleuve  Noir, 
appelle  Cu.inia  qui  le  vient  rendre  en  la  Mer  entre  S  oftal  a ,  &  Mozambic- 
quc»au  fablon  duquel  ontrouve  del’Or.  Encefte  minière  de  Monomotapa 
il  y  en  a  en  abondance, Se  s’y  trouve  de1  la  poudre  d’or  qu’ils  appellent  Roionço 
Cofotms  C'Omo  /V,  qui  eft  menue  commcfàble ,  SC  l’or  de  ces  mines  le  plus  fin  qui  fe 

<1(1  Capital,  trouve  en  levant.  n 


ne  de  Mo- 


ï.imbicquc  ,  B n  cc  Chafteau  de  Soffyda  fè  tient  le  Commis  du  Capitaine  de  Mozam- 
a  SoîIjU.  bicquc  :  qui  envoyé  trois  ou  quatre  fois  tous  les  ans  X Mozambique  des 

bateaux 


U 


’  p  *  M  * 

rDefcriptiort  de  ^{o^mbkque, 

bdteâux  appeliez  TâsgÀiu,  qui  vont  de  Jôg  de  la  cafte  pdrtans  de'  l'Or  au  C>- 
pitainc.  Ces  bateaux  font  fait  de  bois  léger,  &  liez  de  filons  qu’il  y  ait  clou' 
ni  fer.  Des  minières  de  Sofiàl.i  ne  font  guère  s  liftantes  celles  qui  font  es  en¬ 
virons  d  Angola  de  I  autre  cofted  Afrique ,  la  diftanceeft  d’environ  trois 
cents  lieiics ,  Se  Ibuvcnt  les  Nègres  d’Angola  viennent  à  Soffida  par  terre. 
Ces  fs  cg res  ibnt  Gens  forts  &  robufte s.  II  y  en  a  aucuns  qui  en  chargent 
d  autres  lu  ries  clpaules ,  ?c  font  aecoul  fumez  a  ce  travail.  Se  à  porter  autres 
friantes  fardeaux, feifant  œuvre  de  chevau  x  ou  d’afiies. 

^  Pour  i  crour ncrà  mon  propos ,  le  gain  qu  i  revient  au  Capitainedé  Mo- 
zabitque  e  n  1  cfpace  de  ti  ois  ans  monte  ordinairement  à  lafomme  de  trente 
mi  Ile  Dkcats ,  qui  font  neufeonnes  d’Or.  Ail®  nous  Paffeuraceluy  qui  y 
Gouvcrnoit  lors  que  nous  y  citions,  qui  le  nomment  Vt/ie  Peràrnti^ 

quels  revenus  luy  procèdent  principalement  de  mines  de  Softala  &  Mono- 
motapa.  De  Mozambique  on  porte  es  Indes  de  l’Or ,  de  l’Ambre  gris,  de 
1  Ebcne&del  Ivoire,  de làaulsionemmenc beaucoup d’efcîaves,  lelquels 
font  fort  requis  es  Indes ,  comme  eftans  propres  aux  plus  pénibles  &  fardi- 
tles  ouvrages  à  caule  qu’ils  furpaflent  tous  autres  en  fermeté  tic  corps. On  s^e 
navigue  de  Mozambicque  es  Indes  qu’une  fois  l’an,  félon  que  par  tout  le  le* 
vanc  la  navigation  à  un  Certain  tép^Çt  les  fàifons  y  font  regfeespar  les  vents, 
lèvent  propre pour  aller  de  Mozambicque  és  I  ntlesfoufrie  au  mois  d  ’Aouft 
i,. tque s  a  la  mi-S eptembre ,  a  1  aide  duquel  vent  on  fait  le  voyage  en  trenre 
jours.  Depuis  ce  temps  iufques  en  Avril  les  Navires  demeurent  es  Indes 
&Iors  vient  l’autre  temps  que  le  vent  cft  propre  pour  aller  des  Indes  à  Mo¬ 
zambique.  Parainf,  toutes  àns  uneNivircvids  Indes  au  nom  du Gou¬ 
verneur.  Or  nul  n  cft  rcièu  au  commerce  lï  non  ceux  qui  ont  Femme  5t 
demeure  à  Mozambicque.  Quant  aux  non  mariez  le  Pm  iicgedu  Roy  ne 
■  nietpas  qu  ils  y  demeurent ,  depeur  que  1  ’lfle  ne  vint  à  cftredefpcuplce. 
Parue  la  Mozambic  bien  ayant  en  Pays ,  eft  le  Royaume  du  Prcfte  Ian,  &  là 
contrée  des  Abexins ,  donteft  dénommée  la Cofted’Abex  qui  s’eftendde 
puis  Mozambicque  iufqudïa  la  Mer  rouge,  laquelle  eft  auftiappciléedes 
■’  ï101  tugais  Colle  dcMelinde,du  nom  d’un  Royaume  St  d’une  ville  que  cft  en 
ces  quartiers  la.  Le  Roy  de  ce  lieu  a  relcu  par  ci  devant  les  Portugais  en  (cm 
aiHitifjfic  leur  cft  encor  ami  à  pre/ent.  Nous  avreftames  quinze  iours  à  lUo- 
zambicque  pour  nous  rafraitchir,  le  pourvoir  d’eau  &  choies  ne  ce  Haï  rc  s. 
Mais  le  leiour  en  ce  lieu  fur  malencontreux  àpluficurs  des  noftres  qui  y  Fu¬ 
rent  maladcs,&  aucuns  defqucls  moururent,nepuuvâs  porter  la  véhémente 
chaleur,  &  incommodité  de  l’air. 
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Continuât im  du  voyage  de  ÏJutheur. 

LE  ~o.  d  Aouft  nous  filmes  voile  cous  enfèmble ,  au  nombre  de  quatre 
NavireS de  noftre  Hotce,&  une  de  Don  Pedro  de  Çtjlro,  Capitaine  de  Mo- 

zambicque  qüiavoitachevefonrermede  rroisans,  en  laplaccduquel 
cl  oirentrelelùfîiummc  Perdra.  Ledit  de  Caftro  s’acheminoit  és  Indes 
avec  fa.  hem  me  &  les  Lnfansftùivant  l’ordonnance  du  Roy,  qui  porte  que  le 
nrme  de  trois  ans  que  dure  celte  charge,  ceux  qui  en  forcent  luy  face  fèrvicc 
irais  autres  années  à  leurs  dcfpens.à  ladiferetion  du  Viceroydes  Indes  a  vît 
J115  Püavo,r  retourner  en  Portugal ,  n’elt  qu’ils  obtiennent  patentés  du 
oy,par  Idquclles  leur  Toit  permis  de  retourner  plus  toft ,  ce  qui  n’advient 
que  rarement  Sc  par  grande  &  fpcciale  faveur.  On  ne  peut  aufci  s’abfênter 
(l^livJcs  qu’avec  licence  du  Viccroy ,  &  eftceft  ordre  foigneufementoh- 

Le  d  Aouft  au  matin ,  nous  dclcouvrimcs  deux  Iflcsjaff avoir  Corner*, 
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i2  Qmtxnu&tm du  <vayâge  de  tjutbeur, 

&  DctïTudtt de Cdfto.  Comora eftdiftantedeMozambicque  60  lieues  au  Sep* 
rentrion  dbusl’onziefmedegre  ducofte  Méridional.  Le  terroir  de  code  llW 
cfttrcfhaut  ,àcaufe  dequoy  nous  ne  le  perdifmes  de  veuede  tout  ce  iolir  In 
combien  que  noftre  voyage s’avanfaft  bien  fort.  Ce  nufmeiournoftrc  Hotte 
s’e  fearta  commeparavant . 

Le  3 .  de  Septembre  nous  paffames  de  rechd'la  ligne  Ilquinodtialc  qui 
tr.uerlè  la  code  d’Abex  entre  Mdindc  St  Brava,  viîlqs  liruees  en  celte  coite, 
&  clKiifbinre  de  Mozambique  2  30.  lieues  au  Septentrion.  Depuis  la  dite 
ligne  iniques  au  Cap  de  Gtqrdafu  fîtue  fous  le  douzidme  degré  au  Septen¬ 
trion  buvant  ia  melmc  cofte  il  y  a  190.  lieues.  Le  long  de  ccite  colle  entre 
Mozambique  Stic  iublic  Cap  font  fituces  les  Villes  doQuiloa,  ancienne- 
jne n c  Rapta ,  Mombalza  qu i  eft  en  une  petite  Jile  de  mdmc  nom ,  &  a  u  n 
bav  re  muni  de  deux  ChajfteàUx ,  Melindâ,  Para,  Brava ,  Magadexo  :  chacune 
ddqudlcs  Villes  fait  un  Royaume  lôus  la  Loy  de  Mabometh.  Les  habitaiis 
font  de  couleur  olivaftre, ayants  lachevelure  nete.Ils  ufentde  incline  police 
St  forme  de  Gouvernement  que  les  Arabes  &  autres  Mahomctans .  Le  Cap 
deGuatdafufait  le  bout  delà  cofte  de  Mclinde.  A  20  lieues  de  celte  poineftp 
auNordElHit  l'Ille  deSucotoraqui  produit  le  plus  ferme ,  lolidc  &  mcii- 
lc  u  r  Aloe$  d  u  monde  lequel  on  transporte  en  tous  cndrui&s,  Environ  ce 
incline  Cap  eftl’cmboucheuredu  Golphe  de  Mcua  ai  n  happe  lit-  du  nom  de 
Mccca  Ville  d'Arabie  célébré  pour  le  fepulchre  deMahometb  ,*  duquel  le 
corps  eft  en  un  cercueil  de  fer  eflevéde  terre  par  le  moyen  d'une  voûte  de 
pierre  d’aymant  fous  laquelle  il  eft,  laoulcs  Turcs  &  Ethiopiens  vont  con¬ 
tinuellement  en  peterinage  pour  le  voir.  Ce  mefme  Golphe  eft  appelle  la 
Mer  rouge,  non  que  Peau  y  luit  rouge,  mais  paurcc  que  les  montagnes  de  la 
autour  I  ont  de  Marbre  rouge ,  &  que  mefmçs  en  quelques  endroits  le  bible 
y  vit  de  melmc  couleur.  Ceit  celte  mefine  Mer  que  Moyfe  avec  les  Enfant 
d  lirael  pallaà  pied  fcc.  Dcpuisceftc  poindte  de  Guardafu  iuJques  à  la  Ville 
de Sm  .anciennement  Arfinoe,  qui  cltkderuierc,&  qui  eft  tout  au  bout  de 
ce  Golphe,  la  Mer  ade  longueur  î  60  lieues,  üepuis  Sues  iulques  à  la  Met 
Méditerranée  i!  y  a  po.  lieues.  Celte  Mer  en  fou  cmboucheurc  &  en  là  plus 
grande  largue  ura  ho!  ieucs.en  quelques  endroits  elle  eft  pins  eft  roi  te.  Elle1 
contient  beaucoup  d’iiles.  Es  environsde  Sues  au  Septentrion  elle  regarde 
1  Ambicdefertc  i  de  l'autre  coftéauMidy  elle al'Egypte  qui  eft  arroufee  du 
Is  il. tnladclcence  vers  laMcr  Indique, elle  ad’im collé  l'Arabie  hcureufe.Sc 
a  1  oppofne  les  Abexins.defquels  le  Prête  Ian  eft  Em  pereur .  Au  bout  de  l 'A. 
l  abié  heureufe  a  PcmBouchéurc  de  k  Mer  rouge, les  Portugais  ont  eu  autres 
01  s  une  bprtereireappcllee  Adcn, maintenant  en  lapuiflancc des  Turcs.à  la 
laveur  de  laquelle  ils  viennent  fouvent  de  Sues  la  ou  fe  font  les  Galères ,  & 
dcleendans  la  Mer  rouge  courent  &  efeument  toute  U  colle  de  Melinde, 

Apresavoir  pafîu  la  ligne ,  nousvilmes  de  rechef  l'Eftoilc  du  Nord  que 

ÏÏSg“ffî rfdeve7deP^slIÛcd‘îS’T^ms.DepuiSicquatrie?me 

>  tcmbre  iufques  au  feptiefme  fut  \  ebe  des  noftres  la  Navire  de  S.Fran- 

^L,r  nT  nT  du  me/meMois  nous apperceuimes celle  dcS.laques, 
ma  s  L 1  le  s  cfearta  de  nous, fans  avoi  r  du  moyen  de  l’abbouchcr  H 

SerSr i!'(iï?CmbreAi0U^i^es7Pamii  les  °'ldcs  g™nd  nombrede 

NouS  certaine  autre  cfpc- 

PC,  fnre.  tiré?1  T  d4Ptcsdel>“‘‘e  Indes.  CommeMÔi  de  fi* 

gg^ra^jmg^^trouvec lahauteurde47.  braiïèes.  Ccftoit 

Goa  de  Uoue  Sl  ^frV  Cxrremit,e  dü  femboucheure  de  k  Rivière  de 
'  laquelle  elle  citdiftance«oishcucs.Lcs Navires  des  Indes  iectentk 

leurs 


tArrbec  de  U  flotte  à  Goa. 

leurs  anchreSj&mcttct  bas  leurs  charges,  lefquclle  s  par  apres  onrrJf 
porte  en  la  ville  en  petits  bateaux.  Noftre  Navire  «fouilla  au  fi  iTinT^ 
au  mefmç  endroit ,  car  ilfàifoit  calme,  &  k marée  cftoit  lLirC!tôSk 
fans  p en  ,c  aura  r  que  le  fond  y  eft  pur  &  propre  à  anfchrer.  L’Efté  corn 

mençoit  lors  en  ces  quartiers  là  r  oirt,  com- 

açevou  Archevcfque  qui  alla  prendre  terre  à  Pantin  Hcufîtud  (iir  h 
Rivicre  entre  Bardis  de  Goa  ,  la  ou  luv  fur  Ai, -T  „r.iri,.,f>  . ,  ,u  111  *a 

f.,  noblciTe  &  du  Vireivw  m,-fm  *  it  laiet  gratieux  accueil  de  toute 

cipaux  de  la  Ville  le  requirent  quhl  '"ouluft  'ïenieureH  ' Jrij|ia  :Lf  *  Pnn*  Difc°*jW! 

iours  en  attendit qu’on luy préparait l^n^Mcndîa^ilIe  telle qu^fme*  -  t ‘ 

mo.tXequ  il  leur  accorda  volontiers.  Lemèfineiourapres  midy  nous  *** 
entames  dans  Janvierc  &  vinfmes  furgir  en  là  terre  de  BardeSnts  a 
ckve  noftre  myigàuo  en  5  mois  &  ,  iours  depuis  noftre  depîr/de  Lif 
bonne,y  compns  les  y  iours  de  noftre  feiouràMozambicque  mu  eft  ûL~ 

bnef  &  heureux  qu’oneques  ait  cM&aJ  |[pXS 

tj  L„e  *  ^vafeNàyire  de  S.Iaques  &  le  lendemain  celle  de.S.Frâcois 
En  no  re  Navire  eftoyent morts  trente  hommes ,  encre  ldquel s  vr  f>,r 
quelques  efclaves  &  unAUemâ  autresfois  de  la  garde  duRo?  SS 
rdqiies  tous  s  cftoyenr  fut  faigner  ayants  efte 'atteints  de  qtielmicm  t 
bue.  Ce  font  a  peu  près  tous  ceux  qui  mourrurent  en  tout  le  voya»c 
Dix  ou  douze  ans  au  paravaht  d’onze  cent  homes  qui  accom paenovem 
le  Viceroy  Ruy  Lorenz» Dauvor*  allant  es  Indes  ,  une  foudainc  LE 
avoir  emporte  neuf  cents  avS  t  qu’ils  arrivaient  à  Mozambicque  K  mu  I 

ci  rude  ayant  enufe  la  contagio ,  a  raifon  dequoy  les  Navires  v^ronc  main 
tenant  arac  moindre  nombre  de  ffens  Ær  J  ont  mai n- 

l'infection  de  lapuantifiT  %  b pc,nc  Peut  “»  «iKr 

U 10  Je  Septembre.Monficm-  l'Arcliercfquc  ftt  reçeu  à  Goa  en  crî.l  tmmi. 
mnmphe  Si aagiaSâaœ.Sr  conduit  auTempie  par  la  Noble®  S pnr le  SS& 
Maglftrat  en  belle  folenn.cé  ,  8c  delaapres  dWfes  ceremonie,  vlkee  Go"' 
mené  en  fon  Palais  proche  du  Temple  1 

Le  20  de  Novembre,  noftre  Navire  Admirale  de  S.  Philippe  arriva  à 

Le  dernier  du  mefftie  mois  il  y  eut  des  Navires  qui  partirent  de  Goa 
prenat  leur  route  vers  la  cofte  de  Malabar  ardeCocSn, pour  aller  en  c« 
t  x  la  prendre  charge  de  poivre  &  autres  clpiceries.  Il  y  en  a  aucunes 
JL“  reçuiv’cc  klir  c^r8e  autour  de  la  cofte  de  Malabar,à  Onor  Mâ-alor 
Cananor,& autres  hcux,autres  à  Cochin, tellement  il  y  a  toufimmldeux 

9olicuese m\l1d  ^ dc  Poi^-Cochin  dl diftâte  de  Goa 
f  J  ^chargent  à  Goa  de  marchandifes  dePortu- 

ff’CïIs  Marcl™nds  &  11  a^eurs  font  la  leurs  demeures .  P  uis  elles  vont  le 

KtiremcnM^sot prcmient  4U  pcuvre' La  Çhargede  chaique  navire  eft  ordi- 
SE?  S  SoÇ  Vmtaux  de  poivre ,poids  dc  Portugaise  quinral  côcicnt 
-s  livres.  Puis  elles  viennent  à  Cochin  Ja  ou  aufli  les  Fadeurs  fe  trouvent 
&  y  reçoivent  charge  de  Çaflb  de  deux  de  Giroffle  &  autres  clpiceries 
L  m  ijs4  es  moisdclanvicr  &  Feburier,  quelques  Navires  partirent 

SââSî  1°^  î  ef^elles  mo«  Prcre  AAm M charge  SS 
reim?  ^  ait.  Mau  moy  ie  demeuray  a  Goa  au  logis  de  Moniteur!’ Arche- 

gue  1  cn  "*«»«  d’apprendre  à  cognoiftre  les  mœurs  des  Indes ,  les 
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14  Defcrift'm  de  tljle  <?  Piiït  d’Ùrm 

couflumes  des  pays  &  des  habituas  les  cfpecc  s  des  froids,# qualité  des 
cfoiceries  le  reprefenteray  foignculcment  en.  ifale  fimple  ,  &  a  la  vente 
ce- que  i* en  ay  veu  moy  mefme  Se  ce  que  i’en  ay  apprrns  de  gens  graves 
&  lignes  de  fov.Lahautifc  de  divers  peuples  &  pays  ma  donne  grande 
entree  a  la  cognoifiànee  de  ces  choies.  Car  les  Portugais  ont  prefques 
rout  veu  &  couru.Mais  avant  que  d’eferire  les  mœurs  des  Indiens,  leurs 
commerces, les  fruits  du  pays  3c  aurres  choies ,  conviée  premièrement 
reprdenter  Jafiruation  de  la  coite  Orientale  ,  laquelle  s’eftend  depuis 
A  don  près  de  la  Mer  rouge  iniques  au  Royaume  de  la  Chine  ,  &  coin, 
jmcncerons  par  la  noftrc  narration. 


'Chapitre  V. 


Dt feriptioff  de  la  cofle  de  l'Arabie  Hcurettp  ,  qui  s’cftml  le  long  de  i.i 
CMer  Rouge ,  mfques àïlfie  Chafieau d Orrntt^ 


A 


Annot-  du  Docl  P  a  lvd* 

Don  eft  h  f  ht  forte  &  Li  fiscs  belle  ville  de  ll  Arabie  Heurenfc ,  (hucc  en  me  vallée , 
*  ferme e  de  tlm  de  a  coftez  de  fer  tes  murailles  fdr  de  f autre  de  montagnes  fur  kfquelln 
f  voyait  cinq  cbafieiwxefquâh  cm  fait  garde  à  çaufi  delà  multitude  des  navires  qui  vont 
cr  viennent*  Elle  contient  fix  mille  maifons.  Les  Perfes^ Ethiofiens^ Indiens ,  Tares  y  ntgù» 
tient  mnmtra'  sy  eteerce  ordinairement  àc  nmif  d  cûtifc  des  chaleurs  excejfyvada 

tour  vA  vn  kfi  de  fierre  de  ht  l  hïüety  a  une  montagne  avec  m  chofteau  on  le  Couver  mur 
fui  fa  demeure.  Ccfi  civile  eft  oit  jadis  en  terre  ferme ,  maint  en  m  far  indu jlric  des  hom* 
mes  k  lieu  de  fin  êfiieie  a  ef/è  réduit  en  forme  afftet 

Adcncftafsifccn  !  cmbouchcurc  de  la  Mer  roupc  du  coftc  Septett* 
trional  au  rivage  de  l'Arabie heureufe,  foixante  lieues  plus  avant  en  de. 


degrc,3c  (ait  le  bout  de  l’ArabieHeurcufb  vers  la  Mer  tnîl  mue 
3c  eft  di  (tante  d’Adcn  240  lieues.  La  ville  d’Aden  eft  près  du  mont  Dar- 
fura  qui  11'cft  que  roche  &  n’cftarmufé  d’aucune  pluye.  Les  habitans  de 
ce  rivage  Arabique  font  de  couleur  olivaftre  à  peu  près  corne  les  Abyf- 
Jins.Dc  ce  pays  ont  emmené  es  tildes  de  fort  cxcellëts  chevaux, il  four¬ 
nit  auls!  del’Encës,  de  la  Myrrhe, du Baume,&  dubois  qui  porte  le  Bau¬ 
me, des  h  uich.de  la  Man  ne, S:  aurres  drogues  odonterâtes.  Us  tiennent! 
la  Loy  de  Mahomerb  fuivât  la  dodrîne  des  Perfes.Depuis  la  poimfte  de 
Ko  (al  gâte  la  coite  s’eftend  en  dedans  au  NordOuelï  iufqucs  au  Cap  de 
Mqm-adonanciennemct  AGhora  la  longuet  de  70  lieues.  Ce  Cap  eft  vis 
a  vis  de  H  e  d’Ormuz  lous  le  26  degré.  Ici  eft  le  cSmencement  du  Gol- 
phe  de  1  crlc:&  Hile  d’O  rtnuz  d’un  cofté  regarde  l’Arabie ,  &  de  l’autre 
ta  1  crie  au  Scptetnon.EIle  à  20  lieues  de  Purgeur.  Depuis  le  Cap  de  Mô- 
eadon  au  dedans  du  rivage  d’Arabie  iufques  à  l’Ifle  Barcm  on  conte  S o. 

fur  (h  (C  Co  f°llS  lc  16  &tiemi  dcSre'- Le  Capitaine  Portugais  qui 
;  '  Kl"'ncc  a  1  !l,/ 1 ;l  f,on  commis  au  nom  du  Roy. On  y  trouve  les 

Pcrib  Stat  h"înc  d’Afabie ,  tout  au  bout  du  Golphedc 
W  î I le  h  t  a!  diftante  60  lieues  de  l’Iile  de  Barcn,fous  le  .1  o 

il  f  h  ^  t  LL  C  irc  Pnur  c^!  c  ;\  Icrabouclxeurc  &  rcncorre  'les 
iltux  ticuvcïliiiphraii:,  &  Tigris  gui fc  ddelurgetaa  GolphcXSjt- 

Ls 


. 


Defiriptioti  de  tjfie  &  ruiUe  d'Ormuç.  t< 

^ Ck^dc Babvïüne'  h ouauST/l  ' ^  ^  lyrique  & kmeu'  MaM 

t.sWlre DcSi  k  vnft  ifd«n!  ■  °p!nion  desDo<aeurs,a  eMie  Para-  B****» 
di^  cerrcttrc.  Depuis  k  Ville  de  Balforalc  rivage  s  ’el terni  au  Septentrion 

versk  Ville d  Ormuz  qweft  Ions  l’Empire  de Perfè.Ce  Golphc  eft  knre  de 

40.1ieues,  &  contient  pluficursliles.entre  lefqùeHes  fevoid  al  eboucheurc 

T  1>0?U^Un  chaftcau>  *  habitent  me- 


Chapitre  VI. 


1 


rDefci'iption  de  il  fie  &  Cite  d’Orm ç. 

ORmuzeft  une  Iile  &  Royaume  qui  eftauiourd’huy  fous  h  domina- 
non  des  1  ortug»is,&  leur  paye  tri  but.  Le  Roy  y  kir  encore  à  prêtent 
fademeure,mais  hors  la  ville,vivanr  à  la  Mahomeciquc.Lcs  habitons 
font  blancs  comme  les  Perles.  Ils  retiennent  celle  barbare  cquftumequece- 
luy  qui  eft  clleuRoy  .fait :  crever  les  yeux  à  fes  frètes  &  aux  autres  qui?ont  de 
long  Royal  j  6c  en  ccftellac  les  entretient  délia  eufemenc  route  leur  vie  afin 
de  retrancher  toutes  occasions  de  guerres  Civiles  que  la  iabuiîe  des  parc™ 
pourrait  efmouvoir.  Gar-ils  ont  uneLoyirrevocable  ;  Que  nul  aveugle  ne 
peut  eftreRoy.L  Ille  n  a  que  trois  lieues  dccimiir,eft;  picrreulé  &  raboteu- 
le,  6c  J  il  tout  I  tei  île .  Il  n  y  a  nulle  eau  fînon  lalce.les  rochers  mdmesv  (ont 
fiiez, St  le  murs  des  édifices  y  lont  conflruits  de  Pierrès  fâlees  .11  ne  s  V  trou 
ve  m  herbe  nifruicds,  &  faut  qu’ils  reibivent  toute  leur  vi  élu  aille  d’Arabie 
de  Perle ,  &  de  la  \  il  le  de  Ballot».  Mais  kÏÏttjfition  &  commodité  du  !  iL-u 
lait  que  toutes  choies  y  abondent ,  &  que  grande  multitude  des  marchands 
y  fréquentent.  Car  ceft  un  lieu  Je  marché  &  Eftapie  de  Perte ,  d’Arabie  do 
1  nrcquie,del,Jnde,& de  tons  les  pays  circonvoifms.Le  plus  grand  nombre 
de  ceux  qui  y  négocient  eft  des  Ferfes ,  Arméniens ,  Aliatiquos  &  Veni 
tiens ,  qui  y  font  grand  trafi c d e  perles .  On  I es  y  apporte  des  Indes  ,  & 
d  Onmi/.  ouïes  porte  il  Vende  parterre.  On  y  porte  aufii  autres Mar¬ 
chand  de  :>  de  divers  iieux^fcavoirdes pays  de  Perte,  de  Coraeon  &  de  Dias 
tics  tapis  rrdèxcellents ,  qu’ils  appellent  eAkatUffis.  De  Turquie  ,  JuCa- 
melot  de  diverfe  forte  :  d’Arabie,  des  herbes  &  drogues  Medccinales ,  aièa- 
voirdu  langue  Dragon ,  de  la  Manne ,  de  la  Myrrhe,  de  l’Encens,  St  autres 
choies:  De  Barem  on  y  amené  des  chevaux  -,  6c  diverlès  Perles  Orientales 
deoV,r/(.\:f/.i,qui  eft  un  port  entre  la  poinétede  Rofàîgatte ,  &  celle  de  Mon- 
tad(  m  au  rivage  il  "Arabie,  il  ’  Ormuz  on  porte  es  Indes  grande  quantité  de 
raiüns  de  pafle ,  dedattes  de  diverfe  forte ,  fît  delà  Marmelade.  On  fàitaufsi 
a  Ormuz  grand  St  fructueux rraficd’ime  certaine efpecedemonnoyenôm- 
mc  urias.  La  forme  en  eft  longue  fini  liante  comme  en  deu  x  branches  ou  fi- 
ktsd  argent,  marquée  de  certains  charaéleres.  Ceft  pur  &  fin  argent  mon- 
noyé  en  Perle  en  un  lieu  nppdlé  Urj,  en  fi  grande  quantité  qu’on  en  kit 

üur  trimC  J  &cnc,fc  on  offetirc  profit  es  Indes,  ou  il  eft  de  grande  va- 

Or  la  cai|fe  de  ccftc  grande  fréquence  de  Marchands  à  Ormuz  eft  tel  le: 

TtiTvCA-/inS  11  y  a  dcux  crouPcs  qui  font  le  chemin  de  terre.  On  les  ap¬ 
pelle  Cfiîfes  ou  urvws.  Elles  vi  ennent  d’AIep  Vi  I  le  de  S  y  ri  e  diftante  trois 
îournecs  de  Tripoli  Ville  alsile  lur  la  Mer  Méditerranée.  L’ordre  que  celle 
n  oupc  ou  Catfi  e  garde  eft  tel.  Tous  les  aus  es  mois  d’Avril  &  de  Scptem- 

on  ciiojlitim  Capitaine  avec  quelques  cent  Ianizaircs  qui  font  eicortc 
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Vopie  des  ÇiYfàms. 

ihCafiVlc  fofque  àUVMede  Baffe® ,  <!’ou  on  va  par  Mer  i  utiles  à  On 
mu*.  Lors  quêta  Caravannc doit  partirft trouve prefîc grande iinu  ntude 
J  Chameaux,  Dromadaires  8f  Chevaux ,  &  quelquefois  nombre  de  cinq 
Li  lî  r  mi  lie  hommes  entreprenant  le  voyage.  Il  s  tiennent  tel  ordre  en  che- 
uijn  ui  f€roit  ynenrmcc*  Deux  fë mettent  fur  un  C  hameau  .accommotkns 
leur  ÏLflwre  à  &  deux  coftes.  Les  laniffitires  font  tout  devoir  de  garantir  lès 
pafLgers  contre  les  courtes  des  Arabes  qui  adonnez  an  pi  I  !age>mctrent  fou- 
vent  les  royagers  en  grand  pci  ne, 

Annau.  du  Docr,  Palvd. 

CB n'ifipà d'mourd'huy  que In  %Jra&e$fim  mefikr de  voler  les  pafüns,  ils  m  cÿle 
cou  (lu  me  pu  fié  phjmrs  jmles,  m  cfimes  long  temps  avant  h  venue  de  Cbrift  ils  en  ont 
iquucnips.  cfté  notez. Ce  que  le  Prophète  ïttcme9é&f.$x>*2>  u  fmoïgne  en  ce  mots,  lève  tes  yeux  (fi 
ionpdcrc  ton  opprobre  ^  taie  ternis  es  chemins  c?  es  defirts/omme  les  Bergers  d'Arabie:  tu 
ds  rempli  le  pays  de  ta  paif/ardifi  (fi  de  ta  malice .  Unie  fiuvimt  que  nom  avons  remontré 
plujkursnà/lim  d' arabes  vivants  miferaélemem  en  des  cavernes  ,& parmi  des fi  b/on  s 
du  tout  fier Ues ,  menants  leurs  Chameaux  h  l'extrême  chaleur  du  Soleil j:  trams  par  les  dé¬ 
fi  rts ,  (fi  vivants  de  z  ol  &  dt r  projc+  Leur  nourri  tu  ye  (fi  lé  met  Heur  pain  qu  ils  ayem  font 
(ta  fléau  v  mis  avec  de  la fient  c  de  chameaux  foehn  au  Soleil,  ils  vivent  an  fit  de  Luéi  (fi 
de  chair  de  chameau \\  (fi  autre  chettfue  vume }  (fi peur  le  dire  m*n  mot  ce  font  ponts  du 
fout  nu  (érables  (fi  chétifs. 


Enqurfïe 
nunitTc  Jcs 


LÀ  Caravannédemeurrtjüarâte  ioursà  parte  r  le  delért,&  par  Je  chemin 
de  trois  en  trois  ou  de  quatre  en  quatre  fournées  (è  trouvent  des  puits 
avec  de  réaupourabbïeuvcr  hommes &beftçs.  UyaaufsJ  beaucoup 
iom  kvoy  de  Vivandiers  qui  fUivcnt  ces  troupes ,  &ontà  vendre,  miel,dattes,  Brebis, 
Ec'  Poules  &  autres  chofcs  requifes  pour  le  manger, chaque  nuid:  tous  repofcne 

endos  tentes, làifanr  bonne  garde.  Ainfî  ils  arrivent  à  BalJbra^Æmzi  par  Ba- 
hylone  au  iourd’huy  appeilee  Bargcda  Si  autres  lieux  laineux.  Ils  repofont 
quelques  fours  à  Balfore  ,  &  au  temps  de  leur  retour  s’àlfcmblcht  partrou- 
pescnceftemdmc  ville.Sc  reprennent  larouted’AIeppe.  Pela  vient  qu’eu 
ccs  pays  (a  il  ya  telle  fréquence  de  marchands, &  de  marchand  îles, ce  qui  ap- 


ou  Anglois ,  kfouelies  nations  ont  leurs  Commis  &  Facteurs  à  Aleppe.cô- 
meaulsiàTrippli  laou  (c  chargent  &  defeharget  navires  ,dont  les  marchant- 
dilès  (ii  tranfportent  parterre  à  Aleppe,  &  réciproquement  d  'Aleppe  à  T  ri. 
poli, aveegrandes  immunitez&Privilegesdu  Turc. 

Merveille  Or  puis  que  nous  femmes  fur  le  pro  >os  des  Turcs ,  ic  nepuis  pafler  feus 
Se«o«  l,ltntv  ^gewi'^pedietit  dmitfèlea:  'Empereur des  Furcspoureftread- 
>dits  p.ic  'F™  Lil  ht  icruc  tout  ce  qui  palîe  entant  de  divers  &  efloigrtez  pays  qui  font 
dcicolûbcs  «ms  feu  Empire.  Ccft  que  par  toute  la  Turquie  on  nourrit  des  colombes 
auquel  le  s  on  met  des  anneaux  aux  pieds  :  Si  on  les  porte  de  BaffiSira  à  Aleppe 
&  d’ Aleppe  à  Conftantinople ,  ^réciproquement  ;  &  quand  l'affaire  le  re¬ 
quiert  ,on  attache  à  l'anneau  une  letme.&laiflcon  volet kColombedaquel- 
p  d  un  vol  ilnel  nefeut  pas  de  retourner  âfôntfftc  au  lieu  ou  on  l'attend, 
kilantomce  de  mdkgere.  &  expédiât  unmillier  ddicues  en  peu  detemps. 

2  naclmc  une  de  ces  colombes  es  Indes  chez  un  Vénitien  mien 

amy  qui  i  avoir  laapportee  pour  une  merveille. 

remîlTrT Ormuz  clt  contée  feus  le  27.  degré.  En 
|  L  le  c  boleil  y  clt  li  ardeur  que  les  gens  y  font  contraints  de  pren- 

J  tlcuI  rcP°*  cn  des  cuves  de  bois  pleines  d’eau ,  ayant  feulement  la  tefte 

dehors, 


Qaxtitt  du  *Pdyt  (Pôrmu^, 

*hots,tout  le  C0f6s  demeurant  en  l’eau.  Les  couvertures  des  maîfons  v 
ront plates  ,  avec  fimfpmux  pour  recevoir  l’air  &  lafraifchcur  comme  au 
tayre-  Us  ont  au  Gu  des  Cmavems  qui  (ont  certains  inftruments  pendu» 

cn  I  aircfqueh  fe  foifont  donner  le  branfte  ils  font  du  vent  qui  les  «frlufchit 
Hc  a mcCne  effeâ  vient  d  efvcntoirs,  *  1  l’ 

Annot.  du  Doct.  Palvd. 

J  F.  Cayrt  a  des  hauts  édifie es  avec  ouvertures  &  galeries  eminentes  pour  avoir  Q  v 

LiO  éviter  i  ardeur  du  Sciai  <^u  milieu  delà  maifiny  a  des  grands  tuyaux  de  h  bau-  d’ip* 

Kurde  dix  coudees  qui  s  e fondent  du  cofo  de  Septentrion  pour  recevoir  lèvent  /'  am/l 

C tjp.trare par  toute  la  matfin .  '  ^  J 

L'hyver  y  eft  td  qu’en  Portugal. L’eau  qu’on  y  boit  eft  apportée  de  terte 
ferme, &  gardée  en  pots  Stciftemes.  Le  Chafteau  aufsi  en  eft  pourveu  pour 
un  an  ou  deux  comme  oeluy  de  Mozambicque.il  y  aaufsi  en  l’HlcdeBnrem 
crtams  hommes  qui  fc  plongentau  fond  de  la  Mer  la  hauteur  de  quatre  ou 
cinq  braflccs,&  deüous  1  eau  laleecrouvcnt  de  la  douce  fort  pure  &  fàlubrc 
&  autant  aggreahle  au  gouft  que  l’eau  de  Fontaine.  A  Ornfoz  eft  ordinaire 
cerrame  maladie  devers  qui  ^engendrent  és  ïambes,  la  caufe  dequov  ils  at¬ 
tribuent  a  l  eau  qu  ils  boivent.  Ces  vers  font  comme  cordes  de  luth  de  h 
longuerde  deux  ou  trois  aunes.  On  a  moyen  de  les  tirer  peu  à  peu  en  les 
entortillant  d’un  petite  plume  ou  d’un  tuyau  de  paille  à  mefurc  qu’ils  le 
nionftrcnt  dehors:  mais  s’il  y  a  de  la  difficulté  à  les  foire  fcrthyil  faut  advifer 
deher  d  oxtrement  là  partie  qu’on  a  peu  avoir  dehors ,  &  oindre  l’ulcerc 
avec  beurre  frais  non  laie:  par  ce  moyen  on  eu  vient  à  bouton  dixou  douze 
jours .  Que  1 1  par  faute  d  adrelfe  du  Médecin  le  ver  vient  a  eftrc  coupé  ,1a  i  un . 
benon  Jans  grandes  douleurs  en  devient  enfiee  &  embrafec 
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Annotation  de  Phvdanvs. 

e.  ee. (vers fait  mention  Alfiharanitu  en  fi  pratique ,tn  ces  mots.  En  certains  lieux 

natjfeni  de  vers  entre  la  peau  &  U  chair,  laquelle  maladie  c(i  appdlét  mat  de  Bœufs 

purce  que  les  Sauf  en font  forment  vexez,.  Or  ils  vont  bien  avant ,  &  s  c fendent  foJù 

mu  tujques  a  ce  qu  ils  y  fac  eut  ouverture.  La  manière  d'en  guérir,  c(l  de  mreer  le  cerf' 
dis  humeurs  corrompues,  J  r  &  / 

Il  y  avoir  un  habitant  d’Ormuz  nouvel  lement  rcçeù  en  fervice  au  logis 
de  Moniteur  J  Arclievefque  :  qui  tira  en  une  fois  quatre  ou  cinq  tels  vers, 
atténuant  que  ceftoit  un  mal  tout  commun  enfon  pays. 

Apres  le  Capitaine  de  Mozambicquc  U  ny  a  nul  en  toutes  les  Indes  qui 

face  TTllPil'V  Ki'fiswfvnÆs.  flr  M.,:  _ _ !  v  _'l  il  f.  A  _  à  . 


>euc 
iront 


ment  la  Marchand  ifo  du  Capitaine  n’ait  efte  Vendue  ,  bon  pas  que  l’edidt  du  fig* 

0)  porte  cela  j  veu  que  tels  monopoles  font  extrêmement  défendus,  mais 
i  sen  font  à  leur  volonté', par  une  licence  qu’ils  prennent  fc  voyants  lî  elloi- 
gnczduRoyde foire  ce  qui  leur  plait.Of  ils  ont  ce  privilège  que  nul  ne  p 
mener  chevaux  és  Indes  fïnon  les  Capitaines  ôc  ceux  à  qui  ilste  voudL... 
permettre.  Par  le  moyen  dequoy  leur  revient  un  trefgrand  profit, attendu  Cbenkdi 
que  les  Chevaux  font  de  celle  valeur  es  Indes,  qu’un  Cheval  aucunement  ' 

I  ns  y  vend  quatre  ou  cinq  cents  Pardmmts ,  &  aucuns  mille,  le pardamt  va-  "  *s 
itu  un  ta! Ici  Impérial  félon  la  monnoye  du  pays  bas.  La  foifon  propre  pour 

B  j  voyager 


o  rDefîriptim  de  U  cùfie  d'Omaz.  &  de  D;ti. 

v0vacrCr  de  Goa  à  OrmuzeÉiètcs  mois  deïanvier ,  Feburier,Mars,  Sep¬ 
tembre»  Octobre.  Maintenant  i'uit  la  coite  qui  cit  depuis  Ormuz  iufques 

en  !  Inde. 


Chapitre  Vil. 

q)e  U  cofie  d'Onmrzjufqm  à  fl  fie  &  Cité  de  rDiu}  fortcrejfc 

des  portugais,  , 

Près  Ormuz  Iüivant  lacofte  au  Sud  Eft,  ie  voit!  le  Cap  de  tafor/c  iadis 
Carpe!/ a.  Le  Pays  anciennement  eftoit  appelle  Ciirmunk.  CeCapcft 

r  fous  le  a  j ,  degré  »  demi,  diftantd’Onûuz  30  lieues ,  iüivant  lacofte 
iniques  au  fleuve  Sima  des  H iftoriens  appel  1 6  indu, ayant là  fburcd,à  cc  qu’ô 
Hcuve  lu-  dit  ,  au  mont  Caueaiiis ,  tîontaufsi  dérivé  le  fleuve  (Marges  qui  le  rend  en  la 
tim.  Mer  au  Royaume  de  Bengala, comme  lèra  déclaré  en  ion  lieu.  De  cc  fleuve 

Indus  ou  Sinda  (Attire  le  nomdes  Indes.  t  Son  emboucheure  citions  le  24. 
degré,»  cftdiftantc  i40.1ieücs  du  Cap  de  Cliques  lüfinentioné.  La  autour 
cftle  Pays  de  Sinda.d'ou  aefté  par  les  Portugais  donné  le  nom  au  fleuvc.Ce 
Pay  s  cil  riche  »  fertile, &  frequére  parles  Portugais  »  Ind iens  comme  aufsî 
parcetix  d’ Ormuz  &  autres  lieux  qui  y  exercent  grand  commerce.  Il  s’y 
trouve  beaucoup  d’ouvrages  de  fin  coton  qu’ils  appellent  lerims,  &  des  voi¬ 
les  ou  eoin  rcclief s  nommez l'okmes,^ grande  quantité  d’huile  de  Cocos,» 
au(si  du  Beurre  en  abondai:  ce  ,mai  s  non  iinetqucceluy  de  Hollâde,  routes- 
fois  propre  pour  cuifiner  &  aflaifonnerles  viandes. On  envoyé  aufsî  de  la  du 
Succrc  Candi!  en  quantité,  St  de  lapoix  refîne  j  pareillement  des  ouvrages 
du  pay!  de  cuir  brochez  de  Soye  de  diverfes  couleurs,  qui  leurlèrvxnu  de  tapis  &  de 
cou:  erturcs  de  lit  &  de  tablc.Ony  fàitaufsi  des  eftuis,dcs  boites,» coffrets» 
de  divcrlès  fortes  de  bois  marqueté  de  nacre  de  perles ,  qu’on  envoyé  és  In¬ 
des  lorsque  les  Navires  des  Portugais  s’y  acheminent.  Apres  le  dit  fleuve,» 
quelques  petites  I  lies  en  lacofte  de  Sinda  fuit  un  petit  Golphc  que  les  Por¬ 
tugais  appellent  Enfead*  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d’autres  Mes.  Ce  Gol- 
pheeft  au  fsi  nommé  la  fouetta  &cit  remarquable  pour  le  flux  »  reflux  de  la 
Mer  qui  s’y  eftaul  aufsi  1  oui  »  cftaufsi  rapide  qu’en  nul  lieu  du  Monde.  Les 
Uvvlvojrc  *n^Kns  tiennent  qu’Alexandrc  le  Grand  a  cité  iufques  la,  &  que  confidc- 
1*  Grand.*’  rant  ce  tant  fotidain  mouvement  cîe  l’Océan  il  en  futeftonné  croyant  que 
eeftoitun  ligne  du  courroux  divin  contre  fon  année  s’il  paffoit  outre,»  que 
pourtant  il  ne  voulut  eftendre  plus  ayant  les  bornes  de  ftjn  Empire  »  àe. tes 
victoires.  Ce  Golphe  cil  diftantôo.liciies  du  fleuve  Indus.  Suivant  lacofte 
au  Sud  i  ft,on  vient  à  la  Cité  de  Diu,ou  il  y  a  une  Forte rdfe.L Ile  cft  habitée 
de  Portugais  racliez  avec  les  Naturels  du  Pays. 


Chapitre  VIII. 

'De  !  IJU  &  V Ole  de  7 5/s  anciennement  Al-tmbattr, 

@r  Je f&  F  orterefie. 

rtc  hI-Î-  T  lt dc  Diu  cft  diftanre  du  fl£u^  ^dus  70.  lieues,  fous  le  a  i  degré,» 
iuu.  '  |  ™  tout  ]  oignant  terre  ferme.  Anciennement  elle  eftoit  fubieéte  au 

i  n >Y  t  C  tH“ïl“ï*a»  Royaume  duquel  die  eft.  Du  commencement 
q-  ksi  ortugaisy  hjnteret.illeiirpcmiitd’vavoir  quelque  lieu  de  defénfc, 

mais 


©*  H  fie  (fi  mie  de  T>û.  t 

«mis  avec  îc  temps  ils  fe  font  fait  mai  ftres  de  la  Ville  &•  de  toute  Mlle  src’^ 
font  fortifie/,  y  drefTant une forterdTc  imprenable  contre  les  cffansdcJJ 

«?£ ;Esa™^39.  «ci5^.üsy  rumnEafiicgezparlcSuItandcC-im' 

bam gt fes  adhérants,  mais  ayants  efté  vivement  rcpoulfoz ils  furent m  ' 
\ri  ^  Annales  de  Portugal  en  fbnt  me,  ^n' 

Celte  V  le  a  un  port  fort commode&cclebre pour  lamultitude  des  àS r 

cnimj  s  qu.  y  f  réquentent,  tt  comb.e  que  le  pays  defoy  porte  peudefrSs 
a  Vdle  ne  laifTe  pas d eftre  fort  renommée  à  caufe  de  &  iftuation  entre  Cm  ’ 
K*  &  Smdatrefnchc  pays.  Ce  qui  fait  que  trdgmnd  nombre  d’eftmSS 
de  divcriês  Nations  s  y  trouvent,  cpmme-T urcs  ,Pèrfos,  Arabes  ArrnmL 
&  autres.  Il  ny  a  point  de  lieu  d’ou  le  Roy  de  Portugal  tire  ifeSï 
plus  riche  revenu  que  de  cèftüy  ciicarles  Banianesdes  Üufoeat£  £SÎ 
^Perles  qui  negocienten  Cambaia  &vont  vers k  Mer  rouw  ‘  ^  cs 

{fume  de  charger  &  ddeharger  leurs  Navires  en  ce  lieu  tint  ,d-  ntac“>“- 

gais  me  il  es  m  celés  Inlulaires.ne  plus  ne  moins  qu’Ormuz &les  autres  Vil 
es  deslndcs..  Il  «feulement  deux  Chaitcaux  que  les  Portugais  occupe^ 
feuls  Toutes  chofe.snecella.res  k  trouvent  à  £%*  en  celte  Me  comme 
Bœufs,!  orceauXjBrcbiSjPoules, Beurre,  Laid,  Aulx,  fèbues  &  autres  cho* 
k.  Lelaidt  ny  eft  du  tout  h  net  que  celuy  des  pays  Bas.  Onykitaufo  des 
promages  mats  peu  aggreables  au  gouft  par  eftre  trop  Liiez.  IfeôûS 
grande  quantité  depoilfonsfclezfemblables  àdes  Merlu z.  Pardliemenr  k 
lach.r  enfumee  de  fort  bon  gouft,  de  laquelle  les  voyagers  font  leur  pmvf 
lion  Et  déroutés  ces  chofes  ils  fournilTent  mefînes  les  Autres  Pays,  &  prfo 

n  paiement  Goa  &  Cochm ,  la  ou  n’y  a  beurre ,  huile,  aulx,oignons  moi  s  ni 
autres  légumes  (mon  qu'on  les  y  porte  d'ailleurs  * 

r  ü r  DiU  rcrs  °rient  cm'ir0,î  Vnzc  ou  fd7c  luttes  commence  b 
Golphe  de  Cambaia  ,  qui  a  en  tout  dixhuid  lieues  de  largeur  en  fon  en  , 

bou,c  1L1,rt;Cmms  fon  tj,lLll,c  ^teneur  qui  tend  au  Septentrion  eft  bien  de 
40.  lieues.  Tout  au  dedans  du  Golphe  eft  la  Cite  de  Cambaia  qui  donne  k 

nom  au  ays  Scan  Royaume.  Elle  eft  contée  fousle  33.  degré.  Le  Roy  ou 
Sultan  y  fait  fa  rdidenec.  0  > 011 


Revenu 
que  !eRo> 
deporniga 
tire  de  Dui 


Cité  de 
Cambaui 


Chapitre  I  x. 

rD«  ‘T’iijs  de  fiambaiœ, 

CAmbaiaeft  le  plus  fertile  Pays  des  Indes,  qui  fournit  abondamment 
les  autres  pays  devivres  neceflàirejmour  laquelle  occaffon  les  Porta- 

menr  Arméniens  y  hantent  &tmficqucnt  ordinaire- 

mint.  U  Roy  eft  de  Ja  kde  de  Mahometh ,  mais  les  Gufurates  &  Badianes 
qui  ont  les  naturels  babitans  vivent  à  Ja  Pythagoricienne.  Ce  font  les  plus  Pyikgo- 
mgemèux  efpnts  ,  Scies  plus  fub dis  Marchands  de  toutes  les  Indes  des  ticlens' 

RizPn  H*1*'  l^i*1  ^ S  de^ucI  s  P^î®  c*  apres .  Ce  Pays  produit  Froment! 

OK^HuîlejBcurre  Vautres  cîiofe: 


Divers  ou  ¬ 
vrages  de 
Coton, 


aux 


<5 )a  *pays  de  Qtmbdâ* 

luxcoffrô  Stau*  lits.  Parmefmc  artifice  ils  font  des  rantrepoînresd’oü- 
vra^c  à  {*cfeüiÜe  enrichies  de  fil  Je  foyc*  des  patti  lions  de  toute  forte*  Serti- 
bhblement  des  Perfmm  qui  font  bandes  pour  mettre  fous  les  litières &eha- 
ii cb/lcs chaires de  femme  s,  des  tabliers  Se eféhcquicrs à iouer dJy voire. Des 
efeuffons  faits  detefts  de  Tortues  Fort  richement  élaborez  ;  des  ligne»  & 
cachets  d'y  voire.  Ils  ont  aufsi  certaine  efpece  de  C  riftal  de  motitagne,du- 
quel  i  b  font  aufsi  cachet  s  .,boutons,bialIèlcr  s,  &  infinis  autres  gentils  ouvra- 
ces  Ils  ont  femhlablemcntdivcrfes  pierreries, comme  Amerhyftes,  Chry- 
dSS  (olitesjHyacinthcs,  EtpineUe afilfos de  Cm.cota me  qui  dirait  yeux  de  chat, 
nu  Arrhes ,  &  diverfesefpcces  de  lafpe,  de  couleur  de  fang  &  de  laict.  Us 
font  aufsi  pour v eus  de  drogues, comme  d’Opium,  de  Camphre,  de  làng  de 
Dragon, de  Sandaldequoy  nous  traiterons  en  vnautre  endroit. De  l’Alun, 
des  rolëaux  de  Succrc,8c  autres  choies ,  qu'il  feroit  long  à  réciter.  L'Ami  ou 
indigo  (è  préparé  particulièrement  à  Cambaia, &  delà  elt  traniporcë  par  tous 
les  endroits  du  monde  comme  nous  entendrons  ci  apres.  Celt  ce  que  nous 
nv  ions  à  dire  de  Cambaia.  Quand  ona  laide  C'ambaia  on  vient  en  l’indc ,  & 
au  pays  dcDecan  &  Cuncam  au  dedans  d’vn  Golplie  qui  s’eûend  iufques  i 
la  coite  de  l’Inde.  Celte  code  s'eltend  au  Sud  Oueft  iufques  à  vne  Ille  qui 
elt  al’embôucheurcde  ce  Golphcdaquclle  Ille  appellee  dot  Vaquas  eft  fous  le 
20  degré.  Et  en  incline  hauteur  elt  iîtuce  la  ville  de  Daman  en  rerre  forme, 
habitée  des  Portugais  qui  y  tiennent  vn  C  hait  eau.  Elle  elt  diftante  de  Di* 
40,  lieues  au  Sud  Elt. 


îndigp* 


Situation 

dellntk» 


L 


•  Chapitre  X. 

*2>e  U  co{le  de  L  Inde  t  les  havres  @r  lieux  d’icelle, 

A  coftcdc  ce  qu’on  appelle  proprement  l’Inde  commence  depuis 
l’IflcdcWyMr  presle  Goiphe  de  Cambaia  ,  les  autres  lieux  ont  leurs 
noms  à  part,commc  MozambicqaeiiJ\Ul!ndeprma&>Cambaia>ChoromandtIr 
BatBsljiregu,MttUca1$c  autres.  Mais  ce  (te  e  (tendue  retient  foule  le  nom  d’Inde. 
Elle  s’eftend  depuis  !  ille  iz  Vaquas, sa  SudElt,  iufques  au  Cap  dcBumorin, 
laelle  finit  ,  ayant  en  longueur  cent  hui&ante  lieues.  Elle  a  beaucoup  de 
d«'po!w-  taures  8r  de  villes  ,  gouvernées  par  les  Portugais  avec  forterefles  bien  gar- 
gus  en ‘la  foes-  Entre  lcfquelleslîdm«wtiendc  premier  lieu,  &  a  quinze  lieues  delà, 
forte  de  lbus  le  dix  ncufuieftnc  degré  &  demi  eft  la  Cité  de  Bafatpt. 

lltC'  Adix  lieues  de  Bafaiin  fous  ledixneufuhlme  degré  dl  la  Cite'  de  Chaul 
ayant  vn  fort. 

De  CWiiifques  à  TSabul qui  elt  fous  le  dixhui&icfmcdcgré  la  diftancc  cft 
de  dix  lieves. 

DcDabul  iufques  à  l'Iilc  de  Goaon  conte  trente  lieues.  Elle  cft  Iîtuce 
fous  le  quinzième  degré  8c demi. Les  Portugais  font  niailtres  de  toutes  cei 
viUcscntemblc  des  forts, exceptée  la  ville  débute/,  delaquelle  ilsontcftc 
Terre  du  depollcdczil  y  a  quelques  années.  L’eftcnduc  qui  elt  depuis  Pille  de  Goa 
t  111  Goiphe  de  Cambaia  cft  par  les  habitons  de  Gpaappcllee  la  terre 

Riidv/  "  '■‘lu  t)™.  Maisdepuis GoaiufquçsauCapdeComorin  ,  toutela  coftccft 

.i[>p  eu  ce  la  terre  du  M  idy  jaut  rumen  t  fon  p  ri  ncipai  nom  eft  la  coite  de  Mala¬ 
bar.  A  ous  parlerons  ci  apres  des  moeurs  des  habican  s  de  Goa.  Pour  lèpre- 

7.™  nt7s  nous arrefterons  force  qui  cft  decetteeofte.  Toutes  les  fufdites 
ailles  vAmmfislujnfihml,  ont  de  trefbons  h  au  res  ,  &  font  célébrés  pour  la 

c.Ettouteceftecofteabondeen  riz,pois ,  &  autres  légu¬ 
és,  eurre,  mile ,  &  noixd  Inde.  Nul  huile  d'olive  ne  le  trouve  enlevant, 
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Itcofîede  l'înie. 

Cnon  cdnr  *lWÿ  apporte  de  Portugal .  mais  elle  eft  riche  en  d’ mtres  vî- 
vres  neg&ires.On  y  ta  queues  ouvrages  dccotton,  mais  en  périt  nom- 
kfC\  1  c  f  t  iionllancc  en  commerce  bien  célébré  avec  ceux  èormu - 

&  ceux  des  environs  de  la  Mer  rouïe  2& 
des  Marchands  riches  &  puiflànto&r  grand  nombre  de  navires  II  va  près  de 
Chaut  une  vil  le  habitée  £ ancienneté  parles  naturels  du  Pays,  en  hqueÏÏc  v 
a  grande  manucure  de foyes ?  qui  y  font  apportées  crues  de  la  Chüie  ïr  h 
font  ouvrées  &  façonnées  en  accouftrementsÆn  ce  meftne  g'g  ch  " 
lits  s  chaires  &  coftres  de  ftfon  admirable ,  lefquelsils  cnduilèntdeLacca 

(qui  eft  ce  dont  ont  fait  la  dre  dure)  de  toutes  couleurs .  Celle  colefbifon 
neaufs.  engingcmbrç  mais  peu  eftimé.  Celle  région  appel!  ce  Seprentrfo 

mlc^  aunbonairstbientempçre,  &lepIu,sfüu!ncdeLterinde  caA" 

Diu  &  en  route  iacolte  de  Malabar  l’air  ell  mauvais. Les  Indiens  déce  auar~ 
f%  “mmc  ccux  de  Cambaia,  qu’on  appelle  Baniancs  &  Gufumtï  & 

les  habitons  de  Decan  &  des  montagnes  de  Ballagata,  qui  font  appeliez  'ût 
canins  6c  Canares font  de  couleur  iaünaftre ,  es  mis  tirante  iür  le  blanc  ? es 
autres  lu  de  noir  Mais  ceux  de  rivage  font  de  couleur  olivaftre.de  pot  S 
de y.lage lemblabies  aux  Européens.  Quant  aux  habitons  de  acoftede 
Malabar  commenfant  vers  le  Midy  à  douze  lieues  de  la  Ville  Je  Goaiui 
nues  au  Cap  de  Comorm,appCIlez  Malabres  qui  demeurent  au  rivage  ils 

font  de  couleur  noire  comme  poix ,  ayants  les  cheveux  luifants  &  noirs  au . 
trement  de  vilagc  &dc  port  nondifiemblabies  à  ceux  de  l'Europe  Ceux  ci 

font  braves  Soldats  &  les  plus  aguerri  s  débouté  l’Inde  grands  ennemis  des 

Portugais.  Au  iefte  afin  que  le  ledbeur  entede  cc  que  celt  de  tout  ce  terroir 
nous  en  repreienterons  briefvement  l’afsiete.  Celle  colle  que  nous  appel¬ 
ions  de  1  Inde  ayant  huid  ou  dix  lieues  d’eftendue,  cil  fort  baffe  &  eft^in 
pellee  Cuticam,  L,e  prochain  pays  ell  haut  à  l’cgal  des  nuees^  &  s’eftend  de" 

Seî’Inde  C  d^"llîf:luas“cap  deComorin  qui  eftladernicre  poinde 

haut  V  i-brr  nrn'nV00  T?™  *  °°&  dc  de  laquelle  le  terroir  eft 

haut  &  fort  propre -a  cultiver.  Le  plus  hautdl  plat  pays.appdJé  vuleaire- 

ment  Ba!Ugata  &  Deçà» ,  diviie  entre  plufieurs  Roys  en  divers  Gouverne¬ 
ments.  Les  habitons  &  naturels  le  nomment  Decanins,  &  Canares 


Malabare* 
vnillantsfol 
Jk-s  enne¬ 
mis  des  Por 
uigais. 

DifUtîftîü 
des  p,iys 

qüi  font  en 
la  cofte  lit 
Plnde, 


Chapitre  XI. 

?  b 

'Dell  co/te  de  t  fadc}  depuis  U  njiUe  de  Gu  ittfqites  au  Qip  de 
Qnmnn}  laquelle  efl  appellec  de  JMaléar. 

LA  cofte  de  Malabar  prend  Ton  commencement  du  Cap  de  Ramos  di-  r 

ifixiîeüesde  U  Ville  Je  Goa ,  /finifint  *  c,  “T* 
(  '  nciuinement appelle  de  Cm ,  laquelle  eftendue  eft  de  cent la  coftc  At 

&  fept  ou  cent  St huid  lieues.  Les  Portugais  ont  diverfes  fortereftès  en  ce lln<ie' 

/Lb1  Pn eft.Oll0rfous  Ie  quatorziefmc  degré  à  dix  lieues  du  Cap 
,  Ramos-Ln.  J-cU'  cndroit  y  a  grande  quantité  de  poivre,  telle  qu’a  chacune 
charge  annuelle  il  en  fournit  lept  ou  huiÆ  mille  quintaux  poids  de  Portu- 

lï;  TP°lVr-C  Cn  CC  ^^^voire  par  toute  l’Inde  cft  tenu  pour  fort  excel- 
vend  Jll1.  ‘<,eipncu.ncc e à laRoyne de Batycola, laquelle  Pai(,teli_ 

là  rcfidenf-L'  ^oul1auf‘lcl:curdcceux  qui  le  tiennent  à  ferme  .lequel  lait  vre  pari» 

0m  rcinienceaGnor-Maisle  payenietfe  fairfix  mois  avant  qu’il  foit  livrémv  £°y,ie?e 

m  P°,nr  dc,m°,ycn  iic  ncSocicr  Autrement  avecelle.  Puis  elle  en  fournit  Baty  CÎ>U' 
p  eec  a  pièce  la  charge  entière  qu’on  aliénable  peu  à  peu  au  Chafteauiuf- 
‘1  -csa  la  venue  des  Navires  de  Portugal  qui  le  viennent  quérir.  En  cemef. 

inc 


2Î  •De  id  co fie  de  ^laUbdr, 

rne  lieu  foifoMe aufsi  le  Riz  en  quantité.  Au  rejfe  ce  ohaflean  eft  peu  fre- 
cuenre',8:  n’eftvificé  linon  quand  qo  charge  les  Navires.  Il  y  a  quelques  mi¬ 
nces  que  ceftoit  peude  choie  du  commerce  du  poivre  qui  ièlàifoiten  ce 
I  jeu  .mais  depu  is  nagueres  on  a  commencé  à  l'v  amafièr,  Depuis  Onor  iuf- 
q  i  ics  au  Chafteau  deBarièlor  qui  eit  (bus  le  treiz  icimcdegré  yanj.lieues.il 
eft  habité  de  Portugais  comme  aufsi  Onor  à  l’occaitoude  la  grande  abon¬ 
dance  de  poivre  &  de  ri  z  qui  s’y  trouve. 

Depuis  Barfelor  iufquesi  Mangalorlbus  le  douzielme  degré  &  demi  le 
content  neuf  lieues.  1 1  y  aen  ccft  endroit  aufsi  un  Chafteau  de  Portugais,  & 
pareille  quantité  de  poivre  &  de  riz. 

C aiuno i.  De  Mangalor  iniques  à  C'aiunor  qui  eft  ibus  l’onzidme  degré  Srdemi 

font  contces  quinze  lieues.  Ici  les  Portugais  ont  un  fort  trefnotaïde,  pbtir 
i'abondancetfu  poivre  qui  en  ce lieu  foi  (on  ne  plus  qu’en  nul  autre  de  celle 
Man  ht'  Je  contrée.  Les  Malabres  melmesont  un  bourg  ou  place  tort  ample,  baftieà 
icurmode,ouils  tiennent  journellement  marché  de  toute  lùrtede  victuail- 
le  en  mervcilleufe  quantité.  On  le  peut  comparer  aux  foires  de  Hol  lande» 
tant  eft  grande  la  quantité  de  poulies,  d’œufs,  de  beurre,  de  micLd’IuiUe  & 
Figues  de  %ucs  d’Inde  qu'on  yapporcé.Ces  ! igües açpcllécs  dcCanaaorfont  à  raifon 
Canaror.  de  leur  grandeur  &  excellence  fort  eftimées  par  toute  l’Inde,  la  aufsi  fe 
trouvent  de  malh  de  Navires  lingulierement  beaux  $c  grands ,  tels  qu’on 
n’en  peut  trouv  er  de  meilleurs  en  Norueguc ,  &  en  fi  grand  nombre  que  les 
Je  pay  s  voifins  en  peuvent  eftre  abondement  fournis ,  Le  terroir  fè  prclente 
plaifaiiil  verd  «S:  fort  plaifànÇ  à  la  veue,  remarquable  en  arbres  de  grande  hauteur, 
firtilecndiverfescholès,  comme  aufsi  telle  le  dclcouvre  toute  la  colle  de 
Mores.  Malabar.  Entre  les  Malabares  y  a  beaucoup  de  Mores  de  couleur  quelque 
peu  blauchaftrc, qui  vivent  à  la  MahOmetique,  &  hantent  foigncufanent  la 
mer  rouge  pour  le  trafic.  Au  relie  celle  forte  de  trafic  n’eft  libre  ni  aux  mo¬ 
rts  ni  aux  Lu! iens  fuis  congé  Sc  poileportdcs  Portugais.  Car  fi  la  flotte  que 
les  Portugais  tiennent  annuellement  en  ces  lieux  la  pour  affranchir  la  mer 
de  pillards  &  pirates  vient  à  en  rencontre  aucuns  defpourveus  de  lettres  do 
marque  ,elle  tient  de  bonne  priié  eux  N  leurs  Marchandas .  Dont  il  advient: 
fou v  ent  que  de  Nav  ires  d e  Cambaia  »  Malabar ,  S  umatra ,  &  autres  endroits 

de  levant  hantons  la  Mer  rouge  ions  licence  ,  font  prins  5c  emmenez  par  les 
Portugais.  r 


Mowsfe-  toi  les  mores  retenus  parla  crainte  du  chalteau  s'entretiennent  bien  avec 
]?X>a™PV  s’3&»Ênsdc  leur  nuire  pur  coniurations  dandeftines, 
Poriua  is.  fourni  lient  lous  main  argent  aux  autres  Malabares  communs  ennemis  des 
inclines  Portugais, ahn  de  les  endommager. 

Ce  f  animer  iniques  a  Gilccur  qui  eft  fous  I  dnziefîne  degré,  y  a  huict 
ÿ.uc'.  LaV  1  lie  de  Calccut  anciennement  a  cftélaplus  célébré  de  toute 

rCf,1frap,tllcdu  P;l>:  niClMalabar’&  Impérial  du  Samorinceft 

î  f  inP^ieur‘  Mais  les  Portugais  au  commencement  de  guerres  de 

i vaut  nmi  tnt  tcccus  5c  mocquez du  Samorin.en dereltarionde lès  rrom- 
pu.t  S  S  adioigmret au  Roy  deCochin ,qui  eftoie voilà! du  Samorin  Sc  moin- 

tnrrnrf  •"  jUnC V:  Uy:  ,?r laPulll‘mcü dcs Portugais eflantaccreve tant 
nue ’ l** ^curcux f,ÜCCC'' 'fleurs affaires  Calecut eft ve- 
rntt  ;-Vl"r  fFrSC°UtCC  qu’entrcles  moindres  Villes  par  U 
Sovavameft?  de^"Tc  ' &  Cochin  a  commence  à  fleurir, 

1  ■rP^'!fy;yü!?uoitr-lnS0”'r'01'ronteclixlKücsroudcJ.sidincJe, 

H 4aCu£3  i'1  *. S?1*'"1!"1 "'t  tous  ledmdmc *K<! il yadiï 

i  .iks.l.Ldyn  dt  lubiccc  de  1  ortug.iis.ScdçmcureU  du  pavs,  3c  autres  In- 


dieni 


* 


*7)tf  U  cojle  de  dMaUbttr.  %y 

tlietis  ChrefticnS,  En  grandeur  elle  cigale  à  peu  près  Goa,  citant  ornée  de 
grand  nombre  d’Kabirans,de  multitude  de  mai ion?  ,de  temples  &  Monafte- 
res,d'une  trefplaifee  8c  nÜteRmere,&  d'un  bonpôrt.Nonloin  de  la  ville 
cournmniiireuu ,  lequel  on  pafle  quelquefois  à  pied  lèc,  au  delfiis  duquel  y 
a  un  lieu  nommé  Cochon  Dacymf,  eeft  àdire,ddïus  Cochiuâiiquellicucft 
le  territoire  desMalabres  vivants  encore  en  leur  ancienne  icctc;  Là  cilla 
Court  du  Roy.  Ce  lieu  ell  allez  bien  garni  à  Ja  mode  des  Indiens, &  renom¬ 
mé  pour  le  marché  qu’5  y  tient  toutes  les  iours  en  la  incline  manière  qu’en 
laVillede  Cananor,  niais  avec  plus  grand  abhord  5c  meilleur  train  du  com¬ 
merce.  Lafîtuation  du  territoire  de  Cochineft  en  f  orme  d’IÜe,ear  il  ell  en¬ 
touré  de  plufieüts  niilfeaux  &  Rivières.  Vis  avis  de  Cochin  du  collé  du 
Nord  eft  un  lieu  nommé  Vaypiinqui  ell  environné  d’eaux  dé  tous  collez, 
comme  le  Chafteau  de  Cranganor.  Tous  ces  pays  font  plats  &  bas  comme  Cortc  de 
un  Hollande,mais  ne  font  munis  de  digues  ni  de  aunes,  n’ayants  contre  Pet-  Malabar 
fort  de  la  Mer,  autre  defenfè  que  le  rivage  qui  mefincs  n’efl  gucres ,  eflevé 
toutcsfbis  le  maintient  naturellement.  Le  pay  fàgey  cftverd  &'plailànt,cn-  J  °  W 
txemèflc  de  beaucoup  defbrefts,  8c  ar b ri  ITe aux,  fort  ajgg reali  1  c  à  voir.  Il  y  a 
aufsi  làdcs  bois  qui  portent  la  Candie, qu’onappelte  CandiadeMarc,celt  à  Candis 
dire  Candie  fiiuvagcElle  différé  en  bonté  delà  Cafte  de  1 ’lilc  de  Seilan.Car  V«,6C- 
au  lieu  que  le  prix  de  la  cafte  de  Sedan  monte  à  cent  Pardauves  ou  Dal lers, 
celle  cmclle  îi’elt  eftimee  valoir  que  vint  cinq  ou  trente  Pardauves  ,  &  cfl 
défendu  que  nul  n’ait  a  en  envoyer  en  Portugal, ce  nôobftant  on  en  charge 
tous  les  ans  grande  quantité  es  Navires  ,  ce  qu’on  fait  palier  pour  tribut  e* 
contes  du  Roy  fous  le  nom  de  Galle  de  S eilan  ,  pour  par  ce  moyen  fournie 
aux  gabcl  les.  De  Cochin  auisi  s’envoye  force  poivre, duquel.on  charge  an- 
nuellcmentdcux  Navires.  Les  autres  coftoyeut  la  colle,  &  en  tirent  de  di¬ 
vers  lieux,  comme  a  cité  dit  ci  deflus.  Aux  Faubourgs  de  Cochin  demeurée 
âufsi  pluficurs  Mères  Mahumetans,&  lu  ifs  fort  opulents  ,qui  y  ont  leur  Rc- 
ligionlibi-ecommeaulViontlesMahumetiftes  quimelmes yont leurs  Mof-  r  .,  ... . 
nuées.  Les  Bramcnes  auisi  qui  lent  Prcftres  des  Malabares  8c  Indiens  y  re»,&p.w- 
lervent  à  leurs  Idoles  qu’ils  appellent  Pagodes  &  ont  Templezdediez  à  ensuivants 
00*  icelles.  Ces  troisNations  vivent  félon  leurs  couftumes,  làns  trouble  ni 
diîèérd  ,  Sciant  (ans  diltinction  avancez  au  Confeil  du  Roy ,  avec  les  Nairs 
ccd  à  dire  les  Nobles  qui  ricnnentles  fiefs  .Lu  con  lu  [tarions  d  importance, 
le  Roy  afiemble  ees  trois  Nations ,  &  leur  demande  con  loi  1  lê  fiant  fprt  en 
eux.  Nous  parlerons  plus  amplement  en  un  autre  endroit  touchant  le  Roy, 
leshabitans  de  Malabar,  les  Bramenes  prcftres  leur  mœurs  &  cou  (lûmes, & 
leurs  idoles  Pagodes, y  adiouftant  leurs  1  mages  &  figures.  Pour  le'prefènt 
lùivons  la  route  de  l’Inde. 

De  Cochin  iulques  à  Coulon  fous  le  neufuiefmc  degré  il  y  a  douze 
lieues.  La  cfl  un  Chafteau  de  Portugais,  ou  on  charge  tous  les  ans  un  Na¬ 
vire  de  poivre. 

De  coulon  iufqucs  au  Cap  de  Comorin  on  conte  vingt  lieues.  Ccftc  Le  cap  de 
poinéle  s’efterd  au  deuxiefine  St  demi  degré  ,  St  la  finit  le  Pays  de  Malabar, 

&  la  coite  de  1  ’lnde. 


Chapitre  X  I  I, 

(Des  Roys  de  Mahibar3de  leur  or  h  inc,  tÿ4  de  la  dhifîw  dtt  pays. 

POur  bien  entendre  ladiverfité  des  Seigneuries  du  Pays  de  Malabar,  il 
convient  premièrement  lavoir  que  tout  le  Pays  a  cité  longues  années 

tubicet 


tfigi  Roys  de  JMaùtèar, 

fubîcd  à  un  fèuTRoy,  lors  qu’il  maintcnoit  h  Monarchie  en  fa  dignîte.  Le 
dernier  Roy  (au  directes  habirans)  a  cite  Sartm*  rcrym.it.  De  Ion  temps  k% 
Arabes  M.ihomecans  ont  hanté  l’Inde  y  apportons  les  marchandées  delà 
Merrouec  :  par  lafeduftion  defquel  s  le  Roy  mûmes  a  elle  attiré  à  la  fode 
de  Mahomcch ,  l’authorité  de  laquel  le  eft  venue  à  lé prd fier  en  Levant  &  y 
prévaloir lùrJcChriftianifine,  les  Indiens  citants  diftraiéls  de  la  Religion 
des  Portugais  à  l’inftigation  continuelle  des  Mores ,  ainfi  que  les  Hiftoires 
mefines  du  Pays  la  racontent. 

ic  Roy  de  Le  Roy  Sarama  lé  trouva  (iirpris  de  tel  le  afféeftion  divers  celle  fe  été,  que 
Sat»ma.  ^difbo^nt  àunlong  pèlerinage  il  refolut  de  vi  literie  fèpulchre  de  Maho. 

Parn  -C  fou meth  q11  '  e  fl  en  grand  vénération  à  la  Mecque ,  en  elpcrance  d  ’y  acquéri  r  fà- 
Rgyjumc!  lut  en  y  finiflànt  fes  iours.  Ayant  donc  appelle  lés  amis ,  il  Jeur  départir  ion 
Pays  ,  donnant  à  l’un  Codiin,  à  l’autre  Cananor ,  à  un  troifiefme  Chale,  3c  à 
un  autre  Coulon ,  3cain(i  du  refte ,  en  titre  de  Royaume.  Quant  à  Calecur 
ilen  fit  prelcnt  à  Mn  lien  officier  Ion  mignon  luy  impolànt  le  nom  de  Samo- 
Eflafclifft.  rin  ou  d’Empercurjduquel  tous  les  autres  Roys  léroyent  vailèaux.  Depuis 
Sarnoriii.  l°rs  iul’ques  à  auiourdhuy  le  nom  de  Samorin  cft  demeuré  au  Roy  de  Cale- 
cut  avec  ibuverame  pu  iltanceliir  tous  les  Roys  de  Malabar.  Le  Roy  Sara- 
ma  citant  décédé  à  la  Mecque  le  partage  fut  ratifie  ,  dont  s’eft  enfume  luf- 
ques  à  prclènt  lafûcceilion  de  tous  les  Roys  de  Malabar.  Mais  le  bonheur 
du  Samorin  a  elle  amoindri  par  la  venue  des  Portugais ,  &  auiourdhuy  le 
Roy  de  Cochincft  plus  que  luy.  Leshabitans  de  ce  pays  font  fort  renom¬ 
mez  en  guerre,  lis  vont  tout  nuds  hommes  &  femmes,  ayants  feulement  la 
vergogne  couverte.  Us  font  grands  ennemis  des  Portugais ,  lesquels  quoy 
qu’ils  ibyenten  paix  avec  le  Samorin, &:  ayent  beaucoup  de  fortcrefïès,fc>nc 
ncantmoins  attaquez  parles  (übieéts  du  Samorin  qui  tiennent  encore  cer¬ 
tains  havres  fccrets,  comme  Châle,  Calecut.Cimhale,  Pananc, &autres,def- 

quels  ils  font  journellement  desforties,  &  pillent  les  povres  Marchands, 
LcSamo-  Mefines  le  Samorin  fe  fioucic  peu  de  la  paix,  laquelle  quand  il  luy  vient  en 
nn  !'«»>.«.  reftcjil  rompt  à  la  perfuaûon  des  Mahometans  qui  en  veulent  aux  Portugais 
Pinet  Jl-  Chrefticns,&  ncchergent  qu  a  les  endommager.  Et  à  celle  occafion  tous 

Portugais,  les  ans  en  Efté fore  de  Goauqe  fLotte  pour f tire  cfcorte  aux  Marchands  qui  4 
voyagent,  pou  ries  garentir  desembufehes  de  ces  pirates.  Le  terroir  efl  fer- 
Ait pefraj,  tile,&  delcétablc  à  voir ,  mais  l’ai  ry  efl  mauvais ,  Sc contraire  à  lafànré  des 
étrangers.  Le  poivre  ne  le  trouve  qu’en  ce  quartier  &  en  celle  feule  coite, 
combien  qu  il  cncroille  auflî  en  quelques  endroits  de  Ma  laça,  ma  i  s  non  tant 
qu’icy,d’ou  ouïe  tranlpor  ce  Srdiftribue  par  tout  le  monde. 


Chapitre  XIII. 

T)ef  jffles  sommes  ^Maldyres. 

Mit4îvcs  "T  Tk  à  v  i  s  du  Cap  de  C’omonn  à  foixante  lieues  de  terre  ferme  ver  le 
h  V  rauîn^  commencent  les  files  que  nous  appelions  Maldiucs ,  lef- 

f':  «40.  ■  r  q  1L  V 4  clJcndent  depuis  le  7 .  degré  vers  le  Nord  ou  Sud  Sud  EU 

ICUC*’  (hnr  n,,  vers ’cnnombrede Holieues.On eftime quelles 

al  Pc  prcscn  r‘0mbrede  3 1  >«).  mais  il  n’y  en  a  point  de  certituîieveu 
cuns  d  '  1  cè  ESÆ  ‘ LC  S  1111)11:1115  |onc  fémblables  auxMalabares .  Au- 
mc  ce  luy  de  Coehin  “  -  f  ,CCS,auttc$  rî^)n'  *  «“fèque  le  terroir  y  efl  bas  com- 

delaiMer  Au  ],>  l  r'înpnoi‘>d  ouvient  que  par  foisil  efltout  couvert 
S  w ïn Ïïfa! T**™  ccs  ont  autres  fois  elle  iointes  à  la 

j  p  ra  ftclc  temps  en  ont eftédcfioiadtcs  par  la  violence  de 

la  Merj 


'  mcei$  ferment  ce  morihus  quant  rcUqm  In, U 

cultiei  thus  et  iHitÿlS  CÙTTICS  * 
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l  ijles  Maldms' 

la  mer  à  came  de  la  hàfièffo  du  rerrofr.I  I  ne  sV  rrmn-e  >*.Vn  U  r  r  r 

tenolxdl1^,v-j|,a|)^ccoco,TlŒ^,^to^  CMfc, 

GairoSj  dont  Us  fera  des  dubJcs  .comme  parslcçù  on  les  fct  3é*SgÏÏÎ K?“ 

35È«SS^S^S£ffiga^  <*  »  en  ui;X^ 
pagc,des  i  uei  lies  i  !s  en  Font  le  voile,  «ccrouvenr  J'dc4rè«rJ«  f'f- pa,mc 

cordages  le  tout  fnrrhirn  HHti  s  C  J  uU>rcedçguoy  faire  les  ;lni  ponc 

toroaLC  ,  etc  ut  ioit  bien  titlu  >  (ans  y  appliquer  aucun  clou  ni  1er  •  *r  a,.*  ks  Coco*. 

noix  le  £ut  h  charge  du  navire.  Qui  plus  cfc  il  n’ont  autre  pro\  iiîon  de  ci 
vrcs  pour  leur  voyage  que  du  provenu  de  ccft  arbre.  En 

touCiôçappareiiSr coptenunc corifi  (teqii’en  ceftarbre  ,  ducucl  ces  InfîT 

tures  s'^reo^nnent  &  en  font  trafic  çl'Sc  là  par  toute  l'Inde^ De  ois  noï--" 
yen  aucunes  fort cfhmees  entre toutes  le.s  autres  ne  iv  ,1‘in  "  ,  1  Noi*  bon- 

ru  quon  dent  quelles  ont  contre  le*  vcîiîlî  „  ,  , *nd«P0«'*  &?&£  «  mm 

cftoyent  chafhmc  de  U  grddcur  d'un  pit  de  «feefiXdU  h  vilèC 

Kov  u  i,Jpa  i.e.JJc  cul  aibrc  6c  Je  /es  f  rmets  lera  parlé  plus  amnlcim-r 
apres. Pour  le  prelentnous  retournons  à  la  defcnption i  la  coîte 
Depuis  Ja  pmndedeComorin  la.cpfte  scfteiu!  en  dedans  vente  Nord 

*3***  £$££ 

Depuis  le  Cap  de  Comorin  iu  fques  au  Cap  de keeai >in  «vn a  c  i 

ItoriBftl-Uc  «k  Scvli,  ■»*** 

d.t  Cap  &  delà  terre  tenne.En  l'entre  deux  fc  trouver  de,  dcueiU ÏÏ, 

KS  fur,  dnngercufès  aux  navrres  qui  ordinairement  prennent  leur  chemS 
pal  ce  deftroit,  pour  aller  en  Benga  a  &  le  Ion?  de  k  «  rfL.  A^ru^  ,, 

Ccfte  Iflcde  sgrlon ed U|  %„ixanre S^aw  Se  qSrc' 

Soubs  efept.elme  degré  St  dcmilbvoid une fbrtereflède  PormgSpcl* 

Jce  Columbo  qui  moyennant  le  bon  ordre  qu'on  y  rient  &  les  JSdS 
m  °py^  maintenue  contrôles  entreprit  &  efforts  ordimairedesen] 

semis.  Car  en  toute  Diilo  les  Portugais  n’ont  nul  autre  lieu  d’afleu 
rance  ni  retraite  que  cela.  La  place  citpetke .  mais  tresforte.  L i 
fon  qmcfl: ,  pour  la  plulpart  cft  compose  d’hommes  iUgez  dignes  defun 
P,cc,i  ^  Ja  rel^guez  pour  quel  que  for  faiét.  On  y  envoyé  aufl  des  ^arccs 
qui  ne  valent  pas  m  j  eux ,  pour  leur  y  ren  k.  com  pag  nie.  Celte  fbrterdïb  di 

ij.icsa prutnppar  la  vaillancedesloldats. 


Chapitre  XI  v. 

Dcfa  iptton  de  L I (le  de  Seyiûn, 

Lno^!frS?vCîft  TC  fï  Tei.IICUrCS  ^  a>vnt  efVj  defeouvertes  de 
no  h  c  temps, la  plus  fertile  de  toutcs,biên  cultiuee  &  peupIee.Lcs 

Malabim  T*  SfSE  Gm^lasfontdc  vifàge  &de  mœurs  fembkbiesaux 
noirs  au?^yaTi?^UrCleS°n?UeS ouvertes  .mois  n5  du  tout  iï 

la;Ils  yoncrous  n^s  n  finon  la  vergo.gne  couverte. 

àmoiîhWnï6"^ 

aSSH  g  ,^  a  efte£a  W?  entre  pïufieürs.  Ilny  à  pas  long  temps  dc  S7.^ 

aSte«  d  cntreiUÏ  *ut  occ,is  par  un  Barbier  qui  s’elfint  emparé  du  SSÈff 

lticn  S/  rfl^rr^  autre. s, l’un  Jelquels  qui  citoir  Chre- 

Poitu^f  r  ^1-  Cn  Indc  1  rcçeuc  entretenementà  Goa  du  Roy  de 
Ce  Bafoier  ayant  mis  tout  le  pays  en^i  ihieétionà  efté  appelle 

^  Raiu 


immc 


FÉrtilWdc 
rifle  de 
Seyîon. 


Pierreries 
de  me  de 
Scylon. 


jg  ï)â  f Ijle  de  Séÿtov. 

K  tî'j  ommefirt.  ruzc,£tiïèz  ex  p  crime  te  en  guerre  &.  ne  fè  hanta  perforine. 
Les  Cineales  ne  l’aiment  point  quoy  qu’ils îüyi  obeiiTeo&Iuy  eftâtfubicéb 
plus  par  force  qu’au  trement.cependât  n’oient  rien  remuer  .citants  retenus 
en  crainte  paria  dureté  de  fa  tyrannie.  Il  ciUuisi  grand  ennemi  des  Portu- 
c  ùs  &  1  année  deuant  mon  départ  de l’lnde,i l  aiïdl  c  afsiegé  la  (orcerdlb  de 
Çoîumbo  avec  grand  multitude  de  gens  &  d’ïvl  ephants.mais  en  vai  n  :  car  la 
place  c  (tant  fecourue  par  les  Portugais  qui  yAccuurércnt  des  autres  quar¬ 
tiers  de  l'Inde,  il  fut  contraind  de  Ruer  le  iïege  &  fe  retirer.  L’Ille  eit mpn- 
tueule»5c  entre  autres  montagnes  y  en  a  une  qu’on  tient  furpaïFér  en  Iiau- 
tcur  toutes  les  autres  de  l’Indc.nommée  Pico  deAdam.Les  Indiens  tienent 
pour  choie aflcuréc  qu’en  ce  lieu  à  efte  le  Paradis,  qu’Adara  y  a  elle  créé, Se 
diiêpt  que  iür  celte  mefme  montagne  fe  voyait  encore  s  auiourdhuy  es  ro¬ 
chers  les  marques  S:  traces  de  les  pieds  ,en  memorial  perpétuel.  Celte  Iflc 
ibifbnneen  toutes  fortes  de  fruict  d’Inde,  &s’y  trouve  toute  efpeeede  be- 
ftes ûuvages,commc  Cerfs, Sangliers, Lièvres,  &  Connils ,  &  divcrlê  vo- 
laille,comme  I’aons.Poulcs.Pigcons.  Divers  fruids,  comme  pomme  d’o- 
iange  cxccUentes,Limons,Citrons,&  encore  autres, furpalïans  tous  ceux 
de  l’Inde,  voire  d’Efpagne  &  de  Portugal.  En  fournie  tout  ce  qui  eit  cfpars 
ça  Se  là  en  divers  quartiers  de  l’Inde ,  iè  vont  tout  alTembld  en  celte  feule 
j(lc.  Ily  aauisi  beaucoup  de  palmes  d’Inde  ou  noyers  dont  les  fruités 
finit  appeliez  Cocos  ;  Sc  i’ay  oui  affermer  d'aucuns  dignes  de  ioyqui  ont 
die'  long  temps  détenus  prilbnniers  en  celte  I  lie  ,  qu’il  y  a  beaucoup  de 
noix  Muicadcs  d’arbres  portons  doux  de  GirorHe,&  de  plates  de  poivre, 
(ju’il  n’en  apparoillè  rien  de  certain  ,  les  Chrefticns  n’ayants  eu  iufqu'a 
prefent  aucun  commerce  en  ce  lieu  La.  De  iiirplus  y  croiit  la  meilleure  ca¬ 
ndie  de  tout  le  Levât  lagijclleon  y  cueille  es  bois  5c  forelIs,d’ou  elle  eit 
cm  portée  &  diftribuc  s  par  tout  le  monde.  Les  Portugal  s  qui  font  en  gar¬ 
ni  (bn  en  la  fortcrelfe  font  des  (orties  de  nui  et  &  à  heures  inopées,en  trou 
pc  &  à  main  armée  pour  en  cnleucr&  l’apporter  en  leur  dite  forterefTe. 
Le  principal  profit  en  reuientau  Capitaine, qui  n’a  pref  que  s  autre  entre- 
tenement  que  cela, Ceftc  Ule  cft  auisi  fournie  de  toutes  fortes  de  pierreries 
exquifes hormis  le  Diamant.mais  quancauxSapphyrs.Rubins.Topazes, 
Spi  ne  !  es,  G  renad  e  s.RobaiTes  Se  autres  ,  il  ne  s’en  trouv  e  point  en  tout  le 
Lcuât  de  plus  exquifes.  U  y  a  auisi  pefeherie  de  perles  quoy  que  nô  fi  bo¬ 


ucs 

ncs 


que  çcllesde  Barcy  n  près  d’Ormuz.  Outre  plus  il  s’y  trouve  des  mi- 
d’or  d'argët,&  d’autres  métaux, auquclles  les  Roys  de  PIfle  ne  vculét 


Lgnificence. 
n  quelques 
attaquer. Elle  produit  auisi  du  fer, 

r-l  n  m  M  ntim  /  î’in'/ri  1  ^  1 


ïufutatrcs 
de  Scylon 
îes  pl os  es- 
ctifet>  ou¬ 
vriers  du 
monde- 
Crucifix 

de  t  tcfgrjd 
amfice,i 


du  I  i  n  ,&  du  fbuiFr  e,  O  n  y  trouve  auisi  grad  quantité  tt’yvoirc  pour  la  mul¬ 
titude  des  Llcphats  qu  il  y  a  qui  font  les  plus  excellcts  de  toute  l’Inde  $$£ 
par  cxpcriëcc  iourneDcjfc  trouve  véritable  que  tous  Eléphants  d’autres 
jsq  s  oc  (  ocrces  iipprocliats  de  ceux  ci  leur  font  honneur  reverece.Eei 
Cuigaks  qui  fondes  naturels  de  l'Me.fontfurcad  extres  &entêdus  abe- 
gnet  lu  y\  o irc,oi  .argent, fer, &  autres  métaux,  Se  font  leurs  ouvrages 

.  citimex  de  route  l'Inde.  Ils  font  les  oins  beaux  ranans 


*  >p  us  exquis  Sc  eitmicz  de  toute  l’Inde.  Ils  font  les  plus  beaux  canons 
arquebuze  qu  il  eit  pofsible  de  trouver,  h  bien  polis  qu’on  les  iugeroit 
t  o  e  tournez  3c  citre  d  argent.  On  prelcnta. à  l’Archcvciquc  de  Goa un 
cTLKafix  d  yvoirc  de  la  longueur  d’un  aulne.de  l’ouvrage  d’un  Seylunois, 
i  ml  proportionne  6c  li  naifuemet  fait, la  barbe  Sc  ldviiage  lifort  appro- 
enat  du  naturel  quàm  n’en  ibauroit  faire  de  1er., niable  en  l’Europe.Dont 
‘  L  ■ 1 L  •SV  L,<llue }  bnvoyaauRoy  d’Efpagne  corne  une  merveille  &  ra- 

W  .f>nC'1  Clkrs  cnCfe  cclles  de  Ion  cabinet. Ces  gësibt  auisi  habiles 

bateleurs, 6c  merycilçuicmec  iouplcs  es  exercices  de  corps  tac  d'hommes 

que 


i 
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qu;  flmmcs,  &  cou  rcnt  toute  l'Inde  nnurirA;^  1  .  .. 

de  l’argent,  Or  ceftaflez  parle  de  celle  me^ctournon  g‘^îler 

romaodel  que  nous  avons  kiflèe  à  la  pointe  dcNe^tL*  COftc  de  Cho* 


Chapitre  XV. 

Tte  la  cosîede  Choromanâd^  du  Royaume 

autrement  BiJriagajt* 


Th 


nga 


■Lgueurdc  nonanre  lieucs/ous  le 

^«±50^  |M£S 

Nëgapata  eft  habite'  dePortuem  oui  C- f  ■  e?^ffal:a:  Ce  lieu  côme  auisi 

long  de  la  coite.  Ce  rnefhie  lieuarfl-df  I<^saun'IJ's  vil  Jettes  qui  ion  t  le 

ville  marchande  nôme'eMelianor  du  1?  ‘iUtrc'’  ,°i!’i  ^nc  ^cslameuiè  & riche 
cft  vulgairement  appellé  Roy  de  ,  1;lldin8aduqucl  le  Roy 

duRoyaume,& de  toute  i  1  coftr  JSP  qU‘  e.ft  c  nom  de  k  capitale  ville 

fo„  4^»  .W«  #<* *4 

6w.de mccurs.S de couflïmies.âxBalla^iittï  De.-ar ud'dr  ’  E'nctJcvl" 

ccit prefques  un mefme peup  Misèrent  i  n  &  Canares  >  car 

»  »**« 

les  Indiens  racontent  qu’au  temps  aue  les  A  nnfl-rpe  fi  1  ^  r  S. Thomas, 

Icher  l'Evangile  par  toute  1 1  terre  ?  Th  *  flin:nC  4ars  P°“r  pre- 

™p  tfcndlfalS  1T,X SÏÏT Ky^oyage  en  bL. 

gais  y  trouvèrent  àu  commencement  qu’ils  dclcouvrhenr  ^  CSc4r£U~ 
trouve  encore auiou rd ’h u y  en  «raini  «Lù*  •  ,■  ,nr  LCl>:1ys>&  s  y  en 

peu  près  a  la  Grecque,  &:  en  leur  liturgie  vient  de  hhneuc  '?,ercmoaiis  * 
le  voulam  point  conformer  -i  l-,  f,'Z  „  j  ■  e  ^langue  Chaiuàtque,ne 

Portugais. Et d e  mon  temps  i  î  v  avo!lt<cntre<cnx  ynE  vdï-i * C&  d  0,lc  V*  ° C  ^CS 

«ciRome ,  &  fè c)umif  yppL A »  eux  vnEvclquç qm  fit  vn  roy- 

pennifsio  de  le  tenir.  Et  lors  que  l'Archerdhue  o  r ,  r-f  tîu£  donna 

provincial  en  &  vil  le.auqucl  alsifterent  les  Evelbue  de  r‘n  r  '  ™  ,CPnd,c 
China  fcs  fuiFragans.il  y  appel  h  <mfc;  IrfSvid  r  Coc  \,n’  Ma!aca,& 
de  Rome  avec  titre  d’S^S  nouvdlcmêtrcvenu 

cifc.mais  reioiu  de  n  entend . j  L  q  .  t0m  fc?  P^fonne  en  ce  Cô- 

fcn-cesd’anciennete  n  irt^-  C  «  *«  C!m  Rangement  des  Ceremonies  ob- 

S.Xhomas.Pour  <*»«*»  * 


Le  bonr[ 
S.ThomiU, 


Pourqùoy 

am  fî  appd- 
ïv. 

ïnd  ècjiï 
Cbriftjatu 

zca,  par  S* 
Thomas* 


Evcftmi 
s  Indic 


Mans  d  ]  uv  ftlt  rcfUfe  Dont  ^.inftru,rc  J*  Pt'uP,e  »  tes  brame  nés  s’y  op. 

y£  di£)qüuwHtrôÆ:s  W7^ctet  Jusrentdc  mmtin 

è  la  Rivi^ Z-^lfv  ' M  T M  S  f  *C  Venu  rcdrc  ^temboueheure 

«  grand  de» r  iP°r  cnfutgalté  &  rédu  inutile 

têts  Elcnlv, nrl  '  t  r  ™  don3aSe  £Ju  Roy,  qui  employa  plus  de  trois 
P  .  sa  a  ois  pour  cirer  ce  crocâ  gtâdforcc,mais  en  vain.  Tou  s 

|>  ^  •  labeurs  & 


Mifadc  tic 
S, Thomas* 


S*  Thomas 
mis  A  mort. 


Mcliapot 
venue  à 
dedim 


Ttmp!  e  de 
Portugais, 


Ouvrages 
de  Coton 


dj  T>tl  K  ôyimt  ai  'iïàrftïgiK. 

&■  ddbatK  v  eftoyent  munies,  la  fuffi&ncc  des  B  ram  eue  s,  &  Magiciens  n  y 
InJt  de  tien-  Deqüoy  le  Roy  forgea  peine  promettoitgraiids  dons  & 
recomoenfes  iqui  pourro-t  trouver  quelque  moyen  de  cirer  le :  tronc  de  la. 
Ce  q  u  klonna  occafion  a  S.Thomas  daller  trouver  le  Roy ,  &  Iuy  dire  que 
fins  aide  d’aucunhomme  il  enviendroit  à  bout ,  pourveu  que  ce  tronc luy 
fut  cordé  pour  dubois  d’iceluy  enbaftir  vnechappdle  fit  I  icu  doraiton. 
i  )c  laquelle  demande  &  entrepris  le  Roy  &  les  Bramcnes  le  mocqucrcnt. 
Cependant  l’Apoftrc  ayant  obtenu  te  qu’il  délirait,  print  là  ceinture  &  d'i- 
celle  liant  le  ttonc  ,  le  tirafuis  aucune  peine  hors  de  l’eau  Scpolalur  terre, 
au  grand  efbahiflcmcHC  de  tous  les  rpeftateurs.  Se  fingulicrement  du  Roy, 
"par  contentement  duquel  toftapres/utdece  bois  édifiée  lachappelle.  Par 
ce  miracle  plufieurs  furent  induits  à  rcçevoir  le  baptefine  &  la  Foy  Chre- 
fticnne.Mais  les  Prcftrcs  idolâtres  indignez  de  voir  l' livaogi  le  s’avancer,  8c 
leur  authoritc  diminuer  ,  le  reverenrjùr  S. Thomas  comme  il  cihiic  à  ge¬ 
noux  lailântoraiibn  au  lieu  nouvellement  balti ,  3t  le  mirent  a  mort.  Celle 
incline  hiftoire  te  void  depe  in  die  en  plufieurs  temples  de  l’Inde  en  la  ma¬ 
niéré  que  nous  venons  de  reciter.  Or  les  deteendans  de  cens  qui  mctrircoc 
ainfi  1  ’Apoftre  .comme  en  teûnoignage  de  1 1  rc  de  Dieu  ,  p  orient  encore  s 
auiourdiiuy  les  marques  de  là  malédiction,  ayant  I  vnc  des  ïambes  torten- 
flce&fomblable  à  celle  d’vn  Eléphant  ,  dans  avoir  autre  diformite  en  tout 
le  reile  du  corps,  le  n’entre  point  en  dilpute  fi  tel  le  ell  la  eau  te  de  celle  di. 
fbrmité , mais  m'en  eftancenquis  d’aucun  d’entreux,  ils  ne  m’en  ont  rendu 
autre  raifonque  celle  que  ieviendire.  Cela  ne  les  empefehe  pas  pourtant 
de  marcher  ,  K  ny  a  autre  inconvénient  que  celle  cftrange  difpropor* 


non. 


LA  ville  de  Meliapor  par  foccdsion  de  temps  cil  venue  a  decheoir  de  Ion 
ancienne  Jplcnaeur.  lelonla  commune  côdition  de  toutes  choies  mon. 
daines  qui  lé  paflenc,  $£  vont  à  néant.  Apres  que  les  Portugais  eurent  def- 
couvercce  pays,&:  y  eurenteltabli  leur  trafic,  ils  y  bafti  retienne  viüette  lut 
le  propre  lieu  du  lêpulchre  de  S  .Thomas,  &  en  lamefinc  place  oueftoitla 
chappdledebois  parluy  conllruic.ils  yont  édifié  vn  temple  de  pierre ,  les 
portesduquelonditavoireftéfàites  dubois  de  la  dite  cnappcUe  en  com¬ 
mémoration  du  nriracle.  De  divers  endroits  on  y  accourt  pour  venerer  les 
os  de  ccSaindt  qu’ils  difenteftrela ,  8c  emporter  quelque  pièce  de  ce  bois, 
lequel  ils  enchallcnt  en  or  ou  en  argent ,  ou  en  font  des  patenollres,  luy  at¬ 
tribuants  quelque  miraculeute  vertu.  Dont  les  habitaiis  du  lieu  craignans 
que  pi  eee  à  pièce  on  n’en  le  uall  finalement  tout  le  bois  des  portes  de  leur 
temple, le  l'ont  adv  fiez  de  les  clouer  St  couvrir  entièrement  de  fer. 

Depuis  Muiélapata  la  colle  s'eftend  à  l’EitNord  Ut  la  longueur  de  ccnt 
&  vingt  ii eues  iulques  àBengala, qui  clt  le  Royaume  d’Ôrixg  lequels'eftéd 
le  lôg  de  lamefinc  eoilejufques  au  fleuve  G  ange  s,  5c  la  commence  le  fin  (dit 
Royaume. Toute  celle  colle  comprenant  Narfinga,  Bifhagar,  Orixa,Nega- 
pata  St  S. Thomas  julques  aBengalaeft  par  les  Portugais  comprinte  fous  le 
nô  general  de  Choromandel.Bengalaeih  n  riche  pays  &  abondât  en  toutes 
comoditez,  comme  en  riz, 3c  volaille  ,3c  animaux  de  toute  forte.  Aufsi  dlce 
'  '  :  ,lYs  bi  e  lalubre,Sc  ou  les  Portugais  St  autres  efirangers  prennët  plaiilrà 
demeurer, y  trouvât  fieiUeurair  qu’en  nul  autre  endroit  des  Indes.  De  ce¬ 
lle  colle  ils  votiourneliemët&u  trafic  en  BegM,  Ptgu,siï,  Makcca ,  &  es  Indes. 
On  v  hetôigne  il  excellents  ouvrages  de  Coton, nommennent  enNegapata, 
ST  bornas  3c  Muiélapata ,  de  toutes  fortes  de  couleurs, de  divertes  Heurs  & 
ligures, fin  ou\  rage.forr  rccerche  es  Indes, &  plus  cflimé  que  kïbyemdme 
i  b  les  nomemReeluras  &?  Ghcyks.Les  Chreftxes  qui  font  es  Indes  en  font 
çomunemeot  des  hauts  de  chaullcs.  Ony  fâitauisrUes  roÜes,oui  foruêcaux 
.onmes  pour  s  en  couvrir  depuis  le  ventre  julques  en  bas, lors  quelles  foiit 

.  ■  à  la 


K  oydithe  de  Hengdtâ  &  fleure  Gmtcs,  ^ 

à  la  maifon  Celles  qu’ils  nomment  toiles  de  SarqffiJbm le  s  meilleures^ 
aucunes  déficelles  font  fortarciftemcr  entretiflues  de  fil  d  or  Ôrdkreét 
«e  s  y  trouvent  infinies  autres  fortes  d’ouvrages  fore  exquis  &  deleStal 
Ides,  En  celte  mefmc  code  croüTent  ces fgros  roléaux.qui  fervent  à  por-  Rofeau* 
ter  les  femmes  en  falUnqiam  ou  litières  dot  nous  ferrés  la  figure  ^cmcrveil* 

Ils  font  de  tei I e  groifeu r  ,  qu’a  peine  les  peut  on  empoigner  à  deux  &°f' 
mams.de  diverfes  couleurs,  fort  beaux  &  délectables  à  voir/clûû  qu’il  couleur, 

en  fera  p lus  amplement  parlé  en  vn  autre  lieu.  '  1 


Chapitre  X  VI. 

<2)«  Royaume  de  ^ cngala  f  &  fletroe  Cames. 

* 

AV  bout  du  Royaume  d’Orïxa  St  de  la  code  de  ]*em,  ew 

bouchcure  du  fleuve  Gange  s  au  Royaume  de  Bengali.  Ce  fleuve  W*  & 
cft  vn  des  plus  fameux  de  tout  le  monde.  La  fourbe  en  eft  inco  fonwri^né 
gnuc .Quelque s  vns  eftimenr  qu’elle  vient  du  Paradis.fclon  le  côte  ou’en 
font  ceux  de  Bengali ,  qui  difent  que  par  le  pâlie  v n  de  leurs  Rovs  dcfi 
reux  d’en  faveur  au  vray  l’origine,  orrfôna  quelques  hommes  quifoflenr 
nourris  de  poillon  crud,  &  femblables  viandes  pour  eftrc  plus  propres  \ 
ce  à  quoy  il  les  v  oui  oit  emp  I  oy  e  r ,  le  fquel  s  U  fit  embarque  r  en  bateaux 

faits  exprespour  poterie  fleuve  »  fur  lequel  ayants  navigué  quelques 

mois  ils  patvmdret  en  vn  b  eu, ou  l’air  cftoit  fort  ckir  &  repéré  h  terre 
rcndoitvne  fortfouefuc  odeur,  &  Les  eaux  y  e  Itoy  et  claires  &  doucemct 
coulantes, ne  plus  ne  moins  que  fl  c’euit  cftévn  Paradis.  Ot  ne  pou  vans 
pafler  plus  outre  quoy  qu’ils  fiflent ,  ils  furent  contraints  de  retourner 
Sc  firent  rapport  au  Roy  de  ce  qu’ils  avoyent  defeouvert  en  leur  voyage, 

En  cc  fleuve  le  trouvent  des  Crocodiles  comme  au  N  il  en  Egypte  Su  u 
emboucheure  cft  au  vingt  &  deuxiefme  degré,&  la  code  s’eftend  au  Sud 

Eft  julques  au  Royaume  d  Aracan,  la  longueur  de  80.  lieues.  Eft  pleine 
d’elcueUs  de  bancs  fit  petites  Ifles.Car  ce  pays  de  Bengaîa  cft  fitué  en  de¬ 
dans  le  Golphe  appelle  de  Bcgaja. Depuis  Araean  elle  s’eftend  au  Sud  Eft 
yen  Malacaqulques  au  Cap  de  iivgaptira.VauT  revenir  au  fleuve  Gages.lcs  Fleuve 
Indiens  en  tiennen  t  l  es  eaux  ûinétes  &  bénites ,  &  croyent  que  ceïuy  s’y  Gange*  vc- 
fera  lave  Sc bemgné  quelque  grand  pécheur  qu’il  foiu, obtiendra  remifsion  ucz6f  .CV 
de  les  pecliez.ôc  deyiédraaulsi  net  &  pur  qu’vn  enfant  nouveau  né:&  que  rac  fll”a’ 
ceiuy  qui  ne  s’y  Iaue  poinct  ne  peut  eitre  fam  é.  Ce  qui  fait  que  de  coûts 
les  quai  tiers  del  Inde,& detous  endroits  du  Levant,  grande  multitude  de 
gens  y  accourt  &  y  paifent  le  temps  en  ceremonies  &  lupcrÉitions  eftnrn- 
ges  par  Icfquclles  ils  évident  gaigner  Paradis, &  mériter  fàlut. 

A  cinquante  lieues  de  ce  fleuve  v  ers  le  levant  cft  la  ville  de  Cbatiganmc- 
tiopolitaine  de  Bengala.  Les  naturels  habitalis  de  ce  pays  font  à  peu  près  Beiigaloî' 
femblables  a  ceux  de  qu’ilsfont  vn  peu  plus  blanc.îls  font  eau-  Sens  ‘lc- 

teleux  5t  pervers  St  les  plus  vitieux  efclaves  de  toutes  les  Indes  ,  tous  en  pr4m* 
gcncra!  enclins  à  Iarin,&  les  femmes addonnées  à  pailiardife,  vice  cpmun 
&  ordinaire  en  tous  les  Indiens.  Ils  ne  retournent  pas  deux  fois  à  vnemef- 
me.  On  coupe  le  nez  à  celles  qui  font  deicouverres  en  adultéré ,  aveeper- 
mtflion  de  divorce, félon  leur  loy  laquelle  ils  obfcrvent  eflroiclcmcnt  Le 
terroir  eft  fertile  en  toutes  chofes  nccdlàires  a  la  vie  ,  principalement  en 
riz  lequel  on  y  vient  quérir  annuellemêc  par  mer  de  tous  les  colles  de  Le- 
vantdans  qu  i  !  y  en  ait  jamais  diiéttc  ,non  plus  que  de  toutes  autres  chofes 
requiks  àiavic,&  le  tout  a  il  bon  marché  qu'il  n’cft  pas  à  croire,  car  on  y 

C  î  v  peut 


*>  Rùymmt  de  'Bétigà U. 

peut  avoir  rn  bœuf entier  ou  vnc  vache  pour  vn  Lmn  qui  ne  monte  qu  i 
dix  pacars,on  y  achepte  brebis,pou!es  Si  autres  choies  à  i  ’eqnipoiêt.  On  y 
peut  avoir  vn cCmuMc  de  R'fo  qui  contient  quatorze  me  fore  s  de  deçà  pour 
la  valeur  de  dix  ou  quinze  fol».  Le  prix  du  Succrc  &  autres  d’enrees  y  cftà 
!  ad  v ountjcn  quoyon  peut  agpcrçcvoir  côbien  toutes  choies  y  abonder. 
Portugais  I'65  Portugais  y  trahcqucnt,&y  ont  lourd  emcurc  en  certains  inuiresdont 
habitïs  en  I’vn  s 'appelle  le  grand  port  d’autre  le  petit  port  dans  y  tenir  aucune  forte 

J-h  mi  __  ■ 


Iteug-ild, 

quels* 


“  \  lanutviàw  tic  loues  i es  endroits  des  Indt*SJ  J 

ne  foifonne  pas  fculemétcnR  iz.mai  s  aufsi  on  Cocü  duquel  on  y  fait  divers 
Divers  ou-  ouvrages  exquis  qu’on  ne  tr.ïfporte  pas  feulement  es  Indes  ou  ils  font  fort 
S  d“  eftimcz ’ mai s  ;lufsi  cn  Portugal,  dcfquels  y  à  de  diverfes  fortes  qu’j  1s  n  om- 
*  roen t  SarwFr.ntctfaftm(jt,ikrtrtlwM*pfufSc  mille  autres  noms.  Ils  ont 

vnc  autre  force  d'excellent  ouvrage  lait  d'herbe  laquelle  ils  filent ,  duquel 
gere  de  fil  Pal  u  Janus  fait  mëtion.Cefü  eft  de  couleur  iaune,8t  l'herbe  s’ap¬ 
pelle  herbe  de  BSgala.Ilscn  bigarrer  fort propremêt  leurs  lufts,  paviilos' 
oreilliers,  &  linges  avec  lefquels  on  preiente  les  enfans  au Baptcfine  avec 
Toiles  foi-  Heurs &figures  il arciflæment ouvrages  qu'on  ne&uroit  rien  voir  de  ni»* 

IW  d'herbe  beau  en  l’Europe .  Usy  entremeflen  r  aufti  dekfoye ,  mais  ce  qui  eft  d’herbe 
cIl  plus  cher  &  exquis  que  la  (bye  incline.  Ils  appellent  ces  toiles  Sarrim  sr 
eti  vieil  communément  es  Indes  cn  pourpoints  &  hauts  de  chauffes  "  Le 
»'"ge y  eft  bue  comme  par  deçà  ,  &  apres  %  buee  reprend  la  mefme  odeur 

dc  l||  I  1  t  1 K  fW  üeBcn  gaht  vtenraufsi  la  Chute  oui^^mais 

y“*  cl  le  eft  suite  e  parkfoDhtfHinierift  . _ .*  .  s 


Ro  féaux 
dcdmrfe 
forte. 


i —  «-uuv^u,  ivimuccms  5C  y  en  a  grand  nombre  ,  il  eft  appelle 
des  Portugais  ^  Sa  cornejà  chaires  ongles, fon  fine,  &  le  rdte  du 
corps  fort  contre  les  venins,  &  pourüt  eft  en  grà de  eftime  entre  les  Inrfiês 

f0J^btiofoaux,appdlcz  par  les  Portugais  Cimes  deBenl 
fondes  par  dedans  mon  gueres  moins  gros  que  les  roibtux  desEfo-ume 

&SattLS?Cj  r l,CrC  T lcsbmnches  «Saubc  en  leur  verdeur,™ arbre z 

Us  fervent  de  ballons 

1  V  tufflI'Iis  «y  trouve  vn  autre  forte  de  rofeau  qu'ils  ■mn,.| 

des  corbeilles^ ^nfo^ouf-ft  auf  ^  ^  VCrgCS  don,:  un 

à  poinr  faute  de  s£e™-  J“!lfaufi,cea<]lluy  ons’en%fc  par  delà.  Ils  n’y 

cc»^ 


Chapitre  XVII. 

1h  ta  iofi  y pap  ;  &  sim  ^ 

Suppura,  &  wlk  ÿ  fmmjfc  dejUaiac*.  1 

Près  Tî  1  j f,Tï t  ^ 

mcncet  les  Royaumes d’Aracan  Sc 
uislîégalapar  le  SudEftlufauesau 

;■'«■**  ***.Ces pays é\^4r<um & ft«abn™w5  “  laco|ïimeccle  Küytâmc  de 

01  s,  Paphyrs;Hyacinthcs,GiÊhades,8c 

au* 


Rtrhciïc 


,'ïàà* 


d'ÀrfcM  7>egu  &  S'i  an.  n 

autr'«,amfiqir  1 1  ci  i  aise  de  voir  par  fc  commerce  &  cranfport  ordinaire  de? 
marchanc  ibtewys  ken  tous  autres  endroits. Il-e  aufsi  fc  fait  h  cire  du  £îcaou 

gggSÎESfo mond  ron  Et  «,  *  JS:  a 1 

droitier  tout  3cLc,\  a  ne  ou  fe  trouve  fi  grad  nombre  d ‘Eléphants  qU'en  ce  s  lctires- 
pays,  U  félon  que  racontent  les  Portugais  qui  négocient  biourfàkmehr 

le R°y  de vnElephanc  blanc  quittent  «dire  &in<ft  &lkdore!L^ou!  «k£inï?U* 

itutnL  ic  es  habitans  de  ce  Royaume  eft  que  quand  quelques  eftntngëis  vieil  EltranEers 
nent  en  leur  pays  pour  y  trahequer  Je  quelque  nation  mit  I  foie  g.  |11V  co”‘ 
tmndcnt  à  on  arrivé  combien  tic  tenp,  iffretend  y  Scfte™  Œ 
idpnnfc  de  JmsUiy  prdentent  aufii  toft  nombre  de  filles  *  &  luv  lâifïbiif  1#* 

choix tl-vnctl'cntrc elles  ,  laqncllc  sMlveuttctcnirfitutôuVaccoRlc 

f  ’  /mie 


«c  ri  \  ît.x-  l  temps  etc  la  rclulenee  accum 
plwl  paye  aux  amis  ou  parents  d’elle  le  prix  accordé  ;  &  fc  peut  retirer  h  - 
veinent,  &  k  tille  retourne  vers  les  liens  finis  recourir  aucun  bkfinc  ni  des 
honneur  «  melmes  venant  ifc  marier  par  apres  av  cc  q  ui  que  cefoit  cd,iv 
avec  qui  die  a  tenu  mdnageau  panivant  à  fon  retour  à  b  uùiiEnce  dé  k  rc- 
tlanadcrj  &  de  s  en  tenir  comme  devant, puis  à  ton  départ  la  rènuoyc  à  for* 
mari,  kns  que  la  chofe  toit  trovée  eftrangcmi  que  le  mari  fecé difficulté  de 
lareçcyoïr  Tcllceft  la  loyde  mariage  entre  ces  gens  îà,par  eux  eftroit  einct 
obfervce.  Il  y  aufei celte  coultume  entre  les  plus  nobles  &  apparents  d’en 
treux  que  qu'and  il  eft  queftion  de  prandre  femme  ,  ils  iont  contents 
qu’ V  n  autre  ti  eijne  leur  place  la  première  nui  ét  LeRoy  mcfmclùiccdtc 
cou  (ru  me. 

I  acouihime  aufsi  d’aucuns  de  ccRoyaumeeft  déporter  en  leur  membre 
i ft il  entie  la  peau  &c  la  chair ,  vncpctite  fbnnettc  de  la  grolfcur  d’vne  noix 
laquelle  rend  vn  fonfbrt  doux  ,  &  ferc  à  les  retenir  de  Sodomie  à  laquelle  *2* 
ils  font  cnclmsJ.es  femmes  vont  prefques  toutes  mies.n 'ayants  tiu’vne  le-  Sodomie, 
gere  couverture  autour  de  leurs  parties  honteulcs  ,  laquelle  ioind  iî  peu 
qu  en  marchant  elles  pïovocquent  les  hommes  à  lubricité  pour  les  de- 
t  tourner  de  pi  us  grand  péché.  Quelques  vns  ont  de  maniéré  de  coudre  k 
rcrgqngne  des  petites  filles ,  n’y  laifknt  |n  Vnc  petite  ouverture  pour  les 
nccefsitcz  dénature  ,  iniques  à  ce  qu'c  Iles  toycnrparmcmucs  en  aa»c  de 
maturité  :al  ors  1  etpoux  taie  defeoudre  la  tienne  :  5c  en  tel  cas  vient  de  quel 
que  orgnement  propre  àkguairifon  de  ta  playe.  Cc  que  ray  tenu  en  com¬ 
mencement  pour  fable, mais  i’en  ay  efte  informé  tant  par  les  Portugais  co- 

veriantes  en  ces  lieux  la  que  par  les  propres  naturels  du  pays  qui  me  l’ont 

avéré.  Ceux  de  ces  pays d  Oifracan,Pt$ ,  &  J&»  rdlémblenr  aux  Chinois  ex¬ 
cepte  quant  à  la  couîeurjcftans  plus  noirs  que  les  Chinois  &  plus  blanc  ou-' 
fcsBengalois.  1 

Pour  réuénirà  kcoftc,haure  &  ville  de  Martauan  ,  qui  cil  le  but  du  Roy¬ 
aume  de  Pcgu,& le  cômencement  de  celuy  deSian.En  cefte  vi  I  le  fc  font  ces 
grands  pots  de  terre  appel  iezMartauanes  ,  de^uels  y  eu  a  aucuns  qui  cou- 
tiennent  deux  pippes,  en  grand  vfàgepar  toute  l’Inde,  k  ou  ne  fc  trouvent 
nu  ls  autres  vaiiieaux  que  ceux  k  n’eit  qu’on  en  apporte  de  Portugal. L’hui- 
tol  eau, &  le  vin  s’y  gardent  fort  bien,  dont  les  voyages  font  bic  accommo¬ 
dez,  &  pource  font  fort  requis  enPomigal  pour  y  garder  l’huile  &  J’eau  dôt 
on  f  ,is  c  provifion  pour  les  navires  allants  es  Indes". 

kepuk  Martauan  commence  la  cofte  tic  Sian  que  s’eftend  au  S ud  Eft  iuf- 
cjucs  au  Cap  tic  Singapura  près  Malacca  la  longueur  de  deux  cents  &  vingt 

kegnis  Martauan  iufqacs  à  laville  de  Sian  le  pays  s’eftendài’Eft  SudEft. 
c 1  ‘ltUre  coftd  la  mer  &  !  a  cofte  eft  de  ièptâte  1  ieucs  iufques  au  fufd  it  Cap 

de  S  in- 


*  j  RoyaititiS  de  Tigti, 

de  Sifigapura  d’otl  elle  s’cftcnd  en  dedans  iufques  à  la  dite  ville  cîc  Sian  :  de1 
force  que  ce  payss’eftend  en  formelle  bras,  large  de  cinquante  lieues  en  là 
plus  grande  largeur,;*  de  dix  nu  il  eft  le  plus  éttroic  au  lieu  ou  eft  la  vi  !  le  de 
Tanaiîàrinde  laquelle  nous  parlerons  ci  apres.  Anciennement  tout  ce  pays 


uflcmbldJetrcfpuiflïinccs  armées  le  donnèrent  bataille  en  laquelle  quel¬ 
ques  certaines  de  milliers  d'hommes  furent  tuez, de  part  St  d’autre  :  mais  le 
Roy  de  Pegu  eut  l’avantage  par  le  moyen  dequoy  eduy;  de  Sian  I  uy  eft  tou- 
Guerrecn-  fours  de  puis  demeure  tributaire.  La  caufc  de  leur  différent  pour  yn  Elc- 
ttc  le*  phant  blanc  que  ceux  de  Pcgu  ont  en  grand  honneur.  Sachants  que  leRoy 

sïan&de  deSiancnavoic  vn  ils  l’importunèrent  par  diverlcs  amhsiflàdes  8c  prômei- 
P«gu  pou  r  fèsde  le  leur  bailler, ce  que  leur  ayant  dtereluie  tous  indigne/  marchèrent 
vntiephâc  à  grandes  troupes  contre  1  uy  ,  Sc  non  feulement  le  firent  maiftres  defbn 
tl3K.  Eléphant, mais  aufsi  du  Roy,auquelils  impoicrent  tribut,  Ainfï  commença 

le  déclin  de  ce  Royaume.  Etdez  lors  beaucoupdc  petits  Royaumes  qui  rc- 
levoyentdeceluyde  Sian  &  luy  payoyent  tribut  fàifànts  leur  profit  de  cc 
malheur  refulèrefit  le  tribut  accu  hume,  8c  érigèrent  vire  monarchie  diviiee 
en  beaucoup  de  gouvernements  ,  cous  lesquels  font  comprins  fus  ce  nom 
general  de  Royaume  de  Stian.  Ce  pays  produit  Ibrce  Benioin  qu’on  envoyé 
à  Malacca,  fie  delà  en  divers  autres  endroits.  Il  va  peu  de  différence  ca¬ 
rre  les  naturels  île  ce  pfjys  8c  ceux  de  Malacca  Sc  des  autres  pays  cïrcon- 
voyftns.  , 

Depuis  Marcauan  buvant  la  cofte  foixante  lieues  au  Sud  puis  trente  lieu¬ 
es  à  P  Eft  Sud  Bit  entre  deux  ïlles  s’avance  la  cofte  en  dedans  en  vn  foin  ou 
Ville  de  eft  la  ville  de  Tanafiàrin  auquel  endroit  le  pays  n’a  que  dix  lieues  de  iar- 
TâMflknn.  geunLes  Portugais  on  grand  commerce  en  ce  lieu  qui  eft  comme  î’cftaple 
r  d  Stic  marche  de  cc  qu’on  apporte  dePcgu&dcSian.  On  y  recueille  beau- 
dcTuiiaL-  coupde  vins  des  noix  d’Inde  appcllées  Cocos  ,  qu’ils  nommentNypede 
un.  Tannflàrin  ccft  à  dire  vin  ardent  de  Tanalkrin  ayant  mefme  vertu  que 
l’eau  de  vie  de  pardcçà.On  en  fait  aufsi  à  Goa,  mais  celuy  de  Tanaftarin  eft 
meilleur  Scdt  envoyé  ordinairement  en  pots  deMartauan  par  toute  l'Inde. 
aSeo  *  Lcs  lnt'icnncs  *  appetent  extrêmement  #fàifanr  bien  fcmblant  en  prefenee 
au  vin.  de  leur  maris  de  ne  l’aimer  pas,  mais  en  derrière  en  boivent  à  plaifir.  Cc 

Royaume  jadis  cftoitlbus  tribut  du  Roy  de  Sian,mais  pour  le  p  relent  il  eft 
à  fby  mefine. 

Depuis  Tanafkrin  au  fortir  du  Golphe  pafTant  entre  deux  It1cs,ù  l’Oucft 
SudOitcft  le  pays  s’eftend  vingt  lieues  ,  puis  rechef  foivanr  la  coite  au  Sud 
L  (t  j  ni  ques  à  la  vi  Ile  8c  Royaume  de  Queda  qui  eft  fous  le  fixiefine  degré 
&  demi  y  a  foixante  lieues.  Ce  Royaume  à  ion  propre  Roy  comme  cctuy 
»  <ie  fanai!  arin.  Il  s’y  trouve  des  femblables  vins,  8c  aufsi  dupoiure. 

De  Queda  continuant  la  mefme  cofte  au  Sud  Sud  Eft  la  longueur  de  40; 
heuis  eft  la  ville  de  Fera  fous  lequarrieimc  degré  8c  demi.Lalè  trouve  quâ- 
tKode  G.dacm matière (cmbIableàleftain,commc aufsi  à  GunJakm  place 
,.ltuc^  1  mtdme  SM  Nord  Oueft  à  trente  lieues  de  Queda ,  8c  au  tant 

ous  0  hui  di  cl  me  degré  &  demi.  Suivant  la  mefine  cofte  au  Sud  Sud  Eft 
ievoidla  ville  8c  fortereffe  de  Malacafou  s  le  deuxième  degré  Sc  demi 
au  cofte  du  Nord.  A  vingt  lieues  de  la  vers  le  Sud  eft  Extrémité  de  cc 
bras  d c  terre  ailavoir  le  Cap  de  Singapara  (bus  le  premier  degré. 
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Ville  &  Toyimjfe  de  Jliatacea, 


Chapitre  XVJII. 


T)e  U  nuide  &  forterejfe  de  Malacca. 

M’  Aeacc \ eft  habitée  des  Portugais  &  des  naturels  du  pays  appel¬ 
iez  Malayos.Les  Portugais  y  ont-vne  forterefie,  corne  à  Mozanv 
-bicque,  &  ny  a  nulle  fortereileen  toutes  les  Indes  apres  celle  de 
Mozatnbicque  St  Ormuz  ou  les  Capitaines  face  ne  mieux  leurs  affaires  Ma^Jcca 
qti’encefte  ci.  Ceftevîlîe aaufsi  vnEvefque comme Cochin  ,  maisiléft 
Suttragan  de  1  ’Archevefque  de  Goa,  Ce  lieu  eft  le  marché  ou  eltaple  de 
toute  l’Inde, de  la  China  ,  des  Molucques  &  autres  Mes  de  laautour  ,  de 
tous  lefqucls  endroits  comme  aufsi  de  Banda  lava.Sumatra,  Sian ,  Pcgu  , 

Bcngala ,  Choromai  del  &  de  l'Inde  navires  y  abordent  qui  vont  &  vien¬ 
nent  inceflament  chargées  d’infinies  marchandifès.  Ü  y  a  aufsi  quelques 
familles  de  Portugais  qui  y  font  leur  refidencc  ,  mais  non  exceuentcs  le 
nombre  de  cent.  La  multitude  des  marchands  y  eft  grandes  ,  attendants  les 
fclbns  &  temps  propres  qu’ils  appellent  Monfoyns  ,  ccft  aftavoir  l’op¬ 
portunité  de  certains  vents  propres  pou  ries  porter  en  tels  endroits  uc 
Levant  qu’ils  pretendentallcr.  Il  y  àuroit  en  ce  lieu  plus  grâd  nombre  de 
Portugais  n’eftoit  l’incommodité  &  intemperature  de  Pair  fàfcheux  à  AifdeMa- 
portet  non  feulement  aux  eftrangers  »  mais  inclines  aux  propres  naturels  raa* 
du  pays.  De  la  vient  qu’autant  qu’il  y  en  a  qui  demeurer  la  payent  le  tribut 
de  leur  tante  ,  ië  reffentans  de  certaine  maladie  qui  leurs'  fait  Lifter  ou  le 
poihoulapeau.  Et  ceux  qui  en  efehappent  le  reputent  à  miracle,  ce  qui 
donne  ocdMîon  à  plufieurs  de  fuir  ce  pays ,  mais  l’ardente  convoitîfe  du 
gain  induit  autres  à  bazarder  leur  fente,'  St  eftayer  l’iniure  d’vn  tel  air.  Et 
aufsi  la  fmiation  dulieutrefpropre  pour  te  trafic  les  y  attire.  Le  terroir  y 
eft  ftcrilc  St  ne  fy  trouve  rien  fin  on  ce  qu’on  y  apporte  d’ailleurs.  Ony  Navire 
envoyé  tous  les  ans  de  Portugal  vn  navire  qui  iêmet  en  mervn  mois  de-  prenant 
vant  les  autres  qui  vont  aux  Indes, Scn’abborde  en  nul  endroit  des  Indes 
fmon  par  necefsîté,  mais  fè  vient  rendre  droit  à  Malacca  pour  y  reçevoir 
h  cliarge,quel  le  remporte  plus  riche  que  nuis  autres  navires  ne  feuroyét 
remporter X’origitie  de  celle  ville  au  dire  des  naturels  à  efté  fort  petite,  Origine  de 
ny  ayant  en  du  commencement  à  raifbn  de  la  malignité  de  l’air  que  fix  Mabcca. 
oufeptpefeheurs  qui  y  habitaiîent.  Mais  le  nombre  en  eft  accreu  par  la 
rencontre  des  pefeheurs  de  Sian,Pegu,&  Bengala  qui  y  font  iurvenus,  St 
ycdifiansvnecitcy  ont  eftabli,  vn  langage  particulier  trié  des  plus  ele- 
gantes  façons  de  parler  des  autres  nations  ,  comme  de  fait  la  langue  des  ^  mjIjc* 
Mallys  à  prêtent  eft  la  plus  exquife  nette  St  célébré  de  toutes  les  Orien-  «. 
talcs.  Le  nom  de  Malacca  a  efté  impotë  à  cefte  ville  laque  lie  par  la  com¬ 
modité  de fon afsietea efté  en  peu  de  temps  eïleuee  à  telle  opulence 
quelle  ne  cede  point  aux  plus  puiflàntes  villes  St  régions  circonvoilines. 

Les  naturel  s  tant  hommes  que  femmes  fe  plailent  fort  à  courrifer,  &  s’e- 
ftimenteftre  en  ces  art  les  plus  habiles  dumonde,&  s'appliquent  de  gra¬ 
de  affection  à  faire  &  prononcer  rimes  &  chardons  d’amour. Leur  langue 
eft  en  mefrne  vogue  par  les  Indes  que  laFrançoife  par  deçà. 
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m  oignent  Iuluull^i  iLm^nut  ics  grandes  nencne;LUmiit  quciacus  d- 
Iceftoit  iometc  à  1a  terre  ferme  do  laquelle  maintenant  elle  eft&paree  par 
vu  deftroitde  mer  l.irge^dc  dix  lieues.  Elle  prend  Ion  commencement  vers 
le  Gui  plie  de  Bcngala  au  cinquidinc  degré  du  code  du  Nord,  &  s’eftendau 
Sud  Sud  fc.lt  à  l'endroit  de  Malaea  ,  finiflànr  vers  la  grand  lave  au  fîxiefinc 
dcgrc  du  a  >itc  du  Mkljr,  Sa  Ion  gu  eu  r  cft  de  cent  fèjtarite  1  icucs  a  J  à  largeur 
de  (taxante .  Nuis  Portugal  s  n  y  habitent  ,  &  on  n’y  exerce  le  commerce 
<ju  en  bien  peu  d  endroits, les  habitons  mefines  venants  apporter  leurs  mir- 
ch.uui .  les  à  Ma  acca.  Celle  Ifle  Cft  gouvernée  par  p  lulieurs  Roy  s  defquels 
Divers  le  principal  cfi  le  Roy  Acheyn  qui  aû  mrifÜictionen  la  noindbe  &  « 

sot  «s*** •'» 3 

puiüancctL  cc  Roy  eft  treigrande  8c  lort  prciüdidÉhle  aux  Portugais,  Il  a 
/uu\  au  mis  le  liege  devant  Malacta,6c la  grandement  incommodée, tenant 
;n  ec  lès  forces  ledcftroit  entre  Malacca  &  S  umatra ,  par  le  moyen  dequoy 
avilie  ne  pouvoir  eftreavnfiuaallee  ,  le  cours  de  la  navigation  e  fiant  cm- 
|k  'elle.  Dont  les  Hottes  venantes  de  la  Chine  de  lapon ,  &des  Molucqucî 

tlaq  tnt  contraintes  pour  y  parvenir  défaire  un  long  ci  rcuic  autours  de  dr. 
verfes  Illes^u  grand  détriment  de ç  navimne  fr  » 


Rt>v 
Acheyn 
pui(7kiit 
Ci  me  mi  rîcs 
Portugais* 


Afïîcge 

Mabcca. 


Viande 

picote 

Cation, 


Sum.ura 

£^“fnor  --r- — *  &4~  «  «  -i  «arc  nn  ,  avec  titre  d’ Admirai  ou  Adcûnridf 

*»».  rk-n  cnd-dR^h«iX-Ille^rid»è„or^SSf 

dequoy  dsfont  grande  quantité  de  canons.  Elle  produit  lufsi  des  effiî 

cenes  des  boisodonfèrans  &  autres  choies  mcdceinales  *11  s^-i  Vnc^ni  In 

Ligne  ardente  de  fou phre  ,  &aiifii  àceau’nn  dîr  r  ^  ■  vnc  i  lün; 
une  mire  li/ni,..,*  a  u  „  i  a  ce  qu  on  air ,  vniefojitainOÉui  rend 

lkgoS  E  gmndc  abünda*cc  ^  foyc.  En  ce  dernier 

>:ff  ,,  ,,LL-lkRoy  Acheyncn  voyou  une  trefgrandc  oiecc  de  nnni 
d  artillerie  d’ouvrage  exquis  &  tel  ctie  lTm-nn,.^  "  P  ,  canon 

H*b  au  *^i^2ÏÏKS£ÏÏSaSi,“ a  œ*  «"*=  feu- 

Celte  pièce  citant  tomber  ,n  i  nr  C°  i  ,  javcc  Ia  blle.en  douaire. 

nu-  ,1.1  ««*  la  fille  «tf 

J»Mpourc*rc  rrUnuri^ra  ^ïïïS*“'?“n“VirtC"  Mcu  <fe 

La  ville  Icmyireavanr&rmhfW,^ au  Roy.  Mais 

<1  tor  pnn-  ou  elle  elt  encor  à  ordènr”  1  «F;  ^)Cpîr‘"^^cmcu,reecn  Mlle  de  Terccre 
le  par  les  p  .  J  C‘  l  a  Ciced  lor  depuis  tur  primé  d’afFiut  parles 

1  U'fijui'ls  y  en  avoir  aucuns  non  oiit.n.0'?  rtHC2  d®figfifça  &  ,1c  fleurs  entre 

Î™,L  T*r*-  u-m 

*“•  k  “te  M.ilncca,  duquel  Ucu  $ 

l’or 


iJledcïaVi. 

MtWcen  lamcfmelfle  du  colle  du  Midy.  En  kparcie  occidental  de 
l|Ifleeft  i  anancabo  p  ace  célébré  pour l’ouvrage  des  poignards  qu'on  y 
fyt  qu'ils  appellent  Cryfcs: lequel  genre  d’mlbumcnt  excellent  entre  les 
autres  dt  encre  eux  grande  eftime  *  Se  tore  requis  des  habitans  de  lava  & 
Malacca. 


Chapitre  XX, 

T)i  l  Ijlc  de  lava  des  wa>  cba  ?hlije s  j  tj  es  7poi x'^  t/ioTtfioy  es  j  pnx  rfy 

Autres  ebofes  m  yftge  entre  les  habitans  cïkdle. 

TOutconnel  extrémité  de  Sumatra  au  .Sud  du  code  mcridion.il  de 

(aligne  equiriottialc  dtlllle  qu’on  appelle  la  grand  lave:  entre  la.  Grjdelave 
«■ait?  Sumatray  »  »,  defooit n»mm<!le3eftro,tdc sSdu 
nom  d’une  ville  qui  eft  en  la  me  (me  Ille.  Celle  lilc  à  (on  commencement 
Mlepnelme  degre  du  codé  de  Midy  &  s’ellend  au  Sud  lift  la  longueur  de 
cuit  cinquante  lieues, la  largeur  eneilaut  incognue  iufques  à  p  relent  ,.ul- 
t.  s cili niants  qu  elle  loi  l  partie  de  la  terre  Auftralc  qui  regardant  leCap 
bonne  dperance  s’eilend  iufques  à  cefte  code.  Toutesfcns  elle  eft  com¬ 
munément  tenue  pour  !fle.  Les  habitans  racontent  qu’eu  la  partie  inté¬ 
rieure  lourd  un  fleuve  ou  to rrenc auquel  fi  on  ïetre  du  bois  i  l  deuient  dur 
comme  pierre  ,  II  ny  a  pas  long  ccmps  que  Thomas  Candi  (eh  Capitaine  r  Tff»?î 
Anglois  traverfe  ce  dçftroif|  à  Ion  rccourde  la  mer  Auftraledc  la  nouvel- 
tgne.  Celte  lilc  produit  du  Riz  eii  abondance  &  autres  ciiofes  ne- 
cHavie,dubcftail,dcs  pourceaux, des  brebis,  des  poules ,  de  l’ail, 
des  nom d’Inde,&  toutes  fortes  d’efjftcenesUies  doux  de  Giroffle  ,  des 
nqixAluladeSjdti  Macis, 5c  autres  choies  qu’en  porte  àMalacca.  Le  prin- 
cipalhaure  de  lava  e!l  Sunda  Calapa  dont  le  dcflroit  porte  le  nom.  En  ce  SiuidaCa- 
lioi  y  a.grande  quantité  de  poivre  mieux  eftimé  que  le  poivre  d’Inde  ou 
«Malabar^:  en  pourroit  on  alternent  fournit  quatre  ou  cinq  mille  quin-  jc^JJivré 
isux  poixdcPprtugal.il  s’y  trouve aufsi  beaucoup  d’encens, de  benioin  ,  ou  le  nou¬ 
ée  camp  lire,  St  des  diamants.  U  y  au  roit  bien  moyen  de  traficquer  aifémet  vc‘ 

«  ce  lieu  fins  aucun  empefehement, attendu  que  les  Portugais  ny  viennêt 
fis  à  la  loge  te  d’autant  que  les  habitans  inclines  d’ordinaire  portent 
vendre  leurs  denrées  àMalacca.  Il  ne  fera  impertinent  de  reprefenteren  r 
telicu  leurs  çbuftnjmes  en  matière  de  ventes  &  aehapts.il  finit  donc  enté-  diffavand 
de  qu’à  Sunda  il  ny  a  nulle  autre  forte  de  monnoye  que  des  Caixas  de  en  ventes 
tmvrc.dc  la  grandeur  des  deutesde  Hollafide,mais  plus  menues,  percccs  ^ icIlilPts* 
^ milieu  pour  y  libre  palier  une  cordelette  &r  en  joindre  deux  cents  ou 
"Nlle^ihn  défaire  vn  iulte  conrc.Les  deux  cents  Caixas"  font  un  Sara  Scies  u 

Caixas  de  la  valeur  d’un  Crulàt  de  Portugal  ou  de  cic  lava.  C 
*°,s  Carolus  monnoye  du  pays  bas.  Le  poiuxe  de  Sunda  lé  vend  par  facs, 
f  L  ;lt  v'-vut  quarante  cinq  Cattes  Chinois,  le  Cat  fait  vingt  onces  de  Por-  .  1 
&  le  inc  de  poivre  s  acheté  tout  au  moins  cinq  mille  tout  au  c  pl 
pLslix  ou  lèpt  mille  Gaixos.  Le  Macis,  les  doux  de  Giroffle  ,  les  noix 
u  rides  le  henoin  noir  fie  rouge  ,  le  camphre  lé  vendent  par  Ebares. 

1-vBlure  de  Sunda  fait  trois  cents  trente  Cattes  Chinois.  Aucune  fois  le 
j^  vris  ou  fleur  de  noix  deMulcade  de  la  meilleure fè  vent  dix  ou  douze  ïnil- 
“CîttesA"  les  plus  beaux  doux  de  Giroffle  à  l’advenant:  quant  aux  nioin- 
ürcs  Parmi  le  (quel  s  ü  y  a  quelque  poui  siere  St  ordure ,  appeliez  Bafton  on 
fn  vcn^  k  barc  lèpt  ou.huid  mille  Caixe$.  Les  noix  Mufcades fe vendent 

quel-. 
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quelquefois  par  Mare  vingt  ou  vingt  cinq  miileCaïxes.V  ous  pouvez  aufs( 
avoir  au  Benjoin  Khnc  &  noir  à  quinze  dixhuid  Se  vingt  mille  Caixes 
paurlîhare,  Quant  aux  marchandifes  qu’on  y  trocque  pour  des  efpiceries 
cdo nttlés  Cottons'dcplpfieufs  forces  &  de  diverfés  couleurs  qu’on  appon 
te  cL  Cambaia,Choromandel  &  Bengala,  comme  font  Saralles  de  Cabarcs, 
Matchan-  &  des  rapiilèries  figurées  de  faindtThomas,  des  Courons  blancs  de  Bengali 
difia  icljuu  nommez  de  divers  nom  s ,  Saram pura ,  S  arep  ofà ,  Caffa  &  autres ,  de  Cainbai  > 
f«.  des  Cannaquins  de  couleur  noire  ,  des  Turians decouleur  rougetous  Icf- 
quels  ouvrages  fe  font  de  Co  tonales  Beyramencs  de  couleur  rouge  grandi 
&  petits  qu’on  peut  accomparer  aux  fines  toiles  de  Camhray.  Que  fi  un 
portoit  la  de  nos  toiles  ,  ie  ne  doute  pas  qu’elles  n’y  fulïcnt  de  plus  grand 
prix  que  celle  s  de  Coton  qui  fc  foncés  Indes. 

H  -  Les  habi tans  de! ava  font  cruels  &  farouches  de  nature  de  cou  leur  quel- 

de  l.i «  que  peu  noire  comme  ceux  de  Malacca ,  non  dilfemblables  aux  Breliliens, 
«uels  &  pui liants  &  robuftes  de  membres  ,  le  vi/àge  plat  .  les  mâchoires  hautes  & 
i  -.lo  .  hcs.  cqj.cntjucs>{c  paupietes graadès,  les  yeux  petits ,  la  barbe  rare  n’ayants  que 
trois  ou  quatre  poils  en  la  mou  Hache,  &  au  menton  les  cheveux  aufsi  rares 
&  courts  &  noirs  comme  poix.  Pôurfuivant  la  cofteau  SiidSud  Eft  vingt 
Petite  lave  cinq  lieues  commence  la  petite  lavé  »  6c  un  peu  plus  loinglTfle  de  Timor, 
oucroiftleSandalen  grande  abondance  ,  &  la  autour  un  nombre  infini 
d  autres  J  fl  es  qui  ne  finit  pas  fi  fréquentées, mais  ne  lai  fient  pas  deftre  habi¬ 
tées  ci  hommes ,  &  ferti les  en  fruièts  comme  lava.  De  Malacca  on  navigue 
Moine-  Ides Moluajucs.en  P.anda, &  Amboyna.ou  les Portugais  tiennent  de forte- 
reliés  8c  des  (  Capitaines  pour  la  manutention  du  commerce.  Navigant  de 
Malacca  au  Sud  Sud  lift  la  longueur  de  cent  lieues  on  rencontre  grand  nom¬ 
bre  de  petite*  Ules  &  efeiiet  1  s  acauic  dequoy  il  cft  force  de  tenir  les  navires 
al  anchrc  toutes  les  nu  i  et  pour  cuiifter  les  dangers  de  bancs  6c  cfcueils  qui 
durent  ptefques  j ulques  au  x  Molucqués.  Apres  celte  route  de  cent  lieues 
le  cours  de  la  navigation  efhU’Eft  Nord  Eft  &rau Nord  Eft  la  longueur  de 
NoiïMuf-  ^mx  rchts cinquante  heuesiufquesàl’Ilîe  de  Banckm  fous  Je  cinquicfme 
vailci  de  dtgre  du  coite  Aultrel.  Celte  X lie  eltfrcquentee  ries  Portugais  acaufédes 
Baiîdj.  noix  Mufcades  6c  dutrefbon  macis  quelle  produit.  De  cefnoix  on  y  Élit 
aufsi  de  laconterve  &  del  huile  fort  eftime  à  Malacca  ou  on  le  porte  &  delà 
Habi  tans Cn  ^  £lUIî‘i-  cndroits.Tout  le  trahc  de  ce  lieu  confite  prefques  enefehanye, 
de  Banda  comme  ;1  Sunda  & Ces  gens  font  fort  adonnez  à  fraudes  &  trompe- 
irompcuts.  ries ,  &  pourtant  les  marchands  ne  s’y  doiafint  pas  légèrement  Her  ,  mais 
p  hilton  ne  bouger  du  navire  Se  ne  def  cendre  cn  terre  prenant  foimieufè- 
ment  garde  atout.  Les  Infiilaircs  ap  portent  eux  mefînes  leu  rs  denrées  aux 
navires  qui  cft  In  maniéré  de  negoticrièurcmcnravec  eux.Lcs  Portugais  fe 
hauts  trop  en  eux  en  lontaTez  fouvent  abttlèz.  Vnmien  ami  ayant  pcnîufà 
un  ire uî  celte  coite  .fut  par  les  habitan  s  détenue  mifcrablêmcnt  I’cfoacedc 
Amhorîté  ^ x  nn s  avec  ceu x  qui  eltoyêr  en  {à  compagnie,  A  ne  peut  elchapper  qu’en 
Ju°Lde  £2nS  ^  Ra}  “  Pcut  naviguer  à  Banda  ni  autres  Iflesde  Leuant 

™  mnï  IortU$aI4  Et  la  J,bcrEd  &  charge  d’y  nauiguer 

pour  jilcr  VL  L  '  aut.rJ;s charges  St  ofhcescft  octroyee  par  forme  de  recohi- 

«  Indes,  fvnfc a  aucuns  qui  l  ont  déferai  comme  nous  l’entend  rom  en  fon  lieu. 

Ambayna  PortiXfcr  ,  al’°udt Nq$  Oudt  eft  1  lfte  d’Amboyna  ou  les 

fcpcntefortereflè.  Cdte  lile  ne  produit  gueres  d’ef- 

nfV.u  iéhk-mentCd’ou.,rLS  ^  ^  * 1Ulaccaaux  Mü  luc«îu«  y  prennent 
Ty  igr.  trionclifSk1 DT*  fd^uNonIE^)ll^c  Premier  degré  vers  le  Scptcm 

SuiproduLfcnls  elouade  Gtofflï  JILMoluc“.P“15  ,  6t  autres 
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w. 


’TDcj  Ifles  appellees  J Molucques, 

Les  Iflÿ  Mnlucqucs fe «  en  nombre  de  cinq,  aflàvoir  Moluoeo ,■  Tir- 
nate,Tydor,GiIolo,&  une  cinqutdmc.  Les  Portugais  vont  deux 
lorterdresi-unc  en  TarnureJ  to  en  Tydor.fc  citants  dd  km t# s 
en  pofleüïon  de  ccs  Ifles  y  viennent  trafique  de  Mdacca &  Je  l'Inde  I  es 
Effwgiiols  ont  fait  tout  effort  d'attirer  à  eux  leprofirdeedte  navùndon  y 
env  oyas  navire  de  la  nouvelle  Efpagnc:maiS  ce  navire  citant  arrivé  à  Tir- 
natc  y  petit  par  tempeftefins  dpcrance  de  pouvoir  retourner,  ceux  oui 'en 
efehapperent  lurent  parce  tuez  par  les  Portugais ,  partie  prias  &  envoyez 
au  Roy  de  Portugal  ,  entre  leque  l  ®  eeluy  de  Caftille  s’dmenc  grande  dT 

fenfîon  pour  la  propriété  de  ces  Ifles.  Le  tout  à  cité  tellement  paci  lié  par 
cntrcmilc  du  1  apc que.de  prelcnt  i  1  nya que  les  Portugais  quïy  navig  .et 
librement  Ces  iiles  ne  produftent  autre  choie  que  des  doux  de  Giriffflc 

mais  en  telle  quat,  te  que  tout  le  mode  en  eft  fourni.  Es  melines  ifles  va 
des  motagnesardeces.  Scie  terroir  y  clt  par  toutfèc  8c adulte  .ncform  liant 

Tien  de  requis  pour  la  nourriture  linon  chair  &  poiflun.  Les  Portugais  v 
apportent  du  Riz.duFromcntdesaulx  &  des  oignons  d’autres  en  droits 
&  les  changent  aveedes  clouxde  Giroffle.  Le  pain  qui  leur  eft  particulier 
cft  fait  d  herbes  ou  de  racives  comme  eduy  de  Brcfilians. Lûursaccbuftrê- 

idhtrbcs™^^ 

o/  f  i  i  L  tmmcnt.(-cs  olkaux  <3Fe  Portugais  appellent  PéJfiuS de 

^  les  Italiens  cd/.  W^,1CS  Latins  &  François  ,  oifïaux  de  Parad.sà 


Débat  <ïcs 
Portugais 
ÔJ  hipa- 

fetiols  pour 

U  proprié¬ 
té  des  Kio- 

lUQjUTC» 


rai  ion  de  laheaute  de  leurs  plumes  fûrpaflànres  en  luftre  &  neiuré 
desautresoiieaux.Ilnyanul  qui  puiiie dire  en  avoir  veu  de  vivants  .  car  on 
ne  les  trouve  en  terre  (mon  morcs.IIs  volent  (à  ce  qu'on  dit  )  en  I  dirrnnr 
nuellemcnt contre  IcSolcit ,  fins  iamaistouchcrlrre  puuhm  aubfi  ib:u 
en  \  ie,n  ayants  mpieds  m  ailes,  ains  feulement  latefte  &le  corpsavec  une 
firt  longue  queue  ,  comme  on  peutvoirdc  ceux  qu’on  par  de<fi  quoy  que 
fort  rarement  pour  dire  de  tmpgrand  prix.ren  ay  fiit  prdent  â^Dodeur 

cLÏ “  FntëTedfl?0  Id  UUI?C  &  d’uT ftmclIepour ornementdc fon 
Clmdc.  Entre  ces  Lies  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  pentes  mais  hantées  & 

PH  prpquBmcognues,  ldqucllcs nous  birlon, k puUrmo„rnerl 

,r!f.tCî^1“a)aacla'il,Iiondcl''Sudll:  uousavons pourfuivi jufoues 


* 


au  Cap  de  Singaput  a. 


r  jjgg  >  ï  fiaS  Chapitre  X  Xi  I. 

CaP  4  Swgapura  jtfques  à  ta  rvifo  Je  Siat>,cofie  Je  (flambai^  (fl. 

cbwdmajfle  l2or?m)Lafl oms ,Mamfies  w'PbiltppiWk 

DEpnis  le  Cap  de  Singapura iufques  à  la  poinéte  de  Sinofura  l’Eft  on 
conte  dixhuid  milles.  A  lix  ou fept  milles  de  là fe  v  oid  un  efcudl  en 

la  Chiœ"for?^C  ?  l rre  ^Ianc^e  1:1011  les  navires  allants  ou  venanrsde  Bkrehe. 
dont  efl-  r*  tEOUver}E  ^véne  en  grand  danger  avec  petre  d’aucunes  , 

courfe  à  temr  cpf/paï  £  PmLicncc  es  P,lotcs  Pour  l’cuiKj:  nY  ayant  autre 

rut  EtC  1TiillCS  dc  ceflie  P°jnAc  :!e  Sinofura  au  Nord  Eft  commance  Tn  ^ 
f ^ fuus  k  P^nner  degré  vers  le  Stgccncriô  &  s’efted  cent  &  vingt  „co 


milles 


Cimpfaïc, 


F.infiC  Pii' 
tant* 


Stiïodptwd  y  $  idft  ^CdinbiUdé 

milles  au  Nord  Eft  au  feptiefîne  degré.  Sa  largeur  eft  eiicores  ûicognne; 

Cdtc  Ifle  eft  plei  ne  d’arbres  qui  produifent  le  Camphre  le  plus  ex  cebit 

de  tout  le  monde.  , 

De  lanoinctedc  Sinofimtlacoftes’cftcndnu  Septentrion  trente  lieues 

vers  la  ville  de  Pu»  fous  le  ttoiftelme  degré  8c  demi.  Dix  lieues  par  de  late¬ 
nt  la  nu  fine  route  la  coite  têd  au  NordOaeft  l’espace  de  cinquante  lieues 
la  ou  eft  la  ville  de  Fatanefous  lefeptie  line  degré  &  demi. Ces  deux  places 


P.ilo  ■  d'À* 
gu  ilia* 


Bots  tic 
Sapün* 


Ville  4c 
Camboia* 


l'I  cuve  de 
Meçon, 

Opinion 
des  Carn- 
btnens, 


Gwictt? 
i&angeutt 
<f  hommes* 


Philip¬ 

pines. 


gène.  U  s’y  trouve  aufsi  du  Camphre  ,  mai  s  non  fi  excellent  que  ccluy  de 
Ëomeo:&  aufsi  de  l’or  ,  8c  la  pierre  Bczar  ou  Bazar  bonne  contre  les  ve- 
nins.  Ilyaaufsi  des  Diamants.des  noix  MuJcadcs, 8c  du  Mads»&dubûisdc 
Sapomquî  le  trouve  aufsi  en  Sian  a  peu  près  fombhbic  à  ccluy  de  Brcfil. 

DePatanla  coite  s’eltend  cent  lieues  au  Nord  iniques  à  Sian  fous  le 
quatorziefmedegrd  &demi;puisfiiilànt  un  fein  elle  s’eltend  quinze  lieues 
au  Sud  Sud  Eft.  De  la  elle  tire  au  Sud  Eft  feptante  lieues  iufqucs  à  la  ville 
de  Camboia  qui  eft  fous  le  dixidme  degré.  Fuis  elle  tournefoixante  lieues 
au  NordEltjSc autres  foixante  au  Nord  NordOuçft.d’ou  elle  recule  àJ’Ou- 
eft  Nord  Oueft  iufque  au  fond  du  Golphe  de  Cqchincliina.  Celte  coite  de 
Camboia  eft  aufsi  coite  de  Cbampa.  On  y  trouve  beaucoup  debois  deO* 
Imbà  qui  eft  odoriférant.  A  travers  ce  Royaume  palfe  8c  le  ietee  dansla 
mer  le  fteuue Mecon  ,  lequel  à  celadc  propre  entre  les  fleuves  des  Indes, 
qu’on  Eftc  il  fè  def bonde  avec  telle  quantité  d’eau  ne  plus  ne  moins  que 
le  Nil  que  tout  le  pays  en  elt  couvert.  La  commune  opinion  de  tous  les 
t  ainboie  ns  eft  que  toutes  créatures  tant  hommes  que  bettes  de  quelque 
genre  que  ce  fuit  doivent  apres  îeurmort  remporter  le  filai  te  de  bien  ou  de 
mal. Au  dedans  du  pays  par  delà  Camboia  8c  Sian  il  y  a  beaucoup  de  natiôs, 
entre  autres  les  Laiens ,  peuples  trdpui  liants ,  les  Aves  &  les  Brames  qui 
habitent  au  tour  des  montagnes, 8c  les  Gueiens  qui  le  ricnnent  es  montag¬ 
nes  m dînes, hommes  farouches  St  indojntables ,  qui  le  repailïcnt  de  chair 
humaine  ,  8c  marquent  tout  leur  corps  avec  un  fer  chaud  repurans  cela 
pour  une  fingulierc  excellence.  Les  noms  de  ces  nations  nous  font  bien 
cognu  s,  mai  s  nous  avons  peu  de  cognoilïàucc  du  refte. 

A  l’Orient  de  la  cotte  Camboïaou  de  Champs  environ  cent  lieues  en 
mer, font  les  Mes  appdlées  de  Luçpn  premièrement  ddeou  verres  par  les 
Efpagnols  du  cofte  delà  nouvelle  El  pagne.  L’an  ï  jd+.  Elles  font  aufsi 
cognucs  fous  le  nom  de  Manilles  du  nom  de  Manille  ,  qui  en  eft  le 
principal  havre  8c  ville  ,  par  d’autres  appellée  Luçon.  Elles  font  pat 
lesCaftillitns  appellées  Philippines  dunom  de  Philippe  Roy  d’Efpagne, 

!  ,a  ville  de  Luçon  ou  Mar  i  '  le  c  ft  fous  le  quarorzidme  degré.  Autour  de 
cefteville 8c  lileyonaplulteursautres  petites  comprifes  fous  ccnomge- 
ntral. Toutes  lefquellcs  obeiïïcnt  aux  Efpagnols,  Le  Gouverneur  tait  (à 
rclîJcnccà  Manille.  Il  y  eft  envoyé  de  la  nouvelle  1 ,1  pagne  avec  un  Evcf- 
que  au  nom  du  Roy  de  Castille.  Ces  lllcs  eftoyêt  autre sfois  contenues  fous 
la  C  lune, mai  s  pour  certains  raifons  elles  ont  cfté  abâdonnccs  des  Chinois, 
8c  les  habitans  laiflèz  à  labandon  fans  loix  in  police, par  le  moyen  dequoy 
ilsoptaifement  efte  réduits  fous  le  ioug  des  Efpagnols  qui  en  ont  attire 
plufieurs  à  la  rcligiB  Chreftienne.  Le  terroir  y  eft  tresfercilc  8c  abondât  en 
fi  omet, &  y  a  bonne  chaflc  dçs  cerfs  8c  decheureuts,  quantité  de  bdbul.de 
buffles, de  boeufs, de  vaches, de  clieures,&de porcs. Ony  trouve  aufsi  beau¬ 
coup  de  chats  deZibcth  ou  civettes,  8c  toutes  fortes  de  lin  i  ét  s  comme  en  la 
Chine,  du  miel  8c  des  poiffons  en  abondance.  Les  Efpagnols  fb  vantent 
qu'ils  y  ont  des  Elbieeries,sM  eftvr.iv  ou  nô  il  eft  incertain, Les  Chinois  y 

han- 


Colpbe  4e  Cocfm  Qûk.1, 

hmem  to^Pportans  leurs  marchandées,  afidvoir  de  h  fnve  £  *Ü  9 
de  la  va.fldlc  deporcelaine3de  U  poudre  à  canon.'du  ihuph  Jàû 

argcntjdc J  aocnducmvrej&raurrçsmetauXjdeJifànrK-  He^hnî  Jjr* 

ftaignesjdù  btÆuitÿdçs  dates,  &  toute  forte  de  1  in^-rie  À .  ■  ■ tlcs  chit_ 
«utFes  gWitiles  curiofitez.  -  & 

res  de  la  Chine,  Et  s’eftend  ce  commerce  vers  Mev?  VJngt  navi- 

quoyîa  navigation  n'y  dt  pas  moins  frequente  femoin^JT  C  D-y-  tîe 
des  Indes  en  Portugal.  noms  célébré  que  celle 

M;fo  retournonsau  Golph.c  de  Cochinehinaversl’Orient  Sr  h  n  w* 

de  la  Terre  haute  fou  s  le  dixneufuiefine  degré, lenue  1  efc ^  î  a  P°^#e 
lieues.  Ici  commence  ce  grand  &  Krmcux  oavs  û  i ,  ri  ^ dc  iu!X;ince 
crirons  en  Ion  lieu.  Le  «lit  »'■>'  « 

de  Chanipa,&  le  commencement  du  n-ivs,(,.r'  ,  i  *  ’-pnede  Camboia  f< 

due  iniques  auxhmites  de  la  Chine.  Ce  pays  èSj  2}^  ^a~ 

m  7  ^uatre  R°yaumes  qui  font  rriluitairesauRovclSi  r  V" 
b, tans  (ont  apeu  près  fcmbiables  aux  Chinois.de  maLs  &  fc"  ¥ ’ 

de  Calamba,&Iafoyej&aurre;  çhdfès  qui  fc  trtSïï!  e^acffiS^^ 
AdixheuesdecelVepomdte&dehr^rT-^  r.  Jt  on  la  Chine. 

nao  fous  ladominarion  de  la  Chine.  Entre  ceftetlK  f  ^ %  *  1  llc  d  ’A>' 
k  Iiérie  de  toutes  fortes  c!cüerlesA™n.i  :l  r,crrc  ferrac  V  *  pc- 

ftivantk  route  de  la  cofteau  NordEfteft  Pille  &USfCj3  Poincîtc 

vm^dcuxielmefcdemi  degré t  MaCao  M 

avec  Les  naturels  du  pays.  °  q  k,clt  Iub,tcc  de  Portugais  niellez 
A  trente  lieues  de  Macao  à  POueft  Nn  ivl  .  i  . 

ipIeindTües  cft  la  ville  de  Cmtaon  fous  Je  vin^t  mnrH  flm  G,oIPhe 

,e  “  &  U“  *Æ 


Coramen- 
ccmcnt  du 
Royanmc 
de  Ù  Chine 


Cantaon 
ville  Mar- 
clin  n  de 
riche» 


H  A  1*  I  T  E.  £  XX I  I  I. 


Ve  l  Opulence ,  félicité ,  forces J  p>aptm  ebofes  mémorables 

dapitys  delà  Qnne. 

E  Royaume  de  la  Chine  eft  finie  fous  le  tropjcauc  de  r  ,m,r  r  ■ 

te  la  coite  s’eftend  au  Nord  Eft &-m  <?,*,}  nn  i.^i  *  oprSc  tou- 

Nord ““  coücïunt  mS  C ul R°5'llUmc| Cochiichnra,™ 
bornd ‘l'^n^urayaiitde^n^jcurcijiqt'entsIicux^MÎi^fr  l'eT«-™e 

sa 

tenait  !  Ï7riÜq  hunît^nre  J -eues  font  fermez  de  ce  mur.  Ancien-  »»W, 
^  pays  en  feignent  Mais  ils  en  '■  i  ^.;n  S110  fcs  tonales  meftnes 

îouVw  pourvoi  i  HS  fte  Chaflcz  ft* %  naturels  ,  Idqueïs 

pcup1cs  .  * 

cime  ildiiitdTP  •L?linfInc  provinces  y  comprüt  l'Ifle  it^rnao  cha-  f' 

W»*1,ui bà ville capicafctlcla^i^lleclleforte  le  non,.  ’Zumi- 

U  2  lien 


%oyiutHt  de  U  Chine. 

lieu  de  ce  pays  il  y  avnfortgrandLac  duquel  fourdent  plufîeurs  riniercs  & 
torrents  auec  telle  affluence  d’eaux  qu’on  y  peut  nauiguer  ailèmentpat 
tour  iuec  barques  bateaux  &  brigantins.De  celte  multitude  d’eaux  procé¬ 
dé  l'abondance  &  fertilité  de  toutes  choies  au  pays. Le  long  de  ces  rivières 
dvncofte  &  d’autre  lè  voyent  di  uerfes  villes  qui  apportent  grandes  conv 
moditez  à  vn  chacun.  De  routes  les  codes  de  mer  dontnous  avons  co- 
enoi  fiance  la  plus  grande  cft  celte  ci ,1c  long  de  laquelle  y  a  cinq  nobles 
Provinces  pravjllccs>;,(^voir Cmt.iço\\Ctt7>se?!,Cwkû,Lim]!(6iNi:>iqtm SzPtguitwfa dur- 

tkUC.m.-  ^  dc/qucllcs  cft  au  Nord Eft,cn  laquelle  le  Roy  tient  là  cour  avec  gran- 

de jrujltirude  de  gendarmerie pource quelle  cft voi fine  des  Tar  tares.  On 
tient  au  fîi  qu’entre  toutes  les  Provinces  de  la  Chine  celte  et  cft  la  plus  ex¬ 
cellente,  &  qu’a  celte  occafîon  le  Roy  la  choisie  pour  commodité  de  là  reli- 
dence  cclt  choie  efmcrveiilable  de  la  multitude  des  bateaux  qui  le  voyent 
fur  les  rivières  au  dedans  du  pays.  En  la  feule  rivière  &  havre  de  la  villede 
Canton  il  y  a  plus  de  barques  &  frégates  qu'il  ny  en  a  en  toute  PElpagnc. 
L’air  y  cft  fort  doux,laterretresferriIe,&  abondante  enfromet  en  ris  St  lé¬ 
gumes  ,  &  ny  anuÜeiàilon  de  l’anneequinefoitproprepouryfeüerou 
moilfon  ner.  Au  dedans  du  paysilya  quelques  Eléphant  s, Lions, Tigres, 6: 
autres  belles  cruel  les.  11  s’y  trouve  beaucoup  de  petites  belles  qui  portent 
Nrc'T*'  le  imdclefqudlesiont  pareilles  à  des  petits  chats  en  grandeur  &  refleni- 
Mufc.  blâiicc.  La  manière  d’en  tire  ,  le  mule  cft  de  les  tenir  enfcveiirs  quelques 
jours, puis  citant  ppurrees  les  f Voilier  a  forile  de coups  julqucsà  ce  la  chair 
&  le  làng  (byent  mêliez  enfemblc ,  puis  de  lu  peau  du  lang  &  de  lachairon 
en  fait  des  petites  baies  du  pois  d’un  once  que  les  Portugais  appel  lent  Af/>« 
lefquelles  on  envoyé  çà  &  là  par  le  monde.  Pareillement  on  y  void  des 
chats  pui  portent  le  Zïÿhh ,  Se  ï  Algullid,  Ce  pays  aulîî  nourrit  des  chevaux 
mais  moindres  que  ceux  de  l’Europe. Quancnux  poules  oi (on s  &  canarsif 
y  en  à  abondance, comme  aiilsi  de  poiiîbns  tant  de  mer  que  de  rivière , 
d’autres  choies  requilèsà  la  nourriture  de  l’homme.  Ce  pays  aiifsi  n’eft  fànt 
Mine» d’or  mines  d’or  &  d’argenr  auquel! es  il  eft  détendu  par  ordonnance  du  Roy  île 
argent  poul]  jcr^  au  moyen  dequoy  tel  s  metau  x  y  font  apportez  d-’ai  I  leurs.  Mais 
leu rsmaifon ne  laiffent pourtant  d’dtre  garnies  de  meubles  d’or  &  d’ar¬ 
gent  &  de  toutes  richcfles.Ü  eft  vray  que  l’argent  y  elt  en  pl  us  grade  cfti- 
meique  l’or,  8c  pourrit  y  cft  plus  cher  à  eau  le  que  l’ora  divers  prix  &  tax- 
es,mais f  argent ji’êjft  que  d'un  certain  prix.  Les  perles  y  abondent  Stl’A- 
lioffar  qui  le  trouve  en  Pille  &  province  d’Àynao.  Ce  mefme  pays  pro¬ 
duit  du  vifargent,  de  fâirin,du  ferrie  l’acier,de  l’eftain,du  plomb,  du  fou- 
phre  ,& autres  métaux  &  aufsi  de  P  ambre  gris.Outre  lefquelles  fichefies  & 
revenus  dont  lcRoy  de  h  Chine  cft  enrichi, il  tiêt  en  chacune  ville  capitale 
du  pays  (es  thrdbrs  cachez  &  amailez  de  long  temps.  L’accouflremenc  de 
lbye  y_dt  aulîî  comun  entre  les habirans  que  ccluy  de  toile  entrenous ,  8c 
leu  r  vôt  ces accouftremérs  de  foye  iufqucs  aux  talons,  dtâs  brodez  &  bro- 
AbomU'.c  chez  dediveriès  Épures, &  lesappelletJSw^fl.Leseftoffcsdc  lbye  y  font  en 
°'e’  trefgiande  quantité  partout  le  pays. On  tient  pour  choie  alleurce  que  tous 
les  ans  on  tranlporre  de  la  ville  de  Canton  es  Indes  trois  cents  quintaux  de 
loye,  outre  celle  qu’on  envoyé  aux  PJi!lippines,eiiIapon,&cn  Sian.  Etes 
neantmoins  il  en  reite  au  pays  fi  grande  quantité  que! le  pourroit  luffire 
pour  en  charger  des  flottes  entières ,  lans  qu’on  s’apperceuft  gueres  de  la 
duTiimitio.il  y  croift  aulîî  force  lin  &  coton  à  mervei  lieu I ornent  bon  prix. 
Etqui  pourroit  le nôbrc  des  proedaines  qu’ô  envoyé delà  es  Indes  enPor- 
ï’orcclaînc  tugal  en  la  nouvelle  Elpagnc  &  autres  endroits?  Mais  quanr  aux  plus  fines 
comment  qui  font  uematicre  laplus  ddliee  nul  n'en  peut  emporter  hors  du  Rovau- 
mc  <lu  il11  danger  de  la  vie,car  elles  font  rdervées  pour  les  Princes  &  grands 
le igneurs, dtic  plus  fines  quelcplusfin  crÿftal.On  les làic au dedâs  dupays 

de 
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tic  certaine  forte  déterre  tre  fil  ure,  laquelle  onfroifleen  pièces ala  meule  s£ 
eflantainfi  br,  fcc  on  la  tette  en  des  ciftcçnes  ou  elle  M  bïoyee 
marnée  que  les  payfans  bâtent  le  beu  rre  pardeçà)  .ufqucs  f  tanfquek-  S 
/ubt.i  de  la  matière  y  .enneau  défias  le  moyen  demeuLtaumS  K 
plus  groflicraufond.  De  ce  qui  cft  le  plus  iiibril ,  fo  )  ont  les  plus  iübtilsou 
vrages>&  du  plus  gros  les  moindres, &  du  médiocre  les  moyens  Ce hf Sft 
onypourtratt  les  images  «[figures  qu’on  veut:  imalemcc  les  vâifflaux  font 
nusen  kiournaife  ils  font  reduitOfen  kforme  oui  II-  m,  1  rvo  ,,, 

Bg£* 

qui  nous  (ont  cognas y  croiRnt ,  K  encre  Mitres  mcoj  ' 

W5  ncce^®en  nena  1  Erpagne.  II  y  croiftauflï  des  pommes  d’ortn<*c  plus 
douces  que  fuccre.  Et  s'y  trouve  un  certain  fruirt  qu’ils  apnc|]  Æ 

fcmblabte a  la prime.maisayæic  un  autre gouft  fort  eibnic.Brefpf ?ur  le  d?re 
«un^  fes  dous  fijr cc  p  P  s  W*  dire 

Quan  taux  revenus  du  Seigneur  de  ce  Royaume  qui  pourmitdire  rnm 
bien  ds  (ont  grands.  Delà  feule  gabelle  du  fol  qu’on  recueille  en  la  rivière  a  Sfa1 

ue  Dâflca,  flouer  s  r*-»***  ;l  « _ A  fuicrc  du  Roy  <te 


c6- 


rp  °  ,  _  -  —  v  iViwVi^  uu  iL.i  uu  un  recueille  en  i  riviVr^  i  u 

que  paiTe  a  traversla  Provin  cède  Canton  il  reçoit  -uinndlrmi.nr  n 

La'-  rl’/Mi  -Ci  '  r  "icçoicanj  UUiement  Un  million  b  Chine 

t  r  1  à'  I  .  *uPPutcr  cc  qui  peo C  ertrre du  refte.  To utes  les  vi  1 

les  y  fonrbafties  de  pierres  quarrees^avec  boulenards  & fbflcz:il  nv  a  ni  ci-  vil!cs  dc  h 

rade  lies  ni  chafteaux,  mais  a  chacune  porte  vanne  profid  «r  P  r  Chine  ci 

JS*  \  *****  aW 5  SS 

à armes.d  arcs,d  armielnizcs,d  cfpccsdediverfcformede coutelas,  &  de 
wuclicrs.En  guerre  les  Joldacs  ufeur  de  robes  longues  iulques  aux  tfénoux  ^ 

hencotonnce,  pour  redite, -aux  coups  d'elpees  S  de  coutelas.  cSul  qd 
font  |i  la  foldeduRoy  ont  pour  marque  un  chàppeau  rouge  ou  iaune.  Leur 

&  autres  Officiers  foîfoîd  -  no  £fP ‘ TT^ d ixai ,licres >centcn ie rs .Colonel s  Qfficfch 
,  .au?cs  ,  ciers  fdon  f  nombre  de  leurs  troupes.Lcs  capitaines  onteer-  de  ëuer« 

nun  %ne  &  marque  par  laquelle  on  peut  cognoi  lire  comblé  ils  ont  de  fol  rT"'  li:s 

dats  au  deflus  d’eux  .Ils  font  monftrc  f  la  nouvelle  lune  ,  &  reçoivent  leur  * 

gages  qui  leur  font  payez  en  argent,  car  d’autre  mon  noyé  ijny  ena  point 

L  argent  fe  coupe  en  pièces  &  eft  livre'  au  poix  ,  auquel  effcét'il  ont  un  in- 

i  u] ne nt  pret  pour  le  couper ,  &dcs  balances  pour  le  pefer  Leo-i^curdi 

mire  des  fol dats  cft  du  prix  de  demie  reale.qui  à  l’çquipolent  de  ^''valeur 

1 L i  ff**  Clt>.,Pcut  montcr  à  quaerc  d  Lient  s  ou  douze  Carolüs 

borne  kî,en' "  h 1  V'^  r"  ‘r|nsaut:utn  ^cllingc  do  In  ftetfbc  ÎVfxt-  Rdigion 

Lorsque  quelcun  tend  alamorton luy  met deuant  les  yeux  la  figure  du  nois* 

1  ex  n,;te!  r  T""  fe  Iblcil  en  .â.lmcftrc  .  iS  Ë 

1 exhortent  de  regarder  attentivement  lors  qu’ils  elhui  travail  dc  la  mort 

^  l  aütcre.ficdei1  nVxpcnmdte 2 fureur  &mamai(l:ic.  Ils  porl 

rcmmiv-elv^-1-!  S°^’  &  ak  lmà, lcs  ,vPut;ïs  commc  niar>r  « fcmmeÆn 
k  en  m  2  P  C  ‘  S  °ffrCJntin  P’and .crainte  beaucoup  dc  làdrificcs  à  Dieu. 

Ils^enH  *CITe  P°"r  dc  tourni-r  ‘bn  ^ depeut  qu’il  ne  leuroftcla  vie. 

Ics  Zv^  Z  ^ âcs&r2cs  >  *  Ia  des  biemaux bons  & 

SS ,  VfUS  apfS  cfc  yi0)CC  les  rend  tant  plus  foigneux  de 

^ut  cRopume.  Les  cftudcs  de  Iffiilofophie  sVdes  S  Sp  y 

S  W  "  A 19  mtm  f  Cnu,idün-  De S  vient  que  les  Màffi (Iratures  i 
«meesiontouv^rr*;  iiiiv  o- le  b  *  t  - 

déférez  c 
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«Îtd  TonL0?^  crcs/u,x ■  bumnisüdoétcs ,  &  leur  aererez  en  grandelolen- 
Sêldf  le^vie^eft p^Êmtedoucc  &  magnffique.  Ceulqu’on  porté 

Mandarins.. leiquds feplajfontàfc donner  du  bon  teœp^,  èc  à  Cure’  JjgSg* 

^  J  boimo 
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’à  %  -uH^oyâtme , 

bonne  chère,  comme  tout  le  rcflcdes  Chinois,  ils  ont  partout  la  do&ri- 
neen  grande  eftime  8trevcren ce., Leur  loy  ne  permet  pas  qu’aucurifoit 
avance  à  quelque  charge  de  Gouverneur  ou  Magiitrat  en  fa  patrie  ,dcpcut 
(comme  eft  vrayfembîàblc)  que  l’amitié  ou  affinité  ne  les  face  broncher 
en  iugement  &  la  règle  de  milice.  Lors  quequclcun  des  principaux  vient 
à  deceder  i  1  eft  honoré  d’une  grande  faite  de  Femmes  St  ieruiteurs  qui  tuy 
tiennent  compagnie  en  fa  mort  ,  Se  on  remplit  ion  fèpuîchre  de  ioyaux, 
d  ’or,&  autres  choies  cxquifas,afin  qu’i  1  ne  foie  Fins  honneur  Se  rididle  en 

l’autre  vie. 

dupjyTdc  L’uiry  efl  trefbon  ,  Se  la  terre  fort  temperec,car  Ton  commencement 
ia  Chine,  eftfousle  19.  degré ,  Se  en  quelques  endroits  elle  paiTe  le  cinqiiantidme, 
0’ou  on  peut  preiumer  quelle  peuteftre (à  fertilité. Eftant  de  furpîus  euh 
rivée  Se  bien  entretenue  par  la  continuel  le  diligence  Si  intlultric  des  liabi- 
tans.  On  n’y  verroitpas  un  pied  de  terre  foir  es  montagnes  ou  es  collines 
£JX*  *  h  que  la  multitude  des  habitans  ne  rende  fructueux.  11  ny  a  nulle  mémoire 
«empt  de  que  la  pelle  y  ait  régné.  AulTï  eft  il  bien  expreftement détendu  que  nul 
Pcftc.  n'aita  ibrtir  hors  du  pays  Fins  licence  ,  comme  il  n’eil  permis  aux  eftran- 
gers  d’y  venir.  Il  y  a  loy  rigourcuiè  contre  tous  mendiants  &  fainéants  , 
quc'lîc 'fait-  qili  ny  •bnt  nircçcüs  ni  fupportez.Les  gens  y  (ont  de  belle  taille  ,  gras& 
k &  façon,  replets, lalâce  large  &  ronde,  les  yeux  petits ,  les  paupières  grandes ,  les 
fourcils  dleuez.le  nez  petit  &  plat  ,  la  barbe  rare  ,  n'ayants  que  i’eptou 
huiél  poils  tant  es  mouftaches  qu’au  menton.Le  poil  de  delfous  le  men¬ 
ton  St  fort  noirjcquci  ils  lai  ifent  pendre ,  &  font  curieux  &  fojgneux  de 
l’entretenir  gt  peigner  continuellement.  Il  s  font  grand  cas  de  leur  cheve¬ 
lure  tant  les  hommes(que  les  femmes,St  la  laiilcnt  croiftrc  8c  deuenir  lon¬ 
gue  puis  l'entortillent  St  un  fond  un  noeud  au  fommetde  la  tefte  la  cou¬ 
vrants  d’une  vêts  de  fbye.  Ceux  qui  habitent  près  de  lamcr  autour  de  Ma- 
rhite  &  Ctimm  ,  la  ou  les  Portugais  fréquentent  font  de  couleur  noire  com¬ 
me  les  Mores  d’Afrique  &  de  Barbarie,  &  une  partie  des  Efpagnols.  Mais 
ceux  qui  habitent  au  dedans  du  pays  rclfcmblcnt  allez  bien  de  couleur  aux 
AHemans  &Flamengs.  1!  s’en  trouve diiffi aucuns d’ciix  quifontdutouc 
noirs, ayants  les  yeux  grands  Se  la  barbe  efpaifîè  :  mais  le  nombre  en  cft  pé¬ 
tition  cftirnc  qu’ils  font  de  race  mellee  de  Tartares  Se  autres  nations  au- 
quclles  le  commerce  de  ce  pays  n’a  pas  encore  efté  ii  eftroiélement  ddèn- 
AccouClte-  *“■ I  cs  chinois  laiilenr  croiftre  longs  les  ongles  de  leur  main  gauche  par 
mené.  Se  certaine  Joy  &  ceremonie  qu'ils  oblervent.  Les  accouftrementsdes  prin- 
rpemensde  dpaux  font  defoye,  ceux  du  menu  peuple  de  coton.  Ils  ne  s’entendent 

CbW6,.  Pomt  à  coxul  re  cn  drap  ni  en  foye ,  quoy  que  1  ’eftoffe  ne  leur  manque  ,  St 
s  ’efme rv cillent  des  marchan di Tes  &  ouvrages  des  Portugais  qui  font  à  l’el- 
gucüle.Les  femmes  font  pôpeufemctaccouftrees  & ont des  robes  ouvertes 
8t  flotantes  ,  3c  ont  la  perruque  8c la  poidrinc  ©rtifee  de  d iverfes  perles  & 
ioyaux. Elles  couvrent  foigneufement  leurs  mains,ncforcët  gueres  dehors 
ams  gardent  prefques  tou  tours  la  maifon.  Elles  fond  grand  cas  d’avoir  les 

pieds  menus»8t  àccft  elfe  cl  fontaccoufamécsdesleurieunelïeà  les  tenir 

enveloppez  Se  bien  eft  roi  élément  ferrez, ce  qui  leur  rend  par  apres  le  mar¬ 
cher  tort  incommode. La  laloufie  des  maris  à  mis  en  auant  cefte  couftume 
comme  elles  eftimeqt.pour  les  contenir  à  h  maifon,  &  les  empefeher  d’al- 
lei  Sî  venir.  Et  de  fait  les  hommes  y  tout  fort  ialoux ,  &  ics  femmes  adoa- 

nees  a  leurs  plaitirs.  Celles  qui  font  de  quelque  dignité  font  portées  par 

les  rues  en  litières  treillitTéès  a  travers  lefquelles ellespeuvcrit  voir  tout, 
ians  dire  venus  de perfonne. 


Chah- 


ht?ie. 
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Chapitre  XXIV. 


*1) es  provinces,  ^villes  autres  chofis  remarquables  du 

Royaume  de  la  fhine. 

DEs  quinze  provinces  que  nous  avons  dit  y  avoir  au  Royaume  de  la 

Chine  .1  ny  en  anulle  qui  en  Ton  éftëdue  n 'cigale  en  gràdeur  quel-  VTri^ 
cxm plus grads  Royaumes  de  I  Europe.  Elles  font  la  plufoatt  Lu- 1  £n< 

rerrLrCSX^^/^JfCr0y  noms  elc  i<rs l>?ov i nces  ~ 

kmz-Jof  iu mpiam.Swt dy^Sttfan/ ûnfdypqtuam^  Auàm  jmmgmtûn  r  ^ ukheo  Cht - 

pitmyayiAymùn.  Il  y  en  a  deux  autres  qui  font  gouvernées  p^fo  Roy  & 

for.  cofoil .Ravoir  Tolacba,  &  Paguia  en  laquelle  le  Roy  foie  fa  demeure. 

Elles  ont  prefques  toutes  leurs  rmeres  8e  torrents  ,  pourrons  bateaux  ce 

qui  rend  le  eommerce  aifc  au  dedans  du  pays.  Leurs  annales  8c  hi  ftoi  res  .  NoltllLre 

font  mention  qu  en  ces  quinze  provinces  il  y  a  cent  cinquante  8c  une  citez  dfÆc 

cap1  ta  es  >  quinze  cents  nouante  trois  villes  ,  lan s  conter  di  vertes  faour- 

vades  dont  le  aremtcftalii  grand  que  ccluydebeaueoup  de  villes  ,  d'ou  tormc' 

ildt  aile  a  remarquer  combien  doit  efirc  grande  eitenduc  de  ce  Royau¬ 
me.  La  plufparc  de  cesvilles font fituccsau  bord  de  quelque  rivière  ou 
eau  courante  avec  larges  fbflèz  ,  belle*  &  efpalircs  muraille,  de  pTcrrc 
quai  rue  ,  le  long  delquelles  tant  dedans  que  dehors  la  ville  il  y  a  un  che- 
min  Ipacicux  ou  iix  hommes  de  cheual  peuvent  aller  de  Iront.  Ils  ne 
l.uflcnt  déchoit  leui s,  rempars  ,  citants  foigneux  de  redrelïèr  ce  qu’ils 
appctçoivcnt  aller  en  ruine.  Les  chemins  font  beaux  bien  applains  8c 
clgaux  par  tout  le  pays  iuiques  aux  montagnes  mclines.  Les  frontî- 
(aiccs  des  portes  Sr  des  villes  font  ornez  d’excellents  ouvragues  d’ar- 
cnirecture  ,  8c  le  voycnr  a  Centrée  trois  ou  quatre  portes  magnifique¬ 
ment  fabriquées  &  munies  de  for.  Les  rues  font  belles  bien  pauees  8c 
ii  droites qued  un  bout  on  peutappcrçevoir  l'autre  boutdc  la  ville.  Au  ’ 
iiout  des  rues  il  y  a  certaines  places  voutccs  quife  voyent  garnies  de  grand 
nombre  tic  marchand  des  Je  toutes  chofes  necefïàires  &  recreatiues  Outre¬ 
plus  il  y  a  des  arcs  de  pierre  quarree  peints  &  figurez  qui  font  ombre  aux 
ruu  ,  &  fervent  a  divers  icux  8c  palfo  temps  efquels  le  peuple  pafle  la 
nma  yahuinantialots  &  lanternes  ,  qui  rendent  le  fpedade  fort  beau  & 
p  ai  an  ta  voir.  Les  maifpnsÿ  ont  ordinairement  trois  portes  pour  orne-  Maifcmsda 

menttlcfouelles  celledu  milieu  cft  la  plus  grande.  Les  édifices  font  bas  la  Chine. 

&  ianseftages  ni  planchers ,  mais  elles  font  tort  fpaeieuiès  par dedans meu- 
Eces  de  toutes  lortes  de  meubles  à plai  lir, accommodées  de  jardins  fit  ver- 
gci  s.  Lâ  vi  1 1  e  ou  Je  Roy  fait  là  rc lidcnce  eft  appel  lee  Xmneu  ou  Tahu»  8c  Xuncicn 

aucuns Le  nomdcXuncien  en  langue  Chmoiiè  lignifie  Cite' 

ni  laquelle  elt  de  grandeur  dmerveillablc.  Sa  longueur  cft  tel  le  que  «Pit:ile  de 
cdt  tout  ce  que  peut  foire  un  homme  de  cheval  de  la  palter  en  un  four  ,  hC,une' 
t'y  R  une  infinité  d’autres  choies  admirables  à  obfervcr  en  celte  ville  Jefo  uol)ifff« 
quelfos,  obmettraypourbrievecd.  Le  Roy  yafon  Palais  fourni  déroutes  dchChJv 
--Pour  l  vi âge  delaperlunne  ,  de  les  femmes  8c  des  gens  de  ii  lui-  &fonetar* 
r  ’  Comtes,  barons,  8e  autres.  Il  ny  a  nul  qui  ait  aucun  valfol 

P  P,ar  extraordinaire  8c  folennclle  faveur  8c  bénéfice  du  Rov ,  &  encore 
•lutqu  apres  la  mort  du  bénéficié  tels  bénéfices  retournent  au  Roy  qui  les 
pointer  aux-  enfonsauquels  ce  neantmoints  il  les  huilé  fouvent  .  pour- 
h.U  <)u  ds  foyenc  capables  de  le  S  tenir,  8c  en  font  nouveau  ferment  8c  hom- 
oigc  auRoy.  I  n  chacune  des  principales  villes  ou  les  Gouverneurs  8c 
luroys  commandent  eit  eileue'  le  pourrraiét  du  Roy  voile  d’ lui  riche 

^  4  tapis, 
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tapis,  auquel  pourtraid  tous. Officiers,  Loirics  ,  SeMaiuLtri ns  font  hon¬ 
neur  iVccrellereverencc,commcfileRoymefinescftoitprefent,Letitrc 
Roy  dV i“  qu  on  luy donne eft  u  rovjt  .vr.icNi.vRnv  monde  ,  et  fils 

Chine.  DV  CIEL.  .  .  ,  ,  _  - 

Nul  ne  peut  porter  en  la  Chine  ni  avoir  dard  en  là  mai  Ion  ,  linon  ceux 
oui  ont  cclt  honneur  d’dlrc  aux  gagesdu  Roy  ,  les  fils  dcqucls  aufsi  reçoi- 
vcnt  cc  droit  de  porter  armes  comme  hefèditaire.lV  les  choies  qu’on  ap. 
porte  de  la  on  peutaflez  voir  combien  les  dprits  des  Chinois  (ont  aigus. 
Cîiarioi»  a  ^  ont  des  chariots  à  voile  en  forme  de  bateaux  à  mue/i  gentimet  Sdndu- 
ilrieufemenraceommodes ,  qu’ils  ne  vont  pas  moins  vifte par  les  champs, 
Qttd  ordre  que  les  bateaux  fur  la  riviere,  Ils  fontfort  entertdusà  vendre  &  à  acheter, 
rac|ïi«i  CS  Ceux  i]  ni  tiennent  boutique  affichent  une  tablette  en  laquelle  eft  cohte- 
L  '  *  nu  le  roi  le  des  marchandilcs  qu’ils  ont  à  vendre.  A  chacun  mdlier  eft  or. 
donnée  farve, Gins  qu'il  y  ait  changement  de  demeures  ,  &  inclines  les  en. 
fans  continuent  le  mdine  train  &  meftier  que  leur  pores  ont  exercé, n’eft 
que  le  Magiftrat  en  ordonne  autrement.!  1  eft  libre  à  celuy  qui  eft  devenu 
riche  de  ne  plus  ouvrer, cependant  il  ne  laifle  pas  détenir  boutique  &  ou- 
Moniwyc  y  tiers  &  avoir  inipeârion  fur  eux.  La  monnoye  des  Chinois  eft  d’or  Sc 
JchCi'ine  d’argenr  mais  fans  dtremafiquee  ,  on  ta  coupe  en  menue  pièces  iniques  £ 
la  valeur  d’un  liard.Toutcsmarcliâdiles  y  l'ont  vendues  au  poids,  mefines 
les  poules,  les  oyes,&  les  paillons. Ils  ont  une  femme  qu’ils  ticnnët  pour 
4cs  Cht- ”  Jegitiinc, outre  laquelle  il  leur  eft  libre  d’en  avoir  autant  qu’ils  peuvent 
nourrir.Le  fils  de  la  légitime  iuccedfeàu  principal  de  biens ,  le  relie  eft  di- 
ftrihué  entre  les  autres,  Tous  mariages  y  font  libres  excepté  de  frères  & 
|ocurs,8t  cou  fins  germains.  L'Efpoux  auant  qu’emmener  fon  efpoufe  en 
fa  mai  Ion  Iuy  fournit  Ion  douaire  lequel  elle  porte  à  fés  parons  pour  les 
dcfpcs  qu’ils  ont  mis  à  l’eflduér,puis  elle  va  avec  fon  elpoux  en  fît  màifon, 
Ce  qui  eft  ainli  donné  en  nom  de  douaire  renient  St  appartient  du  tout 
aux  parents  qui  en  peuvent  difpofer  à  leurvolonté.  Puis  ce  qui  relie  apres 
leur  mort  retourne  à  (afiilc,dc  l’dpoux  de  laquelle  tel  douaire  efl  procé¬ 
dé.  Parce  moyen  ceux*  lafont  les  plus  riches  qui  ourle  plus  de  filles. 

La  langue  des  Chinois  eft  fort  diverfè.  Ils  donnent  a  entendre  les  uns 


MUIS. 


Langue 
Chine  ifc. 


aux  autres  leurs  penfèes  par  eleript,  St  ont  un  alphabet  compofede  figures 
fins  nombre ,  pour  Idqucllcs  entendre  il  eft  befoin  de  grande  mémoire  & 
Papier  des  'ong  P&gS  la  ration  poutquoy  ks  hommes  dô&cs  &  entendus  font 
Chinois  &  tant  eft  imez  entre  eux. Leur  papier  eft  fcmblable  à  celuy  de  l’Europe,  non 
d'*fctlTn  tout  ?  ^lanc  mais  plus  fin  &  délié.  On  e  n  fait  de  fort  beau  de  toute  cou- 


i  iir.lls  (cl créent  un  rofèau  pour  eferire  avec  un  pinceau  comme  lespein- 
:res. L'Imprimerie,!’  Artillerie, b  poudre  à  canon ,  &  autres  ehofes  appar- 


nantes  aux  termes  ont  elle  enulàge  ordinaire  en  la  Chine  il  y  nia  quel 
Lies  ficelés  ,  tellement  que  l’orieinc  furnafle  toute  merhoire  d’hnmme 


InXüntion  qucsnecies  ,  tellement  que  l’origine  furpallè  toute  mémoire  d’homme. 
;tc  lAnil-  Leurs  annales  racontent  que  le  premier  Roy  du  pays  eftant  vetfé  es  arts 

Jet  te, Kim-  vi  ...  i. . :  ‘  : _ ! _ i  ,  i=  4  '  1  r  1  „  .  ., 


pnmciic»  Magicques  die  le  premier  inventeur  de  l'Artillerie  &  autres  inftruments 
de  guerre.] ,  Imprimerie  auJfi  y  eft  fort  ancienne,  veu  qu’ils  s’y  trouve  dès 
li\  res  imprimez  plus  de  cinq  ou  fix  cents  ans  auant  queccft  art  fut  cognu 
livres  dfS  cnl’Europe.Ils  ont  grand  nombre  de  livres  ,  car  ils  font  for  curieux  <Fet 
Feftîwâes  c.®  ehofes advenues,les arts, les  loix ,  les  ediéls  Se  ordonnances  civi- 
Chiaois.  les,  itrutans  en  cela  les  anciens  Grecs&  Romains. fin  leurs  foltins  Srbanc- 
quets  apres  que  ehateun  eft  1  nuïté ,  011  cl refle  une  Jeu  le  table  ,  ores  qu’il  y 
eull  quelques  centaines  de  conviez.  Ccftun  plaifirde  voir  leurs  tables 
rrrilu  liantes  de  bel  les  peintures  enrichies  défigurés  &dc  fietirs  ,  à  eau  le 
ucquoy  ris  fc  partent  de  nappes.  Cependant  le  «but  de  la  table  eft  cm  iron- 
°jAPs  ~e  j?yc,d  or,&  d’argent  pendants  iufqucs  à  terre  félon  Jadig- 
c  noitCiDcs  coins  de  hi  u^blü  ou  cnvpÿc  en  Ixis  des  paniercs  extre^ 

nient: 
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ld  HJiÛe  de  iSfyldchdtt  en  ht  Qnn  'c.  ,  „ 

ïOMtbicnJjats  gentiment  remplis  de  fleurs  odoriférantes^  de  toutes  fii/ 
tcsd  images  *  ligures  faites  de  fuçcre  d’ord.  On  mer  au  milieu  tfe  h  r  ,M^ 
Uvuntlv  mi  t  bien  appreftde.&eh  Bon  ordre  en  plats  de  Porcelaine  avec 
gnindc  fomptuofitc.  Devant  qu'apporter  la  viande  on  la  decouéfe  rn 
PieceS J.  a!flfmiIs  GS  °lt ^9iteS.  i  1  .s  repurent  à  incivilité  de  l  î  cn 


bôivensfouyc.K  mais  pouvants. quelquefo^^^  , 

v Sâe  '  }ru  rrc  ouPc' 1  !  ’  Sntremeileftt  la  Mufiçque  en  leurs  fèfti  ns  nvxcVnnd 
pkufir.1  s  oient  de  beaucoup  de  mets  &  diverses  fàluent  en  ee££ 

Ceux  du  immi  peuple  ferment  la  main  much^Bt  la  cou  vrant  de  h  Arà*  4  *  .Ici]r 

p  T™  Uf  ^  P°!(ftr|ne  h  avec mie  grande  8c  bàfle  fum ilsion  de  h téke  ffiir' dC 
Cdtcaron  de  lomdrees  mamsenfembie  &  les  mettre  à  la  ftïE^gt 

dt  un  ligne  d  amme  &  bqpneaffedion,à  quoy  ibadiouftd t  beaucouDtî- 
belles  paroles  de  bjcnvuci !  nnceXes  nobles  ou  Mandorins  s'encî™^ 

crans lerment incontinent: les  mains  St  les  joignant  enfemble  fon^un^r" 
de  rêvants  leurs  bras  en  forme, Secroiflànts  &ie  tenants ainli  de  bouïbaiT 
feat  !;t  Letlc  ulm^  ^  Solide  cour  toi  lie  a  prefle  r  l’un  l'autre  de  miXrle 
premier ,  &  autres  lemblables  ceremonies  ufitees  entré  les  grands  ïh  a 

une  infinité/  autres  ebofes  concernantes  l'eflat  foie  des  R0fs  /bit  des  beu 
pies  la  defcnpttt ? n  dpfauqlles  emplirait  beaucoup  de  livres.  Qui  cn  voE d  m 
kvoir  cl  avantage,  bie  Le  livre  de  frere  Iuan  Goncalvede  Mrmlnv  , 
cile  craduicb  d’Elpagnol  en  Latin .lequel  encore  qu’il  contienne  quelques 
u  reur s,  autheur  n  ayant  pas  touliours  efte  bien  informe  »  toutesfois  re 
prefente  beaucoup  de  choies  vrayes,  Stç&diÆt  de  lecture. 


Chapitre  XXV. 


k  Vllk  &  Ific  4  acbau  en  U  Cbine  >  ou  les  '\PQrtït§t£,  négocient 

&  éditent  ,  de  U  manière  de  leur  trafic  ,  des  prix  des 
mfures  monnayes  tant  de  U  fbinè 
que  de  tAidacca, 


cent  dVnv  r,«  -m  'îpP,ürCent  lürrcs  dc  Marchandées  &  en  adicp- 

gtd  euxdans  qufl  leur  loir  permis  devenir  àCanron.  Orquand  quelque 

r  irCt  C  lnt  e  ci\vcnuc  à  MachàXi ,  tout  incontinent  le  Mandorin  ou 
Oouvei  ncur  en  inclure  (a  longueur  3f  la  largeur  :  puis  ayant  fait  le  conte 

il  Ml  paycrautrciiovd  impoli,  tors  cft  choili  un  tideur  d’cncrcics 

^  HT  II  m  I  il/sm  A  i-,*,*.-  ,vJ  .  ,L _ “  v  „ 


Macfiam 


tatjuç  cic  vjrOâ,  1  om  les  ans  un  navirede  l'Inde  vient  a  M 

tue  en'ïan  Cttrcs  c  °^rp7  &  P/^  P0rt  du  Roy  de  Portugal ,  &de  la  nkvi- 

&finâîcmPrnnrfr  r  Y  PTrc,ndre  cllar,ge’Pllis  retourne  à  Machau  va  àMalacca 

du  Roy  nui  <  iî  ?°a’ ÎSU  n*  pcut  ™e  c.e  v°yage  imonayec  exprès  odroy 
^ .  J  h  ounc  tour  a  tour  a  quelcun,  n’yayat  quun  iciümyire  qui 

aille 


Portugais 
comment 
tra  frequent 
avec  Jes 
Chinois* 

Eve  fque  d  t 
Machau» 

Voyage  de 
Müchau  â 
qui  permif* 


Njmgatta 
en  hpûEi» 


De  U  ville  de  Mtchtù  h  U  (Jnne. 

«L  mus  les flns  de  Go&i  Machau ,Sc  eft  ccft  oétroy  donne  à  quelque  per. 
fonne  de  marque  qui  aura  fait  quelque  Jervice  au  Roy  es  ,  ndes-  ,  pour  le. 
eocnoiflance  defbn  iêrvice.Or  le  voyage  8e  trafic  de  k  Chine  ScdeMalac- 
caeft  libre  a  un  chacun, mais  celuy  delapon  rfëft  permis  qua  ccfhiy  la  (eu! 
ciuiareçcu  l’oétroy  &  quanta  ceux  qui  vont  en  la  Chine  ou  Malacca,  nul 
ne  peur  dire  charge  ou  defeharge  devant  celuy  quia  l’uctroy  :  mais  apres 
cela  à  un  chacun  eït  libre  fun  trafic  Selon  profit  ,  &  le  voyage  de  k  Chine 
en  Malacca  &  Goa.  Ceux  qui  commandent  au  voyage  de  lapon  émirent 
«ranci  profit  pri  ncipalement  quand  1 1  s  ont  bon  argent  à  change  &  bon  m- 
urede/èpt  ou  lundi:  cent  lads  ,  car  ils  ont  bien  pourcent  cinquânteou 
deux  cent  mille  ducats  de  merçhandifcs  preticufcs.  Ce  v  oyage  ïè  kit  or- 
dinairement  en  l’efpaçe  detrois  ans'.  Carcomme  ai nli  l'oit  qu’ils  partent 
en  Auril  de  Goa  pour  al  1er  à  MaJacca  ,  ils  font  coiucaincis  d  ’y  lé  ipurner 
quelque  temps  attendant  les  QUèitfia  ccd  à  dire  les  vents  propres  pour,  ah 
Jerplus  outre  ,  lefqueis  ont  accouftumc  de  fou ffler  en  certain  temps  de 
Pamice.De  Malacca  ils  navigent  à  Machau.la  ou  par  l'dpace  de  neufmois, 
&  quelque  peu  plus  ils  attendent  d'autres  commoditez  de  vents  à  l'aide 
de/quel  s  i  1s  (ont  portez  iniques  en  lapon  ,  kouderechefils  pafiemquel- 
que  s  mois  attendants  le  vent  propre  pour  le  retour  à  Machau  ,  autour  de 
laquelle  villcïls  font  auffi  contraints  d’atrendre  unaurre  opportunité^ 
ainfi  coniüinenc  trois  ans  en  leurs  voyages  fi  aller  &  venir.  Par  le  moyen 
de  ces  voyages  de  lapon  (c  changent  aulli  les  Gouverneurs  de  Machau, 
Car  quand  un  navire  va  de  Machau  en  lapon  ,  un  autre  navire  appareillé 
pour  le  mefinc  voyage  vicntdcGoaa  Machau,  le  Gouverneur  duquel  viêt 
pour  edre  aufii  Gouverneur  de  la  ville.  Et  quand  le  premier  navire  ayant 
achevé  fan  voyage  retourne  .i  Machau  ,  1  autre  navire  entreprend  la  navi« 
gation  delapon  ,  le  Gouverneur  qui  parc  remettant  le  Gouvernement  de 
ta  vi lie  au  Gouverneur  qui  ed  de  retour ,  lequel  demeure  la  iniques  à  ce 
ait  la  commodité  d’en  partir  pour  al  lcr  à  MaJacca ,  afçavoir  lors  que  celuy 
qui  le  dernier  eftoitallc  en  lapon  cd  de  retour  ,  &  rentre  au  Gouverne, 
ment  de  Machau  iuiques  à  la  venue  d’un  autre  navire.  Par  ce  moyen  il  y  a 
toufiours  queleun  qui  tient  le  Gouvernement  de  la  ville  filon  tour  ,  fi  la 
ven  ue  ou  au  départ  des  navires.  I.cs  marchandées  qu’on  porte  de  Machau 
en  lapon  lourde  foyc.pour  lefquelles  les  navires  rétopnenr  chargées  d’ar¬ 
gent  aveegrand  profit. 

Ayants  parlé  de  Machau  ce  ne  fiera  hors  de  propos,  cerne  Jtmble  ,  de 
reprelcntcr  les  efpcces  de  marchand ifes  que  les  Portugais  y  vendent  ou 
acheptcntjcn yadioùffant  les  prix  les  plus  communs  qui  n’augmentent 
ou  diminuent  que  fort  peu ,  &  déclarant  quels  font  les  poids  de  la  Chine 
Sovc  de  l.i  &  de  iMalacca,àcaufêdufrequent  commerce  >  £c  de  la  différence  de  ces 
ctonç  lie  poids  a\  cc  ceux  de  Portugal  &  de  l’Inde.  II  fàutdoncentcndrcqu’ilya 
«kfon»  tro's  barres  defoyeen la  Chine  ,  unequ  ils  appellent  Lanltin  qui  cil  trd- 
bonnv  une  autre  nommée!  ufeanqui  cit  allez  bonne  &  la  troifiefine  ap. 
pclléc  Lankam  qui  eff  la  moindre.  OutrcIdquellesfibrtes.de  fioye  on  en 
cognoilt  encore  d’autres.  Il  y  en  a  qui  n’cft  point  encore  ffleè  que  nous 
appelions  crue, il  y  en  a  de  la  fiilee  5ç  roquetee  que  les  Portugais  appcllet 
Rétros.  La  blanche  5c  crue  de  Lankii  n  félon  le  prix  courant  eît  ç  ftim  ce  cet 
q tarante  cinq  ou  cent  cinquante  rcaîeS  ou  ta!  1ers  impériaux  le  Fie ,  qui  eft 
une  forte  de  poids  dont  nous  parlerons  ci  apres  .La  blanche  &  crueïiufcan 
auiccsmar- (üv ^  ccntquatinte  &  cent  quarante  cinq  reales  le  Pic.  Qmmt  à  la  plus 
groÜiere qu  onappcllc  l.ankam  lePic  ic  peut  acheter  fèpran te  cinq  ou 
huitante  reales. Mais  la  blanche  de  la  plus  fine  forte  appelleeLankiin  effar 
'  >u\  ree  v.  n  touffe  cent  foi  xantu  ou  ccnt  Jeptante.  La  blanche  ouvrée  de  la 
moyenne  forte,  cent  trente  ou  cent  trentecinq  ;  &  la  moindre  cinq  ante 
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*3)  es  yicheps  du  K  symne  de  U  Cime.  a? 

ru  cinquante  cinq  Cd le  qui  eft  teinte  &  crue  fc  vend  à  mcfme  prix  .  j  i 
crue  de  C-unton  en  vaut  cinquante  cinq  ou  foi xante.  La  love  bkâche'tiflïie 
commimcincur  de  quatorze  aunes  la  pièce  .monte  àdivers  temps  à  cent 
cent  tin  quate.cc.it  cinquante  5  reaux.Le  Mille  peut  valoir  lïx  ../Ûr,  ’ 

ksicCÀaiMqai  eft  un  poids  tlevingtonccs.I.csautrès(incühritc/&^r" 
Ksctohfcs&ouvn.pdonil.'.Chinecltpkmcn,.  fon*  dc  fi 

Pour  le  regard  des  poids  &  monnoyes  de  la  Chine  &  de  Malacca  Cefte 
fortc  de  poids  qu’on  appelle  Bhari  aMalaccafàit  troisPicsh-  Pi,'  f\;"r  r.  •  î’°'ds  & 

!«!^™S^SSSSuSS  SW» 

lontdcux  cents  Cartes  grand  &  petit  poids.  Le  Bhare  de  k  (ES  M 
trois  cents  Lactés  qui  reviennent  à  deux  cents  Cactcs  de  Maiacca  net-ir  Maicea' 

poids  1  car  trois  Caetes  de  là  Chine  en  valent  deux  de  Malacca  petit  poSs 
Le  Caete  de :k  Chine  hit  feizeTaeyespoid  de  Chine, qui  viennent  fi  tÆ 
wr/x  P aey es  de  Malacca  qui  reviennent  à  vingt  onces  &  trois  d  rachmes 
poids  de  Portugal.  Il  y  a  une  autre  forte  de  poids  en  ufagequ’iïs  ffi  . 

Hantun  qui  jnonte  a  douze  Cactcs  petit  poids.  LeCale  Lt  vi.fS  deux 
TaeyeSjfic leize  Hanccs.&thuidt  Caetes  font  deux  cents  Cactcs  Wr, 
viennent  au  tufte  nombre  &  poids  du  Bhare  de  pctitpoids.  1 1  Brut  luftf 
fçavoir  que  le  Taeyc  de  Malacca  cft  de  feize  Males  ,  &  que  di  x  M 1 1 s  t 

trois  drachmes fontune  once  doPortugalSt  qu’une  once  &  demie  tient 

luze  IV  aies  &  une  huidticfme.  Au  poids  des  Mafes  fe  vend  la  pierre Befir 

ou  Bazar  deux  ou  trors  ducats  le  Mafe  félon  la  grandeur  &  bonté  de  £ 
pierre. 

A  Malacca  il  y  a  deux  fortes  de  poids, l’un  plus  grand  ,  huître  Joindre 
fdon  ladelcription  fmvanre.  Le  lîlwe  de  grand  poids  eft  de  deux  cens 
Qe tes ,1c  Caete de  vingthx  Taeycs ,  le Tacye d’uneoncc  Se  demie  poids 
de  Portugal,  Selon  le  petit  poids  le  Bhare  eft  aulsi  de  deux  cent  Caeto  le 
Cacte  de  vi ngt  deux  Taeyes,  le  Taeyc  d’une  once  Sc demie  plein  poids  de 
*  Portugal. Au  grand  poids  ftmtpefecs  les  marebandifes  qui  l&ventiLePr, 
rare, les  doux  de  Giroffle,les  noix  Mulcades ,  le  Malis^  le  Sandal  bhnr  v 
rouge,  Indigo  1  Alun  le  Palo  d’Àguilla,  k  Civette  &r  le  Sapôn.  Au  moin¬ 
dre  poids  eft  pcfe  le  v .  f  argent» I  e  Ci  nnahare  ,  ]  'ai  ri n ,  les  fuei  Iles  d’ Or  k 
Soye,l  yvoire,Ic  Mufc,  l’An  lue  gris, la  Calâbe  ou  bois  d’AloesJ’Eftaiii  le 

bmbje  Lancua,  l'huile  de  fleur  de  noix  Mufcades.  La  Verdetta,  laRoib- 
mallia,lc  Bcnioinje  Camphre  &  autres  choies. 

Or  les  marchandées  que  les  Portugais  portent  en  la  Chine  avec  "rand  Q“eU« 

profit, font  premièrement  des  grands  Raux  qui  valent  là  plus  de  huitf  te  ?fch,a11' 
lions ,  non  qu’ils  lacent  plus  de  cas  de  ces  pièces  que  d’autre  argent  mais 
pource  que  I  argent  eft  de  grande  valeur  en  ce  pays.  Pui  s  certains  vin  1  Porc<™  cn 

BK&  rtelc  dci^a-o^ tc“-  • 

n,  vv  "'  Elcarlate  dont  ikn  ont  pointeau  tant  qu’ils  ne  la fauent  faire 
Dcsi\luoirs,de  l'Yvoirc,&  autresftngukritcz  de  Cryftal  &  de  Verre  I  es 

dc  hnaviSati°"  Orientale,dcfcou. 
par  les  i  omigais  8c  auiourdhuy  bien  cognue. 


Chai1  ï* 


‘Del'ljle  de  Japon. 


Situation 
de  riilc  de 
lapon. 


Kags/che 
pott  de 

lapon* 


du 


Nourritu¬ 
re  du  la- 
pqnuoi^ 


Chapitre  XXVI. 

T>t  Cl  fie  de  lapon. 

L'ïflcou  terre  de  lapon  contient  diverfes  rivières,» emboucheures  & 
autres  Iflc$,&eft  fort  grande»cambien  qu'on  ne  fâche  encore  bonne- 
ment  quelle  cil  lâ  grandeur.  Ellecommêqeau  trêtielme  degré,8Es’e- 
Ifend  iniques  au  trentehuiâieûnc.  Elle  cft  di  (tante  de  la  terre  ferme  de 
lu  Chine  nuiétantc  lieues  àl’Orient ,  &  dcMachau  ou  les  Portugais  négo¬ 
cient  trois  cents  lieu  es  au  Nord  Eft.  Le  havre  ou  les  Portugais  y  trafic- 
quent  ordinairement  cftappcllé  Nangalchc  combien  qu’il  y  ait  d’autres 
lieux  commodes  pour  le  commerce.  Le  terroir  y  eft  froid,  moite  à  eau  Ce 
des  pluycs  frequentes,afpre  à  eau  le  de  la  neige  St  de  la  glace.  Il  y  croifhlu 
;  Froment  mao  le  principal  vivre  des  habitans  eft  de  Riz.  En  quelques  en- 
droits  le  pays  elt  monmeux.  Les  montagnes  qu’il  y  a  font  fteriles  &  dclèr- 
delajjuti.  ces.  J  es  Jubirans  vivent  une  bonne  partie  de  la  chalfe  des  bettes  fâuva* 
gcs.  Et  combien  qu’ils  ayenr  brebis  ,bœufs  &  vaches  à  jbilbn  ,  ilnes’en 
fervent  que  pour  le  labeur  reiettans  en  general  tout  manger  d’animaux  do- 
meftiques  Je  prive/,  .avec  non  moindre, delBâing  que  nous  reiettôs  la  chair 
de  chevaux,  ils  abhorre ntaufsi  le  !ai<5t#canis  le  tiennent  pour  partiedu 
lâng  des  bettes  cneorcs  qu'ils  foit  blanc.  Ils  ontdcs  Paillons  île  beaucoup 
de  lortes  defqueis  ils  font  grands  amateurs.  Et  aulsi  divers  Ifuiéts  comme 
les  Chinois.  Lesmaifens  pour  la  plufpart  y  font  laides  de  planches  de 
Leurs  mai-  bois,  cntnelaildcs  de  paille  ,  allez  io  liment  fabriquées  notamment  celles 
ICmauT  da  riches  qui  couvrent  leurs  places  &  chambres  de  nares.  Les  habitans  de 
&  trafic,  lapon  ne  font  pas  li  magnifiques  que  les  Chinoisttqutesfbîs  ils  vent  hono¬ 
rablement  vertus  de  Soye,mais  fans  liiperfiuitc.il  fe  trouve ‘des  mines  d'ar¬ 
gent  en  cette  llle.  Les  Portugais  Leur  apportent  de  la  foye  Sc  autres  mar¬ 
chandées  qu’ils  n’ont  pas,  en  efcbange  cfe  leurargenc  lequel  ils  portent  en 
la  Chine.  Il  y  a  entre  eux  de  fort  habiles  mineurs,  St  divers  artilâns  trefin- 
,Vutcivi'  «uftricax  &  ingénieux.  Les  Payions  &  ceux  du  menu  peuple  different 
grandement  d’avec  ceux  des  autres  nations  en  civilité  &  courcoifie  ,  qui 
eft  fi  grande  qu  on  diroit  qu’ils  ont  patte  leur  vie  en  la  court.  Quand  lanc¬ 
ée  ilî  té  le  requiert,!  1s  font  fort  prompts  a  le  guerre  St  aux  armes  ,  toutes-. 
Ibis  i Is  ne  font  guère/  troublez  de  guerres  i  diflcniiom  civiles,» donna 
tel  ordre  à  cela  queceluy  qui  ufe  témérairement  de  menaces  ,  &:  met  la 
main  à  l’efpee  cft  çoulpablc  de  mort.  J  U  n’ont  point  de  priions ,  mais  cha- 
ftient  les  criminels  fur  le  champ, ou  les  envoyeur  en  bannillcment.  Toute 
Manière  apprehenfion  s’y  doit  faire  cou  vertement  &  comme  en  frahifon,autremët 
Icequlpabkfe defendroie  furieufement.Si  quelcun  de  kNoblefleacom- 
mis  quelque  crime  ,  il  ettalliege'à  grandes  troupes  en  fâmaifôn  ,  Ja ou  un 
luy  commande  de  (e  laite  mourir fày  nîefiné  ,  que  s'il  eft  trop  laicheàcc 
taire, ils  entrent  de  force  en  la  mai  Ion  &  tuent  tout  ceux  qu’ils  y  trouvée, 
r  om  laquelle  violence  cuîter  les  mai  lires  implorent  fouveiit  îa  main  de 
de  leurs  Seruiteurs  les  requirant  de  fe  fendre  le  ventre  par  le  milieu, 
genre  de  mort  allez  commun  entre  eux  les  fetviteurs  font  contents 
de  Su ,  or  cnn  telinoignagedeleur  fidelité  envers  leur  mai  tt  res.  Les  enfàns 
auiii  en  prelbnce  de  leurs  peres  pour  quelque  rébellion,»  iegere  offenfe. 
1U  font  patients  àfiipporter  toute  forte  de  maux  ,  eftansaccoultumcz  au 
ti  »  a  la  peine  des  leurs  enfance.  Ils  cheminent  à  tefte  nue  ,  &vont 
eg<  i  Liment  accou  lirez  tant  en  hyuer  qu’en  Elté  petits  »  grands  ,  vufques 
;UIS  principaux  du  pays. 11  tiennent  pour  beauté  d’avoir  peu  de  cheveux,» 
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pour  tant  lus  arrachent  foigneufèmcnt  n’en  laiiTàus  qu’yri  toufFcau  au  fbm- 
mct  de  la  ceftejequel  ils  noiient.Lcurs  iâIutations,&nutrc$  ceremonies  tic 
ciuilité  font  du  tout  differentes  des  façons  de  luire  des  autres  natiôs,&prin- 
u  paiement  des  Chinois,  Cm  il  y  a\  ne  rancune  extrême  entre  ccs  deux 
peuples,  de  laquelle  l’origine  cft  celle.  If  a  longues  années  qu’vu  Roy  de  la 
Chine  ayant  defcouuert  quelque  communion  de  Tes  amis  ,  Æ  refblut  dkn 
prendre  vnc  rade  vengeance, &  en  au  oit  ia  lait  mettre  plulîcurs  des  princi¬ 
paux  à  mort, avec  réfolution  d’vn  faire  autant  de  tous  les  autres  complices, 
mais  les  Gouucrncurs  &  ceux  du  Alagiflrar  amis  6c  apparentez  des  coniii- 
rez  &  ëntreuindrent  &  allons  trouuer  le  Roy,le  fuppliercnt  Sc  obtefterent 
de  vou  loir  adouci  v  lefupplicede  mort,  lé.  changeant  en  quelque  autre  gen¬ 
re  de  punition  qui  ne  leur  léroit  pas  moins  griefue  ,  remonltrans  qifily 
auoic des  lflds  incognues ,  efquelles  fi  on  Les  rejeguoit  ceftcxil  leurlcroit 
autant  ou  p  lus  dur  que  la  mort.  Que  par  ce  moyc  IcRoy  modérant  (à  iuiHcc 
auec demence  ferait  grand plaifir  &fàueur aux  innocens  qny  citoyen c  en 
peine  pour  leurs  parents  coulpabtes.  A  quoy  le  Roy  acquidçant  énuoya  te 
reftelsn  lapon  Ja  ou  laiëmencedc  leur  haine  non  plus  que  de  leur  race  n’a 
peucftrcc  Jtouftec.Carencores  auiourdlmy  les  Iaponnois  font  tics  coudes 
en laChinCiOuils  pilent  &  rauagent  defâçon  eltrangc,& n’ontaucun  com¬ 
merce  aucc  les  Chinois  linon  par  l’cntrcmilc  des  Portugais.  Pour  plus 
grand  tefinoignage  de  leur  inimitié  elt  à  remarquer  la  di  verlîté  de  leurs 
moeurs  entièrement  contraires  aux  maniérés  de  vivre  desCbinois.  le  feroy 
ennuyeux  au  Ledteur  fie  ie  vouloy  diretout  ce  qui  en  cft  ,  i’en  toucheray 
feulement  quelque  chofè.  Au  lieu  que  les  Chinois  baillent  la  telle  &  ioL 
gncntles  mains  en  fàluant  ceux  qu’ils  rencontrent ,  les  Iaponnois  au  con¬ 
traire  dciléhauffent  leurs  fouhers  en  ligne  d’honneur:  Au  lieu  que  les  Chi¬ 
nais  fhiiants  labicnuenuc  à  leurs  hoftes  retiennent  debout,  les  Iaponnois 
leur  font  honneur  cl  tans  alTis  &  repu  cent  à  grande  incivilité  lé  tenir  de¬ 
faut, quand  on  (air  accueil  à  quclcun.  Au  lôrtirdc  la  maifon  au  lieu  que 
nous  prenons  noltrc  manteau,  eux  la  mettent  bas,s’acCouftransde  chaudes 
extrêmement  larges  6e  flottantes.  Ils  s’eftudiejit  à  noircir  leurs  dants  tc- 
nanrs  pour  grande  l’aidcur  de  les  avoir  blanches  &  les  cheveux  blonds ,  au 
contraire tSe  cc  qu’on  en  cftime  ailleurs.  La  couleur  blanche  leur  cft  ii- 
iree  dedueil,&  la  noire  deioyc.  Lamdrac  contrariété  le  void  au  train  des 
femmes.  Quand  clics  cheminent  elles  font  aller  les  valets  derrière  ,  &  J.cs 
ferrants  devant  cl  les  au  rebours  de  ce  qui  (e  praétique  en  Lfpagnc.  Lors 
■u  elles  font  enceintes  elles  lè  ceignent  fort  eftroictcmcntui’cltuns  le  refte 
u  temps  gucres  ferrees  ,  &  tiennent  par  experiencft  qu’elles  en  ont 
un  travail  plus  deux.  Apres  P  enfantement  elles  lauent  incontinent  i’en- 
Unt  cl  eau  froid,  8r  ne  néurtillent  la  rnerc  que  biè  petitement  6e  lege renier, 
■a  fieu  que  la  ccuftumc  de  nos  gifants  cil  de  le  traiéter  largement  6c  dcli- 
cicufcment.  La  maniéré  de  leu Ës  repas  eff  telle. Chacun  à  fâ  table  àpart  fins 
nappe  ni  fermette .  Ils  prennent  leur  viande  avec  deux  pièces  de  bois  com¬ 
me  les  Chinois.  Ils  boivcnc  leur  vin  fait  de  Riz  iniques  à  s’cnÿurçr.  Apres 
miner  on  leur  met  de  un  pot  plein  d’eau  chaude  laquelle  ils  boivent  toute 
faiuilla&ÉC  tant  en  Lite  qu’en  hyuer. 

Arinot.  du  D  o  c  t.  P  a  l  v  d  , 

T  Es  Turcs  tiennent  prefqncs  une  me fme  manière  au  breuvage  de  Cltaone  quel  ils  font 
r^de  certains  fruit/  s  fmblablcs  acte  la  graine  de  Laurier  ,  lequel  breuvage  efl  far /es 
gjplicns  appelle  lion  milan .De (quels  fruiils  ils  prennes  une  livre  cr  demie, q-  efias  quel- 
FffttftCileS'fm  moyennement  bouillir  en  de  l-ean  du  poids  de  vingt  livra.  Ils  prenent 
•'■■s  les  matins  en  leurs  tavernes  cc  breuvage  tout  chaud  en  pets  de  terre  de  mefme  manière 
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tyel’lfleàUpmï 

Le  rn  ?m  Se  deçà  boivent  ht»  de  vie  an  matin .  ïhtiemuM  qu'il  [en  à  coàfemfh 
ihmachà  l’elUmifer ,*  en  chip  le, fitaofitez  &  frire  ouverture  aux-  obJbnmm\ 


jhmach  &  l’efcbauffe, ,  .  _  ,  , 

I  es  laponnois  ontauffiunemamercd  appt  cl  te  f  leurs  viande  routes 
tre  que  celledes  autres  nations.  Ils  mettent  ÀtMiit  breuvage  dcJn  pün. 
dre  Je  certiime  herbe  qu  ils  appellent  Clua,  qui  rend  ce  breuvage  fortes, 
oms  &  de-  grande  valeur. Ceux  qui  ont  quelques  moyens  garde  ntloigw,,. 
iemtnc  celle  eau  en  un  lieu  bien  leur  A  enprelèntenc  en  grande  courtoft 
ans  amis  quoi  ont  iiïviterXes  grands  Seigneurs  Princes  mdincs  kprcpj. 
rem  ,  Sc  font  grand  cas  des  pots  ou  ctfftc  herbe  ctt  cuite  beue  ,  &  gante?, 
J.dquek  font  clair  comme  perle?' ■ ÔC  pierres  pretieulès. Ils  font  recommj. 
deiî  pour  l’antiquire  Si  gentillcHe  de  l’art  A  pour  le  moi  n  de  l 'ouvrier,  ic 
y  a  des  pri  leurs  cntêdus  qui  s’employer  à  en  faire  le  prix, ne  plus  ne  moins 
comme  on  prile  l'or  ou  l’argét  par  deçà  A  en  celte  maniéré  un  de  ces  pots 
ultime  pour  l'on  antiquité  &  pour  l’ancien  nom  de  l’ouvrier  qui  la  fait  tjf 
iduv  été  sfois  achcptê  quatre  ou  cinq  mi  I  d  ucats  .Le  Roy  d  e  Bu  ngj  en  aclio 
pta  une  ibis  un  a  trois  pieds  quatorze  mi  !  le  ducats  :  de  un  autre  Seigneur 
(dircltien  du  mefrne  paysen  ac  hep  ta  un  qui  elloit  radoube  de  trois  bandes 
quatorze  cents  ducats.  Us  font  autfi  grand  cas  de  Certaines  imagés  8c pein¬ 
tures  des  moindres  choies  quand  elles  viennët  de  k  main  de  qüclbuean- 
tique  ouvrier  A  talchent  d'en  recouvrer  a  quelque  prix  que  ce  foitale nu. 
nîere  qu’un  tableau  de  telle  pcinchircabic  cfté  prile  quatre  mille  ducats. 

*"  V  JB.  .  L  I  i.  MJ.  1  A 
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ou  quatre  mille  ducats>SC  pour  mi  fort  de  ce  qu'ils  en  font  di  Tenta  ceux  qui 
leur  en  parlent  que  fi  nous  achetons  11  chèrement  les  perles  &  pierreries  I 

3  ut  ne  fervent  que  d'ornement*  ils  peuvent  auffi  bien  faire  autant  ou  plus 
e  cas  de  Icursgkines  pots&peinctures  *  qui  ion t  encore  de pl us  grand 
u£ige»&  iemoequcntde  noftrecurîolîté* 

1/ ordre  de  la lufticc  £cde  laPolictf  y  cft  reLLeurs  Roys  fo  nomment^- 
Ibncablblurs  Seigneurs  des  pays*  Toutes  fois  etc  toutes  les  ridbeJTts 
&  revenus  du  Royaume  ne  retiennent  finon  cc  qui  eft  neceüaire  pour  Fc- 
tretenement  de  leur  vie  k  de  leur  famille.diftribiHnts  le  refte  aux  Ducs& 
Comtes  qu’ilsappeUent  Cuuîxcsldquelsfbnt  eftablis  de  par  le  Roy  qui 
peut  à  fà  difcrcciô  leur  donner  ou  ofter  leurs  offices,  k  font  obligez  parles 
luix  du  pays  de  luyfervir  à  leurs  propres  defjpens  en  quelque  reps  que  ce 
foi  tarant  de  paix  que  de  guerre.  Ces  Cunixes  ont  autres  vaflaux  au  delfiis 
l[  eux  qu'ils  appel lët^w* Ceux  ci  (ont  côme  Barons  gentil shommes,;tu* 
quels  les  Cunîxcs*diltri  huent  lesterresque  leRoy  leuralaiflees.dëlquclî 
ccs  Ttwes  font  part  a  leurs  autres  amis  &  gendarmes*  av  cc  obligano  de  mel - 
me  fer  vice  Sc  obéi  fiance  qu'ils  !  ont  tenus  de  rendre  à  leurs  IupçrieursJal&* 
vuir  de  les  fèrvir  à  leurs  propres  defpens7cc  qu'ils  ont  bie  moye  de  faim-la 
part  qu’ils  ont  reçcu  de  leur  Seigneur  citant  iuffifant  à  cela*  Chaque  Scî* 
gneiii  a  d  roit  de  me  re  cm  pire  &  puiiïance  de  mort  &  dé  ban  nifïèmet  furies 
subie  cl;  s  dan  s  qu'il  y  ait  appel  3  ou  qu’il  (bit  tenu  de  redre  raifbn  de  cequ’ü 
t  niait  .Et  fait  ce  ne  font  pas  feulemêt  les  Ducs  &  Seigneurs  des  communes 
qui  ont  celle  puiilan  cernais  au Ilï  les  Fcre  &  chefs  de  familîcjdquels  pcti- 
v  et  chaltier  barre  k  tuer  leurs  domefbicques  à  leur  diïcrerion  k  volonté  * 
!;\m  4^ucû  leur  côtredie. Les  revenus  du  Roy  ne  ptovicnnëtquedüR^ 

1  uns  les  ans  il  en  reçoit  cinq  cërs  mille  F^rdcsau  fies*  &  cdt  tout  le  tribut 
qu  si  peut  attêdre*  1 1  en  fait  part  k  dïftrîbutlôn  aux  Cumxa  qui  (ont  dix  ou 
i  ou/c  a  chacun  de  ti  etc  au  quarâte  mille  Fardes  t\c  refte  fèrt  pburloo  cnir^# 
i ’C netnt t  &  de  îà  fam i  lie*  Les  Omixes  e  n  d  i ftribü c  t  aux  Fûrn  ^ccxi x  ci  aux  genj 
|  - '? (  cous  atitacquil  ldiifcn faut  pour  \  i\  re  ho nb itérait chaa 

*  a  L 'gnitCpLe làgagc  des  Iaponnois  eft  aulli  ditforet  de  ccluy  des  Chi¬ 


nois* 


D; 


le  a 


'on. 


-  i  ^  * 

rois ,  &  ne  ic  peuvent  entendre  que  par  fignes*  Ils  ont  grand  nombre  de 
mGB3&  en  elcrmat  vient  de  titres  6e  de  façons  de  parler  menieilieufêment 
üiueries  accommodées  à  la  qualité  de  celuy  ïqui  ils  deriuent  >  ce  qui  rend 
cefte  langue  thinede  à  apprendre  aux  eftrangcrt*  1 

Pour  le  regard  de  leur  religion  dleeft  lemblabte  à  celle  des  Chinois, 
Il  s  adorent  les  Idoles*  font  grand  honneur  à  leurs  Preftres  &c  Miniftres 
qu-ils  appellent  venue  dès  Iefuites,pluficurs  d’entre  eux  ont 

cite  faits  C  ne  îensïentre  lesquels  ii  y  a  eu  trois  Roys  qui  onr  reçcu  le  Ba- 
pa'{me,afçatioir  IcRoy  deawp'quieltl’vndes  plus  puifianfôfy  enayâblu 
iiairs  autres  au  dedans  du  pays  qui  font  incoghus  âiü  Pommais  lie  Rov 
d  Mm,  gceeluy  iomur.K  Ces  Roys  enuoyerenc  trois  de  lcu?s  fils  S  Inde 
aucc  les  leiuites,  afin  que  de  la  ils  s  achcminairentà  Rome  pour  lé  foumec 
[reài’obeiflance  du  Tape.  Ils  partirent  de  lapon  fan  15  sa.  &  amuerent  à 
Gte  l’année  fumante.  L’an  1  .s  84,11$  firent  le  voyage  de  Portugal  d’on  ils  al 
lcrent  à  Madril  la  ou  le  Roy  auec  toute  (à  Noble  lié  les  rcçeucfbrt  honora* 
btanenc  &  leur  fit  de  grands  prefent.  De  Madril  s’eftans  tranlborre/  t  Ro¬ 
me  pour  la  ou  le  Pape  &  lesCardinaux  leurfirent  fort  grand  acueilJ&  ayâts 
pafle  par  les  principales  villes  d’Italie, ils  reprindrenf  la  route  de  Goal,  ou 
ils  arrive  1  ent  ]  an  1  s  S7.  lois  quei  y  eftoy  £c  de  la  retournèrent  en  lapô  ou 
ils  furent'  reçcu  s  de  tous  avec  grand  applaudiC&ment  &  carclle  ,  St  y  firent 
rrcit  de  la  grande  Iplendcur  desRoys  de  riiurope^&cfpandirent  la  renom¬ 
mée  ddaChrclVienté  parmi  les  peuples  barbares. 

Au  dcllus  de  lapon  au  crence  quatre  &  trente  cinquiefime  degre  noit  loin 
de  lacofte  de  la  Chine  eft  fituee  celte  grande Ille  qu’on  appelle  Co rca,  la¬ 
quelle  n’eft  pas  encor  entièrement  cognue ,  &  dont  ou  na  peu  encore  def- 

couvrir  la  grandeur, non  plus  quefexcellencc  des  froids  &  marchandas 
qui  s  y  trouvent. 

Â  nonante  lieues  de  Machauau  Nord  Eft  il  y  a  certaines  Tfics  appel  lées 
Lccquies  grandes  Sc  petites.  Celles  ci  ne  font  qu’a  vingt  lieues  de  la  terre 
ferme  de  la  Chine.  Les  grandes  en  font  elloignces  denonante.  Toutes  lei- 
quclles font  f iequaitees  &  habitées  de  Chinois.  Voila  ce  que  j’avoy  à  dire 
de  celte  Colle, &  des  Tllcs  de  la  autour, n’ayant  voulu  failli  r  a  en  faire  fidele 
reçu-, félon  ce quei’cn ay  veu  moy  raelme  ,  ou  dont  i’ay  cite'  informe  àl  1 
vente.  Pillions  maintenant  à  la  delcription  de  Goa  &  des  pays  voiiîns 
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i  yntfoc  defeription  du  pays  ou  eft  fituee  Goa, &  des  environs.  De  l’o~ 

;  rigole  de  leurs  Rfrys  Seigneurs  ^  de  leurs  noms  ^ fui- 

vsm  les  annales  çÿ*  monuments  desin- 
\  diens  mefmes. 

V 

1  à|'  f  .j  ‘  fclp}"  '  *'v'  f  \  "  '  C  «-  -  r*  *'  .v  *  j*|ê  ***  *  i', 

AVant  qu’entrer  en  la  defeription  de  Lille  &r  ville  de  Goa  &  des  pays  Piyscîc- 
circonyoi  finshabitez  de  Portugais  mcllez  avec  les  naturels  ,  il  m’a  eo«w“®» 
lemblé  riecèEufo  dereciter  au  long  les  origines  &  divilîons  d’iceux  dc  f°* 
j  Pay s  j 8c  les  nos  &  (û  moins  des  Roys.  I]  y  a  per  delà  Go&  au  Septentrion  un 
pays  no  me  Dell  j  imitropli  c  au  pays  dc  Coracô  qu  i  eft  d  u  Royaume  de  Per- 
f S  “  0l' !c  font  ces  fuperbes  tapi  llcries  que  les  Portu  gais  appel  leu  t  /Jüatif- 
/«■Jly  fait  apeu  près  melmc  hyuer  qu’es  provinces  des  pays  bas .11  ya  plus  Chant 
|  trois  cets  ans  qu’un  trcipuidantRoy  de  ccpays  de^f  fùbçiuga  les  autres  mcnts 

oyaumcsdrconvoifms,enrreautres  celuy  de  Dccan,de  Cuncà,dcBaIIa- 
è‘  Je  territoire  de  Goa.  En  mcline  céps  le  pays  dc  Cambaiadiitanc  de  F  ’ 

B  ^  *  Goa 


„  Despdys  &1  îloyMfflts  rveïfîm  de  Goa. 

Go;i  cêc  lieues  au  Septentrion  fut  envalu  par  l^Mahometiflrcs.iqiii  feduifi. 
rent  Ions  leur  ioug  les  habicans  de  ce  pays  ..appeliez  Rcysbutes  ,  1  efijuek 
dtoycnt  payera,  ies  traitant  fort  tyranniquement.  Les  Royaumes  de  Bah 
ladite  &  Deçà  eftoyêrau  paravÂt gouvernez  pardcsRoys  payés,  St  citoyvt 
habitez  dcpeuplcsforts  Sepuifiants .desquels  refirent  cncorésauiourdhuy 
ceux  qu’on  appelle  Veneiàres,  St  autres  qui  habitent  au  meftnc  pays  ,appeb 
,  lez  Colles  qui  auiourdhuy  vivent  de  butin  avec  les  Reyf  butes.  DuntauHi 
aJonnèr!”  leshabicai^de  Cambaialeur  payent  tribut  pour  eflrc  exemptez  de  leurs 
au  pillage.  pillerics.PareillemSt  iesVeneiàrcs  &  Col  les  rançonnent  ceu x  de  Decan  & 
de  Ballagatcs  dans  que  leur  Roy  qui  fiiitlcmblant  de  n’en  rien  (avoir  le  fuit 
iulques  à  prefent  mis  en  devoir  de  les  réprimer.  Ce  qui  Élit  clHmer  à  bon 
droidqu’ilapartau  butin.  Orapres  la  co  nqueflc  de  ces  pays  par  le  Roy 
de  Deli.lurvi miren  t  les  Tartanes  que  les  Indiens  appellent  Mowm  lefqnels 
s’emparèrent  de  la  plus  grand  part  du  Royaume  de  Dcli.  En  meime  temps 
*-«-  *1  y  eut  c  n  Bengali  un  grand  Seigneu  r  lequel  pou  r  fc  venger  du  Roy  défié. 
*'  gala  qui  avoir  fniuftérae  n  t  fait  mourir  un  lien  frère  ,  luy  ortà  las  ic  &fcfir 

maiftre  defon  Royaume.  Et  non  content  d’un  tel  exploit  ayant  athâfîeies 
forces  le  ietta  lûrle  Royaumede  Défi ,  &  ayant  furpfis  les  Tartares  à  Pîm- 
proviltefics  challàde la  Scs’aÏÏcuradu  Royaume,s*eftant  parmdmelùcces 
laili  tout  d'un  traindes  Royaumes  de  Decan  .Bal!  agate  fc  Cunearn,  iniques 
au  limites  de  Cambaia,  accroiflàntîa  domination  de  lui idt  cents  lieues  d’e- 
(tendue  félon  le  dire  des  Indiens,  &  par  ce  moyen  demeurant  le  plus  puif 
(à ne  de  cous  les  Roys  d’Inde. Or  ne  pouvant  gouverner  tant  de  pays  après 
Dn  iiïoJi  av  oir  long  temps  régné  defireux  de  lè  repofér  iê  délibéra  de  retourner  en 
fS  pJV  s‘  Ben  sala  fc  connena  les  Rovaunn 


SjaigaB 


gna  les  Royaumes  de  Baltagatc  Üccanj&Cuncam  à  un  fieu 
neveu,  Ceftiiy  d  citant  ami  des  nations  étrangères  diftribua  les  pays  &  jü- 
rilüidtions  à  divers  Seigneurs  &  Gouverneurs  d’entre  les  Arabes  *  Turcs, 
Ruines  Cnrafbm  ,  donnant  à  un  certain  que  les  Portugais  appellent  Hidàt 
cân  te  territoire  d’Angçdive  diftant  douze  lieues  de  Goa^&  s*cftendant  duî 
Midy  au  Nord  iulques  à  un  1  ieu  nomme  Siffardan  Pclpacc  de  foixante  lieues 
auquel  attifi  fèroir  coniprilè  1  Tfle  Scvillcdc  Goa.  Il  remit  auffi  îi  un  autre 
Capitaine  nomme  Nifo  Malueco  la  contrée  de  Sifrardan  qui  s’eftend  au  Se¬ 
ptentrion  iniques  a  Negocana  la  longueur  de  vingt  lieues  >  8c  en  dedans  du 
pays  iniques  à  Cambaia  ,  de  manière  que  ces  deux  Capitaines  auroyent  le 
gouvernement  du  pays  de  Cuncamjequel  s'eltend  en  longueur  le  long  du 


\ 


rivage  de  h  mer,  citant  leparé  du  Royaume. Decan  par  des  grandes  &  hau¬ 
tes  montagnes  appcllees  Gaate,  kfqudles  s’citendenr  obliquement  de  C.i- 
Monug-  baia  julques  au  Cap  de  Comorin  ,  &  delà  par  la  coite  de  ChoromandvI. 


ne  %  de 
Balbgatc» 


Ducrs 
Stï^ncurs 
tics  p.iy  s 
il  an  tout 

C’  Iïüj, 


On  en  p  eut  aile  ment  delà  ville  de  Goa  voir  le  lommct  ordinairement 
couvert  de  nuees.en  ce  quartier  la  :  &  au  lieu  que  les  autres  montagnes 
.iv.fncem  1  eurs  fuites  fort  haut  en  poinéte,  la  ci  me  de  celles  ei  s’dlend  en 
plan ure de  belles  &  longues  campagnes.  Et  de  la  elt  \  enu  le  nom  de  Bal  la* 
gatCjL'ar  Balla  lignifie  dellus,&  Gattaeft  à  dire  montagne.  Pourtnn  tourte 
qa.ü  lier i!e  pays  citpar  les  Portugais  appelle  Ballagatc  ,  combien  que  la 
principale  partie  en  foit  appelle  Decan  &  Ganara,fie  les  habicansDecanins 
R  Canares.  Les  Roys  portent  le  titre  de  Deean. 

Pour  retourner  àla  divifton  des  autres  pays.  Ixmcfmc  Roy  a  réduit  01 
j®®*  R°y  .au  me  de  Bal  lagate  ou  de  Decan  ,  en  remettant  une  partie  \ 

a  lm.uum,\kic que  les  Portugais  appellent  Madrcmaluc  >  Jaiflâtit  une  autre 
partie  a  Cocalmakico.Sc une  troilïclmeà  Milicque  Vcrridc.  Tous  Idcmcls 
Se igneut s  el i oy ér eitrâgcrs,!  tires ,Runics,&:  Corafons,exceptd  Xifomdlm 
qm  cl  toit  fils  d  un  gencilhôme  donicfticque  du  Roy3  8c  pour  ce  que  le  Roy 
avoir  eu  amiire  avec  (a  mcrc>  le  dilbit  eftre  du  (ang  des  Roys  de  Deçà ,quel* 
que  mla me  que  (lift  telle origïjie.  Tous  les  autres  citoyen telcl avez  achetez 

du 


rDcs  %ùyAtmes  d  autour  de  G  ta, 

duRoy  &  pâf  !  'iy  cllcvcz  à  telle  dignité  ,  cuidant  que  pour  les  avoir  fiiir 
,  monter  d'une  fi  bafle  condirîonà  des  fi  grands  offices ,  ilsluy  fèroyentfi- 
ddcs.Maisun  mÿfc  liant  naturel  ncpcutcftrc  arnedé,  ni  retenu  par  aucuns 
tdmuignages  de  bienvueillâcc  qu’il  ne  tombe  en  quelque  cxti-cme  in®ra- 
ticttde  &  ne  rende  le  mal  pour  le  bien.  An  fl  donc  ils  firent  bic  toft  une  con¬ 
juration,  S:  M'aide  des  richeflès  qu’ikavovenr  en  main,  &  de  la  faveur  des 
fubiedts  vindrec  en  la  ville  de  Beder  qui  cit  le  liege  des  Roy  s  de  Deçà  .pour 

.  lafidc! 

|  pris  le  baillèrent 

plusaflèure,  lisartiLCiema  Ilui  loii^ui  an  on  quel  q  Lies  uns  des  p  3’tn  ce  s  pa-* 
yeôs  du  nu-lme  paysJ’undefquel.sdlroitMohade  Coia ,  &  l'autre  f'erk/j^, 
qui  eurent  pour  leur  parc  des  riches  contrées  vil  les  &  bourgades.  A  Mo¬ 
bile  efd^urent  les  villes  de  VifhporJokponSe  Paranda,vm(ïncs  deGoa, 
ÿ  fort  fréquentées  des  habitans  de  Goa.  I-.n  la  ville  de  Solapor  aiiioiir- 
ilhuy  cil  la  cour  de  Hk1.l1cïuti.  La  ville  de  Parandâ  depuis  a  elle  pnnfe  par 
NilàMolucoavee  quelques  autres  places.  Par  ainlî  il  cil  advenu  que  ce 
pays  ni  (lingue  en  beaucoup  de  Gûuv  er  neuve  nt  s  qui  ne  rccognoifToycnt 
qu’un  fcul  Monarque  ,  a  elle'  réduit  en  la  puilHincc  de  divers  Roy  s  &  Sei¬ 
gneurs  qui  ne  le  tenants  au  paravant  que  par  bénéfice, en  ont  iniquement 
aliirpc  k propriété  5c  Souveraineté.  Or  ccft  Hidaleam  qui  mourut  l’an 
JiiJ.eftoît  petit  fils  d’un  de  ces  Ducs  qui  avoyent  die  aucheurs  de  ce 
nouveau  Gouvernement.  Ccd  Hidaleam  cftoit  fort  puiflàntSc  en  grande 
erreur  aux  nations  voilines.  Les  Portugais  luy  cnleucrenc  par  deux  fois 
b  ville  de  Goa.  Telle  eftcnbriefk  déclaration  de  l’ordre  qui  a  eftd  tenu 
en  la  divifion  de  ces  pays . 

Oraprcs  ce  partage  lurv  int  inimitié  entre  Hidaleam  5c  le  Roy  deNar- 
lingue  ou  Bifnagar ,  les  terres  duquel  eftoyent  limitrophesa  cellesde  Hi- 
ialcam.CeRoy  cftoit  appelle  Rau  &  par  d'aurres  Ham  qui  en  langue  Pcr- 
que  lignifie  Roy,  6c  Cham  par  les  Portugais.  Mais  le  courage  du  Roy  de 
1  Ëitruvgar  fut  fi  grand, 5c fon  année  fi  pui  (Tante  qu’il  vint  à  boutdcHidalcam 
k  des  autre  s  Roy  s  de  Decantqui  iniques  à  maintenant  luy  iont  demeurez 
r.ibiects  5c  tributaires. Les  noms  de  ccsUoys  ne  leur  font  pas  propres, mais 
I  luiront  elfe  impofez  à  chacun  félon  la  dignité  par  ce  luy  qui  leuravoit  di- 
ftribué  k  Royaume.  Car  félon  la  cou ftume  rcçcu  en  Orient  oh  nomme  les 
peripnnes  de  noms  qui  lignifient  quelque  avantage  eu  vertu  ou  en  dignité. 
Ainll  le  nom  d  léalham  .ou  Adelh.un  vaut  autant  à  direqueRoy  déjuftice: 
av  Adel  en  langue  Perfiennc  iîgnifie  juftice,&  Ham  lignifie  Roy.  Maltico, 
tllà  dire  Royaumc,Niia, lance  ou  eipee,NiiaMaluco,lancedu  Royaume. 
Cota,  en  langue  Arabicquc  lignifie  force ,  Cotai  Mahico ,  force  du  Roy- 
I  iutne.  Jmaâ  ,  cft  à  dire  colômnc  ,  ImsjA  ijMdûço  ,  eolomne  du  Roy- 
îimu-,  Vcrido, dénoté  garde  ou  confcrvation.Verido  Maluco,  gardiee  du 
Royaume.  Que  lques  uns  veulent  que  ces  Mnlucos  fbyent  appeliez  Melic- 
uos}ccft  à  dire  roitelets.  Outre  ces  titres  il  y  en  a  encore  d’autres  qiu 
terminent  en  .\’a,  comme  iV7/i m ox a ,  Ade Ix# ,  Stàu  t  re  s ,  laquelle  tcrminailon 


Roy  ci. 
Decnij  de* 
b  ouït,  par 
cts  fubicËU 


Origine  des 
noms  de 
ces  Roys* 


dt  précédée  de  Perfie  3c  apportée  es  Indes  pour  roccaflon  qui  nous  tli- 
p^d. I  cil  notoire  qu'au  pâys  de  Coral  bn  jadis  à  eu  la  vogue  un  certain  de 


ogue 


ttiffc  condition  nommé  X*iïimacl>Sc  par  d'autres  Sophy  *  qui  mit  enavaiic 
Renouvelle  ni  1  erp re cation  de  PAlcoran,  avec  tel  applaudi Iïemcnts3cfîiî- 
cc  ^cs  ^rles  que  cela  à  fin  i  de  fondement  à  là  dominât!  on  Se  piniTIince  3 
Ràl  aemployce  contre  les  Turcsyqtii  font  d'autre  opinion  Srexpofentau- 
^vment  les  livres  de  Mahomet.  Celte  fienne  puîiïance  cft  venue  àcroiltrc 
P^laredudion  deplulieurs  peuples  &  villes  àfbnobeiflànce  ,  à  laquelle 
m  s>c^  foubmis  en  partie  parrevcrcnce  de  fà  religion, en  partie  par  crai  nte 

ü  î  de  fes 


Origine  âù 
Sophy  de 
Pcr(e&  du 
changera  Et 
introduit 
en  î a  reli¬ 
gion  Ma* 
homeci- 
quç* 


,j  •  ^De  ïip&  ‘"ville  de  Goa* 

de  fes  forces ,  au  moyendequoyil  à  lailTé  à  ion  fils,  comme  en  fiiccefsioa 
héréditaire  cc  m dîne  Royaume  8c  celle  iienne  opinion.  Ceftuy  ci  nommé 
X.\  Thaiûas  envoya  fes  Amballadeurs  aux  Seigneurs  deBallagate ,  Decan, 
Si  Cuncam  avec  commandement  de  ic  ranger  à  celle  mdinc  opinion  la. 
quelle  kplufpart  de  l'Orient  avoir  embrallee,  à  quoy  pourlorsiis  n’olcrët 
concrcdirc,mais  les  Ambaflàdeurs  s’eftans  retirez,  ils  y  renoncèrent.  Ce 
mefinc  XaThamas, donna  pour  comble  d’honneur  à  plulieurs  Seigneurs 
ce  titrede  Xaqui  lignifie  Roy, delà  font  venus  ces  narra,  Adelxa,  Niiàmo- 
xa.Contumixa.il  eftaulli  nomme  des  Turcs  St  des  Ruines  Sophy  qui  vaut 
autant  a  dire  que  g  rand  Capitaine. Les  Roy  s  de  Decan  aufsî  voulons  hono- 
ÜgntfiL,1""  rcr  quelque  perforine  remarquable  pour  fes  mérités  ,  luy  donnent  à  nom 
Nayque,cdl  à  dire  chef  ou concludeiir^omme Salva  Nayque,AccmNay- 
que.  Mais  le  fouveraintitre  d’honneur  dl  cd  uy  de  R  au  ,cummc  ChitaRao 
cdt  à  dire  Roy  fort.  Le mefinc ei  delTus  appelle  Hidalcam  elt  aufli  nommé 
Sabayo,  ceft  à-dire  Seigneur.  Il  tenbicl’Ille  de  Goa  du  commencement 
que  les  Portugais  s'en  firent  mailhesainfi  qu’il  dl  contenu  es  annales  d< 
iforntmil  Çnn  Imb-ic  à  Orefent  ch:ino,e  t;n  iSr  l'inmrHirinn 


d 


Sophy  que 


Portugal,  Son  logis  iè void à preiènt  changé  en  l’holtel  de  lTriàüifition à 
Goa:  8c  la  place  qui  eft  entre  le  grand  temple  &  le  mdme  logis,  dtappcl- 
léc  la  place  de  Sabay. 
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De  Plfle  «ÿ*  'Ville  de  Goa  capitale  des  Indes* 


Goa  \ûk 

c-clçbiCi 


y  ^Avilie  de  Coa  eft  lacapitaîe  de  toute  la  Colle  de  l’I nde  Orientale  ou 


le 


les  Portugais  fréquentent.  Cc  qui  rend  celle  ville  fort  renommée  eft 
la  relidcnce  qu'y  i  ai  c  le  Viccroy  au  nom  du  Roy  de  Portugal.  La  auilî 
eft  le  fiege  de  l’Archevcfque  &  du  Coneciï  Royal  qui eftend  fon  authurité 
par  tours  les  quartiers  de  l’Orient.  O  n  y  tient  aulB  foi  res  &  marchez  ou  fe 
voyent  toutes  riaarchandifës  dcLeuant.Sc  ou  (è  rend  grand  nombre  de  mar¬ 
chands  d  Arabie,  A  mien  i  e,PctTe,  Cambaia,Eeti  gala,  î’egu  ,  Si  an  ,  Malacca, 
lava, des  Molucqucs ,  de  la  Chine  8c  autres  endroits ,  y  venants  tant  pour 
Situation  vendre  que  pour  adicptcr.  Ccite  Ille  avec  la  ville  eft  fous  le  quinzidme 
tüua.  degré  du  colle  Septentrional,  &  eft  diftantc  quatre  cents  lieues  de  la  ligne 
E  qui  no  diale ,  co  min  e  on  à  peu  remarquer  au  voyage  de  Mozambique  à 
Goa,  El  le  eft  environnée  d’une  rivière  qui  coule  entre  llilc  à  la  cofte,  gar¬ 
dât  une  mefinc  largeur  l’elpaccde  trois  lieues,  qui  eft  ce  que  porte  l’eftcn- 
due  de  l’iile  du  collé  dek  terre  ferme3puîsfe  tournant en  dedans  du  codé 
Septentrional  de  kvillejdela  parun  circuit  p  reloues  en  forme  de  c  roi  liant 
fie  rend  en  la  nier  du  codé  deMidy.  Son  emboucheure  dl  de  iultc.  8c  égalé 
largeur  iufiques  à  la  ville.  Entre  Lille  &  la  terre  ferme  il  y  a  quelques  au¬ 
tres  Mettes  habitées  des  naturels  du  pays.  En  certain  endroit  l’eau  y  elHi 
balle  d  un  des  collez  defillle  ,  qu’on  la  pourrait  ailément  paiîèraguécn 
temps  d'Ellé  5  auquel  endroit  riiledt  garantie  d’un  fort  nagueres  dreffé 
par  les  Portugai  s  pour  empefeher  les  courlès  de»  habitans  dé  terre  fermé, 
qui  cimeuyent  ait  éz  lo  u  vent  la  guerre  ,  Hidalcam  ayant  mefme  cafehe'de 
planter  lefiege  du  collé  de  l’cmboucheure.  Du  collé  Septentrional  de 
!  Me  eft  laterredeBatdesdont  khauteurfcrtdeclefenlè  Sccouyerture  aux 
navires  Portugais  qui  ddehargent  tant  plus  lcrement.  Celle  terre  eft  fous 
k  domination  des  Portugais  ,  &  contient  plulieurs  bourgades  habitées  de 
\  ilkgcoi s  appeliez  Canares  qui  la  plulpartfont  Chreftiens,toutesfbis  vont 
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*De  l’ip  'Ville  de  God,  5  $ 

radsfclon  leur  ancienne  couftumc  ayants  feulement  la  vergongne  couver¬ 
te  L;1  palme  d'Inde  qui  porte  les  noix  de  Cocos  croifl  abocuâmaient  en 
celicit  comme  aulsi  es  autres  Illes  de  fembouchcure.  Celle  Illc  de  Bardes 
n>c ^  fcparee  de  terre  ferme  que  par  un  r  ui  H  eau  par  fo  rt  e  ftroir.  Au  colle 
Méridional  de  fille  de  Goa  la  ou  la  riviere  le  rend  en  ta  mer  le  void  un  au¬ 
tre  petite  Ifte  nommée  Salfette  qui  appartient  aufli  aux  Portugais  ,  de  la- 
oucllc  les  habi tans  font  icmblahles  à  ceux  de  Bardes  &  fy  trouvent  auflï 
(îimblables  fruicts  ,  &  efl  diftante  de  terre  ferme  de  incline  dillance  que 
l'autre.  Il  yaauflî  entre  celle  Iiîe& celle  de  Goà  diverles  autres  petites 


ni.  aient  tant  de  rArchcvdqiie.des  Convents3St  despre  (très,  que  desVice- 
rovs  &;lutres  officiers  du  Roy  qui  font  pourveus  du  retenu  annuel  deccs 
j  [os  par  privilège  du  Roy.  Quant  à  i  lllemelmcdc  Go;i, elle  ©il  fort  mon- 
tuculc,K  en  quelques  endroicts  (i  làngeulc, qu'à  grand  difficulté  y  peut  on 
aller  à  pied  iufques  à  l'embouchcurc  de  la  rivière.  On  y  void  beaucoup  de 
bourgades  habitées  de  Canares  qui  font  villageois  naturels  du  pays ,  s’ex- 
creansà  cultiver  les  Palmes ,  ayantsleurs  mai  fous  prefques  tout  autour  de 
l'ill^au bord  de  Ianvierc;ou  au  riuage  de  la  mer  ,  ou  autour  de  quelques 
petit  eftans,  cark  l’aime  aime  les  lieux  bas,&  humides, &  ne  croilt  pas  vo¬ 
lontiers  en  terre  haute  ou  au  dedans,  du  pays, mais  pluitoft  autour  des  riva- 
ocs  8c  lieux  làblonneux.  Larnicre  peut  aile/,  auant  porter  des  navires  de 
cent  tonneaux  ,  mais  quant  aux  Caracques  de  Portugal  elles  ne  peuvent 
monter  guerès  haut ,  ellants  contraintes  de  defeharger  à  l’endroit  de  Bai  - 


lile^elpavlcs,  fertiles  en l  almes  a  Inde,  lit  tout  a  l  emboucheure  le  void 
rinciepflclfte  de  G  oa  peu  fertile  &  peu  habitée.  Les  feiÜittes  terres  de 
s  lierre  &  de  Bardes  font  baillées  à  forme  au  nom  du  Rov  pour  l’entretc- 


J  .avilie  elt  ornec  de beaux  édifices  baftis  à  la  mode  de  ceux  de  Portu¬ 
gal  -mais  non  du  tout  ii  eflevcz,à  caufe  des  chaleurs.  Derrière  les  madbns 
ic  voyait  communément  iardi  ns  &  vergers  pleins  de  fruiéts  d’Inde  de 
toutes  fortes,!;  y  enaaufsi  de  fort  plaiiànts  çà  &  là  par  toute  lllle,  qui  fer- 
v  entaux  Portugais  pour  y  palier  le  temps  ,  SC  ou  les  Indiennes  prennent 
grand plaiür.  Qutreplus  celle  ville  cil  embellie  de  Temples  &  Monalteres 
3c  toutes  fortes  ne  plus  ne  moins  que  Lifbonne.Mais  ils  ny  a  nuis  convéus 

1  ï  n _ .1  A  ;  J,.  iMorrni*  L-ti  Tivl  w-mü  f  idk  If*  ifVnrvcL* 


Indiemies 


dcNqnnains  ,e  flanc  chofe  trop  difticii  de  rang  er  les  Indiens  I  OU  s  le  ion  g  de  v  ■ 
Virginité,  car  ccs  elctav es  de  volupté  ,  n’ont  autre  loin  que  de  prendre 
leurs  plaifirs  &  feruir  à  Venus,  Tant  enliyver  qu'en  efté  le  pays  y  eft  tout 
ionrs  v&ràM  n'oft  jamais  qu’on  n’y  voye  fieuxir  que  lques  arbres,  La  hma« 
tiandeîaville  eft  diveifehaute  %  efleuee  en  quelques  endroits, &  baffe  en 
d^uitres, comme  LifbonneTaravanr  ceftoitunc  petite  ville  ,  cèindte d’un 
iriur  j  &  de  fbtlèz  c  i  q  uel  s  i  1  ny  avoi  c  p  oint  d’ eau  f  mon.  lors  qu  l  1  p  leu  voie* 

Ce  s  mur  s  font  encore  s  auiourdhuy  debout  ,  mais  les  porte  s  ny  lont  plus, 

£:  ki  ville  cft  beaucoup  aecreuc  par  les  édifices  qu'on  à  bafti  dehors  qui  en 
rendent  le  circuit  deux  fois  plus  ample  qu'il  rdeftoit  au  parauant  ,  $£  on  y 
entre  de  tous  cotiez  >  car  il  nya  niinuraill.es  m  bouleuard  s*  Or  1  Illc  elt 
rem  parée  ds  un  muf  jducofté  d’Orient  vis  à  vis  de  !  Lie  de  Sallctte ,  jufqucs  tftede  Go, 
à  l’endroit  delà  terre  de  Bardes  3  id  ruant  a  empeieher  les  courtes  des  habi-  nuirccd^n 
tans  de  terre  ferme  ,  lefqueUne  font  point  fubieÆts  aux  Portugais,  il  ny  à  costc* 
nulle  autre  forterefleen  hlie  que  cda.  U  y  abicn  en  la  terre  de  Bardes  qui 
cil  plus  haute jun  chafteau  ficue  a  1  "emboucheure de  la  rivière  ,  mais  il  cil 
P  relique  tout  ruine  de  vieUlefle  ,  nJy  ayant  que  trois  pièces  de  fer  ,  &  un 
homme  pour  Je  garder. 

Au  rivage  deVille  de  Goa  du  coflé  de  la  nier  fe  void  une  roche  fort  eL 
levée :raais  le  rivage  maritime  de  la  terre  de  Bardes  cil  de  fable  blanc  la  lo- 
gueur  de  cinq  cents  pas»  La  garde  de  II  fie  cil  telle*  Du  cotte  d  orient  1 1  y  u 
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trois  on  quatre  portes  au  bord  de  la  rivière, vis  à  vis  de  Salfctte  8f  cîuBardcs 
qui  font  tout  joignant  k  terre  ferme.  A  chacune  porte  il  y  a  unCâpitàine  8c 
uneferivain  ,  fans  le  cungc  delquels  nul  ne  peut  trav  crier  de  Pille  à  (autre 
cofté. Pourtant  les  Indien  s,Decani  ns ,  &  autres  Mores payensqui  dénie u- 
mit  à  Goa ,  ayants  a  palier  en  terre  ferme  pour  y  négocier  ou  adicptcrdes 
vivres  ,  reçoivent  à  ces  portes  qu'ils  appellent  Af/wunc  marque  en  leur 
bras  HLiJjStà  chacun  paflàge  payent  deux  Bafomcs  de  k  valeur  d’un  Juble 

È  ’  "  ls  y  mettent  quciqui 

Ofily  a  cinq  tel 

partages,!  unparouon  vaaiJSüIettciSt  en  terre  ferme,  nomméïîencftenn, 
autrement  le  pflagede  S, laques  qui  eft  la.  Lié; deuxiciine  cft  à  fOrientdé 
Mlle, par  lequel  on  pafte  fort!  auvent  en  terre  ferme,  &  cft  appelle  le  palfi- 
gc  fcc, à  cauiê que  la  rivicrc  cft  fort  baffe  de  ce  co ftc  la.  I  ,c  rroifîdme  cft  au 
CO%e  méridional  de  l’Ifleaife/,  près  de  la  ville,  Sr  eft  appelle  le  partage  de 
Diuigin,ou  de  noftrcDame,  lufques  ici  s’eftend  Je  mur  de  Pille  qui 'corn, 
me  née  au  pailàge  de  Beneftcrin.  De  ccft  endroiron  traverfe  en  une  autre 
lile  qui  cft  tout  joignant  la  terre  ferme.  Et  de  ee  mefme  paflàge  on  void 
le  quatriefine  qui  le  nomme  le fartage de  New*. Le  cinquiefîne &  dernier 
eft  à  I  endroit  de  k  ville  St  du  milieu  de  la  rit  ierc  en  lieu  bas  ,  vis  à  vis  de  la 
terre  deBardes.  Çeftuy  ci  cft  le  plus  fort  &  le  mieux  muni  île  tou  s.  &  cft 
appelle  le  partage  de  l’angi».  Tous  les  bateaux  qui  entrent  en  larivicreou 

quicnfôrtenty  font  arreftez  &  vifîtez.  Voila  toutes  les  forteréfles  de 
Mile.  “X 

Les  Portugais  y  ufénr  de  mefmes  loix  &  couftumcs  quen  Portugal  Ils 
y  demeurent  mellefc  avec  les  Mdièns,PayenSjMorcs,iuifi,Armenies ,  Gu. 
zarates,13anknc$,B  ramenes,&  au  très  peuples  des  Indes ,  qui  fréquentent 

6  habitent  la  ai  ec  liberté  de  Icurreligion ,  excepté  qu’on  n’v  fbuffre  pat 
,  liriltlcnicnc<i  des eorps  humains  morts  ouvivants,ni  les  ceremonies  de 

ncs  non  kurs  mariages  ni  autres  iûperfl  irions  diaboliques  Jürquoy  l’Evefqueain- 
p-rmiics  à  fpection  ,  depeur  que  ejuelcun  ne  s’avance  par  témérité  de  kire  quelque 
Qox  eIl0lc  Tn  rournc  en  (vandale  aux  nouveaux  Chreftiens.  Etquantaux lois 
civiles  des  Portugais  ils  s’yaifuiettiflénttous.  Mefmes  fi  qudeun  s’eftanr 
Eut  Chreftien apres  avoir  reçeu  le  Baptcfmc  retourne  aux  lùperftitions 
payennensql  demeure fiibied  à  Pprdredcllnquiûaoh  ,  Sç  punifkble Ce- 
ton  les  decrets  d  icelle. 


'  j  ™  ix  i-mutcux  *  pourtant ug- 

propre  a  fa  culturelle  iorte  que  quant  au  refte  qui  eft  requis  pour  la  nour- 

férme  *  °n  de  S*?*Étc  &  c^c  Bardes  &  principalement  de  terre 

*"• ih,K  r  .Lc  ^ornent  le  Riz  &  autres  grains ,  l’huile  auflî  &  autres  chofes  nccel- 

â  &Tly fT CnV°^Z ‘,ar mcr dc Paf3  effranges ,  comme  deCambaia  ,  de 
Malabar  &  autres  lieux.  Le  vm  de  Palmes  y  fbifonne  ,  tellement  qu’ils  en 

’  P^^daneparten  abondance  aux  autres  nations,  Tl  y  a  peud’eau  à  Goa 
qu  i  oit  bonne  a  boire ,  &  ne  s’y  trouve  qu'une  fontaine  nommée  Baeanin 
a  un  quart  de  beue  de  la  villc:de  laquelle  tous  les  habitons  boivent  y  cn- 

îftnrï"  LiU,  S  iiC  ;1ACS  Vc&u  en  cruchcs  de  terre  Iefqüelles  ils  vert- 

i  enci aria  viUe  Qjmnt al  eau  rcquife  pourapprefter  k  viande  &  pouria- 

r  .  1 1 a  CS  ?1:ulüns  düs  PO&ton  on  le  tire.  Le  terroir  y  eft  pierreux  Ù 

''^‘^^rexe  qui  afait  venir  k  curiofité  &c  envie  à  quel- 

ÎSir b  l'  f-  m  tLf 1  lta  lC  d<r  tlrerde  l’ordc  eefte  terre  ,  ce  que  le  Viceroy 

ll|nil'ïPC|.r  qUC  lc  bruit  dc  Wllt  dü  richeffes.ne  donnait  occafib 
-ux  peuples  voi  lins  d  y  accourir  &  s’emparer  de  la  ville. 


Ch  api- 


i  .  '  que  scBàztRufÀ  Su  vo&  metlfîti  naSh/ü  Sri  •  ns.K.iiiU,-  de  Qoajfàtfo  naturnC  per  IoanS  Lmsç/ie'.cn  fr, 
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Des  mœurs  &1  maniérés  de  <xr#e  des  T  or  lavais  des 

'SWeftiz.jtrocreez.d’cHX tant  â  Coa  qdes  autres 

pays  de  Leuant, 

Lulîeurs  J’entre  les  Portugais  des  Indes  Ce  font  ioinéts  par  mark^c  à 
'•des  femmes  dupays.  Les  enfims  provenus  de  tels  mariages foiïtap- 
peilez UWéjticifc£Û  à  dire  melkz,lefquds  four  decouleur  Jauhaftre ,  y  M  «■ 
ayant  toutesfôîS  entré  eux àûeujpes  femmes  allez  belles,  LèSénfàns  nez  es  *  - 
Iodes  de  pere  &  de  nicre  Portugais  font  appeliez  Caffili ,  &  ne  rdemblcnr 
pas  mal  aux  Portugais  ,  excepté  que  leur  couleur  tire  UD  peu, davantage  CaftiC. 
lu  r  le  iaune.  Les  enfans  de  ceux  ci  /ont  cendrez  &  de  couleur  mellee.  Les 
cnlans  des  mêliez  rdcmhlcnt  de  couleur  &  de  naturel  aux  naturels  de  De- 
can, de  forte  que  Ut roifieline  génération  des  hommes  &  femmes  Portu¬ 
gais,  n’eft  en  rien  differente  de  complexion  de  couleur  Sc  façon  des  Indiês 
naturels.  Ils  hantent  &n*afîcquent  journellement  en  Bengala,  Pegu  ,  Ma- 
lacca,Cambaia  ,  en  la  Chine  &  autres  quartiers  tant  Septentrionaux  que 
Meriodionaux.il  y  a  aulïï  en  la  ville  de  Goaiournelie  rencontre  &  aü'em-  îdardfiêde 
blec  d’hahicans  St  cftrangers  des  Indes  St  autres  nations  voifines  ,  comme  GoJ‘ 
à  la  bourfè  à  Anvers ,  mai  s  avec  quelque  différence  :  car  tant  nobles  que 
autres  s’y  trouvent  enfembîe  avec  les  marchands ,  &  toutes  chofes  y  font  à 
vendre  comme  en  un  marché  ou  en  une  foire.  Cefte  alfemblee  ic  tient 
journellement  tout  le  long  de  Paunee excepté  les  tours  de  feffe  ,  St  y  font 
employées  les  heures  de  deuant  Midy,aflàvoir  depuis  fept  heures  iulques 
à  neuf  heures  St  non  plus  tardai  caufede  lardeur  du  Soleil.  Les  cries  des 
chofes  qui  font  à  vendre  le  font  en  3a  principale  rue,  appelle  la  rue  droit  le. 

Ces  cries  font  appdlees  Leylon.  Ceux  qui  font  députez  à  cela  portent 
chaînes  d’or  perle  s,  anneaux  autres  loyaux  ,  menans  quant  Se  eux  une 

troupe  d’efclaves  de  l’un  de  l’autre  ièxe  qui  font  à  vendre,  ddquds  on  do¬ 
nc  choix  aux  acnepteurs  de  retenir celuy  que  bon  leur  fembleraqie  plus  ne 
moins  comme  on ki  r  des  belles  qui  le  venddnc  par  deçà. On  y  trouve  auflï 
>  cite  vaux  d’Arabiç.des  drogues  &  efpiçerics  de  toucefbrte,de  lagom- 
inç  odoriférante, des  belles  tapillêries,^  intinies  autres  eu  ri o lirez  deCam- 
baia„SiiuU,Benga!a,dc  la  Cliiae  A  autres  lieux.  Et  cftt  holê  efinervcil  labié 
de  voir  k  multitude  des  vendeurs  &  achepteurs  fe  rencontrais  à  l’heure 
du  imrchc.On  y  apporte  au  flî  tou  s  les  biens  des  dcfuncts  pour  y  cftrc  vé¬ 
cus  à  cri  public.lims  diftinélion  de  perlbnne,üdlemêt  que  le  Viceroy  mef- 
mcsvaiâr  à  mourir  les  bien  lont  au  llï  vendus  à  lYneant  ,  afin  que  parce  I'cnca,'c’ 
moyen  le  droiét  des  pupilles  &  des  vcfttes  foie  tant  mieux  gardé  ,  &  les 
édites  devement  payées. Et  ccff  ce  qui  rendcc  marché  tant  célébré  ,  car  if 
advient  fou  vent  en  ce  iieuta  que  pluiieurs  par  la  vehemête  chaleur  &:  îniu- 
re  de  l’air,&atifli  faute  de  régime  en  leur  nourriture  viennentay  dire  cm- 
portez  de  mort  fubice.  Aucuns  Portugais  gagnent  leur  vie  du  profit  &  fer- 
yiee  qu’ils  tirentde  leurs  èfdaues,  ddquels  ils  ont  bien  vingt  ou  trente ,  gcsEpo^' 
qu’ils  traitent  fort dchat^ement. Les  lèrviteurs  trav'ailknc  par  laville ,  &  gais.  °  ** 
s  employait  a  porter  de  l’eau  à  vendre  parles  imitons.  Les  Cervantes  font 
toutes  forces  dé  délices  de  fruiéts  d’Inde,  &  befoignent  en  Jingerie  de  di- 
verlè  Êiçon,poi'tans  cl  les  mcfmes  vendre  icurouvrage  au  Marché ,  ou  elles 
paroiflent  cointcs  &  bien  parées  ,  pour  rendre  tant  plus  aggreablcs  aux 
achepteurs  &  leurs  denrees,  6c  leurs  perfbnnesddqucllcs  elfes  ne  font  dif- 
tHtuL  c  de  praïhtiier  pour  argent.  Et  de  ce  gain  s’cnrichiflent  leurs  mai- 

ftres 


Vente  dç 

biens  à 


* 


Portugais 
quel  profit 
four  nu 
change  des 
uîonnoycs. 


Portugais 
vivants  du 

revenu  de 
leut*  terres 


Portugais 
noir  adon¬ 
nez  au  tra¬ 
vail. 


Soldats 
Portugais 
es  Indes. 


Titres  & 
n  oins  de 
hotdais, 


'Des  babttdns  de  Cm  leurs  cotitfuws. 


ftres  en  entretiennent  leurs  îàmilles.  Autres  rirent  grand  profit  an  change 
desmonnoyes,  de  forte  que  quand  les  navires  de  Portugal  arrivent  .  ï]% 
aeheptent  les  grandes  realesjdonnants  douze  pourcent  de  profit  d’icelles 
jufques  au  mois  d’Aurihauquel  temps  les  îriaràhaMs  allants  à  fa  Chine  en 
fonttclle  reccrche  qui  en  ont,  en  tirent  bien  vingt  ou  vingt  cinq  pour  cét 
de  fur  croift.  Les mcifmes  en melmc  temps  prennent  des  iV.w.qm  cil  une 
cfpjçce  de  monnoye  de  Perle ,  &  en  prcfencent  lui  ici  ou  dix  de  profit  pour 
cent  ,  $c  à  la  venue  des  navires  de  Portugal  en  font  efohange  à  des  realvs  ■ 
avec  gain  de  vingt  St  vingt  cinq  pour  cent.  L'ufâgc  de  ces  Lari  ns  eft  fort 
neceiiàire  es  Indes  ,  pour  en  .ichepterdu  poivre  à  Coclun  ,  la  ou  edfo 
forte  de  monnoye  eft  de  (orthautprix.  II  y  a  encore  d’autres  clpeccsdc 
monnoye, comme  1  'agodes,V  cnetés  St  San  thons  d’or  ,  ddfqucls  pareille, 
ment  ils  font  trafic  les  achetons  &  vendans  à  grand  profit,  principalement 
s’ils  ont  un  bon  capital  en  main.  Quelques  uns  aùffî  vivent  de  leurs  reve- 
nus  qu’ilstirent  des  palmes  d’Inde  qui  portent  le  Cocos,  duquel  genredu 
fi  u ici  ya  grande  débité  es  Indes. Le  gain  qu’on  en  tire  n’eft pas  périt ,  car 
un  foui  arbre  par  deflus  tous  frais  &  dcfpans  peut  rendre  un  demi  Pardamtc 
de  profit  Sc davantage, qui  eft  la  valeur  d’un  Carolus  tous  les  tours,  &  y  en 
à  tels  quifont  trois  ou  quatre  cents  tels  arbres  en  une  cenfè  ,  lelqucls  ils 
baillent  a  forme  aux  Canares  ,  comme  on  baille  par  deçà  les  champs  &  hé¬ 
ritages  aux  villageois.  Ce  qui  lait  que  les  Portugais  &  Meftiz  des  Indes  ne 
travaillent  prefuues  pointivivans  cominuncmët  à  la  manière  fûfdite.Tou- 
tesfbis  il  y  a  quelques  arrilàns  comme  Chapeliers,  Cordünniers,fàifours  de 
chai  res, S: de  vaükaux .mais iis  font  faire  tels  ouvrages  par  leurs  délaves  & 
ferviteurs. Cependant  les  maiftrès fonda  piaffe, &  tiennent  fort  leur  gravi¬ 
te  en  ii$urchànt,fan$  diftinétion  de  noble  Sc  de  roturier  Quant  aux  autres 
jneftiers  il  ny  aprcfqucs  que  les  Indiens  naturels  tant  Chrerticns  que  Pay. 
en  s  pui  s  *y  employeur. 

Pour  le  regard  des  privilèges  a  &  imnimlitez  de  la  ville  ,  nul  if  en  peur 
iotiir  s’il  rf  eft  marie  &:  chef  de  famille,  on  foîdatn  gage  qui  eft  entre  eux  un 
fort  honndtc  eftat.Car  ces  ibldars  ne  font  point  (bus  enfeigne  St  no  font  a- 
ftrdnds  r  "  U 


§■  .  leur  plaie, 

(ans  eftre  obligez  de  s’ârrefter en  certain  endroit.  Cependant  Jeurs noms 
&  les  gage  s  que  chacun  d'eux  doivent  reçevoir  font  annotez  en  Portugal 
en  un  roole  qui  eft  envoyé  tous  les  ans  es  Inde  s  avec  les  navires. Or  ils  font 
tous  diftinguez  par  quel  ques  titres  &  marques  d 'honneur  félon  leur  dignû 
te.  Quelque  s  un  font  appeliez  Fidalgî  du  cnptddMêj  mfo  Soi  for,  oui  eft  le  plus 
excellent  tîtrexar  ceux  ci  font  getils  hommes  de  la  niaifon  du  Roy.  Autres 
font  nommez  UliûfosFJddlg&s, qui  eft  auffi  marque  d’honneur,  8t  tels  font  fil; 
de  gentils  hommes,ou  eflevez  à  telle  dignité  par  leRôy.Les pavafknFiffîâ 
qui  font  corne  chevaliers  dorez  dont  auJÏi  illuftres,&:  portent  ce  titre  pour 
avoir  en  quelque  charge  en  quelque  expédition  navale ,  a  laquelle  dignité 
il  eft  affezaifé  de  parvenir  :car  en  préparât  if  de  guerre ,  shuldrcilànt  à  quel¬ 
que  capitaine  ou  gentilhomme ,  il  accordera  fins  grande  difficulté  tel  offi¬ 
ce  &  dignité  à  qui  la  demande ,  par  le  moyen  dequpy  il  aduientafTcz  fou- 
venrquedes  cuijiniêrSïmatelotSjmarmitonsdacquins  ,  &  autres  de  baffe 
condition  n'en  font  pas  exclus.  Outre  ceux  qu'il  y  en  a  encore  d'autres 
quils  intitulent  U\  iûj&sda  Camcrt  dû  Ternira  jdo  fervgfo  y  le  (quels  font  gentils 
hommes  de  la  chambre  du  Roy, ou  de  leur  nombre  &  fuite  ,  qui  eft  le  pre¬ 
mier  degré  d'honneur ,  par  lequel  ils  Montent  à  plus  hautes  dign irez ,  del- 
quèîs  titres  ils  font  trcfàmbitieux  3  &  font  plus  de  cas  de  ces  magnifiques 
noms  que  cle  beaucoup  dericlièflçs,  Les  ëfitàderi Fiddtgi  fqfot aufli  ai  réputa¬ 
tion  r 
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wnXcs  autres ;  font  appelle  shmeshmedes,  cdt  à  dite peffonnaoes  d'Jion 
«etir.  Le  notï,  de  Soldat!  citant  laifïe  aux  plus  malotrus,  à  gens  de  vile  ai' 
liitien  .-Utile  la  lie  clupcuple.  Orlefruidf  decescitrcs  croift  parlai  on<nieur 
dçsÆryices  qu  on  kit  en  tempsde  guerre  Jt  de  paix  félon  les  degrK  de 
dignité.  Car  en  Portugal  les  gages  &  peniions  fontaffignecs  iclon  le  titre 
Kdegrc  d  un  chacune  les  titres  &  degrez  fonthauflèz.  Le  roole  ou  font 
rd.gej!  les  noms  deœuxju.  vont  es  Indes  dft  donne  en  garde  es  mains 
(!e quelcun  députe  duRoy  a  cck.Et  ceftuyci  eft  au! îï mis  furie  roOle  &  Iuv 
font  donnez  trois  ou  quatre  eferivains  pour  coadjuteurs.  Il  continué  celle 
charge  trois  ans,  qui  eftle  tçrme  delà  düfce  de  cbùs  autres  offices  Or  \ 
kvenae  de  l'Efte  lors  que  laneeelsité  requiert  qu  on  équipé  lafiotte  pùil’r 
affranchir  la  mer  des  courfes  des  Malabares  cfcumeiîts  dé  mer  &  grands  en 
noms  des  Portugais  environ  Je  mois  de  Septembre  on  publie Ifombarciuc-" 
inentau  on  ui  Tambour,  afin  qui  défirent  aller  en  nier  v  i ciment  recevoir 
leur  paye,  fit  lors  deVlceroy  établit  un  General,au  delfous  de  qui  font  les 
autres  chefs  fcc  capitaines  particuliers  ayants  la  conduite  des  gaietés  &  fré¬ 
gate», cont  celles  la  font  de  cent  hommcs,celles  ci  de  trente.  Tous  ceux  ci 
reçoivent  leur  gage  tous  le  trois  mois,  félon  l'ordre  du  roole  &  le  rang  de 
leurs  office  s.  Le  iimp  le  Soldat  reçoit  fept  PtrdituuesXeraphw}.  I  c  Pàrdaune 
tmtroii  ccftons  mon  noyé  de  Portugal.  L'bonorablc  en  reçoit  neuf  & 
ainitconfequemment. Outre  les  gages,  les  Capitaines  pour  foliciterSr  it- 
Onracux  meilleurs  Soldats  leur  offrent  des  nouvelles  rccompcpfcs  ft 
ardents.  Ils  ont  foin  bien  auiétuailler  les  navires,  &  mangent  en  mefineca- 
b  Ciivec  les  fo  dats  ,lé  ur  fa  liant  bonne  chcre  ,  ce  qui  fait  qu'ils  en  font  tant 
plusrefpedtez  &  mieux  lervis,& reputpntà  fingulier  honneur  d’avoir  des 
enflants  te  braves  foldats. Celte  flotte  tient  la  mer  &  efipie  les  pirates  iuf- 
■|ic s au  mo  1  s d ‘ Au r i  1  ,lcs  cmpe/chanr  d’exercer  aucune  hoftilire.  Sur  la  fin 
Aunl  elle  retourne  à  Goa  ,  pour  ce  que  lors  commence  l'hyver  en  ces 
quartiers  la.  Le  voyage  ainfi  parachcue'  les  foldats  reçoivent  leur  coûté  St 
«  i  jtirci‘ la  ou  il  leur  plaie ,  &  ne  reçoivent  plus  de  gage  au  nom 

^  “  preren?  duGeûeraI,que?açondui- 

c  la;1otte  myaeife  commife  pour  autant  de  temps ,  afin  d'obuier  aux 

Slbirnî  “co7c,'h.llier-Si  Huc1l1iic  choie  digne  mémoire  s’y  cït  p-iifé 
,..cn  tlcnt  I  hiftoircau  long  ,  en  y  aboutant  un  tefmoignage  du  bonde- 

r  ,i  w.c“eraI  ’  qu'ii’aeipargac  les  propres  moyens  pour  rendre  fidcle 

.cealaMaiefte.  Le  General  telmoignc  le  incline  des  Capitaines  qui  la 

?  fc  «ouveauffi  aucunsgentilshommes  qui  foifoyde 

surfont  tics  bancquecs  ,  éprennent  amples  &  diverfesatte- 

SnrCte  n  Ubéralitdpar  cux  exercee ,  puis  avec  le  congé  du  Viccroy 
ÆSÎ  Cn  1  y  portans  quant  &  eux  leurs. attestations  afin  que 

™ r  antS  ;Ul  Roy  llseà  rcÇ°ivc  llt  recompenfc .  1 1  cft  auffi  de  befô in 
i^3ivwns '§  ceux  <F1  ««t  eu  le  gouvernement  de  l’arlènal  des  f  n- 
rer$? 11 )cC  ^ffragcs.pour  entendre  s’ilny  a  point  eu  de  polrron- 
V<irhunn  cna“cu,ld>cu}{  llU!  ,cs  '*cndift  indignes  de  rccompe- 
lavanrim  ^  d-  fcllcsattcftations  ils  retournent  enportugal, ayants  au  pa- 
Ünft  Lm*T  C n  cu.x  J.1?cfinc s  quelle  dignité  il  auront  a  y  poUrchafler.Bt 
îndcélfinr 'j-ft  ■ $es tl  cfcm-ains.de  commisse  iugcs,& autres  offices  des 
-rj; ...  . , ,  r  1  buez  P°ur  Jc  terme  de  trois  ans  ,  8c  doi  vent  c  fixe  exercez 
iîirr  mnfn  mC”r  *  n>c(J  cluc  quelque  grande  faveur  cntreviennepour  en 
tntcojftréî  '  il| Ur|aK  n‘ pOUr  dousd rc  dc û  Les  lettres  en  font 

^Viér"1  ^Ghaœ1CrC & cnvoydcs cs  1  ndcs poureftre  confirmées 
Lcrc>y*  Offices  (onr  donnez  de  telle  force  que  eduy  qui  c ft  le 
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Ç’n1']  oliîccaie  droit  d’eftre  le^remier  avancé ,  &eftantou  mort  ou 
ipucc  eft  ouverte  a  un  autre,  ce  qui  /ait  que  ccluy  qui  luit,fài 
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fours 


^0  éMdritcre  de  'èfati  des  'Ter}  ti? -iis  e s  I ndes . 

ïours  foii  conted’emrcr  en  la  place  de  ccluy  qui  le  prccedok.  Ceft  eh  bric! 


ce  qu’il  convenoit  dire  de  la  conduite  &  maniéré  de  vivre  de  Portugais  es 
Indes. 


C  H  M‘  1  T  6.  ï.  XXX, 


De  la  manière  de  njivre  domeflicque  des  portugais  M  èfiki , 

de  leurs  cour  toi  fies, no[>ca:}fS>  autres  confiâ¬ 
mes  es  Indes. 


F.  s  Portugais  ,Meftiz  &  Chrdliens  entretiennent  m-hemet  &  maghî- 
rfiqucmcnt  leur  famille.  Ils  ont  communément  dix  ou  vingt  té rvireun. 
aucuns  en  optmoihS»çhacun  félonies  moyens.  Ceux  qui  (ont  mariez 
ont  leurs  maifons  fort  bien  parées  'te  meublees  par  tour,  notamment  de  lin- 
sreric.  Ils  changent  tous  les  iours de  eherndé  ||  dUecouilremcnts  tant  lts 
Ttômcs  que  les  ièmmes  iufques  au x  lèrviteurs  pour  par  tel  nifraifchifléœit 
lé  défendre  contre  les  ardentes  chaleurs  de  ces  pays  là.  Ils  font  fort  rcfpc- 
ctuculèmentfervisdcleurs  lèrviteurs  ,  les  roturiers  auüi bien  que  les  no- 
M<inktc  blés.  Us  ufent  d’une  démarche  fort  grave  &  potée  pour  en  eftre  tant  plu.; 
des  Ponu- 


SMi  es 
es  à  fc 


faite  fccvïr-  PCC -  x  x  -  rr>  i  r 

Quand  ils  forcer  deuant  diiner.  Pua  des  fervïtçurs  porte  un  couffin  deioy. 
c  qu’il  met  fous  les  genoux  de  fon  maiftre  quand  il  /aie  ladevotion  cnl’E. 
Gcrc.no-  uliiè.lls  lé  monftretil  fort  courtois  en  leurs  ta  lutations, ulàms  debaflèsm. 
Porii'l’ir  elinations  de  loin  &  bailèmains  réciproques.  Mefmes  quand  ils  entrent  jü  ; 
«tTeursfi-  temple  ou  leurs  places  leurs  ont  cite  préparées  par  leurs  ferviceurs,  les  ait- 
Imaiions.  trcs  qUj  (but  affisfe  louent  &  s’entrclàlucnt  d’une  profonde  revcrence  les 
lins  les  autres.  Que  fi  quelcunnc  rclàluoit  pas  de  melmc,  ils  reputcroycnc 1 
:elle  incivilité  à  m  dp  ri  s  duquel  ils  ne  voudrdyent  faillir  de  le  véâ|ct 


une  telle 


tout  outre.  Pour  celt  cffecl  il  s  appellent  X  employait  tous  leurs  amis ,  { 
pour  meurtrir  tel  qui  n’y  avoir  point  penle  ,  reputant  tel  exploit  fait  f» j 
te  lie  manière  brave  &  glorieux.  S’ils  ne  le  veulent  pas  tuerais  le/bntîn- 
humainement  batt  e  dos  St  ventre  par  leurs  fcrvitcurs  à  grands  coups  t 
Bitmbus  qui  cft  un  rofeau  fort  cfpais ,  fàîfîmts  coparoi  lire  leurs  dume (tiques  J 
comme  en  troupe  à  telle  execution  &  Ipe&aclc,  5c  cfl  ccfte  façon  de  faire  ] 
toute  ordinaire  es  Indes,  lâns  que  la  juiticecnfàce  làict.  Ils  ont  au  file 

■  _  j  _  a  ’*  .  _  .  »  m  jfVn  é  *  I  i  lift  1 


Vibrations. 

Portu- 


g.uî  ccrc- 
is’K/iiiciiics* 


quelque  maüon.  Je  maiitrc  jirj 

à  tel  le  delcou  verte  ,  le  fait  entrer  en  la  Cille  ,  luyprelentc  un  liege  tel 
que  iefien,5c  luy  demande  la  caulé  de  là  vc nue.  Le  propos  fini,au  tlcps-  j 
n  fils  le  donnent  des  mutuels  baifemains  ,  &  ufent  de  dn  cries  fortes  dî ] 
courte ifie.  Qyelï  le  vibrant  n’eftoit  reçeu  avec  tel  Honneur  que  Se 
maiftrede  lamailon  luy  prefentaft  un  liège  trop  bas  ou  qui  fuit  moinibn- 
\  c  que  le  lien, ils  sVn  rcilcntiroit,&  ne  ferait  faute  de  s’en  venger. 

Sulennitt  Quand  ils  celcbrent  des  nopccs  ,  les  amis  &gens  de  cognuiflàneeqti 
Jr  leurs  cl-  limt  cllimcz  gens  de  moyens  s’y  trouvent  tous  fans  exception  y  verrait 
pouraiUcs .  cj1Cy^}  y  eux- appartenant, ou  pris  à  ioage,5f  letir compagnie  elt  bien  W‘j 
vent  de  cent  perlonnçs  fort  richement  &  magnifiquement  accçultrces.  r* 
flan  s  arrivez  ils  vont  en  celle  manière  au  temple  avec  leurs  1er'  itcury*-; 
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M  àitiei'è  de  nsivrc  des  *T  ürtupaù  es  InAes.  Ci 

Tint  i  i'F/poux  les  luit  accompagne  de  deux  qatiis  appellent  Compères. 

Puis  vient  L'Efpoufe  entre  deux  Commères  portées  en  leurs  Palanquins 
nu  litières  fort  ricliement  ornees.  Les  fervitcurs  fuirent  apres  en  troupe. 

Le  mariage  eftant  foleanizéen  l’Eglife  on  conduit  les  nouveaux  mariez 
de uant, Ht  lors  les  amis ,voi lins, &  alliez  fè  tenants  aux  fencflres  toutesta- 
pjflces  efp|ndent  fur  P  efpoux  &  furl’elpoufe  quand  ils  jpàflent.de  l'eau  ro- 
lëjde  ladragee  &  autres  delices.  Et  ordinairement  ceux  qui  lonr  de  princi¬ 
pale  quai  it  dont  des  fervitcurs  entendus  à  lonner  de  la  trompette  &  de  la 
Heute  qui  donnent  aux  oreilles  le  plaifir  d’une  fort  bonne  harmonie.  Les 
nouveaux  mariez  approchants  de  leur  logis  font  humble  révérence  à  ceux 
ijUÎ  les  accompagnez  comme  en  les  remcrcianr,puis  chants  entrez  dedans 
le  mettent  aux  fèncftres  avec  les  commères  tenâts  grande  gravite.  Cepen¬ 
dant  ceux  de  la  compagnie  font  autour  du  logis  à  cheval  s’exerçahs  a  la 
courte  St  donnans  la  quarricrc  à  leurs  chevaux  à  l’honneur  de  l'e/poux  tt 
de refpoufc.  1  .es  compères  commencent  les  premiers  ,  puis  les  autres 
fui  vent  .avec  fanfare  de  trompettes  dont  Pu  fige  cit  commun  es  1  ndes.  Ces 
jeux  Se  courtes  achevées, il  s  partent  cous  deuant  la  feneftre ,  fàiiânt  la  reve- 
tencç,&  ainfi  le  partent  du  logis ,  excepté  les  compères  ,  qui  montent  en 
but  Sc  font  beaucoup  délions  fouhaits  aux  nouveaux  dpoufez  puis  ou 
leur  prefenre  quelques  delices  pourboire  un  traiét  a’eau  en  ligue  de  hien- 
vueillanee.  Cela  fatcl  ils  le  rctirent^ne  reliants  que  trois  ou  quatre  autres  T , 

ri  I  1  *  r,  1  i  T  mawc- 

dés  plus  proches  parents  qui  apres  avoir  bancqiiete  peut  cftre  bien  lege-  vc  qu'ils 
rënén£#mais  toutesfois<iclideufemeiit  &  fomptueufement  *  neretïen-  ^eiincntcn 
nentpas  long  temps  tes  nouveaux  mariez  ,  comme  ont  fait  par  ce  ça.  ,  a^-opec™ 
kfquels  fins  la  faire  longue  ordinairement  font  au  iiiâ  avant  le  Soleil  cou¬ 
che. 

P  M  '  _  PTT,t  Ma. 

Quand  il  cft  queftion  d  u  Baptcfine  de  quelque  enfant,  ils  y  vont  en  mef-  Satenmtr 
me  ordre  qu’on  va  à  Pefpoufèe^ic  parrain  va  tout  le  dernier ,  eftant  fin  vide  ^F1^- 

deuxfervkturs  à  pied  ,  lun  dcfquels  porte  un  plat  d'argent  quelquefois  L 

dore, plein  de  pains  blancs  qui  sfofmient  aifement  que  les  Portugais  appel* 
lent  Rofymlhûs  ,  &  au  milieu  une  chandelle  de  cire  dorce  fort  bien  fai  de  éc 
garnie  de  quelques  pièces  d'or  ou  d'argent  pour  en  faire  prefent  au  Cure 
qui  doit  baprizer  Penlmt,  fe  relire  eftant  couvert  de  rofes.  Vn  antre  porte 
(func  main  une  falicre  d’argcnt,3É  de  ["autre  un  hacin  demcfme  matière,  8ç 
ayant  fur  les  dpaulés  quelques  beaux  linges  >  pour  ornement  Sc  pour  s  en 
fcrvir.Àpres  fui  vent  deux  Pal  Janqu  î  ns  en  l 'un  dcfquels  cft  la  comme  re,  en 
l’autre  la  fige  femme  avec  Penfant  envdopd  magnifiquement.  Lafelenité 
du  baptcfme  adieu  ce  on  reviét  en  me  fine  ordre  quJon  eftoit  ailé  avec  ion 
de  trompettes  &  courfe  de  chevaux  en  prefence  de  laeommcrc,  comme  il 
friait  es  nopccs.Tdlcs  font  les  façons  de  faire  des  gens  mariez. 

Mais  les  foldats  qui  iufqu’a  maintenant  vivent  Célibat  ,  enEfté  fe  tien¬ 
nent  en  la  flotte  pour  garder  [amer.  Ils  font  magnifiques  a  la  mai  ion,  tien-  vïvtcdcs * 
nentiort  leur  gravi  tcdaifânts  porter  deuant  eux  un  voile  par  quelque  fer*  Portugais 
vitcurjcquei  pour  ceft  effcct  ils  prennent  quelquefois. \  loage  pour  vingt  csIntici' 
cinq  Bâfirucs  qui  reviennent  à  deux  fols  denoftre  monnoye-  U  advient  fou- 
vent  que  dix  ou  douze  foldats  tiennent  melhage  cnicmble  en  me  J  inc  logis 
ftfervam  en  comun d  un  (èryiteurôu  deux  pour  nettoyer  leurs  habits, En 
ne  je  %  meubles  de  leur  melhage  ils  ont  cinq  ou  li  x  chaires  ,  une  table  6e  un 
lift  félon  fe  nôbre  qu’ils  font.  Leur  inange  r  cft  de  Riz  cuit  en  causes  poil- 
iûm  filez, &  autres  choies  de  peu  de  valeur,  fins  paindeur  boiflon  cft  d’eau 
defbntaine.lh  fe  1er  vent  de  deux  ou  trois  acGOuftrcmcnts  en  commun  ,lef- 
quels  ils  veftent  ayants  à  fortir  dehors>tandîs  que  les  autres  qui  demeurer 
à  la  ma îfon  font  fins  accouftremenrs  n'ayants  que  quelque  dicmifè  ou  liti¬ 
ge  jdonqil  s  lè  conte  ta  caufe  delà  chaleur  duiour.  Or  il  le  trouve  des  riches 

F  "  gerh 


Pfres  mats  des  Portugais  es  Indes, 

j  ibcnlitÉ  gentilshommes  5r  capitaines  qui  fournifïcnt  libéralement  quelque  aiscnc 
êcs  gentils  ces  loïdats  pour  en  aèhepter  des  aotouftremeflts  &  autres  neccffitcz  “ 
ho.nniM  parce  moyen  gagne  rtc  leur  amitié  ,  &  les  trouvent  tant  plus  volontaires,! 
l*otcug.nî.  j  (^rc  fervicecs  voyages  de  mer,  &  es  côurfes  qu’ils  font  tic  riuifteni. 


pourfuitede  leurs  ennemis. Cela  fait  que  plufieurs  d’eux  vivêt  àutâta  leur 
L.ifdveti  aife que  s’il  s  avoyent de  bons  moyes. Mais  Je  plus  grand  &  principal  profe 
îles  Porta-  cft  ccluy  qui  leur  rcuienrdc  la hantifedes  femmes  des  Portugais, Mcfti2,& 
^'ïjcs  ”  Indiens  Cnre  (riens  ,  Iclquclles  embrafèes  de  lafciveté  ne  font  point  con¬ 
fidence  de  v ioler  la  fov  coniugale  ,  &  inclines  aux  defpens  de  leurs  mars 
entreticnnér  leurs  mfiês,qui  par  te!  moyen  s’enrichi  lient.  11  y  en  d'autres 
d’entre  ces  foldats  5  qui  font  employez  par  quelques  uns  de  leunairiià 
l  ibent  des  faire  çà  &  là  des  voyages, St  exercer  quelques  négoces,  ceux  ci  fômappd- 
li'lilao.  Je/,  ch.iÙBs  pourcc  que  lors  que  la  flotte  s’equipoit  ils  ont  refiufé  dehfuinc 

ce  qui  cft  en  leur  liberté, nul  n’eftant  contraint  de  porter  les  armes, ores 
qu’ils  fultenroolé  ,  8t  cncores  qu’ils  n’aillent  à  la  guerre  ne  laifTent  pour¬ 
tant  d’eftre  appeliez  loldats.il  y  a  pour  le  ioufdhuy  trcfgrandnühredc  ccs 
C  lutins  par  toute  l’Inde ,  iefqucls  ayants  quitté  les  armes  lé  rangent  au 
commerce  ,  pour  di  vertes  raifons.  Premièrement  àcaufe  des  petit  gages 
Soldai s  fc  qu’ils  reçoivent  de  leurs  Capitaines.  Puis  la  difficulté  que  les  limd« 
commette,  foldats  ont  de  retourner  en  Portugal  ,  leurs  moyens  ne  pou  van  s  fournir 
aux  frais  d'un  il  long  voyage,  lequel  tbutesfoi  s  il  c  fl  necelïai  rc  de  foire  (ion 
veut  quelque  bendice.  lit  mefmes  encore  que  la  dignité  qu’ils  ontdcfîrie 
&  l'office  qu’ils  ontpourchafTé  leur  foi t  accordé  ils  ne  peuvent  pourtant 
en  prendre  polTdfion ,  mais  faut  qu’ils  attendent  le  trefpas  dequdeun  qui 
les  précédé, en  l’attente  dequoy  fouvent  un  long  temps  le  pafïe, durantlc- 
quel  cuxmelmes  viennent  quelquefois  à  terminer  leur  vie.  Ioinétquc  les 
incommodité/  fatigues  &  dangers  de  la  navigation  leur  font  appréhender 
tel  voyage.  Ceft  ce  qui  en  retient  plufieurs  es  Indes ,  Iefqucls  s'y  marient 
Latcfoetë  &  s’yappiicquerit  à  la  ttaficque.Dela  vient que  îesPortugaïs  ne  font  point 
ü  alpre  guerre  aux  Barbares, 8t  tiennent  peu  de  conte  de  découvrir  les  ter- 
Icursoiliccs  tes  ineognucsdeViccroy  mefincs  éftant  plus  conuoitcux  de  s’enrichir  que 
d’acquérir  honneur.  Car  les  officiers  fc  voyants  affeurez  de  leurs  offices 
pour  troisans,cn  deviennent  négligents, ne  le  fbucians  pas  tant  d’ honorer 
leur  charge  que  d’en  tirer  profit  comme  11  elle  leur  cftoit  donnée  pour  fa- 
hure  3t  recompenfedc  leurs  précédais  (cm  ces.  Cela  donne  tant  plus  de 
hardieiTe  aux  pirates  de  courir  la  mer ,  voyants  que  les  confliéts  de  meme 
lt>nr  pas  cnulagc,&  que  les  flottes  font  peu  de  devoir,  au  grand  détriment 
de  la  pui  fiance  èc  des  moyës  de  Portugal.  Car  touts  voyages  le  fbnr  partner 
en  ces  quartiers  la ,  ny  ayant  pas  moyen  de  voyager  parterre  à  caille  de  di* 
vers  Royaumes  qui  ne  font  queres  bien  d’accord  avec  le  Portugal s,qui  ne 
tiennent  en  lacolte  linon  quelques  cliaftcaux  fScfortercflès. 


Chapitre  XXXI. 


Portugal 
fesen  quel¬ 
que  cqui- 
page  foftët 
dehors. 


*Des  cou  fumes  0* façoiis  de faire  des  femmes  des  Portugais 

éMefi^es  jfndes* 

LLs  Animes  des  Portugais, Meffiiz  ou  Ckrefties  es  Indes  ne  font  gucrcs 
veues  cltans  la  plus  part  du  temps  reciufes  à  la  mai fbn fans  forcir  finoa 
pour  aller  al  Egliïe  ou  à  quelque  vi  fi  ration  &  encore  bien  raremetî& 
non lâns  ertre  bic  foignculcmcr gardées  ,  cftâs  pour  ccft  efféû  pourteeseft 

des 


Confiâmes  des  Vmugùfçs  es  Indes, 

Jcs  ?ilUttfnnsc  ouverts  d  une  nate  ou  autre  couver  turc  qui  cmpcfclic  qu’û 
nç  les  puiüc  voir.  Or  quand  elles  vont  dehors  elles  font  fort  richement  ac- 
couftrees.fit  atcourees  de  braflèlets,pcrlcs  carqüants  &  pendants  d’oreilles 
Leurs acc< >uflrernenrs  font  defïarmSj  V  doux jôc  j>yoe*tdo,czir  le  vcloux  y  cit 
fort  commua.  Eftansà  îamaifonelles  vontprdques  toutes  la  tefte  nue  ,  Leur  squi- 
lcli+tut  coin  cruti  U  rtc  clicirnft;  fort  fine  de  chiîrc  oublies  ïïppcllccjïtfV#  page  de- 
qui  rte  paife  point  les  hanches  Je  refte  découvert  de  quelque  Imçe  phV'en  ™uani?t 
Aux  quen  trois, fort  richement  ouvragé  &  figuré,  portas  des foâ|tr|fim s  4  ““ “ 
chaulles.  Tel  eft  le  commun  accoutrement  des  femmes  demeurantes  à  la 
maifbnqui  nevontgueres  dchors,dc  quelque  aage  &  qualité  qu’cllcsiby- 
cnt.Ce  quelles  ont  aftairc  hors  lamailon  elles  le  font  tout  par  leurs  léruL  Leur  «umr- 
|  res. Elles  ne point  de  jxiin  non  plus  i]iui  leurs  cicLïucs  s  nbji  pour  lu  ^ lU{'* 
cherté, çhr  elles  en  pementavoir  en  abondance,  mai  s  par  co'üftumé  prends 

plusdeplaihr;' J”lî  ■- — ’  - r  <  * 

de  du  poillbn  1 

juzdfcpoiflbn  & decfofirqu  elles  vêrfëïï Jfcflïis  .Elles pi  iU  VIML  ,  .  P 

h  main, 3c  tiennent  1  u fage  des  cueilliercs  pour  ridicule  &  ineiv il. Elles  boi-  de VX* 
retendes  bouceil  les  laites  de  terre  noire, fort  tenues  &  déliées  de  mcline 
forme  que  les  bouceil  les  ou  nous  mettons  des  fleurs  St  hou  codées  ayants 
au  goulet  une  Gergektu  qtfUs  appellent  qui  eft  pertuilèe  par  laque  île'elles 
bonent  en  lenavt  la  bouteille  fans  la  mettreà  la  bouche  pour  ne  la  fôiiil- 
hr.En  beuvât  elle  red  le  gargouillement  ordinaire  des  bouteilles,  quad  la 

|  ]  qp  l^1 1  f  il  ^  W’tS1  T  1 1*  Ifs/smaIIa  i-\  J  1 ,  1  ...  ...  r  1  1  ^  ,,  _* 

tug 

liqueur  iûr  leur  poidtnue.  jlcs  nouveaux  venus,qui ,,  ^lltt,JJUCllL  CULUrcs 
gueresbic  leurs  couftumes,& qui  ne  tiennêt  point  degravite  en  marchant 
ne, vont  poi  nt  parles  nies  farts  efti  e  mocqucz,  Sc  font  par  fbbricqucz  appel¬ 
iez  AywftJ.Mais  ils  s’accouftumenrbiétoftaux  manières  des  autres.  Orcn  La 
put  l’Orient  la  i-floufie  des  marisefttrcfgrande.de  forte  qu’ils  ne- fouffrêt  maris? 
leurs  femmes  ou  filles  eftrc  voies  de  perfonne non  pas  melrnes  de  leurs  fa¬ 
miliers  hormis  du  côpcre.oudc  quelque  autre  Ipecialami .lequel  ils  preu- 
nenten  Jeurcopagrâe  pourferuir  de  paJfc  temps  i&  récréation  à  Icurs'fém- 
mes  citants  en  que  Iques-  ve  fgers ,  &  ayants  toüfiours  à  leur  fui  te  quelque 
troupe  d-efelayespour  les  garder.  Si  quel  cun  heurte  à  l’huis  de  lamailon 
pour  parler  au  mary  la  femmes  s'enfuit  incontinent  3c  fc  cache  ,  laillantfon 
mary  lepreientcràccluy  qui  heurte.  Les  confins m'efirifes  &  proches  pa- 
rets.voireles  propres  Freres  &  propres  fils  qui  ontattdntl’aage  de  quinze- 
ansjpntjequéftres  de  la  demeure  des  femmes  &  îles  filles, & ont  leur  quar- 
tier  a  part,  a  caütcde  leur  effrange  &  énorme  lafciuecé.qui  fedefborde  en 
me  mges  inceftiieux  du  neveu  avec  la  femme  defon  Oncle ,  du  frère  avec 
u  umme  de  on  frere, du  propre  frere  avec  la  propre  focur.  Et  advient  au- 
cutictoiseju  il  yen  a  de  tuez  eftants  trouvez  furie  fai  et,  &  que  le  maris  en 

jïiafo  .  cho,crc  tllcnt  leurs  femesill  y  en  a  peude mariées  qui  star- 
fc'fJnt- 1aftcte  ‘-*onmgale,&  qui  nayent  quelque  ru ffi en  d’entre  les  foldats,  fin?  & 
j?  '  ‘mC:i  l  Ç  h-ur  chambrières  pour macquerelles fans  qu’il  y  ait  moyen  quelles 
les  cmpefcher.ayârs  inclines  poûrtel  effetft  recours  aux  herbes. Elles  fè  f°niàicajq 
ipetd  une  appelîee  Dutro.i  de  la  fomêcc  de  laquelle  elles  tirée  le  foc, pour 

breuvage  quelles  font  boire  à  leur  maris.dont  l’ope-  Herbe 
6-n/«  rre  B  Su'l!s  en  dcuienncnt  comme  hebettz  &  troublez  en  leur  Duuu. 

_  ’  <■  filants  que  rire.lans  apprehenfion  d'aucune  chofè  ,  ou  bien  font 
portez deii pro&nd  foflagieil  qu’on  les  iugeroit  eftrc  morts.  Auquel 

Drrrl’v  intS  rCt  mrs, Ics  fiîmm«  pcuvêt  en  leur  prefcncc  fans  qu’ils  s’en  ap- 
L'?  .  Cn-L  'ncncr  librement  avec  leurs  rufiens  cel  train  qu’il  leur  plaira, 
puiatio  de  ce  breuvage  dure  q  uel  q  uefbi  s  vingt  quatre  hcuresXe  moyc 
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de  lafaire  ecflèr  c!t  delaucr  aux  pariées  les  pieds  d’eau  froide,  par  ce  moyi 
en  ils  reviennent  à  eux ,  mais  (ans  qu’ils  puiHcntavoir  mémoire  de  ce  qui 
s’eft  faiét  pendant  le  temps  de leur  ailopiflèment, 

Annot.  du  D  o  C  T.  F  a  i-  v  u . 


L’Herbe  nommée  Dntroa  ejl par  aucuns ap peUée Tattik^par  d'antres  Batnrn ,  tu  cÆ(, 
\gm ! Tatr  (adora , en  eySUcman  TgdkoibeUyi  Malabar  Vrmiat.i  Caja/n  Camara  Dattirû 
en  langue  Arabique  CMar, mandes  Per  fa  &  Tares  Datula.  I  a  dcfcriqtion  s  en  trouve  ti 
livres  qui  tr aident  des  herbes, une  demie  drigme  de  fa  ftmeme  bette  f  rend  la  perfo/m; 
ejl ourdie  de fins four  quelque  temps  &  Itq  estât  cris  continuel. 

Il  ad  vient  au  (Tl  allez  fou  vent  que  des  femmes  empoifonnét  Leurs  man>, 

St  aifiiilbnnent  tellement  le  poifbn  pour  un  certain  temps  qu’au  bouc  tic 
ce  temps  il  ne  faut  pas  de  mourir.  Telle  porte  cnfbn  corps  quelques  iours  ( 
ou  quelques  mois, deux  ans  voire  fix  ,  fins  en  reçcvoir  nuiUsinec  qui  para- 
près  au  temps  qu’il  doit  operer  en  fentent  1  a m ortifère atteinte.Pareil  trai- 
de ment  font  les  maris  à  leurs  femmes  adultérés  ou  qui  parle  tefmoignagc 
de  trois  ququatre  tefinoins  font  conveincues  ci ’c  lire  telles.  Et  ny  a  nulle 
peine  impofec  par  les  loix  de  Portugal  aux  meurtriers  de  leurs  femmes  en 
fdscasjiiins  leur  c  11  libre  de  fe  remarier  à  une  autre-Tels  meurtres  font  al. 
fez  ufitez,  (ans  que  les  femmes  en  fbyent  efpouvantces  ou  deftournées  de 
leur  lubricité.  Car  mefmes  elles  repurent  plaifàctc  glorieufë  &  ddïrable 
li  ne  telle  mort  qui  ait  elle  eau  fée  par  amour.  Or  elles  font  fort  curieufcs 
de  netteté  en  leurs  maifbns,  en  leurs  accouflrrements  St  en  leur  corps ,  le. 
quel  elles  lauent fort  louent  St  foigneufement.  Elles fuyent  lapeinc  &le 
Travail ,  St  lé  deledent  aux  enccnfeinents  &  odeurs  aromatiques.  Elles 
oignent  leur  telle  St  leur  front  de  Sandal  pour  lèntir  bon, St  mangent  çô, 
tinuellemcnt  tics  facilles  de  Bettela  avec  de  la  chaux  &  certaine  herbe  nô- 
mee  Arccqua  dont  nous  parlerons  ci  apres. Celle  herbe  eft  quelquefois  de 
tel  le  venu,qu'elic  fait  tourner  latefte  St  les  yeux  à  ceux  qui  en  ont  mangé 
comme  s’ils  efloyent  y  ures.  Elle  a  mefîne  gouft  que  du  bois  ou  des  racines  ■ 
iêches.  Les  femmes  ruminent  comme  beites  ces  trois  choies  tout  le  long 
du  iour,Sten  tircntle  iùc.reiettans  le  relie  ,  ce  qui  leur  fait  avoir  les  dents 
St  les  leures  de  couleur  noire  &  rouge, qui  eft  hideux  à  voir  à  ceux  qui  n'y 
font  pas  accouftumez.  Et  onrapprins  cela  des  Indiens  Payens,  St  trouvent 
que  ces  herbes  font  fort  utiles  à  conlèruer  les  dents  &  quelles  font  bon 
cltomach  St  bonne  bouche:  St  s’y  accouftument  tellement  qu’elles  dû¬ 
ment  que  fans  cela  elles  ne pourroyent  vivre  >  à  caufè  dequoy  auffi  leurs 
délaves  en  ont  continuellement  à  la  bouche.  En  l’abfènce  de  leurs  maris 
elles  mal  client  ordinairement  celle  herbe  de  Bettela  eftants  derrière  quel- 
quenared’ou  elles  regardent  les  paflàns  fans  dire  veues  de  perfonne. 
Mais  fi  quelque  paiïànt  leur  aggree»elles  leuenttout  bellemêt  la  natepouf 
le  regarder  en  tefmoignagc  de  bonne  a  rtc  cl  ion.  Tels  Ibnt  les  commence- 
ments  de  leurs  impudiques  amour  quelles  entretiennent  &  accomplirent 
fort  finement  par  le  moyen  de  leurs  ferventes  inuentans  iour  &  nuidt  mil¬ 
le  pratiques  &  moyens  de  drefeher  embufehesà  leurs  maris  St  a  leurs  gar¬ 
de  s,  pou  r  nf dire  empefchecs de  parvenir  à  ! eur  intention.  Et  ce  quelles 
font  fi  foignculès  d’avoir  de  la  Betcelc  St  de  l’Arccque  en  la  bouche  cft 
pour  élire  incitées  à  luxure,  comme  aufiî  à  mefmefin  elles  mangent  beau¬ 
coup  defp  i  ce rieç’qu i  e (chauffent  ,  St  u font  de  certains  gaft  eaux  appeliez 
Gacbutide faits  de  di  vertes  choies  aromatiques,  pour  dire  chatouillées  à  in¬ 
continence. 


I 


m 


—  AT 


V:, 


-  .  _ 


'  i?  1  ' 


; 


a 


^Ï3er 


v 


l 


>  .  ••  :  > 


V  3i  '  ■'.  ," 


»  *  a 


y-i 


•1 


>•.  ■  >'. 


•4 -r 


1  si 


isr  A  ~  -ni. 


S  •  : 
•  ^ 


R  ■ 


Avf 


y. 


.  ..  ■ 


_ 


^  ; 


\  \ 


V.:  £ 


v  l 


J 


m 


r.tt  .  j 


■v . 


-*  -  T—  *  —T  - 


% 


m 


-■  SKSi  ■  ■ 


9 


Piwwiïj- wi ,.?,,vv  .ultmantum.  et  nÀnnorum 
fe*'  ,/ÿiÆtofc  Uvcivhir 

Wt  Pgu^aer  vecf  actif  Muanfet  en  rc&nen 
jtwnrfçn  en  ht  zgefaHC  jemneeü-  vv  " 


fûrt 


hicola  c  v  Ittj.il' y  J  \£&tw ,  Jfl 
crescunt ,  tjuürum 

Êi’Ti  :nwevn£r  wt  £c 
<t.hj l  ^ .  v  ï  flcdirC jrç  Wi  s>'t 


- 

fl 

-■ 


-  ‘ 


j  (Dfsttc 


(ftî  cciaa 


h 


P f-niliaka  Dwc  TW«  gwra^j  af 

IfiJi  rcftrunt}. 

rUau  Vi-néays  gcjÜcZten  WM  S-  rTfanas  aà  &  î/l&W 

fe&àcn  ààiïitfêlicicn  Lwt  c.+t  , 


fg  ni  ff 


vn 

■j 


- 


* 


»  ■ 


9 

-  »  . 


* 


1*1 1  R  * 
1», 


8 , 


i 


’  <  ■ 


a. 

•  .  *  •  Tri 
-■ 
IR» 


m  . 

«V 

R  fl 

,-*«1  I* 

*lfr  ’r 

Il  r 


,■  .> 

HS  i  q 


MH  ^ 

>  s 

v  À.  :H 

»-  1 

■  , 

ÎM»  i  I'jT.  J 
[tHîî  1  ‘ 

v  » 


■ 

1 

.  ,;»■  '•*  • 


IfU 


™/{  ^Ùlubarç  matitimi  inter  Gç*un  et  C'&chi 
i tpud  qi tes  piper  nafcintr  .> 

derniers  van  *ïMafhf*ir  tuJJcRtn  Qca  en  Cce 
an\£i-  R  ecuit  dàcr  die  pc 'çper  wafl 


t _ 


O-titipl' 


chütcrt  . 


{'  M 


il  r  '  i 


!  il 


IXH 

' 

, 


f 


à' 


« 


■  * 


■ 


Æ 


D  fs  Mœurs  ç>  tmfiumcs  des  Portugaifis  es  Indes.  6j 

Annotation  du  D.  P  a  t  v  d  a  jnvs. 

L/  c.uhtmde  d  mon  opinion  cfi  fait  d'une  efpece  de  Gullit  -JMufc.t/a  avec  fus  de  Reg*- 
tfp,  Lesfdftcaux  en  font  noirs, imnptdz.  de  divers  ctàga&eresytmm  eu  j  rentier  fieufi 
mis  après  fo  t  doux.  Ils  confinent  U  cœur  &  font  Avoir  tmiymne  baleine. 

Or  elles  ne  font  pas  ces  apprêts  feulement  pour  elles  ,  maisauflï  pour 
leurs  maris  pour  les  provocqucr  &  rendre  habiles  à  lacté  venercen.  El  les  SPorrugii- 
fi  baignent  volontiers,-*  s’entendent  fore  bien  à  la  nage,  Elles  font  quel-  f«  'aü««e* 
quéfois  des  voeu  s  pour  icfquels  accomplir  elles  forcent  de  nuiift  pour  al-  rEgufjf  * 
IcràTEglilè.  Ecalorsellcsyvontàpied  ,  car  en  fait  de  deuotion  il  n’eft 
n.is  ceps  défaire  monftrc  de  chaires  5e  litières.  Telles  nuict  leurs  font  fort 
agréables  &  ta  long  temps  au  paravant  conceves  en  leur  efperance.  Et 
lùrs  suffi  leurs  feruantes  defqueHcs  elles  fon c  fort  rdpcctce$,&  qui  autre¬ 
ment  ne  bougent  gueresde  lajmitbn.les  accompagnent ,& pendant  que  la 
Dame  fait  (à  devotio  en  l'Hghfic,  (c  glilïènt  en  quelque  bôutiqut  ou  taver¬ 
ne  ou  elles  l'ont  lilitées  de  leur  amoureux  ,  avec  lefquels  elles  partent  le 
reps  en  toute  diHbliition  &  luxure,  le  mocquanrs  de  leurs  Maîftrcs  qui  lors 
a  Aillent  an  (crvice  en  l’Eglifc*  Elles  tiennet  pour  grad  heur d’effre aimées  WçÜwtè 
d'un  homme  blanc  ou  Portugais,  8r  exaltent  dcgrande&  làfclue  affe£tion 
la  beauté  &  vertu  de  leur  amant.Dont  advientfbuvent  quelles  n’efpargnët  *r  -, 
pas  les  moyens  de  leurs  Mai  Itres  pou  r  en  faire  largeiïè  à  leurs  amis,  ce  qui  Condition 
apporte  plus  de  profit  aux  foldats  Portugais  que  les  gages  qu’ils  reçoivent  ««fins 
du  Roy.Les  enfirns  procrées  de  ces  iervants  appartiennent  à  leurs  maîftrcs  “af  *"** 
qui  font  bien  aif  e  de  fè  voir  u  n  nov  eau  valet ,  mai  s  il  y  autre  rai  Ton  de  ceux 
qmnaiiTcntdeperes  libres  &  Portugais  ,  ccft  que  huiét  iours  apres  leur 
miftance  3  il  eft  en  la  pui  (Tance  du  perederacheptcr  fon  enfant  pour  peu 
chargent, &  l’exempter  de lèruicude.  Mais  s’il  tarde  plus  de  huidt  ou  dix 
iours àlcïaehepter  ü  demeure  l’erf  encor  qu’il  ifuft  procrée  de  perlonne 
libre  SC  appartient  au  maîftte,qui  par  apres  le  peut  vendre  à  tel  prix  qu’il 
luy  ploie  fans  qu’on  puiile  Je  luy  redcinâder.Cela  fait  que  les  meres  de  tels 
enfîmts  quelque  grande  que  foi  t  leur  pourreté  &  fervitude ,  ne  voudroyct 
pas  avoir  penfe;  à  les  meurtrir  ou  eltoufFcr  ,ains  tiennentpour  gloire  non 
petite  d’avoir  çfté  engroffi es  d’un  homme  blanc ,  &  pourtant  gardent  foi- 
gneufement  leurs  enfants,  &  ne  les  lairroyent  pas  mefines  à  leurs  propres 
pcrcs  quand  ils  les  voudroyent  avoir  pour  argent,  n’eft  qu’ils  les  enlèvent 
fccretunent.  Parce  moyen  elles  tiennent  pour  richeffir  d’avoir  génération. 

Les  enfants  des  Portugais  Mcfbz  &  autres  Chreftiensvont  nuds,n’ayants 
pourtour  qu’une  pericedicmifê  fcmblableau  Ærfwdcs  femmes  ,  iufques  à 
ce  qu’ils  foyent  venus  enaage  pour  porter  robe  &  liant  (le  chauffes.  Ils  ont 
ordinairement  pour  nourrices  des  Indiennes  qui  fe  louent  à  cela. 


Chapitre  XXXII. 

De  la  dignité  du  Viceroy  des  finies, & de  fit  puifiance 

en  {avilie  de  Goa. 

LE  Viccroy  des  Indes  eft  envoyé  es  Indes  par  IcRoydc  Portugal  pour 
y  exercer  ccft  office  3  ans,&  non  plus.fi  ce  neft  rarement  à.  làdifcre- 
cion  du  Roy.ll  fait  fil  demeure  en  la  ville  de  Goa  qui  eft  lacapitale  de 
toute  l’Inde.  On  y  équipé  tous  les  ans  une  flotte. IlalbnConfeil,fbn  Siège, 
h  ChâcdlierCjlesIiigeSji  la  manière  de  Portugal ,  8t  admini  ftre  iuftice  au 
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nom  du  Roy  &  n’y  appel  de  Iuÿau  Roy  finon  en  cattfos  fore  difficiles  y 
Rarement  civiles,  En  criminel  les  nul  n  en  peut  appel  1er  s'il  n’eft  honoré  du  titreX 


revenus 
des 
roy 


dehors  il  eft  accompagné  de  bonne  troupe  gentilshommes,  de  bourgeois 
Quel  cil  d  e  cavaliers ,  &  des  gens  de  là  garde, avec  fon  de  trompettes  K  de  fleufte/ 
&X3tm  IlafbndegcauCocurdutemple  ,  &  eft  ceficge  couvert  de  v  doux  avec 
doux  dorez, un  tapis  aux  pieds,& deux  couffi  n  s  defoyc  pour  s’y  agcnouil. 
1er  deuant  une  petite  chaire  en  forme  de  banc  pour  y  appuyer  les  bras.  J  es 
gentilshommes  font  autour  de  luy.  Le  Chapelain  fc  rientdebour  déliant 
Juy.L’A  rchcvelque  quand  i  l  dt  au  temple  le  tient  à  fon  cofté  gauche, ayJr 
femblablc  liège  &  couffins  de  mcfines.Hr  quant  au  refte  eftiervi  en  mcfme 
maniéré  que  lesRoys  melincs  dcPorcuga!  eftans  en  l’Eglifo.Quandil  entre 
au  palais  on  ne  dercchd'des  trompettes  &  autres  tnftruments.  La  Medi: 
palais  eft  gardée  par  les  hommes  delà  garde.  En  fe  plus  grande  làlk-  tmidl 
Je  lieu  ordinaire  duconfcilfo  voyentl.es  pourtraids  de  tous  IcsVicerovs 
qui  ont  cité  depuis  le  premier  voyage  des  Indes,  fit  au  porche  de  dehors 
le  voyait  poinetes  toutes  les  navires  qui  font  arrivées  de  Portugal  depuis 
la  conquéltedcs  Indes, avec  leurs  noms  le  temps  do  leur  voyages ,  & f’hi. 
ftoirc des  Chefs  &  Capiraincs,&  croilfcnt  annuellement  ces’ peintures  par 
la  venue  de  nouveaux  navires.  La  eouftume  des  Vicerovs elt  de  vifirer  eu 
Ja  dernière  aiuiec  de  leur  office  les  chaftcaux  &  fbrtërcfles  qui  font  en  la 
partie  tant  foptcntrionale  que  méridionale  de  la  cofte  a  cinquante  foixantc 
Moyens  5i  &  huidtante  lieues  de  Goa,& ne  leur  vaut  pas  peu  ccftc  peine.  Leurs  reve- 
"icniK  nus  füm;  u-c%rands,car  ils  tirent  des  biens  du  Roy  autant  qu’il  leur  plaie  ' 
‘S/Ll”  ayants  du  Roy  mefine  pleine  liberté  de  ce  fiure,  de  maniéré  qu’il  s  afnaffènt 
nombre  incftimabJe  de  richeflés.  Outre  leurs  revenus  ordinal  res ,  ils  de¬ 
viennent  riches  de  prêtent*  qu’on  leur  envoyé  de  tous  co fies. Car  IcsRovî 
alliez  ont  accouitumé  d’em  oycrau  nouveau  Viccroy  leurs  ambaflacleurs 
comme  pour  confirmation  de  l’alliance,  £c  pour  luy  con  gratis  le  ruveepre- 
fonts  de  grande  valeur.  Ceftedigniré  dure  iniques  à  la  venue  du  Viccroy 
de  nouveau  fùbllitud  ,  qui  citant  arrivé  à  Bardes  ou  en  quelque  autre p on 
des  Indes  .envoyé  incontinent  fes  commis  pour  prendre  poffcffion  de  lof- 
fice.  Et  lors  le  vieil  Viceroy  quitte  le  Palais,&  en  retirer  cous  fos  meubles 
pour  laire  place  à  fort  lucceflèur  qui  y  vice  avec  nouveaux  meubles  fc  nou- 
\  eaux  threlorSjle  navire  dans  lequel  il  arrive  forvant  pour  emmener  celuy 
qui  fort  de  charge.  Et  eft  celte  grande  dignité  &puiilânce  donnée  pourre- 
Lcunvi-  eompenlc  de  quelque  grand  &  fignaic  forvice.Or  la  bneuecc  du  temps  que 
dure  un  tel  office,  fait  que  telles  gens  font  alpres  à  faire  leur  profit,  8c  n’ont 

*"*”*  ‘T"'1  - J’  hfor  force  richeffôs  ,  qui  eft  caufe  qu’ils  fc 

"’ay  s .  Et  ne  faut  pas  fattendre  de  voirie  pays 
qu  une  n  grande  puiilance  lcra  exereee  fi  petic  efpà* 
ce  de  temps.  Car  la  première  année  le  Vicen >y  s’occupe  a  orner  fon  palais 
ta  cour,  8c  a  prendre  ioigneufc  cognoiilancc  des  mœurs  &  couftumcs  du 
pays.  La  liiconde  U  travaille  à  làirelès  affaires  &  à  s’enrichir  qui  eft  la  fin 

me  e’i 
depe 

Capitaines  des fartcreilès  fc  propofent  une  mcfmc 
im,  liant  il  eft  aile  a  conicdturcr  quel  peut  cftre  Icftat  d*un  tel  pays  >  m 

J Jl  11  ulc]uci  n  ont  fordc  de  guerès  vaquer  ceux  <mi  ont  a  y  arreftér  ü  peu 
ll  temps.  I  es  Indiens  ic  font  p  lai  nôfcs  mais  en  vain  de  ccftc  force  de  £ou- 

'  crm.  me nr  laquelle  leur  defphtt  fc  toutnemanifcfternenr  au  dommage  de 
piuu  cure  pays. 
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^Dti  'pdytns  (J  éîlrt.ngirs  demeurant  à  Goa, 

Chapitre  XXXIII, 

Des  payent  }Indiens}(ëfr  autres  eflrangcrs  demeu¬ 
rant  à  Gea. 


4! 

EN  la  ville  &  îfle  de  Goa  font  au  fs  i  leur  demeure  beaucoup  de  Payens, 
Mores,Mahumetiftes,lLiifs,&autrcs  cftrangers  deslndcs,&:pays  cir- 
Lonvoifinsjdifferëcs  en  religion,fèi3es,& couftumes.  11  y  aaufsi  bon 
riôbrc  de  Pcrfcs, Arabcs,&  Àbyfsins,  partie  Chrcftiens  partie  de  lafêcte  de 
Mahomct.Pareillemcnt  fe  trou  ven  tàGoa  plu  Ile  urs  Chrefticns,Armcmês, 
qui  y  habitent  &  y  exeicentie  commerce  allants  &  venants.  Les  Mores 
mengentiodifforemm et  toute  forte  de  viande  excepte  de  la  chai  r  de  porc, 

Kfontcnfevelisà  laludaiquc.Mais  les  Faycns,Dccanin$,Gufüratcs,&  Cal 

r.arcs,S: autres  Indiens  apres  leur  mort  font  brilliez  ,  avec  leurs  femmes 
toutes  vives  lequel!  es  le  forcent  volontairement  fur  le  bûcher  pour  dire 
bmlléeSjCii  prefen.ee  des  nobles, St  des  pr  dires  B  ramenés ,  &  de  quelques 
marchands.  Aucuns  d'entre  eux  s’abftfonnent  de  la  chair  de  vaches  Sc  de 
boeufs  laquelle  ils  tiennent  pour  fàinéte.Les  autres  11e  mangent  rien  de  ce 
qui  aeufang  ou  vfojteis  que  fondes  Gufùrates  ,  StBamancs  de  Carabaia 
vivons  à  la  Pytagorique.Pluficurs  adorent  le  Soleil  &  la  Lune,  5:  cependât 
rccoignoillcnt  un  feul  Dieu  créateur  Sc  gouverneur  de  toutes  chofes,aduo- 
vem  l’immortalité  Sc  la  rémunération  des  bonnes  &  des  mauvnifcs  œuvres 
apres  celle  vic.Mais  iis  adorent  les  idoles  (qu'i  ls  appellent  Pagodes  )  def- 
qucls  la  figure  d>  terrible  ,_telle  que  celle  par  laquelle  nos  peintres  repre- 
fenrent  les  diables. Ils  leur  fàcrificnt,  Sc  afferment  qu’ils  ont  convcrfé  qud- 
qucsfbis  en  terle,cn  grande  fàincleté  &  miracles ,  Sc  en  font  comme  leurs 
moycnnctirs  eiWcrs  Dieu,  par  le  moyen  ddquels  ils  luy  rendent  ftrvice  S; 
rdigieuie  obéi  flan  ce.  Le  Diabiedotine  refponfè  par  ces  Idoles  à  ceux  qui 
1  interrogucntSc  Je  révérait  ,  ayants  peur  que  ce  malin  elprit  ne  leur  face 
nuiffiuice.il s  mènent  les  efpoufe’s  à  ces  mefïnes  idoles  ,  ddquds  elles  ap- 
pmchcntpour  Icurexpofor  leur  virginité  d’une  façon  cftrSge,à  Pindudiô 
de  leurs  parents  St  anus  &  au  gré  Si  grand  contentement  del’efpoux,com- 
me  bien  ioyeux  d’avoir  une  femme  làiuftilicc  par  l’attouchement  d'un 
DicLuPluficursaufli  ont  de  couitume d’adorer  indifféremment  la  premiè¬ 
re  choie  qu'ils  rencontrent.  Ils  ticnnet  toutesiois  la  rencontre  du  corbeau 
pour  tri  Itc  &  de  mauvais  prefàgc,  ddquds  01  féaux  cependât  y  a  grand  nÔ- 
bi'ccsIndcs.Celuy  qui  davanture  en  void  un  auant autre  chofcPeretirc  in¬ 
continent  8c  lê  renferme  à  la  mailbli,  d’ou  il  ne  voudroit  pas  forcir  de  tout 
ceïour  la  pour  choie  quifuft  .dcpeurdc  tomber  en  quelque  inconvenicr. 
fo  adorent  la  nouvel  IcLune  fitofl  qu’ils  1  ’apperçoivent/e  fotcans  en  terre 
Klaiah  antsaveç  grandes  ceremonies. llny  à  faute  entre  cuxdc  moines  & 
,|c™|rcs  qu’ilsnomment  ^«.quimcnenc  vfofolitaireen  grande  aufberitc 
«aj(tincncc,& entretiennent  le  peuple dediverfes  fables  Sc  rcfucries fous 
prétexte  de  laineleté.  Partout  s’y  void  grand  nombre  d’enchanteurs  & 
magiciens  qui  enchantent  lcslcrpents,&  les  fàilàntsforrir  d’aucuns  petits 
paniers  jau  fbn  de  quelque  infiniment  les  font  fauter  Sc  danfèr ,  &  ufent  de 
tcHc familiarité  envcrs  eux  qu’ils  les  bailfeniries  embrafl’ent,  Sc  parlent  à 
tux.pourpar  tels  fpei^acles tirer  de  l'argent  des  fpedateurs.il  s  s’cntendêt 
aux  empoi fonnem en ts , &  auront  bien  tofteompofé  unpoifon.  Les  edifi- 
ces  de  fçs  Payens  font  fort  bas,  petits, & couverts  d’eflrein,  fans  feneflres, 
■C'  mus  bas  &  dtrofot  ,  lefquelson  ne  peut  palier  fànsiè  trainer 'mains  Sc 
Scnouxàtcrrç,  Leur*  meubles  font  nates  fur  Idqudlcs  ils  s’eftendent 
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*Des  mgm  des  Indiens  &  P<tÿfmt 


T  eurs  ta-  pout’S’aflèoirou  pour  dormir.  Leurs  cables  nappes  S;  (émiettes  font  tic 
bl«s,  nap-  fucilles  de  figuier,  dcfquelles  au  fil  ils  font  des  corbeilles  pour  y  ferrer  leurs 
Pf*  &  Ç*"  plats,efcuclles,cornets,& pots  à  huile  6c  à  beurre.  Ils  appreftenr  Jcitnbn 
dt  ftie-  depots  de terre, &: y aillent  leur rtz  ,  raihntsdes  pmrsen  telrc  dü’ilsrcm- 
illes  de  fi-  plHTcnt  de  riz  lequel  îlsbroyent  avec  un  pilon  de  bois  ,  cftans  contraints 
£mer*  pour  lepeu  de  moyen  qu’ils  ont  de  l’vichepter  avec  l’efcôrce.  Quelques 

r  b  uns  en  fanent  tout  joignant  leur  maifon  pour  i’ulàge  de  leur  famille,  J  Uh 

*ndnit«dc  lèxucnc  pour  boire  d’un  vaifteau  de  cuivre  qui  eftnige au  bouc  pour  reçc- 
fen  comte  voir  le  breuvage  en  la  bouche  fins  mettre  les  leures  au  pot.  Us  enduilenr 
les  puc«.  <>T  J  j  nai  rc  m  ent  leurs  cabanes  du  fien  de  vache  pour  fc  garantir  des  i  liccs. 
Au  refte  ils  iê  huent foigncuicmcnt  le  corps  chafaue  lots  qu'ils  ont  efte  \ 
leurs  affaires  lefquelfçs  ils  font  tant  hommes  que  t  einm  es  cl  tan  -  allés  &;  at. 
croupis  à  fe  maniéré  des  Mores  6e  Ahhomctans.  Ils  le  îauent  toullours  de 
4a main gauche,refervans  la  droift  pour  prendre  la  viande  lans  ulèiqfc  cui[. 
tiercs.  lis  gardent  eftroitemenr  leurs  ceremonies  &fuperftitions,6cne(br- 
tiroyent  pas  fans  avoir  fait  leurs  prières. En  voyageant  il  s  adorent  les  irru. 
ges  hideufes  desDicyx  ou  plu  Itoft  des  d îàblcs  q u î  font  çà  &  là  pofccs  es  ro. 
çhes  Se  montagnes,  8c  cavernes.  Et  tou  tau  près  y  a  des  fourneaux  &  des  ci- 


Sotte  opi 


fternes  pour  huer  les  pieds  des  palïànts  apres  qu’i  !  s  ont  fait  honneur  à  J  ■, 

j.  dole,?cîuy  oritoffert quelques prefentsd’ocufs,dc n/j&dcpoules  ,  que 


mon  tou-  IcsBramcnes  prennent  mcontinët  pour  eux,  le  peuple  cfhintgerfuade  que 
Dieux”  “s  vianï*cs  ,ollt  défi rccs  &  deuorées  des  Dieux  immortels.  Ayants  à  faite 
quelque  voyage  on  afe  mettre  en  mcr,il  s  ne  font  que  former  de  làtrôpcttc 
fc  des  lia  il  ms  iour  St  nu idt  l’dpacedc  quatorze  fours  au  pâràüartt, 8c  ornent 
detous  collez  leur  navircdVnlcignes  St  banderoles  à  l’honneur(à  ce  qu’ils 
drient)  de  leurs  Pagod «ou  idoles  *A  leur  retour  ils  font  de  mefrne.  Etob- 
fervent  la  incline  coufhmu-  es  autres  fbllnnitez  ,  de  no pces  ,  denafl- 
l.ince  j  des  (.liions  de  Tannée  ,  des  moillbns  &lèmai!les  &  autres  fem- 
biablcs.  * 


Les  tim. 


Plulicurs  des Payétis  qui  demeurent  à  Goafont  opulents  &: riches  mar- 
chands.  Il  y  a  mie  rue  pleine  de  boutiques  à  eux  appartenantes  lesquelles 
toL  C  font  rcmpBésnon  feulement  de  coton,  de  foÿejSc  de  Porcelaine  de  la  Chh 
nc,maisriufli de  reloux  6c autres  draps  de fbye  de  Portugal: lefquelles flflac? 
chandifcs  ils  achcptcnt  premièrement  en  gros  pai  leurs  courreriers  *  puis 
les  rcucndent  en  dcrail  cftans  fort  entendus  en  tel  negoccz.  De  l’autre  co* 
ftç  de  la  mefme  rue  ,  il  y  en  a  d’autres  qui  vend  entres  lingeries  de  toute 
de  chenu fes  toutes  faites  tant  pour  Tulàge  des  Portugais  que de ï 
cfciavcSj  6c  autres  menues  tacfoignes.En  une  autre  rue  habitent  les  Payés, 
qui  vendent  les  atours  8t  accoutrements  des  femlnes3  &  autres  femblables 
Leurs  bon-  choies.  On  y  trouve  auflî  des  toiles  à  faire  voiles  &  ihes*  Les  Bammtsüy  ne 
liants  &  en  une  autre  rue  avec  marchand  îles  de  Carnbaâ  & :  pierreries  precieufes,  SC 
fout  f  ort  experts  à  percer  les  perles  &  le  coraL  Îlyaauflî  une  rue  pour 
ceux  qui  font  des  chalitSjdes  chaire  s  ,6c  autres  ouvrages  do  me  Huilerie,  loi - 
quels  Us  couvrent  de  Lticca  ou  cire  dure  de  di  ver  (es  couleurs  Æ  ouvragé  fort 
bel  a  \  oir*  Les  orleures  ,  les  charpentiers  &  au  très  ouvriers  ont  leurs  de- 
meures  a  partJI  y  a  les  marchands  deriz,de  bois ,  6c  autres  denrccs  des  In- 
des.il  y  en  a  qui  prdnent  à  fermé  lés  taillés  &  impoîh  du  Roy.  Autres  font 
° n  1CY l]  e  œurretiers  habi  I  es  de  1  angue  6c  d  ’efp  rit.  1 1  y  a  au  IB  çà  &  là  bon 
zombie  d  apoticai  rcs,drogflïftes,Sc  ci  pi  ci  ers  qui  vendent  en  rrienu.  Ceux 
o  pour  la  pluipart  hmt  Bramtnn ou  preih  es  des  Idoles  qui  a  chafbucboût 
i  ci  uc  tiennent  boutiques  fourni  es  de  toute  fortede  mercerie  pour  le  co- 
mun  litage  du  peuple.  Onyvoid  çà  &  là  par  les  rues  force  Barbiers  qui 
5  ü  llc  P  °  de  boutiques,  mais  fè  fourrent  les  mai  ions  Te  prefëmam  pour 
ort  f*dairCi  6c  ne  s  dpargnants  nullement  aux  plus  vils  fer  vices  qu'on 

Ic^ 


directes 

irnrch.m 

diicC 


J}ss  fkifons  des  Indes. 

l  v  eut  employer  &  font  fort  mefprifez  &  indignement  trai&CzXes  plus 
ïihilcs Médecins  d’entre  les  Payens  tiennent  fort  leur  rang  &  gravité  à  LesMcdc; 
r’oa  cftans  fouis  d’entre  le  s  Payais  qui  portent  chappeau  pour  le  garder  cms. 

i  excepté  les  ambatladeurs  3c  quelques  riches  marchads.  Les  l’or- 
rmisr.c  font  pas  difficulté  d’uler  de  leurs  receptes  &  médecins  ,  de  forte 
wrArchcvcfqucmefme  Scies  gens  d’Egliicfc  fient  plus  en  eux  qu'ils 
•font  en  ceux  de  leur  propre  nation.  Auffi  font  ils  fort  honorez  &  ont 


que 


neronitiiv.vu.\M^  jv-.*  t  Villageois 

Uhrt  bons  (hhûres.Les  laboureurs  &  villageois  de  1  lüede  Goa  fontpro-  dc  n!f,  àc 
ttfdon  du  Chriftianifmc,  toutes  foi,  ne  different  guère*  des  Payais  ,  ayahs  Goa  Çhri. 
nuitcé  à  regret  les  ceremonies  payennes.une  partie  defquellés  ils  rctien-  ftieos* 
i -nt  eneprepar  la  connivence  de  Inquifiteurs  qui  n’en  font  paslcmbtant, 
cnnfi  Jetants  que  de  long  temps  ils  y  ont  cftd  efleuez  &  accoutumez  En  ch  s 
hmefme  ville  aux  quarrefburs  des  rues  retiennent  les  changeurs  Indiens 
Chreftiens  appeliez  Xtfàffai.  Ceux  ci  ont  une  feure  &  nccellâire  cognoif- 
iàtice  des  abus  quife  commettent  es  monnoyes.cn  fauent  faire  prompte¬ 
ment  le  conte  de  la  valeur  &  du  rabais  s  &  à  la  première  voue  peuvent  re-  confburr.es 
nnrqucr  fi  une  piece  cft  de  bon  ou  de  faux  alloy.  La  cou  fin  me  des  Payens  des  Payais 
eft  que  perfonne  ne  quitte  l'cftac  ou  office  de  ion  pere  K  de  lès  ayeul?  Et 
les  mariages  le  font  entre  gensdcmdmemefticr  St  condition ,  les  familles 
cilans  diftîngues félon  les  charges  St  vacations.  Les  peres  ne  donnent  au¬ 
cun  douaire  à  leurs  fil  tes  ,  ains ‘feule ment  quelques  bagues  &  ioyaux  St  les 
dcfpens  du  conuiue  nuptial.  Tout  l’héritage  reuienc  aux  fils.  Voila  quant 
aux  Payens  de  Goa. 


+ 


Chapitre  XXXI V. 

^Desfiîfons  du  pays  des  foies ,  &  des  maladies 

qui  y  régnent . 

LEs  fiîjbns  de  l\mne es  Indes  font  tdîcs.En  kcofte  qui  eft  depuisCàül-  ^ 
baiaiufquesaüCdp  deComonn  fur  là  fin  d1  Au  rit  approche  I  Jhyucr  par  m,nt  rhr 
un  vent  de  SudOucftfoufflâLiit de  la  mer  contre  la  coftc A 1  commence  ver, 
par  tonnerres  &  foudres  avec  pluye  continuelle  iniques  au  mois  de  Septc- 
!  m  c  &  lors  ils  finit  par  mefme  foudres  &  tonerres. Durant  te l!c  Giifbn  la  na¬ 
vigation  cft  d e fend ue  en  celle  coftc  kX’Eftd  y  commcceavec  un  ai  r  clair 
ftfercin  *  &  im  vent  d’Eft  doux  &  quelque  peu  froid  qui  embrouille  les  fEfXL 
iiuîéts  d'une  àggrcable  obfcurité  ,  &  pour  lors  ne  le  voyent  encore  s  nuis 
fruidts  fi  non  ceux  que  le  pays  produit  tour  le  long  de  1  année*  Depcurde 
l'hyver  chacun  fait  provifioïi  en lafirniille^no  plus  ne  moins  que  fi  on  avoir 
a  voyager  en  quelque  loingtaîn  pays*  En mefinc  teps  on  met  a  couvert  les 
bateaux  devant  la  ville ,  &  on  en  retire  1  équipage  les  eouvran  c  d'un  toi  cl: 
de  paille  con  tre  la  pluye i  laque  1  le  fait  grand  degail  aux  mations  ,  aucunes  change* 
defqudles  viennent  à  trebufeher  de  pourri  ture.  Au  commencement  de  ment  es  ti- 
Hiyverlarivicre  cft  ordinairement  cftoupec  de  quelque  amas  de  fable  qui 
empefehe  le  paftage  des  bateaux  :  8t  la  mer  eft  li  fort  ^  bruyante 

eu  a  peine  s'entend  on  parler.  Alors  nuili  l'eau  de  k  rivière  oc  Goa  laqneU 
Icdeicouledcs  montagne  s  environne  l  Ifle  deinent  douce  5c  de  couleur 
ïouge,comme ai nfi  que  d* ordinaire  elle  foit  ialee*  5c  en  tout  ïemblable 

àlVaitdeLuncr. 

Au  mois  de  Septembre  les  fufditsbancs  &  amas  de  fable  s’efcoulcnt,  la 

rivière  venant  àfouvjtir  en  forte  que  non  feulement  les  bateaux*  mais  mef- 

mes 


7°  *7) es JàîjÔMf  des  Indes* 

mes  les  grandes  navires  de  Portugal  de  Irnidt  cents  Lnfb  y  peuvent  DaiT 
à  l’aile  (ans  qu’il  loit  b'efoînde  ictter  la  fonde  toute  la  rivière  citât  pit<m 
Iiicommo-  a“ez  profonde:  Or  ceft  une  pitié  que  de  Pli  y  ver  en  ces  quartiers  ladW* 
JgJ  <îu’?  7ilon  du  * continuelle  pluyc  il  ny a  nul  moyen  de  fai re  aucun’  om ,« 

yiier,  ?e  dehors,tm  chacuu  citant  contraint  demeurerreckis  à  la  maifon  ou  D',: 

1er  le  temps  à  diviler  avec  les  voilms.  Il  ny  a  que  les  femmes  des  Meltiz 

qui  prenants  plailiracitre  mouillées  delà  pluye  ,  vont  aux  champs -h.'. 
leurs  maris  Servantes  porrans  quant  &  eux  à  manger  &  à  boire  P  -  {U 
en  leurs  métairies  des  ci  (ternes  &  viviers  pour  s'y  baigner  &  y  naver  î 
quo)  ils  p  ren nent  grain!  pl aillr.  En  celte  iailüri  prcfoucs  tou  s  les ïruicts  il  - 

Indes  ont  accoulhimé  de  fleurir.  1 

L  Ell  e  commençan  t  au  mois  deSeptcmbrc,dure  jufques  à  lafin  d 'Avril 

avec  un  air  clair  St  lerein^  peu  depluyc.Les  navires  rcprenüentalors  leur 

c9u,Pilgc  »  &  Ja  ^ücrc  {orc  deGoa  pour  la  clefenfè  de  la  mer  &  (cureté  des 

Ventt  des  tBa.F^ïands‘  En  cf  c>’iT,Ps  H  fouffl  ent  ordinairement  les  vents  Orientaux 
Indes  &  qui  fe  le  tient  du  colle  de  la  terredeiqucls  jaçnit  qu’ils  foyent doux»  Sa 

leurs  la,,  km-., engendrent  toutesfbts  du  commencement  des  maladies  à  cauf/dcs 
foudam  s  changements  auqtlcls  la  eoltedes  Indes  cftlùbicdte.  Cesvent 
kmt  par  de  la  nomme/.  Tcrrcmhou  Ils  fouffl  ent  toulïours  en  Efté  depuis  il 
nu  nui  et  iniques  a  nu  dy ,  mai  s  leur  force  ne  s  eltcnd  en  mer  qu’àdix  lieuet 
de  tcnc.  incontinent  apres  midy  commencement  à  fou  fflor  les  vents  de 
p oncnt3  qui  le  leuent  de  tleuers  la  mer  contre  ter  re,appcl  1  ez  Virafon  Ces 
vents  loufflans  d'ordinaire  alternatiuementlcruent  i  temnerer  l’foX.h 
batre  les  cxccflives  chaleurs  du  pays  ,  qui  eftaialSK^t 
Hyw»  &  nature, corne  amli  foir  qu’en  eeftç cofteeepifo  Pille  deDiu  iufquesauCnp 
iikitreii.  de Cornoml kyverlkruient  en mefme  temps qucPElte le  rëcontrede l-,f 

concrans.  rrr  rnftr  r phnk  I , * t-m ^ f i-.-,  in  j  ^  J  al,  TLConuC lie  Ljll- 

en  unmer-  ,  ,  J  \  k  mc"nf  cfP  dc  Comorm  iniques  à  la coltcdeChoromâ. 
me  climat  Ü’U1  pareille  hauteur  de  degré,&  n'y  ayan  r  d’une  part  àPaurrc  diitancc 

,cmps!rm<:  fv.u lfC  qUC  dcfcPtante  heues3&  lèulementde  vingt  en  quelques  endroits 
c  a  \  mgt  que  ceux  qui  voyager  de  Cochin  vers  le  bourg  S  Thomas  cmi 

a  Ardu rvuitre  colî-0' ’  *58?  T*  Pafr^  les  montagnes  deBalIagatc  pour 
al  1er  un  autre  cofté,  ellantd  une  part  trouvent  un  air  fort  doux  ,vdpc 

E  X™  !  n  r  T°"CrS'?C  bam  (oudre,  &  conucrreE  cternl  -,  ta! 

en  ce  ÿuJierd» 

es  autres  lîeuxdc  Teuant.  ^  U°nde  1  Efé&del  Ver  qui  fc  verni 

M.ibdics  J  es  maladies  que  ccs  changements  de  temps  apportent  aux  habit  ans  de 
gm nouent  Goalont diverles  Enrre  Irfnurl u. ,  t ,  *  7, rultu  ‘t  aux  namtans  tic 

i éioa.  p  -  f;  r„  ^;  nUÜ(5uelIfs:1  a  vogue  ccl le  qu’ils  appellent  Mot- 

SSSS£SSSSS%  A  l^nprouiftc  a, -ce  fou&emenr  d’e- 

StorSShZS' con^?ucl.,nftl3<:slt0ttl>«aideffllb(icd.  Celte 

La  Dyfenceriedu  fluxde 

dSTr* Tn «*pn# «U  nos  quartiers.  Les 
1  î®  urcs  ardentes  &  continues  y  omteile  force  quelles  emportent  les  ocr- 

lonncs  au  bout  detrois  ou  quatre  iours  t  et  p,|_r  ^  .  P  , 

làiffnce  i  ,•  1  Ll  c  "airs.  1.ls  I  ortugap  y  remédient  parla 

•  ,  Sdifin. 

kM^Huoml.re  de  l'ornuMÎc  ^  r  c*u1aladics/bntinouniMnnucllement  urâd 

^raSd=*,de,eonue«^.K 


Des  m.xUdics  des  Indes, 
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ourleiToïrügaiSjd’ou  forcent  annuellement  quatre  ou  cinq  cents  morts.' 

Tl  «a  bel  ordre  en  cefl:  Hoipital  du  quci  prennent  i’adminiffrarion  quel- 

nues  nobles  5:  Iefuitcs  ,  d’entre  les  principaux  defquel s  ejfttOus  les  mois 

député  un  qui  ait  foi  n  des  malades,  auquel  s  rien  neft  refufé  de  ce  qu’il  s  re- 

dUicrcnt.  Ht  y  a  aucuns  de  ces  adminiffrateurs  qui  outre  les  revenus  du 

Rov  dcfpendcnt  quelques  centaines  de  ducats  du  leur  à  fùbuenir  aux  ma- 

lidés .pour  montrer  leur  magnificence.  Nul  ne  prend  à  honte  de  fc  reri- 

rcràceftHofpîcaUk  mefines  plufieurs  ayants  moyens  femmes  Si  enfans  s’y 

rendent  volonrai rément  Ccff  le  refü gc  des  Portugais  en  leur  calamite, car 

cfcuits  atteints  de  quelque  mal  fait  bleceurc,  fiebure  ,  ou  vairole  ils  ont  la 

kurrccurs.Le  Vieeroy  les  va  quelquefois  vifi ter  ,  pour  eognoiftre  files 

uuiades  font  (oignez  comme  1 1  appartient.  Ceux  q ui  font  vexez  de  quel- 

cuemal  fecret,vont  deux  fois  le  iour  en  ccft  Hoipital ,  pour fc  faire  penfer, 

lins  que  les  médicaments  leur  coudent  rien.  La  vairole  y  eftfi  commune  Vairokor- 

Je  ordinaire  qu'elle  n’cft  point  réputée  à  infamie ,  Si  on  ne  fuir  pas  lesvai-  tllliairc  »■ 


icm 


roi i;s , encore  qu’ils  layent  efte  trois  ou  quatre  fois ,  Si  nidifies  ils  en  font 
■dure  ,  (fc  tiennent  celte  maladie  pour  douce  &  défi  râble  en  comparaifon  Itit|  ^ 
tics  autres.  Ils  y  remédient  avec  de  la  racine  de  la  Chine.  Quant  à  la  Pc  (te  cxemptsàc 
!ts  Indiens  n’en  ont  iamais  cite  affligez, St  ne  lavent  que  cclt.  Les  poifbns  Pcl’te* 

Se enforceUements  y  font  frequets  &  plufieurs  en  font  atteints,  5t  en  me  ti¬ 
rent.  La  gravdle  Se  la  rompues  ou  hernie,  y  elt  commune  lu r  tout  entre  les 
hommes, poureequ’ils  boivent  continuellement  de  Pau,  &  (ont  fcrtlafcifs  _ 

&  adonnez  à  leurs  plaifirs.  On  les  v oid  ordinairement  ailis  au  porche  de  pre”  nl'mk 
leïirsiuaifons  tours  dcfbraillez  au  vent  pour  iêrafraifchir  ,  ayants  autour  txmtcmps. 
d'eux  leurs  fervitcurSjl’un  defqucls  leurgratc  les  pieds,  l’autre  la  tefle  >  5c 
un  autre  chalfe  les  moufohes  avec  un  eluentail.Sc  font  cela  d’ordinaire  i’ef- 
pace  de  deux  heures  apres  le  difner, apres  cela  ils  s’endorment ,  &  s’il  leur 
vient  envie  de  boire,fc  font  apporter  quelque  liqueurc  mefl.Ce  defuccrc  5c 
autres  douceurs.  Delà  v  ient  qu’i  (s  font  ordinal  rement  pançus  ce  que  les 
foldats Indiens  &  autres  appellent  Barrigi, ceftà  dire, gros  ventre. Les iours 
d’hyv'trSd’Efté  y  font  tellement  égaux  qu'à  peine  ils  different  d’une 
heure  .Le  Soleil  s’y  leue  à  iix  heures  St  Ce  couche  à  iix,5t  l’ont  auMidy  (iir 
la  celte  lànsqu’i!  y  ait  ombre  oufott  petite  félon  qu’ilafon  cours. On  peut 
appcrçcyoir à Goa  l’un  5c  lautre  pôle  ,  l’eftoilc tant  Auftmle que  Septen¬ 
trionale  citant  fort  peu  eileuee  au  deifu  s  de  l’horizon. 


Chapitre  XXXV. 

'Des  monnayes  poids  y  mejkres  des  Indes 

iy  de  Goa, 

L  A  principale  Scplus  commune  monnoye  eff  appel  1  ce Pœrdwte  Xera - 

fhin  laquelleeft  d’argent, mais  de  peu  de  valeur.  On  la  bat  à  Goa.elHt  ^^)nojre< 
marquée  d’un  coftc  t!c  l’image  de  fiiinct  Sebaffian.de  l’autre  cofte  de 
trois  ou  quatre  flefehes  eifun  faiïTeau.  Elle  vaut  trois  relions  ou  trois  cens 
Reyfès  de  Portugal  un  peu  plus  oumoins, félon  le  cours  du  change. 

Ils  nient  encore  d'une  autre  façon  de  conter  parTangas  qui  ne  font  pas  une 
elpecedc  monnoye,maisfcruent  (culcmeutàfaire  contes,  &  fautcinq7ii»- 
des  moindres  pour  faire  un  Pardauueou  Xeraphin.Car  ils  ont  deux  ibr- 
Ks  de  ces  Tangas, les  uns  de  bon  altoy  lesautres  moindres, dont  quatre  de 
ceux  lavaient  cinq  de  ccuxci.Cequi  fût  qu’en  ventes  &  achapts  oncon-  Tangas; 

'  ient  foufiours  de  la  bonne  au  jnauvailè  monnoye.  Mai  s  il  y  a  encore  une 

autre 


< 


!  i  «w 


Vîntirtÿ. 

Itafaruci* 


Larins. 

Pagodes, 


71  l>ês  mmmyes ,  poids  &  tnèfkm  'des  Ivdes. 

autre  maniéré  de  faire  contes  parVintins  qui  ne  font  pas  efpecesaiiKP  j 
ment  pièces  ne  ferrantes  a  finon  conter  quatre  des  meilleurs  6c  cira  H 
moindres  font  contees  pour un  Tanga.  Le  menu  argent  porte  le  nom  1 
BafàrucSjdont  ies  qninzede  meilleur  alloy  font  équivalents  -1  a  ■' c 

moindres.  Vu  Vintin  &  trois  Balàrucs  valent  detix  Rcyfbs  momtove  u 
Portugal ,&  (ont  (le mauvais  eftain.  Pour  un  Pardauve  ou  Xemnhin  il  r 
trois  cents  fcptantecinq  Bafarucs.  On  apporte  au  fîi  de  Perfeuncdbcr  •  ^ 
mon  noyé  qui  effc  de  longue  forme  de  bon  &  finargeiirmu’ilsapodUi 
rms  valons  cent  &  cinq  &  cent  &  lu,  ict  Bafarucs  ‘  la  pièce  Ce  loi  fc  cou  roi 
change.il  y  a  au  Aides  Pagodes  de  deux  ou  trois  fbrccs,qui  Ibnt  pièces  1'," 
qui  valent  toulioursplusde  huid  Tangas,  lis  font  batus  par  les  Indiens 
Payens  qui  y  mettent  Pethgie  d’un  Idole  ayant  la  forme  d’un  diable,'! 
aufli  ils  prennent  le  nom.  On  y  vuid  au  Ai  d’autres  pièces  d’Or  de  v«2 
ou  de  Turquie,  qui  montent  ordinairement  à  deux  Pardauves  Xeranhin 
lis  ont  pareillement  a  S.  Thomas  des  pièces  d  or  avec  Pimaee  di,wr‘ 
lefquejles  ibnt  cftimAsfcnt  ou  huid  fangas* Quant  à feSetîl 
tugal  ils  ne  reçoi  vent  que  les  grandes  Rcales  ,  qui  en  valent  huid  w  iS 

qu  ils  appellent Restes  de  !a  valeur  de  cinq  parars  laptecc  Du 
commencement  de  I  arrivée  des  navires  de  Portugal  ,  les  Rcales  vilrnr 
cent  trente  fix  Reyfès  puis  elles  montent  à  plus  haut  prix  .  lors  oucîe 
temps  approche  qu’on  les  porte  en  la  Chine.  En  imt.cre  de  verni  Set  e 
ventes  fcachaps  certaine  manière  de  conter  cft  vfïtccà  Coa.il  y  S 
dam  es  Xeraphms  en  efpece  d'argent, qui  toutesfois  font  appeliez  Pinlm 

vç;<l„r  comme  ni,,,!  ,b,t  quï  fnycn’uitpointd.Kll.S'S 

nolircr  8u.°ntçr.O\r  m  adapt  de  perics,de  pierrcries.cl’ord'arecnt,&(lc 

thev:,u?  on ncfiüt  mention  que de  PnpdaauK  qui  valent  daeuffî? 
gas.maisquand  aux  autre,  marclaodifcs  quand  on  parle  de  Pirdtimedk 
plument  liras  dire  quels, on entend  lcsXérapitfi,  L font  dnSwS 
perlent  ,uffi  de,  PariW,  Latin,  qui  portent  cinfiSs 
inunnuye  deshab.tam  de  Go. &la  miraierc  du  chL» .  auquel 

acquièrent  feiuvcnr  grand  profit.  Or  k  grande  iàuljfetd&tromDaieaudl 

commet  en  ces  Pardauves  eft  niifi-  m  1  si /.fl*  «  .  ,r  r,  omPenc  SUI  [s 
CtianEcuis  tiers &:r!nrta,*ttrt  ro.  .  -,  '  1 <rcc ilaircqu  il  y  aude  nrgen- 

Sc  leur  es-  iesmonnoves  ftr  \  1  fU>t  C1U1  onr  cc  melherfbnt  hort  entendus  àdifeemer 
—  les  inonnoyes>&  a  la  Iculc  veue  en  recognoijlentla  feulfeté  de  hnudl  ■ 

autre,  ne  ,  appetçemoyentpa,  finon  en  le,  faifantcoup  ”  Telle  S 

font  batnes  parle,  Indien,  de  terre  ferme  pour  en  tronL,  les  PlX* 

i  pourtant  nul  nen  ofeen  mçcvoir  la  moindre  fan,  bfvoir  monE 

Prt-;tsennny  tue, ,  «  iu™^ 

ilfetrouve  quelque  defaut  ■  en  laeL 

leur  e/pnr  \  s  v  încr3i><;.  ^ vient  rarement ,  à  caufêde  l'habillée 

defpens  Ils  tieimenr -mlf ■*  1  *  ont  contents  d  y  lupplees  à  leurs  propres 
m.nr  -V  ^nnuitauAi  incontinent  prefres  toutes  efpcccsde monnove 

pour  ceux  qui  en  demandent  .  avan„  ...  _ui . 1,-  J  h  münnoïc' 


peritncCi 


Coa 


Mcfurcyi 


fcMMncSSÏu  ,  IlïSt^isccn^B^ucsiIs  cniüo. 

suez  en  Ou  mm  11-  a  .0  ‘  il  tcmniADLesaccuxoe  Portugal  diirji 

Alao.cclTuiirè ^.quicftde  douze î  | Uf“ fCT foids aPPel 

fait  trois  Quintaux  &  demies  deîSSrrlftf^  r  ^ m 

"«f»"®»  longue! 

■ionc tuxCwdy/e  iTn  rs,/|  i  cs vmZt  quatre  foft  un  Jvîao  :  les  vingt 

W  *  ■Xm «“«fc •«*»» Muy,.  Ce,  mefute,  feUctptSk n 

iefr< 


23  es  Brmcnes  &  rpnjlm  hidims.  ,  ^ 

le  froment ,  S:  autres  chofcs  icidies,  &  les  charges  des  Navires  Te  font  il 
BkresouC^mdyJcs.  Leaz  fq  vend  MparMes,en  pmitJcJrSlZ 
i  cftrem  e(i  cou  ss.LeFardç  communcncni:  contient  trois  Maos  &  de- 
*•  Lemei  lair  nzappdlc  Cnralal  pft  de  plus  haut  prix  quccduvou’k 
appcllcnc C ïambalal ,  &y  acncored 'autres  forcez  tic  Riz  icraomdîïvà 

h*'  ^ 11  Cft  'f™  “  dc°™  ! 4  cft  appelle  Bâte  fcmblable  àdePoî- 
ec.UsCananns  tnt  font  cm  manger  ordinaire,  &  en  nournllênc  leurs  no  u- 
leï en  lieu  cl  orge. Outre  les  lus  mentionnées  dbeo-s  À*  ,  1  Rh  *  J'* 

a» C-o àm fa  înJiL-ns  de dSSSffr  1  *8*  v“fa 

*Wfa» .1.  Ce  fervent d'Amamte en  mcnn"ih™  g*'  ’  “ '*tt  “> 


Chapitre.  XXX vi. 

rDes  Hrmenes  ou  'Ptÿfas  Indiens  j&  Mmfires  dos  idoles. 

f23t’  leur  <uic  &  cercwonics. 

EÉJtrc  les  Indiens  Paye  ns  les  Bramcnes  tmiteltimcz  les  plus  horion 
blés  de  tous,  Scn'yaquWàqui  les  Roys  donnent  prjlént  Tortf 
ces,  Dcurrc  eux  on  le choifit  Icstiircforics,  prefidlS? a „Vh ' 
jeurs  ,&de  furplus  aufhles  P  refîtes  des  idoles  Pagodes.  Dour  leur  au" 
nnntc  eft  grande  entré  le  peuple,  &  font  te  ni  liours  autour  du  R™  ?£*’ 
ann  ci  Itenten  forte  qu’il  ne  fait  ricnâas  leur  coufèil.  Ils  font  df/cernez 

^■’-i-L'cles  autres  par  une  elcharpe  détruis  ou  quatre  conlelettes  mdilsne 

I  vv-ttuit  umais  bas  qiçtd  méfines  il  y  iroitdu  danger  de  leur  vie  leur  nm 
if10  &  rc'lg'o  les  atteignant  à  cclills  marchent  prefqucs  tous  mi  ls  mr' 

XSEe  lîu  ■  i>"C  ?Ui  TrVrC  l,LUrs  QiÿJ  ils  forcent  il/fônt 

SCS*  T  7  "'  vc dc,toilc  dc ^ppoilêtato 

ijin  un  i.ufcpuis  Jatcftc  julqucsaux  talons  ,  qu  dt  PacccaiUrv-m^nr  ,i . 

îS“cs  ^^ns  jianiaues^ufâraces  &l)ecaniiis.  i  fs  s’af&blent  d’un  lin*" 
g  ne  Pf.c  en  deux  ou  entrois  ,  &kiflent  croiftre 

EKS  r  f  TïgClK  ncll<îUl *itai Mm fc  nourri  Ü’ent 
,V  Md  nz;Çspbs  d.mgcrcules  maladies  ils  abhorrée  lalaiènée 


ïïta  mènes 
PrclHcs 
Indien^, 

Leur  au- 
dioncc. 


Leu  irs  cou- 
fttimcs  St 
manière  de 
vivre* 


Bramcnes 

dcGoa, 


R’dmirvc s  f  'f  "  ^  l,rclr,tavCUl1^  qu’ils  ont  ''v'HOntrc  au  matin. 

E  •  a-  inc.  SK *n  g-“T  ‘  fh °nt lcs lurincs f*«w Sm un¬ 
ir*  b«s |P  J  col,l es  ïambes , Sc  lesartuei  ls  de  pieds.  Biles  chargée 

cÏÏnwnT  °TU  bnicelcts  cl’afgen  r  quelquefois  doré  Jé- 

'-id[ IctoiL-  S’  '^^^efîmple peuple  ilsportent  des  anneaux  de  verre 

J;  ieS S!lîn!.?^!mC^t  dcS  5  rtdi,c“ncs' 1  ls  ‘ê  marient  Jes  malles  à  neuf 

liftant  «pendant 

,  ,  _  ,A  .  c  - accomplir  le  ma¬ 

int  lln  niiTf.  Æ  ^ I  \Mnu',nc,dt amis  s'allemblants.crcu- 
*ftentdLi  fin  i  rfniP,1,Ifn5 dc  b(,«'i  &  autres  choies,  les  plus  riches  y  ad- 

liât Sm-ce  b  U!dllr a’ du  f,rOJ11Cnt  f  dcl>huj|c  •  rendre lefêu; plus 

rec  bûcher  dt  nm  le  corps  du  trcfpaillMa  femme  duquel  ic  trou- 

^  vaut 


Femmes 
des  Uramc- 
I1CS&  leur 
façon  de 
faire. 


Funérailles 
des  Brame* 
ncs, 


-  j)  es 'B  nmtnts  (j$r  VrtSîrts  Jndiens. 

v  int  i  fe  f acctacle  en  bel  le  compagm  c  aveegrand  brui& de  Mufique  ,  cft 
Cmiftome  vailt,  ,  1  ,  _ _ *»  df  rëmr  compagnie  a  ion  marv  -  avtv 


t-inf  t  le  IDCCU^iti.t;  en  Lir  ,  s  ,■*  J 

Cmtftumc  vanL‘  v  -  &  enconme;ee  de  tenir  compagnie  a  ion  mary ,  avec 

ÎVS. 

™>*>  nV’rv  en  une  meilleure  vie  ,Q»t  te  liiict  Iny  rnumnrLLinloirij  immortelle, 

SS^erüitadetcÜnoreoagè parta. de loyaute  .Sur^uuy  cllcmetto, fe 

qui  fü  brut-  &  luy  „  ‘  ,  _  . .y,  fe  les  dtftrlbue  a  (es  pnrcnts.puisaw 

lent  ; 
iems 
n’cfpffc 


Sois  &  huile  ponrl  augmenreV.  S’il  y  en  a  que  cime  qui  rehifecefL 

mort  (ce  qui  ad  v  ient  rarement)  cela  luytornemial  «hlcment  a  opprobre, 
fe  pour  note  d*inlâmie fe dedciloyauré  on  luy  tomUes cheveux,  àccftfc. 
queftrccjpriveedc  tous  ornements, 5f  expolocamelpns.l.eseorpsderuiu 
nobles ,  sndines auffi  de  quelques  marchands font  ap res  leur  mort bmllcz 

’îSSU  èft  que-  les  vcfucs  aycntla  chevelure  ■  rafee  ,,  «foyent 
fans  ornements, en  telmoignagc  de  ducil.Qrla  càuie  de  ceftefuncdcmorr 
des  femmes  eft à confidèrer  de  plus  haut. ***  '  ]\f'  \ g Ja™' 


uCS  ïCnmiCS  tU  il  LUMHUUV-  1  Llv'  J  -  i *  fi  r-j_  |  i 

3tieinc  de  des  femmes  de  marque  envers  leur  maris  a\  oirdte  nuits  fi  deteibblc  ,<wç 

eK« -  p^rfcdesraired’aiseltoycntac(»L.ihMi?ecsdc1e.sempmioi™r,let,; 

litrac  b.ir.  |  I  [Cs  (;M1t  bien  entendue  s  en  cefVe  pradi  que  ,  afin  que  par  cemoy  cul, 

1  ....  ..  m .i ni w n-f*  fllï  ç  nràiflcnt  nlu 


b.icc. 


MlCSîOntDiGD  CO  rM; - 1,  -  ,r  '•  {  .r  -  -, 

iauànt  ouv  ertu  rc  à  un  nouveau  mariage  ,  clics  pcufïcnt  plus  allument* 

avec  plus  "rande  luxure  lafdier  labride  à  lalcivete.  Or  tellcmeitta 

citant  venue  en  cognoilTance  du  "Roy  ,  quiappcrccut  que  k*  praiciw 

S  eigneurs  de  là  Court  eftoyent  morts  en  telle  lotte  au  grand  détriment  :  ; 

ion  cftat.il  cftablit  cdte  Loy  ,  Que  tes  femmes  finiroyenr  lcufidoimpat 

mdmc  feu  que  leseorps  de  leurs  maris  AefunAscftoycnt  colimu/.afmiju, 

toute  efpcrancc  de  luxure  leur  citant  oftdepôur  1  advenir,  la  viedesimiyt 

en  fuft  plus  afieurce.  Celte  Loy  nJa  eu  heu  linon  entre  les  nobles  ftgfc 

mènes, arquant  à  la  populace  elle  n’elt  compolee  que  deldavcs  ftdflk 

ves  perfonnes.  Delà  cft  venu  par  laps  de  temps  que  ceit  edid dtiRoydb 

tourne  en  religion  .tellement  que  les  femmes  s’expofent  volontaire»® 

àcefte  mort  par  forme  d’o8»vre  de pietc  Se  religion.  Les  Bratnenef  onc 

certains  I utiles  qu’il  (blennizent en  grande  abftinenee  1  efpace  detrois  .. 

Cetcmb-  quatrc  iours.Ih  croyent  un  feul  fe  fouverain  Dieu.  Leurs  Pagodes  ayant 

feaS  forme  diabol  ique  n’ayants  cfté  iadis  fmon homme  renommez  en  lamto 
ionsps.iL-  x  1  r  '  i. _ &r  Mnvrnni'UrS  des  hûfflffiCï- 


gST  fbnt  pair  eux  à^dorez  comme Dieux  St  Moyenneurs  des  k* 
tonwrt.  Qy^fic  à  l’immortalité  des  Am  es  .approchants  de  1  opirnpn  deFy» 
uTcroycnt  la  transformation  d’icdles  en  toutes  fortes  d  ammauxlc.onb 


eroyent 
mérités  d’icclles. 


Chapitre.  X  X  X  V  II. 


Gi<  forâtes  eÿ-  Bimane  s  de  Cantlraia. 


1X0' 


—  mardiantlile, laquelle  ns  y  excrccntwmMium.ivu..^--  -  hjfe 
FsSlôn.  tre  d  enree  s  .mais  fur  tou  t  eu  perles  fe,  pierres  prccieules.cn  ,.A, 

defquciles  ils  ibnt  tenus  fort  experts.  Us  hirpafient  atilh  eii  la  lue  * 
rithmetique  non  feulement  les  Indiens ,  mais  aulli  les  Foi utgais  >  ^ _ 
naturellement  fins  fe  çautcleux.Ceux  ci  ne  mangent  auih  rien  qui  a  *  ^ 


^Dcs  G u fuites  c>  'Eanianes: 

fuit  ce  b  moindre  belle  &  i  nfertc  du  monde,  car  ils  font  abbreuvez  de  celte  • 
opinion  I’ythagon  que  que  les  urnes  humaines  vont  escorps  de  belles.  Et 
pourtant  ils  racheptent  fouirent  des  Portugais ,  des  Oifeaux  &  autres  ani-  abfti«n« 
!îiaux,auquels  jl  (auvent  la  viejes  kiflants  librement  envoler  Au  pays  de  I’ytliaS°xi- 
Cambàià  ils  tiennent  ça  &  là  des  pentes  ciftcrnesavec  de  l’eau  8c  du  vrain  qHC’ 
de  froment  pour  la  nourriture  des  Oifeaux.  Vous  y  verriez  aullï  dcsHo 
Vitaux  cftab  lis  cruels  ils  reçoivet  toutes  fortes  de  beftes  ayants  quelque 
Mat,  ou  maladie, leur  ordonnant  des  médecins ,  &  les  trai#anr  demcime 
j  qu’on  tnüdte  par  deçà  les  homes  en  fcmblables  Iieux,&  reputent  ccl.i  pour 
,  œuvre  de  grande  cbaritd, comme  exercee  envers  les  prochains.!  [s  ne  tuent 
ni  puces  ni  poux,mais  les  cachent  &  enferrent  en  quelque  petite  trou  dè  la 
F-roy  >  I1(-  prenants  rien  de  plus  mauvailè  part  que  de  voir  meurtri  ru  ne 
lidtcen  leur  prelênce,& ulàntsde  pricres  &  iciterce  liions  afin  quonnclcs 
tk-e  point  mourir  voire  mefincs  offrants  de  l’argent  comme  pou  r  leur  ran- 
!  Us  ne  mangent  ni  i  aifort$3  n  i  ni  auc  unes  herbe  s  de  cou  leur  rou 

gt.  Les  œufs  pareillement  leur  font  en  horreur  eiHmans  qu’il® conrien' 
iientdu  fan  g.  Et  ne  boivent  vin,  &  n’ufenc  de  yînaigre,mais  fe  contentent 
*  le  fcrvit;  d’eau.  Ils  ne  prennent  leur  repas  ni  ne  mangent  en  force  que  ce 
li.it  avec  les  eftrangcrs ,  quand  ils  devroyent  mourir  de  faim  ou  de  f0jf 
Quand  üsnavigencà  Cochincn  Navires  de  Portugais ,  ayants  fut  ma  relui 
pourlainarchandife ,  ils  prennent  autant  deviandcavec  eux, qu’ils  penfent 
iurpouvoir  fuffire  pour  ce  voyage.Que  s’il  dure  plus  long  temps  t  ue  leur 
contc&provihon ;  neportoit,  ils  fouhaicerontplultoftde mourirque  de 
manger  avec  des  Ghrefticns  ou  autres ,  ou  rcçcvoir  quelque  viande  d’eux 
ils  fe  lavent  le  corps  comme  font  les  Bramcnes  avant  que  prendre  leur 
repos, &  aulîî  apres  avoir  efté  à  leurs  affaires.  Ils  font  de  couleur  ro folâtre 
tomme  les  Bramencs  ,  aucuns  toqtesfois  font  quelque  peu  plus  blancs 
Aucuns  delcurs  femmes  I  impatient  le  s  Portugais  en  blancheur  ,  eftanj  Quelles 
i  ta)  orme  &  nature  fort  iemblables  aux  Européennes.  Ils  ont  pour  ac  ioilt  k'urî 
couJlremt&t  un  long  fiiyc  blanc  depuis  k  telle  ifoques  aux  pons  qui  les 

kreauxeoftez  rieurs  fouliers  font  poinctus  de  cuir  rouge  :  k  barbe  nfe 

exceptées  les  mouftachcs  comme  les  Turcs.  Ils  s'affilient  d’un  linge 
blanc  comme  les  Bramcncs,ayants  le  luu  du  front  au  deilbus  des  cheveux 
cincl  de  fondai  blanc  ,  &:  y  portails  trois  ou  quatre  grains  de  riz  aggluez 
lia  mode  des  Bramencs  par  une  couftume  fuperflitieufe.  Us  oignent  orl 
dimiremcnt  leurcorps  nudsdc&ndal  &  d’herbes  odoriférantes  auquel- 
lisible  pkifedt  fort.  Leurs  femmes  marchent  comm  e  ctl  11  es  des  Bra- 
menés.  Ils  prennent  leur  repas  à  terre  à  k  manière  des  Mahomctans. 

,  titans  a  fa  mailon  1 1  s  s’afîèent  fur  des  nares  ou  fur  des  tapis  ,  Remettent 
bas  leurs  foui  iers  à  rhuis,cheminans  àpieds  defehaux  par  la  maifon.  Ils 
ont  encore  infinies  autres  couftumes  3c  ceremonies  ,  lefquclles  iemede* 
porteray  de  toucher  me  contentant  d’avoir  reprefente  les  principales. 


Chapitre  XXXVIII, 

Des  Canares  Decamns. 

Lfo  Canares  8c  I  Jccanins  babitans  du  pays  de  Ballagattc  fitué  derrière  Canares  « 
Loa,font  leur  refiddnceen  grand  nôbreàGoa,8ty  ticnnër  boutiques  Eccanias 
fournies  de  foye, de  veîoux,de fatin.dc damas.de  cotô,de  porcelaines  dcGoa* 
^^sinarchandt^ïféCambaia,  Bcngaîa  8c  delà  Chine,  lefqueiles  ils 
ptent  en  gros  des  Portugais  &  autres  nations  pour  les  védre  en  detail. 
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6  9>cj  (antres  &<T>ecmrts, 

Auquel  effetf:  ils  ont  des  courretiers  de  leur  pays ,  qui  les  accommodent; 
Ceux  ci  au fli  apportent  de  terre  ferme  des  vivres  Se  proviiion  à  Goa.  Il, 
fi-  fi'rvenr  de  navires  Indiennes  pour  la  voi&ure  de  leurs  marchandifo 
gS-Sfig  Mri» ,  S  la  nier  rouge.  Il  y  a  cure  «  beau™, 
d’<  irfcu  res  &  travers  en  aififi  fort  mduftricux  ,  Se  autres arti lans ,  &au!ïi 
des  médecin  s‘«c  Barbiers  ,  tous  Icfquels  ont  leur  rdidencc  à  Goa  de  forte 
qu’ils  y  fontbienen  au  fli  grand  nombre  que  les  Portugais  Meftiz  Se  Chre. 
itien  s  Leurs  accouftrcmcnts  font  tel  que  ceux  des  Giifü rattes  ,  8c  B.i- 
nknes  ,  hormis  les  fouliers  qu’ils  portent  à  l’antique  ,  les  urcueils  de: 
couverts  ferrez d.’unc attache  joignante  au  picduls  les  appellent  Alper- 
cas.  Ils  entretiennent  leurchevelure  Se  ne  la  coupent  jamais  ,  ayant  les 
cheveux  liez  8c  couverts  d’un  linge  comme  les  Baniancs  Se  !’. ramenés,  & 
que*  s  ils  reflemblent  fort  de  ftature  8e  de  cou  leu  r.  1 1s  mangent  intlrffr. 
remment  de  toutes  chofes  excepté  de  la  chair  de  vache  ,  tic  porc  ,  K 
de  buffle  ,  d’au  tant  que  quant  à  la  vache  ,  au  bœuf  &  au  buffle  ,  ils  y 
im.mnent  quelque  fain&été  ,  &  lêS  tfai&ent  fort  humainement  entre 
1  es  an  i  maux  domeftique  s  ,  reç  ornent  de  leurs  mains  leur  fiente  laquelle 
par  apres  ils  jettent.  Us  prennent  de  nuidt  leur  repos  au  agStè 
des  mefines animaux'  »  deiquels  ils  ne  font  pas  moindre  cas  que  d'hoir., 
mes  ,  cuidnns  parce  moyen  beaucoup  mériter  cm  ers  Dieux.  Leur 
façon  démanger  ,  de  s’afleoir  ,  defc  îauer 8c  leurs  autres ceremonies «: 
couftumes  font  toutes  telles  que  celles  desBramencs  3  Gufurates  &  Bm- 
îanes.  Us  contrarient  mariage  à  l’aagc  de  lept  ou  huidt  ans  tant  gai- 
con  que  fflles  différants  la  tblennîré  dcs~nopces  &  accompli! lement  iu:'- 
ques  à  ce  qu’ils  ayctir  atteint  douze  ans.  I  l  y  a  quelque  auaïitfeftede  qrn. 
torze  lours  laquelle  ils  celebrent  avec  grand  8c  incroyable  brui#  de  Tarn- 
bours  St  trompettes  ion  r  &  nuidt  avant  les  nopces.  Le  iour  des  nopecs 
venu  tous  les  amis  semblent  Se  s’afleans  à  terre  tournent  parfêpdcfeu  en 
confirmation  du  mariage.  Les  filles  n’apportent  nuis  douaires  à  leurs 
maris  excepte  quelques  bagues  ioyaux  de  peu  de  valeur.  T out  l’heria. 
geregient  aux  fils  3  &  quant  aux  filles  elles  font  entretenues  de  leurs 
frères  iniques  au  temps  de  leur  mariage.  Le  corps  du  mary  defunâ  cil 
brullé  8c  la  femme  toute  vive  avec.  Nul  n'entreprend  autre  art  ni  mé¬ 
fiiez  que  celuy  qui  à  efté  pratique  par  les  anccltres  ,  8c  contractent  ma¬ 
riages  avec  perfonnes  de  mcfme  chat  3  le  cordonnier  avec  la  tille  d  an 
cordonnier  ,  8c  ai nfi  des  autres  ,  afin  que  les  familles  demeurent  diltin- 
guces  par  les  meftiers.  Ils  obfement  leurs  lulhes  Se  ceremonies  comme 
les  Bramenes  3  qui  font  comme  les  Ecclefiaftiques  ,  8c  eux  comme  les 
laies.  Ils  prennent  à  ferme  les  gabelles  du  Roy  autour  de  Sallette  3  es 
Bardes  ,  8c  de  Bille  de  Goa  ,  à  caufcdequoy  ils  font  altrcints  de  le  trou¬ 
ver  devant  les  luges  ,  la  ou  ils  défendent  eux  mcfme  s  leur  caule 
avec  grandepromptitude  8c  (ùbtilitë  jflleguans  les  loix  8c  ordonnances 
de  Portugal  3  non  ïâns admiration  des  aifeftants,  Ayant  à  fibre  1  crm  en: 
ils  s'enferment  en  un  cerne  fait  à  terre  ,  puis  mettent  de  la  cendre  for  Ica 
telle, &  tenant  unemain  à  lateftc  ,  ils  applicquent  l’autre  à  la  poiétnnc, 
coneevans  certaines  paroles  par  les  idoles  qu’ils  adorent  ,  puis  d  lient  bj 
continent  la  vérité  lur  la  demande  qu’on  leur  en  faidt  a  peine  de  damn.inJ 
cternellc  }  laquelle  ils  s’attendent  d’encourir  infailliblement  s’ils  font 
péri  tires. 
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h  ncrch.cn c  entre  1rs  InriiYn.  ^  ^  Lt3ucnc  il  1  agriculture  &  a  Canari i, 

la  peiuicric  entre  les  indiens ,  &qui  entretiennent  les  palmes  d’Inde  &  Connu 

t]UJ  Portent  J c  Coços.  1 1  y  en  a  entre  eux  qui  ne  font  autre meftier  nue  b,m'& Jcu 

huer  Jes  hnges.Ceux  ci  font  appeliez  cJKaymÀ.  Autres  font  PmmrSS  profetÏÏOÛ 

figen  par  terre  en  temps  d’hier  lors  que  k  navigation  demereft  trop  h" 

■  ***$■  Ctt  PT  CïCVf!  de  cous  lcs  Indiens  viuotSs  fort  Sfe 

mntlh  s  abfoennentde  chair  de  vache.de  bœuf- de  buffle.  &  de  n oî?  & 

ontunc  melîne  manière  de  vivre  que  les  Dcea.iirts.fi:  Canarés.cônX^  ^  fem 

prtfques  dcmclmc  pays.  Ils  cheminent  tous  nuds  n’ayantqu’un  petitdnn 

'  f Jcurs  P3*** les  ^mes  ceignent  leur  corps  d’im  lird  ou  eùr 

pecdiufijues  aux  cm  fos.une  partie  duquel  elt  retrou'lce  for  i'dpau  fo  de 
mamere  quelles  ont  le  tetin  à  demi  defeouvert.  Ils  font  de  œiî four  noire 
oubrune.  Piulieurs  d  entre euxfont  profifflion  du  Cliriltiaifoinc^  font 
uptilez  ,  a  caufe  qu  ils  ont  Leur  demeure  non  gucre s  loi n  de  G oa.  Car  9^' 
fo  l’aimes  crpiiîènt  a  pkihr  autour  de  rivages  :  &  mcfmeieriz  qUl  cftlc  niime* 
manger  des  Canarins  provient  en  terre  balle  &  qxpofee  aux  flots  d’hvver 
Is  apportent  vendre  dupays  en  la  ville  ,  des  poules,  des  œufs,  du  laicÇdes* 

tmids&,  autres  choresJjs  demeurer  en  maifonncttescouvertes  de  chaume 

ont  l  huis  eft  fi  bas  qu’l  s  n  cil  pofflblc  qu’un  homme  droit  y  pES  Lcurs  «a 
Leurs  meubles  &  urcniiles  font  une  Date  eftendue  à  terre  poury  coucher-  fons  & 
m  creux  qui  leur  fort  pour  y  batte  le  riz  ,  &  u„  pOC  ou  deux  pour  le  C  "7^ 
Cependant  ce  font  les  gens  les  plus  fertiles  du  monde  ,  carceft  ehofees 
men  u  Ubh  du  nombre  cl  enfansqu’ds  engendrent.  Lef quels  vont  tous  ,Tu,ltltud- 
nudsjufquesa  l’aage  de  huict  ans.  auquel  tcmpsils  commeneen  a  a  uvn  tt" 
kurvergongne  Le  s  femmes  enfantent  là  ns  grand  travail  ,  &ns  aicfo "e  y  &ul 

fige  femme  ou  daucrc  perlonnc  ,  comme  ie  fay  apperceu  en  vav^nr  de,cur*  . 
quelquefois  par  les  vj  liages  des  Canari  ns  .  neftant  advenu  une  fols  avant  abouche- 
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deS  bonne  f  S  èT  ’ mC  ÏT™  d>attu?dre  t;liui,s  <ïucJle  “ûit  querre 
E .  boire.  Mai  s  conliderant  quelle  c  (toit  encore  toute  foui  Ikfo 

S !£$ atcouchüm?“c  «*  ««vie  de  boire  ic  pàil*  iufqucs  à  ce  que 
mefnvf  >UVC  ««e  autre  cabane.  Nous  appcrccum  es  encore  toit  apres  la 

mus  mff  f  &’rdoukurs  dc  fün  extern  eut.  Lcs  enfants  y  font  elle vez 
SS’&ne  font  ?‘T°yeZ dc  1  ’CHU  f«>idc/ans  autre  plus  grand 
(Il  wï^r"  ^nsaccofotoz  à  délices  ils  en  deuiennent  plus 

,  &,lles-  Ery  cnapfoheursqui  viventeentans  fins  avoir  feeu  que  I  cur 
rier  nr !  ?°  M-' lirs  encore  toutes  les  dents  en  leur  en- 

»a4tleur  An^f  t*  t  L  ices  dc  nüS  Kc«s  Far  lelquclles  s’eneruct  &  endom-  fotw. 
ie I relie  ,.-V  1  '  «0^f«e d  entretenir uneperruqueau  fommet 

ritdàni»>  '  -f1^ tOUt  c  reft5dc  curs  chcveux.Se  confiants  en  leurdexte-  .L’  fo,1TîC 
^  *>nageri  ss  avantufentfur  k riviere^ des<*&wtffo qui fi>ntbiMuett«  t  s 
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fiiomair  rr Dnte^irilnhoj^ime‘  D  ont  advient  fouvent  qu  cil  e  s  l'ont  en  un 
uiik  rkcü(M,lis  le  Canari  n  habile  à  ia  nage  noiilculemcceft  hors 
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dcdinge^maîn  fflefines  trouve  lemoyc  de  retourner  fà  barquette,  &  d’en 

p-uravoirà^gede 

g'on.  -  .  r  n<î  hfdies peuventattendre.  En  li-ur  religion  «  marugu  ils 

obre^ent  mdrnra  ceremonies  Secondâmes  que  es  Decanms.  Le  mr, 
’iwmorc  fon  corps  eft  conttné  parfvu.CcpiMi danc  latemmc  c.udmm- 
«dc»nmdJocil  ,  coupc  facheMux*  rompt  tous  les  ornement* 

autours,  tefqm'ls  font  de  peu  de  valeur  n  eftans  que  devem. 

Chapitre.  X !.. 

Des  tA  rabes  &  eA  byjjîns  demeura}} s  es  1  ndss. 

Les  Arabes  &Abyflîn$ font  cfpars  en  grand  nombre  par  les  Indes,  les 
Arabes  fe  tiennent  à  la  doctrine  de  Mahometh  De*  Abyllms  les  uns 
font auffi Mahomet. des  ,  les  autres  adorent Chnft  al  Ethiop^te 
f  ir  îk  ion t du  navsdu Prcftrelcan?  qui  eftlicue  environ  Molzambicquc, 
Œ  t-I,  Orpar  1»  couverlkion  dcsMore,  ft  » 

homcnlks  ,  plufieurs  venus  d’Ethiopie  es  Indes  (ont  retenus  de  lupet. 
ftition  St  fe  rangent  à  la  féru itude tant  malles  que  femelles,  Sc  ontfubicû), 
à  eftre  vendus  comme  les  autres  Orientaux.  Les  Ahyflins  Chrdhenswt 
un  cltrange  baptefirte  le  bruflent  îevifegede  quatre  marques  en  forme  de 
croix.La première  eft  au  dellus  du  nez  iniques  a  ia  moine  du  front, la  fera* 
de& troifWme  à  cafté  desyeux  prelques  iulques  aux  ore.  Iles,  la  quatncl. 

me 

bre condition  feruent  ordinairement  de  cantonniers  par 
navires  marchandes  de  Goa  de  la  Chine, &  de  Bcngak,»  autres.  Car  b 
Portugais  ores  qu’ils  ioyent  dûtes  à  kmvigatio  des  leur  icunefte ,  «n  .  • 
ent  fait  autre  chôfe  toute  leur  vie,  toutfcsfeis  venons  es  Indes  melpnlenc 
avec  fuperbe  defdain  la  vile  condition  des  nautonniers  ,  &  h  quelquefois 
il  montent  es  navires,  ceft  pour  y  eftre  capitaines,  gouverneurs,»  cou  > 
eft  eu  r  s  de  la  navigation,  &  non  pour  y  eftre  en  degrez,mfeneurs,  kique  s 
il  s  écfdàignent: comme  trop  abiefts  pour  eux.  Mais  les  poures  Atfbcsoû 
Abyflînsdè  foumettent  à  vil  prixaux  plus  balles  charges  ,  &  femoktrei! 

fort  prêts  à  toute  forte deferviccs,cndurans  d  une  patience  admirab  e  le» 

batures  &  coups  de  fouets,  n  èftans  gueres  différait*  des  efckvei.  Us °« 
d’ordinaire  toute  leur  familleeticesnavires  ,  &  à  leurs  propres  ddpens 
nourrilTént  de  riz  cuit  en  l’eau,  &  de  poiffons  filez.  Pour  lors  alçauoircn 
Lite  la  mer  eft  fort  tranquil  te,les  vents  eftan s  favorables  ,  tellement  que 
ceftc  troupe  de  femmes  Sc  enfants  ne  donne  nul  empefehement  a  1  oifflc 
»  conduite  du  navirc.1 1  y  a  d’ordinaire  d’entro  eux  un  Portugais  qui  po™ 
le  titre  de  Capitaine  &  gouverneur ,  qui  à  pour  adioind  un  Arabe  quiicrt 
de maiftre  pilote  qu’ils  appellent  <Jiiecado».  Ceftuy  ci  comme »f?,trc.l“ 
conduite  des  autres  qifl  luy  font  comme  ferviteurs  ,  »  pourtant  il  |r*»lL  ” 
avec  le  maiftre  du  navire»  accordant  avec  luy  d’un  fùftilant  no“bre.-i 
Matelots  lefquelsil  promet  trouvcz,il  rouelle  un  gage  general  ,  ic^e  . 
partit  avec  fes  compagnons  ,  avec  îviqucls  il  a  lait  marche  de  t  r-‘  q1-1 1  L 
bail  lcroit,  il  ny  a  nuis  vaiJ Féaux  en  ces  navires  pour  y  garder  1  eau  i 
feu  1  cm  ent  y  a^o  ut  i  oigne  nr  le  principal  maftâ  unecuuc  Lnemomae  ^ 
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Des  iAmbês  dbjfjtni. 

rtc  en  laque  !  le  c  fi:  gardée  J  ;eau  à  boire .  Le  Capitaine  &  Gouverneur, &  fos 
voyages  ont  leur  manger  à  parc,5c tiennent  l’eau  dont  ils  boivent  en  des 
grands  pots  d'Inde  qui  !  s  appel  lent  Mvrrauanes foelquels  nous  avons  mêlé  „ 

_  -  p  ^  .  .  . .  .  ^  j  ■  '  |  Z'  »  j  "O  tt  prom  ptea  fhire  nidcdes*  " 

fervice ,  &  comme  encline  .lia  1er  vitude.  Si  quelcun  par  mêlât!  \  en  turc  à  Abjfffinq 

liiifo  tomber  en  Jamcrfon  bonnet  ou  quelque  autre  choie  de  peu  de  va 

leur  fun  d’eux  fy  icttera  incontinent,  &  parla  dextérité  a  nager  ,  en  quov 

ils  (ont  fort  habiles, trouvera  moyen  de  la  ravoir. Quand  le  navire  eftaïli- 

vé au  portai  tous  descendent  en  l’efquifpour  aller  à  temfol  y  en  a  un  d’en" 

rreeuxqui  le  remene  au  navire,  puis  va  retrouvera  nagefes  compagnons" 

Ce  font  les  ges  les  plus  fèrviablesdu  mode  ,  à  quqy suffi  ils  font  incitez  par 

leur  Mocado  tel  Icmet  qu’il  y  afouvent  débat  entre  eux  à  qui  fera  le  fervicc 

chacun  fulintfon  mieux  de  prévenir  fon compagnon. IlsLhantenrcouftn 

miercmcnr  en  faiiant  leu r  ouvrage ,  &  y  en  a  un  qui  met  en  train  les  autres 
al  imitation  ci  une  harmonie  de  Alulique.  Quand  leurs  labeur  ccflcnt  ils  Adonner, 
■u'iànrtour  ie  longduiourà  boire  Scyvrongner  avec  leur  femmes  &  en-  â  bcuvcnc* 
iks.cntremdlans  leur  chant ,  &  courans  par  les  rues  ou  ils  font  plufteu ts 

gambade^  &  badin  cri  es.  Les  femmes  portent  hauts  de  chaudes  à  la  mode 
des. Arabes  6c  Mahomctans. 


Chapitre  XLI. 

'Des  Negres  de  JMofzambicque  qttils  appellent  Qiffres  : 

*  de  leurs  mœurs  &  coujlumes . 

T  Iis  Negres  appeliez  Caffrn ,  qui  habitent  le  Royaume  de  Moznmbic-  Ciiffres,  & 
I  que,&  les  terres  de  dedans  l’Ethiopie  iniques  au  Cap  de  Bonne  Efpc-  kut.  £âî°« 
i— France,  vont  couftumicremcnttousnuds  ,  combien  que  les  femmes  t)c¥,VK' 
lautouf  de Mofzambi cque  par  le  moyen  de  la  hantife  des  Portugais  fe 
couvrent  en  partie  le  corps  ,  recoin ranc  des  Indes  du  coton  Ardu  lin<ra 
pour  de  for, de  ryvoire  &  autres  denrées.  Les  autres  vont  entièrement 
nuds  comme  ils  font  venus  au  monde.  Ils  font  de  couleur  noire  comme  LeurrepTe; 
PMxjcs  cheveux  crcf  pus  6c  ad  u  (les,  la  barbe  rare,  le  nez  plat  8ç  larges  ,  les  toarioa.  * 
livres  grandes  6c  greffes ,  ayants  la  face  percuilèe  en  quelques  en  droits  de 
playcscju’ils  fe  font  î  huit  lequel  les  ils  rcmpl  ilïènt  d’y  voire  ce  qui  leur  iem- 
blc  fort  beau.  Us  u fent  auffi  q’un  fer  tout  ardent  pour  faire  des  rayes  6e  des 
trous  fur  leur  corps,6c  marquent  leur  peau  depicqueures  ,  comme  on  fait 
j«r  deçà  des  ouv  rages  à  l’eîguilia  fur  les  accoutrements .  F.t  tiennent  cela 
Pour  un  bel  ornement ,  8c  font  peu  d’eftime  de  nos  corps  qui  lbntdecou- 
!:urb!snchc  &COUVCTS  ,  d 'accoutrements  les  reputaûs  lèmblables  à  des 
nnnltres.ïï.r  pourtant  ils  tiennent  la  reprcfcntationd’im  homme  blanc  qui 
rd  vî  !hi  pour  la  figure  d’un  Dæmon  ou  phantofinc.  Il  y  en  aaufsi  aucuns 
d  entre  eux  qui  le  liment  les  dents  8c  fe  le  s  font  poindtues  pour  une  gran-  Idjucpei 
beauté.  Ils  ont  de  long  temps  celle  opinion ,  que  les  Negres  font  les  £cd?imc 
fias  excellents  hommes  du  monde  en  forme,  en  couleur  &  eniàçpnde  vi- 
Je.  PluficurS  d’entre  eux  adhèrent  à  la  Loy  de  Mahomet  h  environ  la  code 
dcMelitidc’ ,  8c  es  pays  voifins  de  Mozambique  parla  converfàtion  qu’ils 
ont  avec  les  Arabes  Mahomctans  de  lamer  Rouge  ,  qui  negocioyent  en  lcuc  r£u, 
Ryteux  la  &  par  tout  les  quartiers  d’Orient  avant  la  venue  des  Portugais,  gion, 
Etelcment  que  celle  l’edle  pcflilenrieulè  ayant  elle  efpandue  par  ce  grand 
Mps  de  l’Urientjle  cours  de  la  religion  Chrellienne  en  a  elle  retai  llé  par 
f' menées  de  ces  Arabes  ennemis  du  nom  Chrcftien,  11  y  a  bien  quelques 
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uns  tic  CCS  Negres  qui  font  profeflion  de  Chrift  ,  'fiais  avec  p£U(I'av$ncç. 
nicnt ,  à  caufe  de  la  ftcrilitc  du  pays  peu  hanté  des  Portugais .  Les  autres 
'  vivent  be  finalement  lans  aucune  religion  ni  crainte  d’aucune  divinité1.  11$ 
ont  des  Roys  par  toutcsles  bourgades, auqiieU  ils  obéi  lient ,  mais  fansa 

mu  irflîlU'.  lk  font  fort  adünnCZ.\k  rkllHir, 


Barbare 
cüuftun» 
de  couper 
les  gemroi- 
tüïres  il 
leurs  enne¬ 


mis. 


Leur  mife- 
rable  fcrvî‘ 
eli  de. 


d'autres  bettes  fauvages  arment  leurs  nciuits  u  y  v  un  t,  p.u  lauteac-rerou 
d’acicr.Ils  ont  guerres  continuelles  entre  eux, 8c  aucuns  y  a,  qui  le  nourri!, 
fent  de  chair  lnimuinc.  Les  autres  qui  font  plus  voifins  des  Portugais  leur 
vendent  leurs  prifonniers  de  guerre,  ou  en  échange  prennent  du  linge  & 
du  coton  Les  plus  hardis  &  vaillants  font  les  plus  efcfoaez.  En  tæfmoigna. 
ge  de  valeur  8c  de  courage  ils  coupent  les  gemcoires  de  leurs  ennemis  co- 
me  par  haine  de  leur  génération ,  &  les  ayant  léchez, &  redu  its  en  tel  eftat 
qu’ils  ne  lé  peuvent  pourri  r,  les  portée  d  leur  Roy,  qui  ayant  loué  leur  vail¬ 
lance  les  reeompenfe  de  quelques  honneurs  ,  &  tiennent  cela  pour  ligne 
d’un  «rûd  heur.  Les  hiles  &  les  cfpoufces  s’enicnrcnt  pour  ornemctqù'ib 
mettent  liir  leur  poidrine  3c  autour  de  leur  col  Sc  en  font  autant  de  ascü- 
me  on  fètoic  du  collier  de  quelque  ordre  de  chevalerie.  On  void  çà&làcs 
Indes  des  cfclavcs  de  celte  nation ,  à  caufe  de  leurs  I  requences  guerres  par 
le  moyen  ddquellcs  plulicurs  font  faits  captifs  8C  vendus.  Leur  liberté  al 

J-  _ _ ^hm  nmi1-r^nnrt*vr  n  ti  hAlir  (h’LlV  i  Ml  rmîsHllMrï 


fi  peu  eftimee  qu’on  en  peut  recouvrer  un  pour  deux  ou  trois  ducats,  Md- 
mes  en  temps  de  famine  les  peres  mènent  vendre ieurs  propres enfam,  & 
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ppur  fîxouiéptmefures  de  riz  les  afféruilïentà  une  miferable  condition, 
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U  ne  prennent  point  à  contre  cœur  une  li  grande  calamite,  attribuants  ce. 
laà  la  violence  du deftin,& a  l’enuiede  fortune, 8c  ne  perdent  clperanceifc 
leur  reftitution  en  liberté  parle  moyen  de  leurs  anus  &  compagnons  le! 
quels  ils  lé  vantent  eltre encore  vivants  pour  les  venger  8c  défendre. 


Chapitre  X  L  l  I. 


Des  moeurs  gf  confiâmes  des  %Malabares  0"  Nayros 

des  1  tides. 


N  appelle Malabares ceux  qui  habitent  la  coite  qui  clt  entre  Goa  î: 


Leur  îitxu 
H, 


M4abarc$, 

rd,r&3fjcô  £  /  te  Cap  de  Comorin  vers  le  Sud  >  ou  il  croift  du  Poivre,  liüonrp 

<3c  Viras.  langage  particulier,  &  elt  ce  pays  divilë  en  plufieurs  contrées.  Us 

combatent  allez  (payent  former  contre  les  Portugais  ,  defquels  ils  fcnr 
grands  Sc  dangereux  ennemis,fàrouche$  &;  hardes* Ils  vont  tous  nudsfl'ay- 
autfinon  la  partie  ho  nteufe  couverte.  Les  femmes  (è  couvrent  dim  linge 
depuis  le  nombril  iufques  auxeuiffes.  Les  hommes  font  de  çourageM 
Leur  rc-  & :  ïndomtableJ&  font  parade  de  la  force  de  leurs  membres*  Ils  font  de  cou- 
jsrcfcmatw  Ièur  noire  comme  poix  ,  ont  la  peau  &  la  chevelure  luttante  ,  laquelle  ^ 
oignent  1 huile  entretiennent  longue  la  noüans  au  fommet  de  la refte* 
lis  ont  grandes  oreilles  St  pendantes  iniques  aux  ef  gau  les.  Ceux  qui  Iss 
ont  les  plus  longues  font  eftimez  les  plus  beaux.  Autreinentde  corps Sc 
de  virage  ils  reflemblent  aux  Européens.  Plulicurs  d'entre  eux  ont  le  poil 
foxteîpaiSi  Sc  lapoidtiinc  velue.  Ce  font  gens  les  plus  luxurieux  du  mon¬ 
de  j  veu  mefmes  que  les  filles  font  cognucs  de  malles  de  fixage  de  lept  ou 
huidt  am,dhinspar  apres  au  commandement  d’un  chacun.  Ii  s  fonip^cli; 
lieux  en  leur  mefoage , fèmb labiés  aux  Canarim  St  Corumbtns.lk  ontm^- 
jmereligiqnquc  les  autres  Indiens*  Mail  les  Malabares  lune  distinguez 
deux  for  tes. Car  il  y  aies  Nobles  qu’ils  appellent  Nayros ,  auquelsfcubjj 


Des  <3UL%biircs. 


Si 


cil  permis  de  porter  armes  &: aller!  la  guerre.  Puis  ceux  du  menu  peuple 
nommez  Ab"  auquel  s  toute  forte  cl 'armure  eft  défendue  Les  Navres  vôt  diitîSf 
toHfiours  armez  pour  IclcmceduRoy.prer  .incombât,  y  avant  touiïoùrs  en  deux 
quelques  uns  deux  qu  i  portera  à  ladextre  un  coutelas  toùtnud  ,  &  àlaic-  ran£s' 
neftreun  grand  boudierde  bois  qui  leur  couvre  toutle  corps.  Les  Navres 
frappent  fur  ces  boucliers  avec  grand  b  ru  ici ,  afin  que  par  tel  fi  ■me  le  peu-  , 
plelbicîidvcrti  de  loin  qu'ils  approchent.  Autres  portent  une  troufle  un  d £SZ 
•tre  St  des  ile lclie s  lefqu elles  ils  lancent  d’ex  trament.  Que!  que  s  uns  /ont  ar¬ 
mez  de  lances  ,  Se  de  mou/quets  d’auflî  excellente  façon  que  les  noilrcs 
fmroyent  dire  ,  au  maniement  dcfquels  ils  s'entendent  auflï  bien  cuve  les 
Portugais.  Eftgms  ainfi  diilingucz  les  uns  des  autres  par  les  arases  ils  ne  les 
paient  prefques  jamais.  Jlsviucntcn  Célibat  le  mariage  leur  citant  defen-  teur  »*»- 

liu,  mais  ils  lé  mellent  indifféremment1^  librement  avec  toutes  fortes  de  meCelibK- 

femmes.  Et  ne  fe  trouve  pas  une  qui  face  refusa  un  Nayro.de  forte  qu’ils 
n’ont  point  de  honte  d’accomplir  leur  luxure  à  huis  ouvert  l.u  fiant  leurs 
armes  a  l’eritree,  le/quel  les  fi  le  mari  en  paiïàntappcrçoit,i!  palfe  outre ,  et 
le  taille  faire.  Parce  moyen  il  ny  a  femme  de  laquelle  ils  ne  puiflent  libre¬ 
ment  i  oui  r.  Les  mefmes  allant  par  les  rues  crient  ordinairement  Po  re  : 
ccltàdire, Garde, Garde, Recule.  Car  fi  quclcundu  menu  peuple  lesav  oit  Lt“rfiîttc* 
«mchezjil  (croit  cou  Ipable  de  mort. &  ferait  Iihreau  gendarmede  le  ruer 
£r nclt  lihrcàccluy  qui  a  c f IL  «couché de  quelcunde  la  populace  d’avoir 
iccoin rance  des  autres  N ayros  que  premièrement  il  ne  fbitiauë  felcnne- 
menr félon  certaine  fuperllirieufe  couitume  qu’ils  ont  entre  eux.  IJ  nya  U  refoeft 
mit  les  Portugais  a  qui  ils  fiicenr  place  par  mutuelle  courtoifie  ,  ne  faifinu  pot- 
jnmc  de  difficulté  de  rccognoiftre  la  vertu  des  Chreiliens  eftre  di<mc  «BC 
■■  honneur.  Et  pou rtant  fi  un  Portugais  palfe ,1c  Nsjro  le  fàlue, fc  luy  fait  pla  * 

a\  Car  mrfi  l’avoir  ordonnée!  douane  le  Roy  de  Cochin  depeur  que  par  icuncon- 
quoique  ambition  d  honneur  l’amitié  qu’il  delîfoit  avoir  avec  le  Portugais  !U£nœ' 

K  fuit  empeiehee.  Les  Navres  lai  fient  foigneufement  croiiire  les  oncles  de 
leurs  mains  pour  marque  de  leur  noble® ,  &de  l’immunité  qu’ils  ont  de 
mailler.^  Et  au  Ili .comme  ils  clti  ment, pour  avoir  tant  plus  déplus  force 
ms  doigt  à  manier  leurs  efpees.Ce  que  les  Portugais  melmes  de  ces  lieu  la 
r  trouvent  pas  ridicule  ,  lefquels  aufii  pour  mefme  raifon  entretiennent 
un  ongles  al  fez  long,  Les  principaux  Nayres  fbntmonllre  des  anneaux 
iiortm  d’argent  qu'ils  portent  au  del  lu  s  du  coude  pour  marque  6c  diltin- 
ÛionaçlturdijÉtté;  Tous  indifféremment  vont  nuds.  Les  Roys  allants 
fators  font  accompagnez  d’une  grande  troupe  de  ces  Nayres  pu i Hauts 
-.ommes  gendarmes  courageux  &  vindicatifs,patienis en  leurs blece lires, 

«refants  atteints  d’une  efpec  ou  d’une  lance,ou  autre  coup, ils  ne  perdêt 
fftetncontincfir  courage,mais  eux  mefmes  tirent  hors  le  t  rai  cl  ,  &le  lan-  r 
ernt :  contre  !  ennemi .  Le  Roy  n’a  point  la  pui  fiance  île  les  faire  mourir,  rage^ 

WJss  ils  ont  commis  quelque  crime  digne  de  mort  les  livre  aux  autres  .  Ecut 
Nayres  pour  en  faire  l’examen  &  la  punition.  Leur  Loy  ne  permet  que  Pnvilcfie‘ 
curs  filles  it.  joignent  «autres  qu'aux  Nayres.  Au  refte  elles  ne  rejettent 
fMjn  (..lire  ben  ni  un  Portugais ,  ains  les  reçoivent  fccretcmcnt  non  fans 
ramfdfe  danger  de  leur  vie.  Car  il  ell  loifibleà  un  Naÿre  dclc  venger  par 
•rorte  une  te  lie  infamie.  Ils  font  fort  jfuperftitieux  en  leurs  laucments  , 

•yarcs  des  eltangs  toi#  auprès  de  leurs  mai  ons ,  ou  Us  lé  huent  Je  corps  en 
^ipuanreSr  (ale,  fins  avoir  aucune  honte  des  palfiints.  Le  Roy  mefme  petftkicu*, 

! aue “c  ccite  eau  laquelle  eft  benite  &  conficree  par  les  Preflres,  leur  fe- 
*c nj:  PwmcttaBt pas  qu’ils  fc  feruent  de  l’eau  de  rivière  comme  e fiant  de 
s-O  ct  efficace  pour  purifier  leurs  corps.  Et  réitérant  ces  laucments  tous  Qü*  1?n* 
Rieurs,  elïaiis  que  perfuadez  que  ceft  le  moyen  de  fc  maintenir  en  inno- 
“nce'  Los  enfâns  ne  font  point  tenus  ni  receus  pour  heritiers  de  leurs  entre  tus, 
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pcreSjCar  les  fertîîtte  s  elhns  communes, en  forte  que  me/mes  les  B  ramenés 
s’accointent  des  femmes  du  Roy ,  cela  fait  que  la  génération  eft  douteufe. 
Cependant  lesenfàns  des  focurs  héritent  ,  car  encore  qu’il  foie  incertain 
qui  en  eft  Ee  pcre,toutesfcis  iamerc  eft  biencognue.  Quand  à  ceux  du  me¬ 
nu  peuple  qu’ils  appellent  relies, \h  font mife rafeles  &  mefprifez  des  Nav¬ 
res,  &  cheminent  la  veueen  terre  bat  (Tant  les  elpaules,  chétifs  s’il  y  enaau 
memi  peu;  monde, gagnanS  leur  vie  à  travailler  St  fuivants  depereenfils  certain  me- 
pic.  "*  ftiers  parldqUÈls  ils  font  diftinguez  les  uns  de  autres  ,  comme  le  reltedbs 

Indiens. 


La  eufeta 
btc  condi¬ 
tion  du 


Mores 
Juifs  habï- 
loscflndes. 


lut  fs  cj  uti¬ 
le  liberté 
ont  es  In¬ 
des  d*exéï* 
ccr  leur 
religion^ 


Religîôdei 

Mores* 


CHA  P  I  TR  E  XLII1. 

*2) ex  £Mores  îS  I&ifo  qui  fôttt  es  ffitles. 

L  Es  Mores  St  luifs  habitent  en  fort  grand  nombre  en  tous  endroit; 
des  Indes, à  Goa,Cochin&  autres  lieux  de  dedans  !e  pays.  Vue  partie 
d’eux  y  eft  venu  habiter  d’ailleurs,  une  partie  y  eft  habituée  dé  naif- 
fioce  &  origine  adherans  linon  la  tradition  &  couftüme  de  leurs  acres, à  la 
pcrnicieüfc  lebtcdu  ludaifinc  &  Mahomeïifme.  En  leurmefoage  ils  vivait 
à  la  mode  du  pays.Ils  ont  des  temples, de  Synagogues ,  St  MbfqucesouiJs 
exercent  librement  leur  religion. Es  villes  desportugais  chacun  y  vit  com¬ 
me  il  luy  plait.  Toutèsfbis  ils  ne  peuvent  exercer  leurs  ceremonies  en  pu¬ 
blic  depeur  de  fcandjile  ,  &  fur  peine  de  mort  aux  opininftrcs  comme  vio¬ 
lateurs  manifeftes  de  la  religion  Chrcftienne.  Mais  cela  leur  eft  libre  ho-j 
de  la  ville  ,  comme  autour  de  Cochin  3a  ou  le  Roy  rient  la  reiidenec&fi 
Court.  Encelieulales  luifs  ont  beaucoup  de  magnifiques  mai  Ions  J: 
pierre  ,  &  y  aplufieurs  riches  marchands  entre  eux  qui  meftnes  font  dit 
confèilduRoy.  Ils  ontauffi  la  leurs  temples  &  Synagogues,  &:  les  livres 
fierez  en  langue  Hebraique:  [1s  font  la  plus  part  de  couleur  blanche 
comme  le  s  Européens  ,  6t  ont  de  belles  femmes.  Plufîeùrs  d’eux  font 
la  venus  de  Palcftine  ,  &  parlent  fort  bien  la  langue  Efpagnole.  Ils  o  b  lcr- 
vent  foigneufement  le  Sabbath  &  font  encore actendans  le  Lu 

Mores  pareillement  ont  beaucoup  de  Molquees  Ou  oratoires  ,  &  ont  tu 
leurs  temples  divers  porches  &  eftages,  la  ou  les  enfans  font  inftruids  en 
leur  religion.  Avant  que  d’entre  au  remple ,  ils  le  lauent  les  pieds  ,  au¬ 
quel  effed  il  y  a  une  cuuc  pleine  d’eau  devant  le  Temple  ,  &  y  entrerai 

} lieds  defchaux,  lailfant  leur  Alpercos  ou  fouliers  à  I  a  porte  ,  St  en  entrant 
è  iettentïur  leur  face, eflevans  &  demenans  leurs  bras  &  leurs  mains  com¬ 
me  bateleurs  en  figne  de  dévotion.  Ils  retiennent  la  Circoncilioncomm: 
les  luifs ,  &  s’abfticnnent  delà  chair  de  porc.  Us  enfeveliifent  les  morts. 
Us  n’ont  nul  les  images  en  leurstemples  ,  mais  feulement  quelques  iî- 
dtons  de  l’Alcoran  gravez  en  pierres  en  lettres  Càldaiques.I 1s  trahcquïflt 
pour  la  plus  part  autour  de  la  mer  Rouge ,  la  ou  ils  portent  des  dpicerieî. 
Et  combien  que  pl  uiieurs  d’entre  eux  habitent  &  fbyent  niellez  entre  les 
Portugais  ,  ils  leur  font  toutèsfbis  grands  ennemis ,  Sc  empefchenctira 
qu’il  leur  eft  polïible  l’avancement  de  la  religion  Chrefticnnc,  la  diffamant 
&  vilipendant  continuellement  entre  les  Indiens. 


CH  API- 


Dû  t idolâtrie  des  Jndîens* 

C  11  A'  PITRE  XLI  V. 
rDes  Idoles  des  Jndiens}&  Je  leurs  religions . 

ILyn  grand  nombre  de  Pagodes  &  Idoles  par  les  Indes,  &  chacune  nation 
adiverles  religions  &  ceremonies  félon  Ielqucllcs  ils  font  foruiz  &  ado¬ 
rez  ,•  y  ayant  certaines  images  qu’ils  veneront  fous  le  nom  particulier 
de  quelques  Dieux, plus  excellents  que  les  autres  embellies  de  divers  or- 
ncmeÉfs.  Très  delà  ville  de  Baffitym  iituec  au  collé  Septentrional  de  ratfcrn.5 
Gaienla  colle  de  i’Indfc&  habitée  de  Porrugais,  vanne  Ille  appellée  Sa)-  de  Pagn- 
fcctenon gueres dtoignee  de  terre ferme.  En  celte  Ilîcy  adeux  cavernes  #»“ 1  Mc 
fiufevdyent  les  plus  magnifiques  Pagodes  de  toute  l’Inde.  L’une  d:fod  les  Sairctte‘ 
tftfot»  un  grand  roc  qui  couvre  un  bourg  de  quatre  cents  maübns.  Au 
toi  du  roceft  le  temple  de  l’Idole,  avec  figures  de  terribles  dæmonsgra-  Mult.mJc 
teesen  la roche  ,  laoudepuite  peu  de  temps  les  Moines  de  S. Miche  font  de  Pagodes 
dîné  un  temple.  Au  premier  tour  qu’on  fut  à  l’entree  du  mdine  roc ,  on  *“ 1111  roc* 
idcouvrepluiicurs  de  ces  Pagodes,.puis  fâifântunroiiir  ou  deux  pluiavant 
i encontre  cluinbtts,6£  eneoresdautres  Pagodes,  fe  tout  entaiPc  au  roc 
rndmc,  Et  y  a  en  ces  chambres  un  grand  pot  de  pierre  ,  ou  lé  vient  rendre 
f«u  par  canaux.  Faifânt  encore  un  quatriclme  tourplus  haut  tout  {y  trou- 
teplcin  de  ultimes  figures ,  enfbrtcqù’en  ces  quatre  porches  ou  entrées 

m  pourroitconter  trois  cent  chambres  ou  fe  voyait  drelfecs  les  imagés  de 
Kodolcs  de  forme  autant  hideufe  qu’iiéft  poffible  de  dire.  En  im  autre  Plff0(Ic 
endroit  de-janaefine  ,  fovoid!  autre  caverne  laquelle  eftauiTi  dans  un  fort  l’iffaks 
..••md  roc  remplie  pareillement  de  Pagode  s.  O  utre  Jefqucls  il  y  en  a  un  en  Po«* 

I  lllc  de  Ptrij  lcpluscc  lebre  de  tous  s  appelle  parles  Portugais  le  Pagode 
de  Eléphant.  1 1  y  a  ccftc  Me  tout  au  haut  d’un  rocher  line  ouverture  par 
ouonentre  en  un  temple  de  la  grandeur  d’un  Mniuitcre,  dans  lequel  il  va 
ersheux  &  eifternes  en  grand  nombre, & des  figures  d’Ele  pliants,  lion  s 
c  de  rouies  autres  fortes  d’animaux,  Scmefinesautfi  d’Amazoncs  gravées 
.  .ipjioyd  un  artifice  cxtjuis  s  fans  doute  de  l'invention  des  tihinois 
negocians  en  ces  lieux  la.  Mais  à  prelerit  les  temples  font deferts  & 
cc.miicts,  *  lie  1er  tient  que  de  monument  de  l’ancienne  magnificence  des 
riL  iuiSj  aque  11c  cft  encore  ainourdliuy  rort  grande  au  dedans  du  pay  s,  ou 
l  '  Eoysde  U  nation  font  les  maiftre.  En  Pille  de  Seylon  cft  le  monrap-  T[,mnl„  . 

Ti,  dire  le  mont  d’Adam  ,  au  fuite  duquel  fevoid  une  p'Æ  t 

nmdefi  grandeur  d’tm  monafterç  qui  fort  de  temple  à  un  Pagode  fort i.  lic 
Rna  LU^oiee  autreMt  >is  en  lieu  avec  la  plus  grande  foie  imité  du  L^01’ 
Lime  dent  de  linge,endiaflveen  or  Se  en  perles.  Ce  threfor  éftoit  en  tient  Je 
'i,- ,  C.Cl  ,iniC  ParK,ft  '  1  We  nt,  &  on  y  vcnoitcn  pèlerinage  de  quatre  ou  linge, 
fc- ^cci!t  il  advint  l’an  milléeinq  cents  cinquante  quatre  que  les 


)'  trouverait  rien  linon  un  coure  t  enrichi  d’or &de  gais  &: 
E 1^’* ails  ktlucl  celte  dent  tant  célébré  eftoit  gardce.Tous  les  Rovs  des  Brulfe 
i  tscxtreniLment  dolents  de  la  perte  de  cefte  dent  prinfè  par  IesPomi- 
Si  ’  |  CUr  °firirent  par  leurs atnbaiTàdeur.s  envoyez  à  telle  fin  fept  cents 
a  Uu'lc'ipour  lu  ravoir.  Mais  l'A rchevclquc  BonGtifpïtry  donna  empe- 
|egUanc qu’il  necom  enoit  pasaux  C  lireftiensde reçet  oirar- 
E  .  P°ur  donner f  ubi  cet  d’entretenir  une  derdtable  idolâtrie.  Et  fut  cefte 
k  S|in„  Sl!  cu  cn  PrL‘fcnce  mcfmcs  de  ces  amballàdeurs  fort  contriltez, 
au'il  r,  ^  L  CV0^r  tenir  fi  peu  de  corite  d’une  iï  grande  (bmme  d’argent 
■pfci Icntoyent.  Les  cendres  en  l  urent  ietcccs  en  la  mer.  Mais  un 
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dire  la  manu;  c*.  ;u  uei  l  m.  -  - - et” - -  LLt  , 

&  Ktprcfcncuau  Roy  de  BiÇkgtr  qui  luy  en  tlonnagrandé  rccompcnfc.  Kc 
dt  cefte  dernière  dent  tenue  emuiisi  grande  dlimc  &  autant  vcnçrec  que 
la  première.  Au  Royaume  de  Navfmgue  nu  code  de  t.horomandel  y^aufli 
W  r°"  ù,\  l'ncrodc  U  U 1  eft  fort  rcvcTcrhmenr  adoré  avec  Icftcs  &  viliration*  tôlen- 


lcmictle-  un  Pagode  qu  ..... 

meatadiÉé  ncilcs.  Es  iour>  de  fd  tes  on  lait  venir  un  grand  chariot  rire  par  quatre  Mo 


au  Royau¬ 
me  ikNar 
fîugllC. 


phants, attelé  de  beau  cou  p  de  cordages  >  lefquels  hommes  &  femmes  pur 
dévotion  tâfchcnt  de  toulcher.Sur  ce  chariot  va  untabernacle  ou  le  Pag  ,, 
de  eft  polé  ,  &  au  bas  d’ideluy  fondes  plus  grandes  Dames  qui  i  oia-nt  (îfv 
infiniment  s  de  Miiiicque,^  d’une  pl  allante  harmonfr;  eelcbrenr  là  f'dtcde 
pj  Joie.  Et  en  celle  manière  !  e  chariot  s’avance  avec  toute  demonflrarkm 
Extrême  d’honneur  &  hommage  envers  ce  faux  Dieu.  Mc l mes  i  1  y  on  a  qui  degrjn- 
a«wVj|s  de  vénération  luy  en  àc  ri  tient  des  pièces.  Et  qui  dl  bien  plus  ,  il  yen,! 

d'autres  qui  au  rmnifcfte  danger  de  leurvie  s'dlendent  tout  de  leur  long 


Sacrifices 
fatfts  ruiK 


Pagodes* 


irtJÿur- 

gn5cs  leurs  |;>us  |c  xùkriotM  qlli  &  efcràfcr fous  les  roues.  Ceux  ci  fourrai.: , 

Iwimt  encre  les  Indiens  pour  glorieux  martyrs  ,  &  reçoivent  grand  s  honneurs 
fol! x  hon-  apres-  uncii  me  (chante  Â:  Jeté  (table  mure.  Voyageant  en  CCS  quartier*]*, 
idole' CÜTS  nous  y  avons  veu  çà  &  là  J  es  figures  horribles  Je  diables  gravées-  en  picr- 
Tcmpkr  de  tes,  & en  certaine  bourgade  fouîmes  entrez  en  un  temple  fort  grand  ,  ou 
Pagode*  nous  ne  vi  fines  rien  fi  non  un  tableau  ou  cftoit  le  pournvuefc  dune  iiftage 
extrêmement  hidciifcayant  beaucoup  Je-  cornes  &  de  dents ,  h teftetQif- 
verte  d’une  tiare^tour tel  mbftreque  celuyqui  eft  doiçript  en  lÀpoâly 
plë.Çc  tableau  pendait  à  un  mur  qui  divifoît  le  copie  comme  un  cliœurJ1 
n'y  av  oit  nu  l  le  fene ftrii  ,  mai  s  i  eu  1  c  m  c  n  t  es  deu  x  co ftez  deux  fcrneaux 
trcillilïez  pour  recevoir  la  fumée  des  Sacrifices.  Car  ils  offrent  du  riz  ,  à 
(iomeritjdcs  poules  &  diverfes  lu  rte  s  de  fruits,  lelqu  elles  choïesmifcsd 
feu  redent  une  puate  odeur  qui  ferait  faillir  le  cœur  à  celuy  qui  en  appro¬ 
cherait  trop  près, corne  aufli  les  aflïftâs  lonttous  honnis  8c  noircis  de  'or¬ 
dure  &  fumee  qui  en  procédé.  Tout  devant  la  porte  au  beau  milieu  du  il  * 
pie  i!  y  avoir  un  veau  te  tenant  lür  fes  pieds  ?  fur  lequel  un  de  noftre coin* 
pi'gnie  entreprit  de  monter  par  ieu  &  mocquerie.  Mais  le  Brament:  irri 
de  cela ie  pri  ne  à  crier  tout  haut  ,  8c  ace bruiâî accoururent  plutieurs pour 
lavoir  ce  qu’il  y  auoit.Mais  le  tout  fut  bien  toft  appaiié  Jur  Fcxcufè  qui  fut 
donnée  qu'on  ignorait  qu'il  y  euft  du  Scandale  en  cck:dont  ceux  qui  cto* 
yent  accourus  fê  retirèrent.  Lors  non  s  requilmc-s  instamment  le  Bvarrsene 
qu’il  nous  ouvriftles  porres,dequoy  du  cummencenunt  il  fit  relus,  niaii 
à  la  fin  il  nous  l’accorda  avec  dcf’ëiê  de  ne  palier  le  fiijeih&de  ne  profanera; 
làin<3:  lieu  J1  nous  voulut  oindre  le  front  de  ccndresiïiais  nous  le  rcfuTuncî. 
La  porte  nous  étant  ouyerte,nüusddcouvrimcs  incontinent  une  caverne 
comme  de  Cacus^outéc^Jànsfëneltrcs,  tellement  que  leiourtfypofr 
voit  entrer  que  par  la  porte.  A  cefte  voûte  cltoyenr  pendues  bien  ccfltt 
petites  lampe  s  avec  de  l'huile  ,  &  au  milieu  y  avoir  un  petit  tabrrieT 

|,aa0£Î  ^  comert  de  rouleaux  de  coton  j  &:  de  flieillcsd’ordbus  lequel  (à  ci  quediloit 

le  Préfet)  il  y  avpit  un  Pagode  d'or  de lagrandcur  d  une  pouppeedVcs^ 

temple  y  avait  tmccuue  de  pierre  de  forme  q narrée  pleine  d'eau  puants 

do  laquelle  ils  le  Javent^quand  ils  vont  dure  leur  oraüfjnau  tempIcTafiatë 

plus  outre  on  voici  d'autres  images  pl  lès  petites  entaillées  es  rochers 

lef  quelles  y  a  des  bacins  pleins  d'eau  à  laver  les  pieds, avec  u ne  cuilHorede 

noix  d Thdc,pü urPulagc  de  la  dévotion  des  paJIagcrs  5  qui  un  leurvey  5^ 

font  honneur  à  ces  images^  leur  prd entent  offrandes.  Car  ilfy  trouve**] 

fournailès  avec  un  veau  ,  devant  lequel  \  U  pdlént  leurs  oifrandes  qui  Ioïc 

m  fromcnr,&  autrés  chofes  ,  dclhueUcs  les  il  ramené  s  le  rcpaiileuT^ 
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1  fjmmcüt  failâhts  accroire  queleurDieu  feddede  en  tel  aliment ,  pippans 
cn  celte  maniéré  les  cfprits  fiiperftitiçux.  Au  incline  bourg  ôu  eftoit  le 


mènes. 


ttfflple fulmentiomié  environ  le  velpre  à  noltre  retour ovifmes  le  Ion  d'u 

ne cloche que  I  e  s  g?n  s  d  u  I  i  c  u  a  voyant  eue  d  e  s  Chrdtiens  ,  au  lin  de  h 
quelle  lé  peuple  e  ftpit  appelle  pour  accompagner  le  Pagode, qu'on  devoir 
jjortcrcnproceiKon  ,  lequel  citant  doive  o ppc  de  lès  bandcletces  fut  mis  Pa6ode 
ârunPdlanquin  &  porté  par  les  plus  honorables  habitons  du  lieu  fui;  h 
de k troupe,avec  Ion  accouftumc  de  tambour  &  de  Aude.  Apres  qu’on  la  &  ptoume 
bien proumcné.on  le kue d ’eau  puante,  &  on  l’enveloppe  de  rechefdc  fes 
bandelettes  pour  luy  donner  à  manger ,  St  le  nourrir  des  offrandes  qui  lu  y 
ont  elle  laides.  Les  oraifons  laides  &  les  fàcri Secs  célébré/,  le  peuple  (c 
retire.  LcBramene  demeurant  feul  porte  loin  du  relie  ,  &  refedionnc  aU 
aigrement  foy  &  les  liens  des  viandes  offertes  à  l’idole.  Tel  les  font  les 
mues  déplorables  lu  péril:  irions  des  Paye  ns  par  lèlqucUcs  ils  cuident 
pouvoir  mériter  retcrndlefelicité  de  la  vie  à  venir. 
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bre-  Animaux, 
fies  Indes 


L  Es  Indes  font  riches  en  gros  &  menu  bcftail,cn  bœufs , vaches 
bis,  porceaux,  boucs  cheures  ,  &  autres  fortes  de  belles  à  vil  prix  , 
mais  dont  la  chair  n’eft  de  fî  bon  goult  que  celle  qu’on  mange  en  f  qi“,,r 
[Furapc  à  caulè  de  la  vehemence  chaleur  du  pays.  On  acheptc  une  Êonne  ch.iît"1 
rAcliéà  Goa  pourfix  Pardauves.  On  y  rue  rarement  des  bœufs  eftans 
*****  pour  l’agriculture.  Les  pores  brebis  ,  &  cheures  s  y  vendent  à 
ïïclînc  proportion.  La  chair  de  brebis  y  cft  de  pcud’effcimc  ,  &  laid  on 
cas  d’en  manger,  inclines  cft  défendue  au  malades.  La  chair  île  porc 
icli  plus  lame,  les  médecins  ne  lâifàius  pas  difficulté  d’en  biffer  manger  à 

KUX.  *1  ont  encrc  mains .  Les  brebi  s  y  font  parties  en  cinq  pièces  ,  la  Brebis  a 

paie  cirant  contée  pour  une  pièce  pourcc  qu’c  I  le  cil  fi  >rt  a rofic  •’ra ffc  &  glo,fa 
tL-licarc.  Cà  &  là s’v  vojd  grand  nombre  de  buffles  ,  Ielquels on  ne  tue  qUeUeS' 
püint  lmun  pour  le  manger  des  povres.  Touteslbis  le  Lue!  en  cil  recer-  Laiô  de 
otaldortc  que  tout  le  longdu  iour  on  void  Icruaiïtcs  &  Canari  ns  courir  hdfl«s, 

21!  marche  avec  laid  de  buffles  &  de  cheurcsdbrt  bonne  crcfine  &  beurre 
ma  vendre.  Il*  y  vend  par  petites  pièces  morceaux. Ils  fùntauflt  dcsfro- 


.  C*  1  .  ^  v  tv  V  UUJIl  j  i  |  1 

.  -  v  palTcn;auxJ&  quelques  i  rions ,  mais  il  ne  le  trouve  liuh  pe- 
-■-HeauxaCochm  ,  ni  es  environs  de  Malabar.  On  void  es  Indes  grand  foSSon'r 
Llu.uvc(ouns  bJi’t  grandes  qui  lont  beaucoup  de  dégalf  aux  lâchait  cft 
»>  MSt  aux  arbres, dont  les  tlanarim  lont  contraineh  de  veiller  «!lc  nuid 
jury  prend  regarde  ,  mais  à  peine  peuvent  ils  erapdeher  qu’il  ny  ait  du  min6CT* 

i  chair  de  chauve  (ôuris  elt  fort  au  goufl  des  Indiens  qui  en 
-  tançant  de  cas  que  de  la  chair  de  perdi 


gomt  ues  indiens  qui  en  corbeaux; 
■i  x.  On  y  trouve  ça  &  là  nombre 

cn- 
.uit 


4-vi» ,  ”  w  ‘Jl,‘  *<»  **-  i'v'iem.  ni  i  les  lames ,  oeequettenr  ia  vian 

L  C.ni P“rEenc.  I  !  y  en  eut  u n  comme  i  ’eftoy  à  table  dérivant ,  qui  le 
^  lU.er  devant  ^toy^  quoy  que  ie  l’ettumuehaffc  ,  ie  nepeueuitur, 
L"  apportait  une  piecede  coton  de-raon  encrier,  &  ne  brouillait  tous 
P  piers  comme  fi  e  cuit  elle  une  Jurpye.  Ces  oilèaux  fe  iettent  or- 

mûrement 
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naïrement  furlesbufflcs.les  becquettent  &  leur  enteuentle  poil,  en fone 
queprefques  tous  les  buffles  font  pelez, qui  pour  le  garantir  de  ces  inipor. 

.  ,  j  nms  oi féaux  fe  lancent  dans  quelque  marais, St  fe  plongent  en  l’eau,  par  Ec 
rwsbn£  moyen  dequoy  le  corbeau  dt  contraint  de  s'cnuolcr.  Il  y  aauffi  cslufc 
coup  de  t|es  loirs  de  la  grandeur  d’un  petit  cocho,  qui  font  beaucoup  de dommage 
mal-  aux  mai  (uns,  ruinant  les  fondement$,perçant  les  murs  ,8c  fàifmttrcbufdjn 
les  édifices ,  fans  avoir  peur  des  chats  qui  n’ofent  attaquer  de  fi  groflès  b;. 
I:or  mi  s,  Si  ftcs.Jl  ya  une  autre  forte  de  petits  loirs  qui  ont  le  poil  rouge ,  &  ont  quel, 
le  domina-  que  odeur  approchant  du  mute.  Or  i  I  y  partout  grande  multitude  de  formis 
ge  quelles  ui  fonr  beaucoup  do  mal,  &  fe  mettent  en  la  viande  5c  au  linge.  Pourtant 
fonu  tous  coffres  fie  armoires  font  cflevees  for  quatre  piliers  ,  &  dloignezis 
parois  pour  empefeher  ce  s  belles  d’y  môter,  6c  faut  tenir  ordinairement 
bacin  plein  d'eau  fouslclffics  piliers, &  avoir  foin  de  la  rcnouveller,  aune, 
met  tour  fera  inçontinêt  trouve  plein  de  ccs  formis.  On  mecauffi  tçlsraif. 
(eaux  fous  les  couches, autremet  il  ny  auroit  point  moyc  de  dormir àl’aifc 
àcaufcde  leurs  coudés  Se  modères.  Les  oiiélets  de  Canari  e  Sc  autres  ni- 
féaux  qu’on  apporte  de  Portugal  es  Indes  pour  plaiflr.foncmisfurunbj- 
jton.au  bas  duquel  il  y  a  pareillement  tuivaiffcau  plein  d’eau  pourIesg.tr.i- 
tir  des  picqueurcs  de  ces  formis  qui  I  eu r  feroyent  mortifères.  Les  (bldats 
&  povres  gens  qui  n’ont  pas  le  moyê  d’Avoirdes coffres  5c des  bacins , s’il 
advient  qu’ils  ayent  quelque  v  Lande  dereferve  (ce  qui  elt  rare) l’envelop¬ 
pent  en  un  mouchoir  5c  le  pendent  à  un  clou  à  la  paroy.fjifant  tout  autour 
un  cerne  de  charbons  pour  empefeher  les  fourmis  d’y  monter.  Il  y  a  ou 
autre  forte  de  fourmis  de  la  longue  ut  d’un  doigt  5c  de  couleur  rouge  qui 
courent  parles  champs  5c  gaffent  les  herbes  5c  les  fruiétsau  grand  dom¬ 
mage  des  payün s.  Les  accoutrements  y  font  fort  lubicdts  aux  vermine; 
&  aux  lignes  8c  en  font  pourement  iongez.  Et  apeine  en  peut  on  garantir 
lepapier  8c les  livres.  Uyaaufli  beaucoup  de  Funailcs.  On  y  eft  vexe d'ti* 
ne  forte  de  frcflons  qui  voletans  endommagent  fort  la  viande  l’huile  le 
beurre, &  autres  choies  liquides, quoy  que  foigneufement  couvertes  ,  car 
il  paffent  par  tout, £c  foui  lient  1  c  ligne  de  vilaines  taches  5c  rayes ,  îdcui; r 
neufs  &  demeurent  attachez  gluants  cômefyrop.  Ces  moufonesfbntdeti 
fois  suffi  grandes  que  les  abeilles,  5c  font  appelles  Barattes.  La  multitul; 
en  eft  incroyable.  A  bon  droitelles  font  réputées  avec  les  fourmis  le  fléau 
&  calamité  des  Indes.Àu  dedans  du  pays  il  y  ades  Tigres,  quant  àd’antftî 
Stinentu  Ec  belles  iauvages  comme  lions  6c  làngliers  il  ne  ly  en  trouve  point, Mais  il  p 
lewtds.  par  tout  grande  quantité  de  iérpcnts  &  lézards  qui  lé  tiennent  aux  parois, 
&  qui  fe  fburrans  dans  les  couches  &  chalicts  relu  cillent  en  furlant  &  avec 
terreur  les  dormans.  A  caulé  de  quoy  ceux  qui  ont  du  moyen  couchent 
Ciunii  cos  cn<Jcs  pavillons.  Il  fe  trouve  des  C.hame:eons  es  Indes  qui  ne  font  aurais 
naifance.lefquels  on  dit  ne  prendre  autre  nourriture  que  l’air. 
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£  Chamelt entame  qui  diroit  petit  üôn  (  âtnfiquc  remarque  Pline  )  vît  de  UjrïïW 
èd'un  têtard  ajhwt  long  de  fepe  ou  (miel  doigts  depuis  la  te  fie  iufqucs  au  cmtfttM' 
mem  de  U  queue  Jumt  d’environ  cinq  doigts  7ayani  les  pieds  long  de  trois  &  dt  mt  -  *  ■ 
corps  rude  y  mveux/  effïne  du  dos  aigue *  H  change  de  couleur  prend  tôujionrs  wiip 

luy  ejl  la  plus  proche,  Frejques  tomjmt  pa  (ses  y  tirent  fur  le  mtr  pu  la  peut  ttirtcuy- 
claire  qui  revoit  toutes  couleurs  hormis  le  rouge,  fl  tournent  ça  y  ^  les  jeux jt- 
ment  que  rien  plus /ms  Aucun  mouvement  delà  prunelle  de  tous  l  es  animaux  mtu}  {i 
/ml  qui  ne  mange  ni  ne  boit ^  ne  reçoit  autre  aliment  que  de  T  air. 

Marmots  Les  Maritoots  font  grand  degâft  aux  palmes  d’Fndc  qui  portent 

Scrutas,  cos,  Par  ccs  mdmes  arbres  courent  certaines  bciteJettcs  qu’ibfl 
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^Defcriptfan  de  l'Elephant*  g- 

nient  Riches  de  Palm ciras  ,  cefh  a  dire  bel!  ioles  de  la  Palme  .  fbïïiblibles  1 
des  fiirets^yants  la  queue  comme  celle  de  !  efeunen ,  le  poi  1  rachète  les¬ 
quelles  on  rece relie  pour  pki  Fir  Sc  paJfcrcmps.  Toute  l’Inde  dt  pleine  de 
Perroquets  qui  y  volent  librement.  Il  y  a  certains  autres  oilèaux  qu'on  ap- 
porte  des  Molucqucs  a  Goalcmbhblcs  a  des  Perroquets,  avâts  les  plumes 
de  cou  leur  rouge, &  urgonnans  comme  les  Perroquets,  IdqueLs  valent  es  £U' 
Indes  vingt  ou  trente  Pardauves.  Ils  recréent  fort  lavcuc,& ont  un  jargon 
doux  St  plailânt ,  St  la  langue  liater  elle  ,  cfplucliënr  St  nctcoyentla  tdte  1 1 
barbe,  la  bouelie  &  les  oreilles  de  leur  maiftre.  Qm  dt  la  càuÈ  pourquoy 
entre  les  oifeaux  domeftûjues  ils  font  Fort  rccerdux ,  foin®  auffî  que  leur 
plumage (urpafle en  beauté  celuydes  Perroquets  &  des  autres  ôifiJix  On 
enafouvent  envoyé  au  Roy  Cn  Portugal ,  mais  ces  povres  beftes  tendres  Sc 
autour  deique  lies  dt  requis  un  grand  loin,  meurent  ordinairement  en  che¬ 
min, ne  pouvants  portenm  fi  long  &  pénible  voyage. 


Chapitre  XLV1. 

De  tElefïhûnt* 

ON  u  ouve  des  Rlephants  en  divers  endroits  des  J  iules  :  mais  fe  plus  Hlcptianç» 
grand  nombre  cit  e n  tthiopie par  delà  Mofzarnbieqiic  au  dedans  üu  tcou; 
du  Pays  ou  les  Caffres  Nègres  habitent ,  qui  les  tuent  pour  I  c  tmn-  vcm* 
gci ,  &  vendent  leu  rs  dents  aux  Portugais.  II  y  en  a  au  ni  grande  quantité 
es  pays  de  Bengali  ^  Pegudefquds  on  prend  à  la  challe avec  grande  troupe 
de  gens  Bc  d  aunes  IJepbants  apprivoilèz.  On  en  enferre  que  !  q  uefoî  s 
bien  deux  mille  dans  une  encfofture  ,  dcfqueJs  on  ïè  contente  de  retenir 
cencou  cemsjai  iïantaller  les  autres  pour  multiplier.  Ceux  qu'on 
retient  s  apprivoifenu  &adclouci  lient  avec  le  temps  >  par  menaces  par  faim 
&  aLltre  nianicrc  ,  Icsaccquftumancà  rccognoiltre  la  voix  de  Vhom- 
iiie,finalemcnt  on  les  oing  d  huile  3e  les  lave  on  fort  [bigneufcmenc.Par  ce 
moyen  efhps  do  mes  ils  le  I  aillent  gouverneur  à  leurs  mai  lires  :  &  appro¬ 
chent  fort  du  nature!  de  Phomme  3c  n’en  different  que  quant  d  la  forme  3c 
â  a  parole.  Ils  s  en  trouve  auili  grande  multitude  au  Royaume  de  SiaoJa  Ek-niiinr 
du  e  peuple  adore  fo  leu  licitement  un  Itle  pliant  blanc  ?  comme  le  tenant  bJâc  adore, 
pour  le  Roy  des  autres.  Mais  ceux  Je  l'Ifle  Je  Sdykn  liirpailcnttous  les  au- 
très  du  monde  en  cforit  &  entendement.  Car  au  dire  des  Indiens  iis  font  les  §£"- 
onorez  des  autres,  comme s'ils  les  recognoiffoycnt  pour  leur  princes,  3e  «lleocs  de 
P-ircux  font  adorez  en  ligne  de  fubrn  i  llion.  Ont  le  iert  des  Eléphant!  es  [0US" 
nues  a  porter  halles,  tonneaux,  &  autres  ftrdeaux.  1 1  s  font  nourris  aux 
tipt  ns  du  Roy  >  de  lï  on  a  affaire  il  (c  fautadreÎTer  au  maiftre  qui  cn  a  le 
gouvernement;  &  faire  marche  avec  luy  de  prix  de  la  voidlureXc  maiftre 
s  amcdiurlcurcob^c  eftend  les  pied  s  fous  leurs  drciües  jtemntcn  fi  main 
üûéguill  on  duquel  il  poignt  leurs  tefticules  ,  qui  cil  la  maniéré  de  les 

On  lcrrc  bien  fermement  le  fardeau  dont  ailles  chargé depeur  Eléphants* 
qui  ne  panchc  plus  dun  coite  que  dlautrc  ;  Cela  faicl  le  maiftre  leur  fait 
prendre  la  bride  avec  leur  rrompe,&  la  mettre  autour  de  leur  dents ,  3e  en 
ÎJj  te  manière  on  leur  faiét  porter  lefhrdeau  ou  on  veut,  Si  on  le  veut  de- 
charger  I u r  quelque  navirc^on  ^rapprocher  la  navire  du  bord  *  3e  PKIe 
.me  entrant  dedans  ,  I  uy  mdine  Py  d clcharge  >  3c  met  des  pierres  deilus 
Sour  affcurer3& de  (es  dents  eflaye  s'il  tient  fermement,  3e  s'y  ny  a  point 
Mnger  qu'il  rou  le.  Ils  traînent  au ili  lins  grande  difficulté  des  grandes  pic- 
cs ac canon  tant  de  fer  que  de  fonte: &  tirent  à .terre,  des  bagues  &  cara- 

H  3  villes 
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faift- 


jg  ^efcr't fiiia 

rslîcs  fortàleur  aife  :  &  en  fortune  font  tous  les  fer  vices  >à  porter  &  traîner 
auefbnt  par  deçà  les  chevaux.»*  font  nourri  z  de  Riz  &  d’eau.  Ils  prenne: 
.  iCUr  repos  comme  les  autres  anim  ux  à  quatre :  mcds.ployant  les  genoux  & 
tet  retirant  les  Hnbes  pour  dormir.  En  temps  A  hyver  lors  VA fingnnfe 
nluves  ils  deviennent  otdinai r cmet furieux  *1 nu omb tab  1  Se  comme  cn- 

r-«c/.  k'iors  on  les  mène  hors  delà  ville  ,  en  certain  lieu  ou  on  les  lie  de 

chaine  de  fera  quelques  gros  arbres,  &  la  la  ni  nourris  à  l’air,  tant  que  celle 
■  Eléphants  fureur  fo  palle3qui  dure ordinairement  tout  le  long  de  l'hyver,  afçavoirde. 
«■oublient  -  Aurj1  iufqucs  en  Septembre.  Apres  cela  ils  reviennent  à  leur  première 

fcur  douceur,  Sc  k  rendent  irai  étables  à  ceux  qui  ne  leu  r  font  nul  mal ,  mais  li 
on  les  i'rritc avec infotence,  ds  n’cfpamerot  pas  ceux  qui  les  auront  offen- 
fez.St  n’oublieront  iamai s  de  s’en  venger. Leurs  dents  lonten  grâdeeJtime 
par  toute  lTnde>prmcipalcmcnr  en  Cambaiada  ou  on  en  fait  divers  ouvra- 
c-ès  d’yvoire,8ç  les  femmes  en  porter  des  braflèlets  de  huiét  ou  neuf  cour?. 
On  y  en  cranfporté  du  pay  s  d'Ethiopie,  &  de  Mozambique. 

Les  InfuliiiresdeSeylan&leshabitausdePegu  s’en  (èruent  ordinaire¬ 
ment  en  guerre, leur  attachant  des  cipeesaux  dents>&:  dre  liant  lur  leur  dos 
des  tourelles, du  haut  defquels  cinq  ou  fi  x  hommes  armez  combatçntàvec 
arbaleltes,ar qû ebuzes , £c  pots  à  fcu,qu’ils  iettent  furies  ennemis ,  qui  en 
font  efoouvantez  JC  les  rangs  defquels  fouvent  font  rompus  êtmisende- 
ford  re  par  ces  Elephâts .  Mai  s  fi.  l’un  d  ’eu  x  vien  t  à  tourner  1  e  d  o  s,  les  autres 
auili  prenants  Vefpouvante font lemcfme  ,  &  renverfent  &  fbulentleurs 
propres  gens.  Ils  ont  en  horreur  les  Souris, les  Loirs, & lesfburmis,crai- 
enants  qu’elles  n’entrent  en  leur  trompe.  Ils  redoutent  auili  le  brui  et  Scia 
flamme  des  canons,  s’ils  n’y  font  accouftumçz  à  la  longue.  Quandils  s’ac- 


couplent, leraaâàcerclie  quelque  lieu  efleué  ,  la  femelle  lé  tenant  plus  bas, 
Avant  quevoir  iis  donnent  àcognoîftre  leur  venue  par  le  battement  dt 
leurs  p ied s, & fecovêm c nt  continue!  de  leurs  grandes  oreilles.  Tous  gros 
qu'ils  fbnt,ils  ont  telle  agilité,  qu’en  viftelfe  de  eôurfe  ils  tic  cedenc  gucrcs 


Eléphants  ^c|cs  c|lcv.aux Jls  font  extrêmement  fiers  &  ambitieux.  Les  i ours  de  foie 


fe,  trouvent 

es  ftftcs  &  gcdcproceflîon  ils  s'y  trouvent  auflùcn  tel  ordre  que  les  plus  ieimes  voii£ 
proceÉions  t|cvanc,5i;]es  plus  vieux  lcsfuivent,portans  chacun  fur  leur  dos  cinq  ou  fut 
joueurs  de  trompette  pour  donner  parte  temps  à  la  troupe  ,  laquelle  ce» 
Exemptes  animaux  fument  d’un  port  fi  grave  ,  &  démarche  autant  magnifique  que 
<fc  1‘dTitn-  nuis  hommes  ku rayent  faire.  Ce  qui  advint  à  un  à  Goa  cil'  digne  d’drre 
{f«  Kiarque:qui  ayant  $  tirer  une  füfté  à  terre,s’y  employoit  de  toute  ia  force  : 

î'jL‘llia,1t5‘  mais  pourcftre  k  vmffeau  grand  plus  que  d’ordinaire  ?  il  n’en  pouvoic  ve¬ 
nir  à  noutidont  lemaiftreië  printà  le  tarifer  iuy  reprochant  fa  kfche té,  & 
le  menaçant  luy  en  adi oindre  un  autre  pour  l’aider.  La  deiliisfe  povreani- 
mal  poulie  de  honte  &  de  courage  fè  pnnt  a  tirer  plus  fort  que  devant 
avec  li  violent  effort  qidil  crcua  &  murudur  !c  champ.  Il  advint aufiuU 
temps  que  ie  devoy  partir  de  Cochin  pour  retourner  en  I  Vrtugal,  comme 
le  timon  de  noftre  vaHîcau ayant befoin  de  réparation eufteftélic  à  un  cf- 
quif  afin  d’eftretiré  aubord^our  de  laeftrc  t  rainé  à  terre  fur  des  rouleaux 
qu’aceft  effed  un  Eléphant  fuft  amené.  Le  timon  citait  grand  &  pefànt» 

car  la  navire  choit  de  Soo,  lafts l’Elephant  eitoit  ic une, Dont  icftnr;^ 

peu  battant  à  tel  oeuvre  citant  tombé  fur  ces  genoux  de  devant ,  fe  print  * 
crier  d’une  voix  lamentable  avec  larmes  pour  le  regret  Stennuy  qu’il  avoïc 
de  ik  fcibleflë.  D’autre  part  le  mai  lire  tanfoit  en  prcfence  de  k  cotfipa 


que  le  premier _ _ 

efté  meu  de  jataufie  le  repouilà  de  k  ueite  &  des  dents  ,  6c  parache¬ 
va  tout  (cul  <m  qui  reftoit.  Dont  un  chacun  peut  remarquai 


Tjefcription  de  C Eléphant-  - 

deceft  animal  non! moins  ambitieux  que  l’homme. 

Ils  font  nui iî  fort  reeagnoidàmSj&  bien  recors  des  bénéfices  qu’on  leur 
Ait,  Au  nouvel  an.  les  Miiftrc$  qui  en  ont  la  conduite  ont  accouitunié  de  fcfolivfcn- 
saddrelîèr  au  Vi ccioy,à 1  Arche  vei que  ,  &  autres  gens  de  marque  pour  nentt!t;s 
avoir  leurs  eftrens.  Lors  cesAnitnaux  approchants  de  la  porte  s’abbi îllênr  f>ie,1'5^on 
&  ayants  rcçeu  le  don  ployenc  le  genoufl  ,  comme  remerciant  au  nom  d< ;  ucU 
leur  Mai  ft  te,  repu  tans  le  bien  qui  luy  a  cite  fait  comme  le  leur  propre,  h  t 
quanti  ils  pat  fient  devant  les  mai  (b  ns  ou  on  leur  a  donné  quelque  cliofe 
comme  en  fignede  fiouvemnee  font  la  reverence  à  l’huys  en  baillant  hte- 
jhr.Jls  Ibm  apprins  de  leurs  Mai  (très  d’en  faire  autant  aux  portes  des  Tem- 
plcs>*  à  l'image  de  la  croix.  Ils  fontaccouftumez  d’allerd’eux  mefinesau 
marché  aux  herbes  ,la  ou  chacun  leur  p  refente  quelque  chofe.ll  y  avoir  e  n- 
tre  autres  une  femme  qui  donnoic  ordinairement  défiés  herbes  à  un  Elé¬ 
phant.  Or  environ  le  temps  qu’ils  ont  accoutumé  devenir  en  fureur  fine 
ou  fient  iours  auant  qu’ils  Ibyent  du  tour  fbrcenezfils  vont  &  viennent  par 

les  rues  avec  leurs  maiftres  qui  requièrent  qu’on  donne  quelque  choie  à 

as  pouresbeftes  qui  viennent  en  fureur. Qne  fi  le  Maiftre  ne  peut  condui 
rdabd^d  crie  qu’on  au  à  s’en  garder;  &  en  eit  le  fpeétade  tel  que  celuy  Enfb« ml- 
lc  1ü  ch  a  ne  des  Taureaux  £tu\%g€s  en  ï’orEugal.  En  celte  manière  il  iduinr 
une  (bis  qu’un  Eléphant  ihili  de  fureur  ferua  à  travers  le  marché  aux  hcr  fieiu  l’a" 
bcs  renverlanc  tout  ce  qu'il  rencontrait ,  en  force  que  ceux  qui  (b  trouve  ‘ 
yentla  rdtoyenc  contraints  de  s’enfuir  çà  &  là  pofle  nielle  tous  effrayes  &c 
gagner  les  mations  prochaines  pour  fie  mettre  hors  de  danger. Entre  autres 
telle  femme  qui  d’ordinaire  fàitoi t  du  bien  à  ceft  Eléphant  fc  fituva  en  la 
première  mai  lbn  qu’elle  peut,  8r  ayant  efté  trop  toft  furprinfe  de  la  crainte 
tludanger^avoitcu  le  moyen  d’emporter  un  lien  enfhnt  quelle  avoir  près 
de  loy  giianc  en  une  mande,  tellement  qu’elle  fie  trouva  en  grand  peine 
cuant&lè  lamentant ,  de  n’attendant  que  le  moment  de  voir  ce  povre  en 
faut  eficrafié  &  meurtri .  Mais  l’Elephant  approché  de  l’enfant  quitta  là  fu- 
raii  ;i  i nftant,  êr  le  prenant  doucement  de  la  trompe  le  vintpolez  Ihr  l’ap- 
pentis  d’une  boutique  làus  luy  avoir  fit  t  aucun  mal  :  &  n’eut  Lias  iî  toft  Jaic 
eda qu’il  retourna  à  (à première  fureur  ,  &  à  faire  du  rauahe  comme  de- 
mioy  tou  s  les  fpeétateiirs  furent  grandement  efimen  eil!ez,& la  merc  fiaffie 
d  extrême  ioye,de  voir  Ion  enfànc vivant  8c  entier.  Beaucoup  de  tels  exc- 
p  eslevoyent  loùrne!  Icment  es  Indes  ;  deiqucls  ie  me  luis  contenté  d’aU 
i'-guei  un  ou  deux.pour  i’inftruétion  de  ceux  qui  mettans  en  ouhlî  les  bien 
uitts  qu'ils  ont  rcçeu  tombent  en  ingratitude  ,  kfbuels  méritent  d’eftre 

cn'  a 1 1  (choie  de  telles  boites  qui  efcuis  privées  de  railbn.toucesfcis 
oatlouvënaiice  des  biens  qu’on  leur  afàiét. 
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De  /  eAÙddii  vu  Rhinocéros. 

Ib  uy  a  point  d’Abada  ou  Rhinocéros  es  Indes  ,  mais  il  s’en  trouve  cn  Rh;n0£. 
ljengaia&  Parana.il  elt  moindre  que  i’EIcphant, porte  une  courte  cor-  rosou  fc‘ 
ne  aux  narines ,  grollc  en  la  partie  d ’cnbas.aigue  au  bout  ,  de  couleur 
leueiombre  &  tirantfurleblanc.Ilagroindc  porc.kpeau  ridée , &  mu-  m£C“: 
cd  ^tailles.  11  dt  ennemi  dei'Elcphanr.  Auctms  tiennent  celt  Animal 
*é"r  Ja écorne, pourcc  qu’on  n  en  a  encore  Veu  nulle, &  qu’on  n’en  parle 

H  °m  rCrLcs  Portu8ais  affermèt  pour  choie  vraye,  &  les  habitas  de 
li4  a  s  n  client  autant,  qu  es  environs  du  fleuve  G.uiges  au  Royaume  de 

H  i  L  ben. 
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(jo  eï>efcriptton  du  Rhinocéros, 

Bcngalajil  y  à  grande  pultitude  de  ces  anima  u  x,  &  d'an  très  qn  i  venants  au 
fleuve  poury  boire,aCtendent  que  lellhinoceros  aie  bempour  boire  apres. 
Car  en  beuvant  il  touche  l’eau  de  là  corne  qu’il  porte  au  delïiis  des  narine; 
près  du  groimlaquclle  les  Indiens  tiennent  par  expérience  citre  fouverai. 
ne  contre  les  venins,  Sc  autres  maladies.  Meüncs  ils  font  grand  en  s  de  lis 
dents  » de  la  corne  de  (es  pieds, de  là  chair,  de  fon  cuir ,  &:  de  Ion  làng  àm|l 
me cflect, voire  de  la  fiente,  comme  iei’ay  expérimente  mov  mdiïie.  Or 
le  Rhinocéros  n’cft  point  par  tout  de  melmcexcellcncc.Car  la  corne  d’au, 
euns  eft  clliraec cqp&doux  cents ,  trois  cents  pardauues,  au  lieu  queeelle 
d’autres  n'en  vaut  que  trois  ou  quatre.  Et  les  indiens  ondaicicnccden 
edgntâlb'e  les  vernis, Sc  les  différences ,  encores  qu'elles  foyent  de rndim- 
cou  leur  &  grandeur.  La  cuuic  de  cefte  différence  procédé  de  la  divcrlïté 
des  herbes  aôt  ils  fc  noumifent,  lefqueiles  en  ce  rrai  ns  endroits  font  meil¬ 
leures  8c  plus  laines  qu’en  d'autros.  Es  environs  de  Malacca„S ian,  &  Ben 
gala  le  troLiventaullîcerteinscheuieuls,  qui  ont  la  corne  medecmale  con 
tre  les  venim,commc  i‘en  ay  lait  l’eilày  .lis  font  appeliez  Cabras  de  MM^dr 
à  dire  Cheyreuls  fàuvages.L’an  1  i  Si .  i  lit  envoyé  des  Indes  un  Rhini i-teros 
avec  un  Eléphant  pour  prclcntau  Roy  d’Efpagne  citant  lors  à  Lifboonc. 
El  voila  ce  que  i’avoy  à  dire  des  oifèaux,  8c  animaux  terreftres  qui  ictrou. 
vent  es  J  ndesll  y  en  a  encore  de  divcrlès  autres  dpccesimais  ie  n’ay  voulu 
entrer  en  la  defeription  linon  de  ceux  qui  font  cognus,fàns  faire  récit  de  ce 
qui  eft  incognu  &  incertain. 
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Des  Poi fions ^  montres  marins  des  Jndts, 

ILy  abeaucoup  dcpoiifons  es  Indes,  &  aucuns  de  bon  gouft.  Le  meil¬ 
leur  dé  tous  eff  ccluy  qu’ils  appellent  Mcrdcxin ,  le  Pampati, St  le Tatingui. 
Il  y  auffi  un  poilîon  appelle  Fcixa  ferra  qu’ils  coupent  par  trenches  ca¬ 
me  le  fanion, puis  le  iàlenï.  Il  eft  fort  excellent  &  peut  durer  un  fort  Ion» 
\  oyagcs.lls  euifent  prefques  tous  poilîons  avec  du  Riz,verlànt  dclliis cer¬ 
taine  làufle  quelque  peu  aigre  8c  bien  aggreable  au  gouft  qu’ils  appellent 
Cartel, qui  cit comme làuHcà  l’aigret.Ccftleur  pitance  ordinaire  ,  le Riî 
leur  feruantdc  pain.  On  y  trouve  bonnes  Alofes ,  des  Soles  3t  autres  efpe- 
cesdc  poilîon.  Les  Garants  ou  cheuretros  y  (ont  fi  grandes  ,  qu’une  dou¬ 
zaine  fulHlt  pour  un  repas,  11  y  a  pareillement  4e  bonnes  &  greffes  dere* 
villes,  qui  en  cela  different  des  noftrcs, qu'en  pleine  Lune  elles  font  vuides 
au  lieu  que  celles  de  deçà  font  alors  pleines  de  lue  St  de  nourri  turc.  Ils  s’y 
rrouv  e  beaucoup  de  Moules. Des  Hui  fixes  pareillement  en  grand  nombre 
minci  paiement  autour  de  Cochin  &  du  Cap  de  Comorin,  mais  depeutl’c- 
time.On  y  a  daf  Loi  lion  à  bon  marché:  car  pour  deux  li)ls  onen  peutavoir 
au  tant  qu'il  en  faut  pour  un  diluer  de  ci  nq  ou  ftx  péri  un  nés,  qui  eft  un  bien 
petit  prix  en  comparaifonde  ce  qu’ils  valent  en  Efpagne  8c  Portugal.  Oay 
trouve  tant  en  la  mer  qu’es  rivières  en  grand  abondance  certains  poilîon; 
que  es  Portugais  appellent  Tubaroncs  OU  Haycsdelqucls  font  fort  perai- 
ei  eux  aux  nageur  s,  8c  caillent  la  mort  à  beaucoup  do  pefeheurs  8c  de  perles: 
3 Poccafîon  dequoy  on  s’abfticnt  de  le  baigner  es  rivières ,  8t  y  acertaïncs 
eifternes  faidtes  pourié  laver.  Au  temps  que  noilre  navire cltoit  en  bri- 
vitre  de  Cochin, Je  timon  ayant  elle  reparé,  comme  il  cftoit  question  de  te 
remettre  en  ton  lieu  ,  un  des  nautoimiers  eftant  en  l'elquifavcc  quatre  ou 

cinq  Matelots  derrière  la  navire  il  y  en  eut  un  autre  qui  citant  lie  à  unecor- 

deli 


Des  .PoiJÎ otti  &  mmürês  mdnm  des  Indes.  p  l 

de  la  moi  ne  du  corps  enl  eau  po  raccommoder  Je  timon  »  fut  incontinent 
ûiûd  un  de  cesHayes  qui  ne  le  voulut  point  tarife»  ;  quoy  qu’on  letmp- 
paft  acoups  d  aviron,qu  il  ne  luy  euh  emporta  ü  iamhe  iufqucs  à  lacuifo 
Et  comme  le  pourc  homme  euft  c(t  endu  la  main  pour  le  repouTôr  h 
(ay  emporta  cl  une  iecondc  morfure  avec  lamomé  du  bras  &  une  part  e 
de  s  Mes,  là  ns  pour  mils  coups  on  le  peur  foire  aller  arrière.  En  ce  tri  te 
ohtfutportç  le  navre  al  holpitaUms  grande  apparence  de  vie ,  laque  le 
fW  **d£“re  &f>  voyantâmfi  réduit.  Quant  à  nous  noftre  dépare 

furlciendeimm.  Tels  accidents  aiiviénnenti©ume1IeiTïent  en  h  nier  fv 

csnvicrcs  des  Indes  aux  pefeheurs  St  aux  chercheurs  de  perles  '  oui  -u 
luursddamorforede  ces  monlbre souvent  y  laiflênt  la  vie.  En  là  rivi^é 
de  Goal  emboucheure  citant  eftoupee ,  comme  elle  eft  ordinairement  en 
hyver/u  tune  fois  par  des  pefeheurs  prins  un  poiflbn  d'dtrange  forme  oui 
lut  porte  a  Monteur  1  Archcvefque  qui  m’en  lit  tirer  le  pouttraiâ  leâue  «  , 

fût  envoyé  au  Roy  d’Elpagne.  Il  edoic  de  la  grandeur  An  chien  delo! 
yenne lotte, ayant  un  groin  de  porejes  yeux  petits.nul  les  oreilles  foule  tnÊ+  e! 

jnent  deux  trous  en  la  ^acc  dhcdles  ,  quatre  pieds  fèmblablcs  à  ceux  dé  ^ 

likpliAacjune qticue Iâîge>platte au  bout  ague &  recotiui ! lee.  Il  coure ir 
lut  laplacc croignatic  comme  un  pourceau  ,  ayant  le  corps  entièrement 
cum  ert  d  elcailles  de  la  largeur  du'poulcc.plus  dures  que  fer, en  forte  qu’il 
n  choit  pothble  de  le  reanfpcrcer  à  coups  d’efpec.Quand  on  le  cou  choit  i  J 
fc  retirait :  comme  une  pelote,  cachant  tellement  toutes  les  ioindtures  qu’5 
ne  les  euJt  lieu  voir.  ElVant  amli  retiré  &  cl  o  s  ,  il  ny  avoir  nul  moyen  de 
1  om  nramis  le  lapant  ians  le  toucher, il  s’ouvroic  de  luy  mdme  peu  à  peu 
Screprcnoitfès  monuments  accouftumez.  * 

Puisque  nous  femmes  fur  le  propos  des  Poilïôns  ,  le  recitcray  une  lu-  Hifloin 
foire  mcrvalleufc  &  notable  d’un  poilTon,  laquelle  aucuns  pourroyenu  c  d^oc  R^ 
fbmcrexccder  la  vente  :  mais  elle  cft  venfîee  par  lepouiraidm.i  s\m  SSP* 

aiS  dA  V!CCro,y,fCPar  le  de  tcfmoins  approuvez,  le  nom  & 
furnom  du  conducteur  de  lanavire i  laquelle  la  choie  elt  advenue  citant  vire* 

i.oa-..arec  l  an,leioùr,Sc  autres  ci  rconftances,  y  ayant  encore  auiourdhuy 
en  vieplulîeurs  de  ceux  qu.  eftoyent  fur  celte  navire.  La  cliofe  eft  telle 
Uminvajjreau parti  de  Portùgidtenpit  la  route  de  Mozambique  pour' 
autres  Indes  ayant  bon  fentjes  voiles  enflez,  tendant  droit  vers  laï  fonc 

„  1  CUift  tcm‘ CC  ^  r?utc  1  'c  1  Pacc  dc  N-.  jours,  routes  fois  il  d'aval 

j? rd  “  nt.’am5  la mciure des  degrez oblefveè  ,  fur  trouve  que  pluftoft il 
toit  recule  ,au  grand  cî  bahiffement  de  tous ,  veiïdüc  Je  eftoitfavorablë 

2aSf  ^ expérience,  qu’il  ny  à  nul  flux  en  celte  partie  dc  mer  qui 
■  JX,!.  L.  i  e  cours  ou  la  navigation.  J  .aplulplrt  donceftanrcltonnez  ,  sc 
u  1  de  quelque  cnchanremcnt,de  bon  heur  le  Maiftre  Pilote  cô- 

.  ..  i|[iciilement  la  pi  ouc  apperijeur  une  grande  &  large  queue  de 

»  «*oncnt..Urcillcc.-a,coUrclc  la  pVJ^.Icqari  c8cn.l>nr  fon  wt 

OLUcanne,atteignoit  de  la  celte  le  timon.&ainft  contre  la  force  des  s  enti 

rtnJr  C*!?WU'&  Ic  lailoit  reculcr- Lots  &  prindrenr  les  Matelots  à  le 
fonrr  •  S  t  rcm'L'r  dc  ï?  moyen  deqdpy  le  vailfeàü  fut  remis  en 

fcr!emn:^anS| C Ga,T flcuvc  dc Bcnsala’ £  tuouvent les  Crocoditks,8r  Crocodile. 
dj.Tr  C|C  Sraiu,cilr immenfe,  qui  louvenc  rcnvcrlènt pefeheurs  &  du  Gange. 

beaucoup  de  mal  for  terre.mordans  les  paiBgers  de  moffu- 
vi  i  '  r*;ilcs>comme  1 1  y  en  à  journellement  des  exemples.  Autour  de  , c«luilI« 

vovra?nCîr,UL1'CnUicS  enfles  fl-mbhÉfcs  à  celles  de  S.  laques  qui  fe 
J.v P-1  lk'Ça,mais  de  tel  1  e  grandeur,quc  ceft  tout  ce  que  peuvent  foi re 

fcfflx  *  I’6"  Porw.r  ^  Ous’enicruoitponrbalattcn  l’undes  vmf- 

gr  for._  loltm  flotte, qui  futfracafle  par  tempefte  es  environs  de  Tercere. 
w  aucunes  envoyées  deMalivecapar  les  lelùites  pour  forncincnt 

H  4  du 


rjy^s pultis  flvbfts  pltititcs  des  Indes. 

,1„  froncifpiCC  de  leur  monafterc  &  de  leur  temple  à  tifbonWÉPatol kd. 
IQSt  LLdvim  1  k  navire  du  nom  de  S.  Pierre,  laqueHeonfonvoyagede  Co. 
chilien  Borluealetchovaliirdei  cicueils,  appeliez  depuis  les  cieu  ri!,  des. 
Pierre  qui  font  fous  le  fixiefmc  degre  au  Sud  Sud  Oueft  de  Goa.  Ma»  tou. 
,  _ -  &  à  l’aide  d’une  caravelle  qugls  hreni 

va: 

veut  à  ceft  ouvrage  Us  eurent  ncaucuup  «.  — - - ™  ^  fc 

trouvent  parmi  ces  efeueils.  Elles  y  lune  en  grand  nombre  &  de  grandeur 
cftmnee  ,  de  forte  que  ceux  qui  dtoyent  atteints  de  leurs  pattes  cncouro- 
vent  grand  danger. Dont  ceux  qui  dtoyent  U-,  citoyen  t  corn  rames  délire 
bonne  garde,  &  fe  munir  &  bumeader  contre  ces  beltes.  1  ay  parle  a  deux 
Matelots  qui  ont  veu  ce  la  de  leurs  yeux,cltans  du  nombre  de  ceux  qui  cfto- 
yencen  la  dite  navire.  Les  figures  qü’on  en  votd  en  divers  lieux  a  Goa  vc> 
rifient  suffi  ce  que  ie  v  ien  de  réciter.  Et  voi  la  ce  que  i  avoy  a  dire  des  ptMl- 
(bns  &  monltres  marins  des  Indes, dont  i’ay  certaine  eognoiflance. 
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D'ou  ccs 
fruicts  ont 
r(lé  pre¬ 
mièrement 
iipponez. 

tcurlûï* 

me. 


Leur  nin- 
Ktc. 

Leurs  cL 
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Des  fruités  j  arbres  J  fîmes  j  commîmes  herbes  des 
Indes  ;  ^  premièrement  du  frUtÊ  àppllè 

rfïwias. 

Annota  du  Doct,  P  a  l  v  d  . 

Es  isé&Wàj  font  par  les  Cânmm  appellces  Jfamfis,  des  Bref  liens  Nam  ?  tr  hco 
BfpagnolU  Ultimes  des  ifpagnols  au  Bref!  J  in  as }  ù  dut  je  du  rapport  qu  tl  y  &ét  ut 

^rs  fruuts  J  la  mix  de  Vin  .Elles  ont  ejtê premièrement  apprîtes m  Bref  de  kfmim 
de  S. Croix }  pm  es  Indes  occiàetalcs7& peu  apres  en  Lemm^u  elles  crùijjt  nt  en  grM  Tim¬ 
bre  >de  les  grandeur  et  un  citron  à1  un  melon  fe  belle  couleur  entre  verd g,  ïauut .  k  *  ma 

fè  paffi  qumdittcs  deviennent  meures  :  font  aggrcMcs  attémfl  &  de  douce  dm  (mm 
f abricot  :&  je  font  fentir  fil  y  en  a  en  quelque  m,  àjhn.  A  les  voir  de  loin  eues  ne  refi  ta¬ 
blent  pas  mal  aux  arücha  uxfnott  quelles  front  pa j  les  fut  dit  s  fatigues*  La  tigejn  ■»  fi* 
U  cmft  a  fruhl  c(l  fmbUhk  à  'celle  des  artkhaux et  wejke  racine,  m  portant 
(ad  fruiUvaunt  bien  m  militât  d'autres  menues  tiges  aucunes  dcfqulles  portent  jrnp 
mais  fort  petits. tày  m  m  mon  tardin  telles  plantes  qui  m  avoyent  e/ic  apportées  toWfl 
le f quelles  nont  peu  porter  la  froideur  de  nofire  climat ,  Ce  fruici  cjl  chaud  t$  hnwi^y  fa 
le  trempe  en  vin  comme  le  pefeheffi  cjl  de  facile  dige  pion .  triais  il  cm  je  t valeur  û  ® 
jbmmamn.ér  gaftt  Us  gencives  a  eau  je  des  menus filaments  qui  y  font.  Les  offices  i  m 
fruich  font  nommées  deSvcrs  noms  entre  les  peuples  du  Bref  il  félon  U  diverjat  dts  m* 
mgesM  première  ejf  appdléeîaidmayâp  z> longue  jggrcabk  du  gouf , à  de  cernait  n m, 
La  dcuxkfme  Boniama^bUnchc  par  dedans yér  un  peu  fade  pour  fi  trop  grande  cioaitut. ^ 
trot  fie  fmc  Iiiagna^qtà  cfl  aufii  de  couleur  blanche  jmis  d'un  goùjr  vtnai  v  &fiÿl  {l  j  Aj 
eu  ns  de  cafrnUïs  iroijfct  deux  mt  (mes  (  ans  avoir  cjii  plantez  &  font  appeliez  /îMtnfi 
fiuvag es  .La  t  ige  de  c eux  ci  croi fl  U  haut  cur  d ' un e  lance ,  (ont  de  la  g reffi  a r  a  uh  t  fonan 
àOrmge7ont  Icsftmllcs  aigues  garnies  de  petites  poimlcs  mngmrcs  qkrgemtcs.  ^  > 

donne  d  manger  aux  pourceaux  jombie  n  que  le  gem'd  n  *cn  [oit  pas  mauvais.  L  aff 
mefme  avec  (h  racines  cjl  flâne  de  mz+Ces  inzprim  m  maun  rmjte  avec  fia  refi  /y 
ha  contre  les  chaleurs  de  f  oji  (f  de  reins.dr  Je rt  de  n  mede  ulcérés  des  reins ,  y  urm(f 
fui  nti\(f  aux  cfcathurcs  de  la  verge, Les  L^drabes  prifent  ce  iuz  contre  Us  ojt ,  6  ^ .  T 
pillent  Jfuiura  en  voudra  fi  avoir  davantage  J  t  fi  CoJ! apukdc ,  Cr  ThcutU  J) 

beaucoup  de  ccs  {^Ananas  de  ht  grojictér  d'un  Ç orfi  ombre  jsonp  a  en  junte.  ^ 


fDtilaacca. 

LcsAnanes  .font  un  des  meilleurs  iruidts  &  de  la  meilleure  laveur  mt'rm 
Buroit  trouver  es  Incks.Elles  n’y  font  pas  naturelles,  mais  apportteÆ’ai* 
leurs  aiça  voir  du  breiil  par  les  Portugais.  Et  pourtant  eitoyent  beaucoup 
clUrneesduconxnencemenr  &  on  en  donnoi  t  un  Pardauuc.mais  à  prefenr 
font  de  peu  de  va  leur  a  ration  de  leur  abondance.  Elles  meuriiTent  en  qua- 
refoe^t  alois  io  nt  defor  t  ho  ngouft  .Elles  font  delà  grandeur  d’tmM  eion, 
c  mefmcfbnne  que  la  telle  d’une  quenouille jOU  qu’une  pomme  ou  noix 
ciePin.routesfois  aifoes  a  couper, ont  k  couleur  rouge  q uelque  oeu  mHW 
de  v'crd:&crciiïentkhauter  d’une  coudee.  I  es  RieiJ  les  H?*  c  » t‘  <vr  Fuetllet 
à  «cto MkOiqa 

pourtant  ont  les  pend  au  plancher  des  mai  Ion  s .  Elles  (ont  toutcsfcis olu, 
cftroites3&plus  aigues  aux  bords. Onles  coupe  parle  milieu  pour  en  citer 
f*  W*  fc  les  manger.  Elles  font  par  dedans  de  fcmWabjJ  œulcurqw 
b Peichcs meures  & :  de  tnelmc laveur.  Mais  ont  un  goult  délicat  ena-e  I««w* 
lUUsIrutAs.Et.  îu^eft  doux  comme  vm nouveau,  &  tel  qu’on  ne  s’en  peut I,IC* & 
kmlcr.ldles  fontdequaîité  chaude,tcUcmcntquefi  odyiaijïè  le  couitcau 
ime  demie  heure,!  I  en  fera  prefque  tout  mange  &  ule.  Communément  cU 
ks  ne  nuiienr  point, n  ’eft  qu’on  en  mange  trop.  On  n’en  permet  pas  le 
manger  aux  malades.  On  les  coupe  ordinairement  par  trenches  rondes  en 
verfâm du  vm  deÆus.Et  cil  un  manger  fort  délicat  &  exquis. 


A 


Chapitre  L. 
fDa  laqua  ou  faacca. 

Annotation  du  D.  Palvdanvj. 

4 

M,  %  7  ?dïûitS  des  ^mùkrnerî&  dttrhùm,  cmflccr .  !*!*«* 

unjmet  que  les  eMalabarcs  appellent  UcAj.es  Canares  &  Gnlitrates  P  mtr  '&  Va-  *  ««vers 

P,erf?sf*mx-  Ü*¥  p¥  P  rodait  des  branches  comme  les  an.  Kl  ,  f 

m  dm  &3S? 

tiZs'  \f  7,  m7  &fm  &  tptt  4H  milieu .  Les  fine  petits  qui  croifcnt  .  Sa  foImc 

HZ  flaka*M  pto  grands  que  la  melons  de  dm<m  le  dehors  de  id force  lerd  &  &0iX™- 

ml »ZS cmïtm iH A  lc Vôi*  Aclôin ti'fimbkd une phstlc dédiai 
Ceux  Ji  tr»Ui  ■  *L*  Le  dedans  eîi  latmc&nmnidt  vomies  aigues. 

U.J,/  r.  C>>(t  *  (/>l  aefeutP&- du  !m<t  te^  t  &  U  ont  fi  bonne  faveur  que  ceux  de  Ma- 
•  in  lai*  *  £tnemcnrcté  an  mots  de  Décembre  c T  rendent  une  fort  bonne  odeur.  U  scs  . . 

Mç^cJUamàUmi  :  l'autre  Papa  J  ? 

;  rai  es*  ailleurs  (èvendent  40,  Maluadisqui  efl  un  peu  fins  qtt'u . 

ù  m-thrddtS  meu”fim  &  deviennent  de  couleur  noire,  &  tnt  te force  dure .  Le 

Ik  (dmuf^MWf^s,  apprf7  da  de/Mcbe  >  «-« 

ij/jA  .r<  J  ,  '  /n  fm  iwt! ïfttiï fer  !c  Citron  t  n  ejhint  ilm  moins  aççftâèk  m 

mit  a*  i  h~nfp  thfycnt  de  dure  digeïiim ,  car  on  lt s  rend  ordinairement  tels  au  on  les 

Sitsçan ,  J  T  am  1 0tiîCz' m  °n  trouve  blancs  par  dedans  Ja  chair firme di- 

im  pJ£/Z  "Tl  CmeTu  da  mPamPlm  tetè  &  pins  gros  que  dattes ,  couverts 

fr{ ,  >  /  i0,dcttrgn\e,  blancs  comme  une  chafl oigne.  {Jlùmez  cruds  font  terre-  Leur  qua: 

kt'sdr t,c<lu^fé epuluêfimenfet mais rofiism  frira Isez  comme  thaslamnes ,itM  & 

ifriS, *  %  proquoent  à  luxure,  à  amfe  dcqmy  ils  font  bien  reterchez.  Us  W"“S’ 

K««  u  f6al?e  de  dchm  char&  ftrt  ,  & 

hikt  tant*  Cl  infectes  humeurs.  Pourtant  ceux  qui  »  fait  beaucoup  de  ces 
XtfJ  ‘  f>bmfdakm»te»  celle  m aLidkp(J}ikmkl^  ,  que  les  Indiens  appellent 
m  vmdra  <«g»9inrc  davantage ,  Upt  Louis  Romain  /h.  s.  Chapit.i s .  de 
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fès z^dvigatiortS  ,  Cbrijlsphlcît  Costa  ,  au  chapitra  de  T/tid  ,  &  Cdvcii  tsb  [feyio  hsj 


(  rJdpJ  t  •  ^  -  (JP  »  ii  v 

j  cs  i;iacc:is  croi  fient  en  de  grand  s  arbres  femblables  a  noyers,  au  rivage 
Lcl^s  du  k  mer  gu  es  lieux  maritimes ,  tout  aticontraïrc  des  aütresÉruifts.  Et 
croiilcnt,  croi  lient  fiir  terre  feulement  du  tronc  &  des  nœuds  d  icduy  ,  êc  non  des 
branchesimais  quand  les  branches  font  eip^rEes*il  ny  en  ct  c  >t  fîr  nuls.lb  ion  t 
Leur  forme  communément  de  la  forme  &  deïajgÉofèfcr  d'un  md  on  :  t  nu  testais  il  yen 
&  gioikur,  jjUCUns^  pçjjjntt  qu'on  a  de  la  peine  É  tes  leucr.  Ils  rcfiémblcnr  affezhim 
aux  Anancs  quantau  dehors, mais  fontplus  luifants ,  A  de coulcui  dcvcrJ 
obCcur.Lc  huidt  de  dedans  a  un  me  fine  creux  que  lachaftaigne ,  nffeisdau- 
tre  forme.  Chacun  creux  a  Ion  fruid  blanc  au  milieu, A  brune  quantau  rc- 
fte,gluant  commeunray  de  miel  du  goufi&  de  la  liquem  duquel  il  tient. 


Cefxuidt  eft  par  dehors  comme  la  chaftaigne  ,  par  dedans  fcmblàblc  à  m 
gland  quand  on  en  a  leué  1  efcorce  v  crde(St  c iT  de  tndtnc  gi  andeur,  fc  i  en 


a  qui  font  un  peu  plus  grands. Le  dehors  c  fiant  mangé  ,  ce  qui  reftefeeuit 
ui%  Bvrr bien  *r pfi de  mdme  faveur  «uc  nos  chaftaignes.  11  vaque!- 


Lcms  cf.  aci  ricalle  fort  bien,S  cil;  de  mefine  faveur  que  nos  chaltaignes.  1 1  yaqud- 
pcccs.  a  ues  fois  cent  tayes  &  plus  en  un  laacca  félon  qu  i  I  clt  grand.  11  y  cil  a  de 

*  ‘  .  J  -Tl  A  -rt _ Ir... 


deux  fbrtes,le meilleur eft appelle  Giraiâl.Le  moindrcChambafalildqitas 
ne  diftérent  de  forme  mais  feulement  de  gouft  le  Giraial  ayant  plus  de  fa¬ 
veur.  Au  reffce  les  Indiens  le  léruentauili  de  ces  noms  de  Girafal&Ctam- 
bafàl  pour  di  Hindi  ion  des  diverics  lottes  de  Riz  A  autres  dcnrecsjappclht 
toufioursGimfàlcequiefi  meilleur  ,  &  Chambafal  ce  qui  eft  le  moin¬ 
dre  -,  Scdifiinguantainfi  les  prix.  11  yadeslaaccas  en  toute  faifon  de  l'an- 


nce. 


Chapitre.  L I. 


'Des  dTl-f  angds. 


Annot.  du  D  o  ct.  Pal  vd. 


Mangas 
Comme:  nt 
troiflenc 
leur  grof- 
leur  & 
couleur. 
Leurs  nos. 


L 


Les  I  îcu  ou 
iLctoilTem 


E  s  Uttartgtiï  cm  [sent  in  de  Grands  arbres  comme  les  Tmccscs ,  avec  beaucoup  dehrsn- 
j  ch  es,  cr  {ont  de  Lt  grandcu  r  d W  œuf  d'ope  7  y  en  a  y  a  m  en  c  erî  uns  endr oit  s  des  Jnà  ; 
du  poids  de  deux  livres ,  cr  davantage .  Jls font  de  dtverfi  couleur  ^aucuns  ont  tint  verrait 
b  la  [fard  cv ,  autres  (ont  hunes ^autres  ont  me  couleur  tnejke  de  rouge  &  de  veto , 
bon  gonfla  quelquefois  plus  aggreable  que  celny  de  la  Pefchcj>,  eQuyihî  a  leur  nemf 
font  communément  appeliez  Mangtâ  ,  en  langue  des  Camrins  ,  des  Turcs  & 

Perfcs  t^sîm  ba .  Ils  pendent  es  arbres  depuis  LsfttfU  iufques  cn'Tiÿvembrejfekiï  lajitfffi 
des  lieux  Jls  croîfjem  en  beaucoup  de  payse  mais  les  meilleurs  font  ceux  dVrmuzcu  ihff* 
pajfem  tous  autres  fruicl  s .  J  près  fuivent  ceux  qui  croijt  nt  en  Cttfurate  don  ils  eni  ita 


mmffquds  ne  (ont  pis  du  tout  fi  grands /nais  ont  une  odeur  pim  plat  jante ,  ayarisrnf 
tit  noyau  au  dedans*  Ceux  de  Ealkgatic  tiennent  U  trof/icfmû  lieu  je  (quels  pefefit  octant* 


Ligsa»iere 
dc  les  n\A- 

r. 


Leurs qua- 
-’ÏCA&I  cf- 

tcfïs. 


vrcs  cr  un  quart ,  pim  a/gr  cables  au  palais  que  ceux  qui  croifcnt  a  Char  arma , 
Mandanagor  3&  Lmlta  b  ado  principales  villes  du  Nifmoxa.cr  en  Bengali,  Pcguj 
ca.  L  force  cjlmtôJtécJÊ  tjîans  coupez  en  rond  on  les  marge  trempez  etê  vttf.C?  {Piaf*' 
fois  fans  vin ,  comme  nom  mangeons  tes  Pcfhcs  *  On  l es  cor  je  a  ufü  c  n  (terre  >  dvc  c  ^  * 
v  maigre  cr  (c  (comme  les  Olives  m  T  (joigne 7  y  faiptht  des  petites  ouvertures  avec  k  ^ 
fléau  t  cr  y  ktiant  du  Gingembre ,  delaifdc  la  mou  [tarde  CT  (mblahks  cio  fs.  On  ' 
s/Luige  parfois  (impie  ment  avec  du  (c(cr  quelquefois  cuites  au  Riz  t  co?nme  fait  ià  hs(.  - 


ves:  cr  (ont  portées  an  m 


archUin jeunes  &  <if projets.  Ce  fruit?  ej  de  qualité  jrofu 
aire  le  tienne  ejrethmd.  Us  engendrent  j  ce  qu'on  dit)  d<\f* 


humide }  quoy  que  k  vulgaire  le  tienne  efrethaud,  * . ^ - —  V"  -  i  * 


Des  Mttngas. 

VBlfm  &  donhm  d' éfiomach .  Et  an  (si  les  Mtdrritu  dr™*»  /.  »  .  ^ 

r fie  chauâ.pource  qu'il  produit  U  fieu  semaine  fidnl  ■  *  ^meefmcî 
MtiMribucUcmjcicctimzUditrab  fiwCm  àm \'lZ‘y  !, 

«*>'  qui  deviennent  malades  en  a  yem  marné.  fierrfiu }  me  fines  fins 

Avant  quefire  dutottt  meurs  iis  fent  afpres  &  reuefeha,  ,  ,  , 

(fi  proche  du  noyaumats  efiansmturs  knouftenefi  fort  «le,  ^  ^mcfl  ^  dedans  qui 

L,&  ferré  &  Lvert  de  durs  ^2^deZL7JÏÎl  s  *  î**  f 

hUm  m  dedans  &  couvert  d'une  peau  blanche ;  cfiam  crudefi  TIÉ/F ******  gU 

| J*» (6me  kl  ™rs  ,  &  /fiant  euh  efi  de  melme  faneur  Le  leouTfr  ’ 

&$**  de  ventre.  Il  y  4  encore  m  autre  genre  de  cesfruichGm  É  *  ^  rcmtdc 

«Wï  J  w  *  d' unctroijîefmi  forte  qui  e/l  fauvave  ad  ils  iût/1  K  TJ  *  t/esfm  fà*fi**  £ 

fit  0»  ait  trouvé  aucun  antidote  â  l’ encontre  lis  7»ZZT  ?'f  T  "P"  a  tre~ 

hifjott, pleins  de  iuz  comme  lampants  la  chair  m poulpe  Î  î  '**7 

kn,k  U  grandeur  dune  pomme  de  coing.  *  ‘  '  f  ce  dft  noyau  a  fis. 

Les  Mangas  croit  Lent  en  arbres  fèmblables  à  cen*  rm;  „ _  ,  , 

Ion: delà grofTeur  d’une  Pefche des  plus  grofTes  mais  de  fb m?1?  C  raacois 

quelque  peu  cou  rbe,de  couleur  verde  luilàntc  tlranccftirlcTiun.-"^"^  * 

ronge.  Le  noyau  en  eft  plus  grand  que  celuy  de  la  Pdèhc  J  „  °U  Uf  f 
ranger.  Ce  fit»  eft  iaW  ?ar  dlns.veïï  * 

ai:  de  plus  unis.  Le  gouft  en  eft  fort  aggreable  &■  ripkant  ceb^  ’  ^  " 
.dies  il  eft  repute  avec  les  Ananes  ,  entre  les  mei  I  uL  àcs  Pc- 

fbi*  des  Wcs.  Caro.eadroiÆS^'^P^*1’1? 
VOS  en  Efpagneac  Portugal.  On  les  cueille  au ffi  citants  encore  venl  t°  '" 
esfaleles  tenant  ferrez  en  des  pots.&font  bons  à  mander  avec  R  Si  &  T 
i  en  eau  les  grains  duquel  demeurez  entiers  on  rnan&avec  ces  M  in^  * 
EPS  e  commun  marier  des  efclaves,  &  dumenu  peuple  oui ÏS? 

,  f  !,sau  ll(-’udc  ccs  Mangas  ufentde  pojflbn  faié  avec  Riz  aui’len.*  tfr 
eu  de  pain.  Les  Mangas  falez  fe  trouvent  nu  coupcScïcommc  oîf 
\is  d  £(pagne,prefques  de  incline  gouft ,  mais  quelque  peu  piusaiw  <L‘ 
FKqunm  ans  amertume.  Il  y  en  a mcrveilleufe  quantité  Aum -  r  r  & 

a  radis  fonc  en  grand  ulage  .  non  touccrfois  fl  commun  quîlcs  aïmc, 

tateSL“ S  chrA  On  les  gaule  falc  “"Scs  pots  “S 

.  8' c-  Ils  lune  meurs  en  quarcfme .  &clurent  iufques  àl'AÔull. 


Leur  no~ 
yau. 


Leurs  effa¬ 
ces* 

Mangas 

venimeux. 


La  forme  , 
couleur  &; 

des 

Manges* 


La  manière 
deJes  mau* 
j  &  ap- 
prefter* 


Chapitre  LIL 

Des  Çaimes. 

Annot.  du  D  o  c  t.  P  a  i  v  D. 

nfimns  trot  fient  en grands, arbres  a peu près  femb, tables  au pommenmisksfntiL  ,  > 

,  ^  {QTAtïfic  celles  du  Laurier  fors  me  Gnp  t  mit  A  ■  ?  t  Ll!C  f°rmc 

itfuc  cL,  t"  t  ^  tameejf  oonneodatr^  f/ongieux  an  dedans  ér  pleins  ®>ou  qnc 

quofshn  peu  rcvefihls  Z  lofer. 

^duBrefil  ém  17/211  T" 2 °rWmak  /  maù  0n  ¥ih  M  leur 
^tttau  t;  1 2//r  lP  TZ  eS  mXm  m mm&  b(4U!6<{f  &  ”°i* ,  combien  que 
.  -t  U  àfirrtption  d’^mer  t  que,  en  parle  autrement.  ^Aubmtdccefruicî 

croifi 


«  y- 


(es  pro 
pacte/. 


«  v  *J)es  ^atones.  . 

9  „  •  1  1,  fMW,e  rl-<  r  oit  nom  d’un  UevrcMqutlks  tay  bèit  nombre  à  U  méfits, 

‘ifZiTmtlLirn  nrmf«  k  ““Z"  «*"  r°"ff  <J 

Noi*  «Le  rouille  &  fe  voiden  Cenmdutx  me  matière  grafe&Jongta fi  dmà 

Caton*.  &  ‘  ,  LtfaJtih  *  dedans  mrmau  blanc, hem  &  doux  a  manger  ,_/«**. 

leut  p:o-  éptde emm  huile  n sattuya  J  A cm{,a(r.uni  ^ 

nr  etc.  u. ,  Pf  fu<  htî  fflti  IM  cornîne  rmx  eu  i  m  s  w  utr  *  /  , 

'  Lite  On  LL  ces  noix  legeremtnt  cuites, & ftovocqncm  a  luxure.  On ta  m 

meUc 0» Uni.  ■  g  _  il„  ^ /„ prt„d 0„ avec  du vtn  ,  c?  fiel ft.  fis 

£?»  /«  Mp4eJem  &  vomfiments.  Ceux  qui  n  en  veulent  ?M  njer  a  celle  fi, , 

!r dà fient  (tneïfW  peu  tremper  en  le  an  avant  que  ht  mangi  r.  . 

rfhuledtil  Lu*  dire  les  deux  toques  eslfmgultcr  contre  te  feu  S^ntmwh 
Huile  de  '  f  . .  Vffjïïtcn  t  f«  ,//ô/f  wwr  fi  ouerir  de  U  rongrh.  Ces  ar  br  es  fini  prodtm 

noix  de  grande.  .Z.  /  Jt'emericerii  trams,  aucuns  les  tiennent  fmrmetffiu 

Li fez. for  ceci  }tw  au  long  les  obfcrv  allons  de  Charles  de  l  ïfilnfi furGarcte ,  Zfe  .. 

, ,  f  jfôfafe  qui  porte  les  Caiones  cftfcmb labié  au  pommier. 

^brç  por-  1  Arore  q  P  pun  j  bouts  gros  &  i  autre  menu  &  ai- 

«**.  eu  de  couleur  iaunc.Lo»  qu’ils  (ont  meurs  ils  deviennent  mois ,  AfflPfe 
Kmt  lutremcnt  nue  les  pommes:  car  au  lieu  de  h queue des  pommes, 
SS  fc“S”  OM  unekrtaigoc  iç  la  grrfcur  du 

les  fôvent  cuites  Au  dedans  elles  font  blanches  comme  les  chai  signes 

d'ilurolK.tmis elles  ontk  pelure  plus  grulVe, de  couleur  bleue  &venlob- 

Icnr  11  ire  le  fiat  pus  i  ou  crû  les  entamer  crues  de  la  bout  he,cai  olks  kuçnt 
incontinent  la  peau  avec  grande  do  leur  à  ceux  qui  les  ouvrent  temeurn- 
ment.  Pourtant  on  les  entame  avec  un  coufteau,  ou  bien  on  ^smeta^ 
Li  minière  pour  les  pouvoir  manger.  Les  Caiones  en  la  partie  qui  cil  le  bout  de  deut 
de  lesmap-  ^  ial>0mmc  ont  une  queue  qui  rient  à  l’aroro.  Quand  on  les  auale  '.s  «* 
**  alprcfsc  revefehes  au  gofter  ,  eftant  pleins  de  iuz  aigre.  Pourtant  on 
coupe  en  rond  y  mettant  de  Peau  ou  du  vin, S:  du  le  1  .parle  moyen  equoy 

ettoitee  celte afpreté,& font aggreables au  gnuit.Ils  raeunileataiimt 

temps  que  les  Mangasme  font  toùtcsfois  1:  excellents  que  jesMangas  . 
Ananes:  &  font  à  meilleur  prix,&  y  en  à  grand  nombre  es  Indes. 


Chapitre  I,  i  1 1. 


Deslnmbos * 


Annot.  du  D  o  ct.  P  a  i.  vd. 


I! 


'Lyaneor  un  autre  frtticl  es  Indes  digne  deftredefcrip:  pour  fi  bcotih.poifi  it  fi'J 
-i.gouj! pour  fi  vertu  medec inale ,&  qui  pour  ccs  raifinsesi  fort  ttggtea  c  ra.x 

aumctsila  premièrement  tjié apporté  de  Malacca.  ■  .. 

.  .  .„  L\^{rbre  auquel  il cro'tft  e/l  de  lagrandettrdes  Orangietsd  F/pagnc  large  fi  Jf  . 

branches. (fi piiifant à  voir.  Le  tronc  &  les pltisgrofiei  branches  ont  l  e  cerce  da *  >•  ' 

luipom  vc rdobfiur.  Lcs  fuei/les  font  luifames  &  polies ,  longues  de  la  largeur  ««ncïfjm  f  - 
eslimbœ,  vma<n  fembùèles  au  fer  d’une  lance,  divifées  en  long  par  un  gros  f:l r  ficndai.t  p  • 
nés  etc  tous  ce  fiez  :  ver  des  an  dehors,  blaffar  des  au  dedans.  Le,  fuurfjor<t  llC 
,  t  pourpre  e  (datant  Je  méfias  faveur  que  les  bourgeons  de  vigne. Le  firme  <;■  («  ‘l£  . 

ï«te  a  J  pie*,  », .  ai  Oo*  4ms  hrn  4  r*"  $•*?}?*  Mf£r 

fans  Pierrette ,&  furpa/Jc  en  faveur  l’autre  qui  est  de  codeur  de  pour pu  eu  ■ 


(DesIambt>st 

tt/gme  telle  des refis }&  candi  m  me picrrette  htincbtfi? dure ,  nanti*  tint Ybnde  d-  h 
fn»à tir  d'an  noyau  de  ftefihe  couverte  d  m, -0cfiltkkle.  Ctfleti  cji  taréirim 

MMe  *«t*l*ts>ae  r-4tHîmdc  &  humide,  molle,  couverte  d'une  eflarec  tenues  la 
mdkm  *  de  U  /><  me  a  kmravccle  totrfteau.i:  arbre  esiendfes  racines  profond  &  Parte 
fiai  ordinairement  laquatttrfmi  année  ,  &fwvm  U  première, tellement  m’Jne  le 
sdhmm fins f melon  fm  flair  :  Car  en  une  mefme  branche  on  trouve  de  s  hmbos 
mt  "***&  mp  des  fleurs ,  contre  nature  de  s  autres  arbres  :  &  ces  fleur  s 
*****  M^diement  ,  en  forte  que  U  terre  en  appareil  ecnrne  toute  tarifa  de  pour 
fijl  )  «*  W°m  de  nouvelles  de  maniéré  qu'il  fleur  h  tou  fours.  .Quand  ces  fruit}-  font 
mus  ils  tombent  aifement  an  moindre  mouvement  de  l’arbre  ,  <fl  %  branches  font  bien 
tsft  rompues  fl  ou  les  tire  pour  en  avoir  tant  pim  ai  f  ment  le  fruit!.  On  marne  ces  frnth 
Imu  toute  autre  viande,*  table  6"  hors  de  rep.rs.Lcs  malabar  es  &  Carmins  les  appel 
btlmbo/ins.  Les  Portugais  qtsi  demeurent  en  ces  quartiers  U  Jambe  s  les  Arabes  Tupfm 
tekja  VerfisTuphatfes  TurcixAbna.  L’arbre  ejl  nommé  des  Portugais  lambeire  Les 

fors  è  h  f  mis  font  confis  en  (tiare ,  pour  s’ en  finir  es fiions  ardentes  .1  cflamki  r 
tifeif.  J 

L’Arbre  qui  porte  les  Iambos,  eft  de  la  grandeur  d’un  prunier*  &  en  eft 
le  fini  et  lortaggreable  &  beau  avoir  ,  grand  comme  une  nomme  Si  cou 
;eur  eft  de  rouge  clair  ,  refplendifTahte  comme,  une  peinture  ou  quelque 
muge  de  cire.  Davantage  eft  de  bonne  fàueur  ,  &  rend  mefine  odeur 
(ju  cau  ro!e.  Par  dedans  if  eft  blanc  ,  Seau  manger  eft  humide  8c  plein 

..'euiz  ;  excellent  au  refte  ,  tant  au  regard  de  l’odeur  que  de  la  fàueur  & 

fourrant  jicft  défendu  aux  malades  comme  les  autres  fruidts,dautant  qu’il 
m  leur  iïmt  point.  Les  fleurs  auffi  de  cesarbresfontfbrr  belles  à  voir 

|  odeur  delecta b  le  *  fie  de  cou  leur  rouge.  Il  s  p  ortent  fru  i  et  s  q  uatre  o  u 

t  ‘■1T  n  1  1  rtr:  *1  _ J  _  ■  t  i  t 


Iaiïi  bey  rc 
toujours 
Hcurifta  ne 
fru&i- 
h.im. 


Ses  divers 
n  oms* 


Defcripiît 
Je  l'jrbre 
t]tii  porte 
les  Litnbos 

Exccllenc 
Je  ce  fruli 


Fcritlité  d 
CCft  Arbic 


7T  v  î  “u*,lülw-  t'MLurcs  a  lornr.  ix  amu  tout  Je  Ioiifc  dcl’an- 

nce  ™  cc.fl  arbre  la  révolution  de  l’hyver  (Sc  de  l’Ellc.  Les  Iambos 
î“c  *“ ■ un  noyau  blanc,  à  peu  près  incline  forme  &  grandeur  que  le 

irma  du  Cyprès.  ’  J 


Chapitre.  1.1  V. 
Ues  attires fruicîs  des  Indes. 


LArbie  qui  porte  les  ïangqmcs  es  I  ndes  eft  de  meJ'mc  forme  que  cc- 

fct A  enlbnt  les  fVucts  de  iagmlleu,  des  prunes  rondes  ,  clecou-  dïggî 


leur  de  rouge  obfcur.  Ils  n’ont  point  de  noyau  ,  mais  bien  quelques  nies* 
Arretres.il  s  approchent  du  gouft  des  prunes,  &  y  en  a  grand  nombre ,  à 
Juk  dequoy  on  en  fai  c  peu  de  cas . 


Aniiot.  du  D  o  c  t.  Palvd. 


i  L  htgonrs  croifli  ni  en  arbres fmbUbks  à  nos  pruniers  excepte  mi  ils  ont  des  cfli-  Comme! 
Zf J  Je  ton,  cofloz.lh  eroifim  dUux  mefinesfins  qu'on  y  mette  la  màm,& (c  vcJt  es  croWfe,tt’ 
tss/SaJ  1  &  l'‘JU’Càhî.  Ces  frtticls  ne  different  gttcrcs  des  Sorbes  ,  font 

yfS’ftnts,âegottJf  aflr  in  géant  comme  primes  merdes.  Us  n’ont  point  de  noyau  'mais 
‘  »  de  cela  Ont  quelques  petits  pépins .  Semblables  ,ï  ceux  dos  Pi  fa  fa  < 


j.  fi  r  O  J  J  A  '  *  Jf/  Iffft  J  Ut,  f  rt  f  J  *  i/J  Ji  Vltf  PVliU  i 

tantes  m  fitubUbles  i  ceux  des  riflaches.  savant  qu’ils  Lcur  vcrt 

'j;-  w  1  AmAn$fP  on  lespreffe  avec  les  doigts ,  mais  tl  ne  perdent  pourtant  leur  faculté 
’l*,r&~îm,'ta/ufi»t  bons  pour  ref  errer  le  ventre  quoj  que  les  Indiens  en  facent 


x^iViWt 


Caram¬ 

boles 


g  <T>cs  attirés  fm Sis  des  Jnàe!. 

9  mus  tumtnt  m  ctfrtm  estant  avale  de  certMfau,  &  Wsms  hors  mt  h 

txctmertU  Ù  einftntu  en  terre  en  croifl  psteux, &  en  devient  fins  fertile. 

'  1 1 fe ttîwé csBàô* unautre #f cc  deftuid  qu'il  nomment  Qram, 
lai,  avant  hui&angl  es,  delà  groCeur  d’tuie  petite  pomme,  te  gouft  aigre 
Pf  u  nmr  \  cs  onmes  verdes*  On  en  fait  de  la  co  ni  crue* 


Annot.  du  Do  ct*  Palvd. 

t  nue  les  Vmngm  &  Mai  gres  appelle#*  CarmMes  m  pays  de  Bmn  tjt 

KjJmmè  C.,mmx,a>  Canari  Om*rix,&  Carabeli,cn  .JHalaecaEokmba,  &  des  T ». 
Ddaiptiu  fyckm.irach.Les  arbres  eu  ilcmjl  fini  comme  cotgmers ,  ayants  les  fuel  lies  plus  liogm 
ac  1 ,3tbre  d?  Plies  "rendes  me  celles  de  ms  pommiers, fort  verdes  &  mères ,  tapent  fente  ,  de  m j 
g£  fÂltcàe  co«Um  inmmt ,  frètes  de  nulle  odeur  .mais  belles  a  voir ^geesm^Ct  j 
fntifl  c/l  Ion»  wme,& comme  dtvifé  en  quatre  fumes  bien  dtfimkspar  les  entre fmits  \ 
dent  il  e  fl  embelli  ayant  au  milieu  quelques  fétus  fefinsaggrcables  au  gmt  (1  a  cauftde  Irn 
Vh#  de  dîrenrOn  le  cou  fi  en  fmre,&  e/l  de  grand  «fige  en  médecine  &  en  viande.  Msnhl 
cc  fruict.  J  mm  m  tn  ap  es  patres  ardentes  an  lieu  dejjrop  de  vinaigre  dm  nous  n/m  far  de. 

ci  Les  C marins  ai  prennent  le  iuv  y  méfiant  d'autres  médicaments  qu'ils  ont  far  delà , 
pour  en  compiler  des  couleurs^  ofter  les  taches  des  yeux .  Cofta  eficrift  qu'il  a  àgm  es  b 
da  «ne  fmre  femme  qui  tfin  de  ccfruïtl fcc  &  ptdvetkéy  soignant  desfuetlltsât  Miè 
four  avoir  lefruicl  mort  &  tarrierefais.  O n  en  garde  aujit  enfiumure,  foune  qdihftsi 

Mettables  au  goti/fé  excitent  i' appétit.  '  .3 

I  !  y  a  encore  d’autres  li-uicts,  comme  B  ri  nd  oins ,  Durions  ,  Iambolom, 
MangelVans  éeaurres ,  dèfquels  i'obmettray  ladderiptioft  pource  qu'ils  ne 
lont  gu  ères  eftimez,  ’fl 


Àmiot.  du  D  o  c  T.  Palvd. 


Urindaïnï.  J  ’Injdt  Orientale produit  desBmidoinsqtn font  quelque feu  ronges  an  dehors  ,  G  fi 
1  f  dedans  font  de  couleur  (ang/ungoisslfort  aigre.  U  s'en  trouve  au  fi  <]td  au  ddin 
(ont  de  couleur  noir  aslre  procédante  de  ce  qui  h  font  meurs, de /quels  l'aigreur  nefiffi 
de,  que  des  premier  s, quoy  qu’ils  foyent  de  mifmc  couleur  au  dedans.  Pkpeurs  Indiens  m 
non  a  frtiicl  pour  ddiccsjnais  l'aigreur  U  rend  feu  délectable.  Les  Teinturiers  en  tifttt. 
On  ai  garde  tes  (forces  pfquclie  s  on  forte  carre  mer  peur  en  faire  du  vinaïgft, comme*- 
otm  Portugais  mont  faite. 

1/ Arbre  qui  porte  les  Iambolîns  a  leJeorec  comme  le  Lcntifquc  &e| 
hmboUivv  mc(j11e  forme  que  le  Mc  arrêtai  s  les  fueilles  font  comme  celles  de  Lu* 

vr  dc  boiïcr,  1  t  croift  çà  &  là  fans  qu  on  y  mette  la  mai  n.  Le  fruidt  idHorc  aftrir- 
ce  fr-iià,  géant  au  palais  St  au  golierjie  plus  ne  moins  que  les  groiles  olives  deCor- 
doue.  On  ne  s’en  iert  gucrcs  en  médecine.  Mais  on  les  garde  eniaume- 
re,Ston  les  mange  cuitsauriz ,  pourcc qu’ils  aiguifênt  feltomach  : 
les  Indiens  ne  les  repurent  pas  entre  lesfniids  là  1  Libres  non  plus  qudo 


Paprsios 
Ida- 
Ile  &  fe¬ 
melle. 


lackas* 


t  rentre  s  il  ny  en  aune  couple  eniemejCiot  !  un  10  eu  maie  cxj  auuuv- 
Le  malle  ne  porte  point  de  fruict  >  mai  s  lèu  le  ment  la  l’cmel  le  laquelle^- 
maire  fterilcdiclle  eft  arrière  du  malle.  Ceft arbre  croilt  la  iufte  hauteur 


■  .  P  V  «  «  W  v  ^  -  -  —  *  -  —  “  '  ”  *  "  " 

d’un  homc,'&  porte  grandes  fucil  les.  Du  cômcncc incnc  i 
cflimc  à  caulcde  la  nouvcauté,maintenint  la  curiofité  ci 


1  cJtoir  en  2Kfl^ 


1")  es  dut  y  (s  fruit! s  des  Indes, 


99 


&  vignes, ’îtttiii  feulement  quelques  fë  ps  levant  les  portes  des  Jttaîfàns,cô- 
meaupays  bas. Envi  rô  le  temps  de  Noël  &  de  Qyardnic  on  apporte  àGoa 
(ici  raifins  de  terre  lermc  de  liallagatc,  de  Deeân  &  autres  lieux  des  Indes* 

Idqucls  ne  font  fi  bons  que  ccu  x  d’Ejpagne  *  quov  qu’ils  foyént  fort  chers 
regard  des  autres  fru i&s.  Il  y  croiit  beaucoup  de  melons,  mais  qui  cèdent 

en  bonté  à  ccu  x  d'Efpagnc  :  car  on  les  mange  ordinairement  avec  fùccrc 

pour  leur  faire  avoir  bon  gouil.  Mais  il  y  en  a  d’une  autre  cfpcce  qu’ils  ap- 
pdlét fàttm-  OU  ^wA^autremêt  Melons  d’Inde, de  couleur  vcrtfc,blancs 
W dedans, avec pepi  n s  lipi rs pleins  de  îuz.fort  doux,  relrailcht  liants  ",  & 
pourtant  délirez  api  s  s  le  diinçr,  Les  (éoncobres  &  raiforts  y  font  en  <rmn- 
iicabondancc,côme  au  IIÏ  les  choux  cabuz,  mais  nô  li  bons  que  ccu  x  d’I  >i- 
ropc,carils  ne  vicnnct  pas  à  telle  perfédiô  que  les  fuellles  logent  ferrées 
mais  demeurent  ouvertes.  A  peine  s’y  trouve  il  des  laitues  ni  autre  parce! 

On  y  voici  peu  de  Heurs  &  herbes  odoriférantes ,  excepté  quelques  rôles  " 

K  du  rofcain ,  mais  de  peu  d’odeur.  On  n’y  void  aucunes  fleurs  parle!  „R*w,i  dc 
t  iuinps-inais  feulement  la  pure  herbe  verdc  en  liyver  quand  i  !  pleut.  '  En  Æ 
flic  ils  font  tous  roftis,&  delhuez  de  verdure.  II  y  a  aucuns  arbres  u-nis  w,urif‘o 
rnt  le  long  de  l’an  de  fleurs  qu’ilsappellcnr/mfe ,  lefquelles  les  femmes  yfts 
|ntfoigùetifç  de  mettre  parmi  le  linge  &  les  accoutrements  pour  leur 
Jonner  bonne  odeur.  Quant  aux  autres  .et  pe  ce  s  de  fleurs  &  d’herbes  dont 
l'Europe  dlembçl  lie  de  toutes  parts>on  n’y  en  void  nulles, encore  que  les 
Indiens  par  le  récit  qu’ils  en  entendent, loyenu  fort  ddîreux  d’en  avoir. 


Chapitre.  LV. 

Des  Digues  des  Indes- 

LEs  Figues  des  Indes  font  de  diyerfcs  fortes.lcs  unes  plus  greffes  Sc  pi  us  Figues 
excellentes  que  les  autres.  Mais  routes  ontuncmclme  forme  8c  cou-  d>Il'°c*. 
lcur,&:  l'arbre  cil  de  la  hauteur  d'un  homme.  Ses  fueilles  font  de  la  a,  Sg? 
logeur  d  une-aulne,  8|  delà  largeur  d  une  paume.Lcs  Turcs  s’en  féruent  au 
fcpapiçrpoiir  faire  des  cornets  àefpiee.  11  nya  point  de  bois  ence/hirbre: 
nuis  il  a  un  troc  femblaBle  à  un  rofcau.  Le  dehors  de  l’efcorce  de  cett  arbre 
(juanc  i  \  ici  1 1 1  c  5  ci\  comme  le  dedans  d’un  crible  f«iit  de  poil,  niais  un  peu 
ÇelPas-  Lcs  mefînes  fueilles  font  dotés  &  rccoquillées  en  dedans :pui s 
t..os  ou\  rcnt,& croillent  I  une  apres  l’autre  de  forte  que  les  vieilles  (ont 
PouJtecs  hors  par  les  nouvelles  qui  leur  fiicecdent, iniques  à  ce  que  l’arbre 
a  a  j u fie  grandeur,  fie  que  Ion  fruict  ioit  venu  à  maturité.  Ces 
"  irsiUn"  un  nerfaiîès  gros  qui  les  divife.  Parmi  lesfueilles  .  Heur  de 


oit  parvenu 
s  ont au m 


S  -.'I  ,  O  T  ‘ve  vnuiv.  a  tU  Uli  il  5 1LLL  UJH  >  JVI‘I 

^flcur.de  la  grâdcur  d’un  œuf  d‘Autmche,dc  couleur  de  pourpre  fiÊuici'* 

-  •  lut  une  tige,  no  de  matière  de  bois, mais  Semblable  à  la  tige  des  choux, 

Pruuu't  un  amas  de  figues ,  tefquelicsau  commencement  ont  forme  de  P- 
jenues qui  (ont encore  en  leur  gonfle  ,  Sc  deviennent  longues  d’une  demie  eom|K 
,  uigçsdc  trois  ou  quatre  doigts, &  grollcs  tome  un  concÔbre,  Ce  croifTcnt. 
‘••'«igeon  produit  côme  un  grappe  de  cent  figues  &  davantage. Et  y  a  telle 

a,  Ci?Ut  ce  tîuePcuv  ^  Jeux  Homes  de  porter.  On  les  coupc  dc- 
ditquel  cs logent  du  tout  meu  re%fcftans  encore  demi  verdes  .puis  on  les 

.'  v  r  f11'  1  |  nc  lcr  011  elles  deviennent  meures  au  bout  de  quatre  ou  cinq 
£  «.1.  arbre  ou  pjâre  ne  porte  qu’une  féale  grappe,  laquelle  eftârcoupco 
n^lcc  f  reviCc  “ne  autre  qui  parv  i  eut  à  fà  j utte  croiilon  au  bout  d  un. 
j. .  f  am“ rout  lé  long  de  l’aûnee  porte  fruict  en relie  abôdance,que  cô- 
.  ement  le  Jndtcns  en  font  leur  manger,  lequel  cil  de  fort  bon  go  ait.  Or 

I  2 


’ii-f  f  * 


leur  ufoge 


T)  i  vers  1er 
tes  de  i;- 

gUÇSi 


Figues  de 


j00  Des  PtgûHi  âes  Indes* 

elles  ont  une  pelure  tome  la  goufte  d*une  febue,  &?  en  aucunes  un  peu  plus 
menue,  laquelle  on  loue, & font  felanc|es  par  dedans, Ondiroit  en  les  mor¬ 
dant  que  ceft  comme  beurre  &  ferme  meilez  erifèmfele  ?  de  fortequelfe 
leur  fe  ruent  de  pain  &  de  pitance  ,qtii  fuffiroit  Mes  nourrir  encore  qui  b  ne 
man°xu d  ent  autre  choie  :  félon  qu3e$  J udes  il  y  en  a  p  Iniïeurs  a  qui  ces  fi. 
euc/îeruent  particulièrement  de  viande  totileleur  vie. 

Les  plus  communes  &  ordinaires  iêritpar  tes  Portugais  appellees  fipr 
d'oru,  ceft  à  dire  figues  de  jardin  Jefqiic! les  font  les  plus groifos.  Atip 
ibntnomnccsSe^omas,  plus  petites  &  unies  par  dehors ,  ^ïbittfortW. 
ncs ,  de  gouft  8t  odeur  ddedtablc*  Celles  qu’on  appelle  Cado/mst but  en 
crtiitiè.  Mais  celles  dont  on  fait  le  plus  de  cas  font  lès  çhmapolims&uqfâ* 
de  Malahar.Ell  es  (ont  quelque  peu  i  aunes  au  dedans,  6c  très  votât  s  parde- 
horsiérandes  &  largcs3de  fouefhc  odeur  comme  eau  roiè.  II  y  en  à  encore; 
d’autres fortes. Cdîes  qui  croiilenten  Canananor  longues d une paume, K 


ger 


Caifanor*  girofles  à  l’equipolentibnt  en  grande  abondance.  Eftans  pelees  & lèfehecs 
Limaincrc  cncilv0yC  ça  St  là.  Quand  elles  font  meures,  ont  les  cuit  ordinairement 
ik  es  man-  v  cauljj  qU  e[tans  crues  elles  ont  quelque  aigreur  peu  aggrcable  au  gouft. 

Elles  font  de  couleur  rouge  par  dedans.  Bilans  cuites  on  lespelc; 
puis  on  les  taille  par  trenches  ,  y  mettant  du  vin  *  &  de  la  cafte  broy¬ 
ée  ,  Sccft  un  mangeraurant  délectable  que  pommes  de  coins  cuites.  On 
les  coupc  comme  les  autres  en  1  ong  ,  &:  y  mettant  du  fuccre  delTus  on  les 
En  quels  cuît,&  en  eft  te  rmger  fort  aggreablèaux  Indiens  .Ou  en  trouve  par  tome 
1?  «nul*'  Elude  Si  par  tout  le  .Levant,  comme  au  fil  à  Mozambique*  Onmiz  ,  enli 
Coftc  d’Abcx, Malabar,  Malacca ,  Bengala  St  autres  lieux .  Les  GufuutCî, 
Deeanins,Canares,&Bengalois  les  appellent  MalabaresMîw^i 

Malays  Pyfw.  Il  s’en  trouve  auflî  en  Arabie, qui  1  s  nomme  ns  pareille¬ 

ment  en  Icmlàlcm,Damas,6e  au  Cnyredëlon  que  ray  entendu  de  ccuxqui 
Opinion  de  négocient  en  ccs  lieux  la.  Quelques  uns  c  (liment  que  ceft  de  telle  force  do 
l  Auteur*  fri]het  que  le  premier pere  Adam  gouftaeo  tranlgreiïànt*  Or  lifimtceqd 
eftdcript  en  rhiftoire  de  r;mcicnTcftament,quelcs  efpicsdo  la  terre  Cûn- 
éle  apporteront  une  grappe  tic  rai  fins  qui  pcfoit  autant  que  deux  hommes 
pouvoyent porter, il  rn  cft  fbuvent  venu  en  penfee  fi.  ce uauroif  point efté 
une  telle  grappe  deilgucs  que  i?ay  dit  ci  devant  dire  tout  ce  que  deux 
hommes  pouvoyent  porter  ,  comme  Ven  ay  veu  quelquefois  venir  ainl: 
c  hargez  au  logis  de  Moniteur  llÀrchevcfque. 

Annot.  du  Doc  t(  P  A  i  v  d * 

03  vers  nos  T  h>  figues  d* Indéfini  par  1rs  Arabes  dppeffm  Morts non pas  Muft ou yfmfc È 
ik  figues,  L  f arbre  cjl  nomme  Daracht  iMoris,  Les  Brefdkm  nomment  ce  fmiÛ  Pacom ,  (j  ^ 
bre  Pflgtmcr*  Brocard  u:  la  defcripttén  de  la  Terre  fkiniîe  Us  nomme  Tommes  de  Pardi, 
Otite  do  eh  Ehijlmt  des  thdesjiv .  <f  / .  / .  les  appelle  Flancs. Leur  nom  en  Gnineèejl  iioMt 
en  Mdfebdr  Patanfi  Malacca  fkan^n  CanaraJAtcdn  fiujurm  %  &  Bengali  JhutlH.  -  U 
deferiptm  s  en  trmwstm  Aviccn nagera pion,  CF  Âhafis  en  certains  chapitres*  Tt  avkmx 
Leur  vertu*  m  hv.  thap^pf.  cfriv.ms  de  Lt  vertu  de  ccfrmü  dit  quittés  ne  fourni fe?u  gacmiti* 
mental' autant  quelles  engendrent  Eifcgr  pituite,  &  mi  jim  à  Idfiomcch:  pmnant 
[A  f/e  a  ceux  qui  (ont  de  chaude  com p/rxion^a pres  avoir  mmgê  de  ccs  figues ,  du  fer  de  W- 
aigreavec  mtefcj  de  jemcnccs  raj'raijihi  (Jantes  T  l/es  Jim  (inguïkres  contre  la  chahut 
ffJïh’C  de  la  poil  frire  gr  des  teins  font  uriner ,  R  bajd  par  et  fi  cm  cm  au  Hv-  de  Acsc 

dm^hafao*  dit  qu'elles  mi  fini  a  l'ejhmach.  Ce  que  tay  au  fi  expérimenté  efituuenSy 
>  h  par  en  avoir  mangé.  Elles  font  perdre  F  appétit  des  viandes,  font  aller  à  chmhn  & 
il*  ]oimpm  les  crudités  dug&jicrJerapiô  au  livré  des  Médecines  çhJ^Mmèuc  a  ctjmd 
h  pr  cmkr  degré  de  chaleur  &  humidité t&  ejeript  qui/firt  de  médecine  aux  chulàfj  & 
pïtdwQm  o'v  de  la  pouirinc,  mais  que  prias  outre  mijiire  U  grotte  lAj/omach,  Esjenwa^  ** 


'De?  Figues  des  Jmles.  '  ■  ici  ” 

Me 4  hartiffmm  dttfmicl  [dit  le  mefmt  atttbatr)  fort  aux  reins,  fiât  vriner,  & pro. 

\Kfft Vem.  Les  Médecins  des  Indiens  en  approuvas!  fis  fige  es  fitburcs  &  antre t  ns  t ~ 

M'tcU  raifort  pottrqttoy  elles fose  appeSics  pommes  de  pfradù ,  limon  advü  ejl  doutant 
pelles  font  de  faveur  douceefr  detec tables, car  elles  ont.mgouj}d>  aigre  doux  .Elles  ont  h-  Snesd* 
Iw fmblaùU  ,i  celle  des  rôfcs  .La  cmlmr  ejl  d'un  beau  iaune  &r  verd récréai  jf  a  l a  v€U€  Paradis. 
Î]«»P  cela  de jhsgulkr  en  ces  fruicl  q»en  les  coupant  de  travers  m  y  voïdàis  finira 
kmk,dcf}i. telles  les  chrejikns  de  Syrie  font  divers  contes,  sfr  les  monîtrem  mxe%a» 
p-n.giùdêfire  en  fçavoir  davantage ,  lift  la  Commentaires  de  trf docte  &  expérimenté 
pifmMge  Charles  de  frEfrfttfi fur  le  livre  de  Gardas  ab  Orto ,  qui  corse  enteront  b  pian  le 
Lecteur. 

11  y  a  encore  certains  autres  fruits  es  Indes. appel  lez  t  marne  s  &  Bâtâtes 
<jui  y  croiffent  en  grand  nombre.  Ces  Iniames  Jbntdc  la  forme  de  pois 
ca  dcolïè  ,  un  peu  plus  gros  St  plus  noveux  ,  Sc  partout  d’cgalc  Jrof_ 
liur.  Au  dehors  ils  font  de  couleur  grife,&  blancs  par  dedans.  *  Ils  crou: 
iiinc  finis  terre  comme  les  efehalottes  ou  glands  de  terre  :  mais  n'ont  un 
"OLifl  lî  doux, 

V 

Ànnot*  du  Doct.  Palvd, 

*  H&drfé  ce  fie  armée  des  Snumts  de  Quinte  ,  de  ta  iufte  groffeur  de  la  Umbe  lui de 
à'tmhtmm  egalement  par  tout.  Ve  fi  pce  de  dehors  ejl  de  couleur  de  fonris  ,  fort  Guiucc, 
lianes  au  dedans,  Ejl, ms  roftis  &  bouillis  font  de  fort  hors  goufi  ,  &  les  Negres  es  font 
cpusiitis,  ù  J 

Les  Bâtâtes  font  de  couleur  de  raie  .autrement  ils  ne  different  gueres  des 
marnes  tuutesfois  les  fùrpalicne  en  ilouçeur, & rclfemblent  à  des efehalo-  ÜJtri'c5- 
tes.  Ces  deux  fruicts  ont  fort  la  vogue  par  toute  l’Inde  ,  ILir  tout  les  lnia- 
mes  dont  le  peuple  le  ludente  comme  i  liait  des  figues.  On  les  mange  cou- 

tumierementi-ollis,  ou  cuits  autrement  comme  choux  &  uavcauxen  no¬ 
ire  pays. 

^  ^  —  .  _ 


C  H  A  P  i  T  R  E  LVI. 

De  Li  Titlrne  d’Inde  qui  forte  les  noix  de  Cocos. 

CM  Arbre  cft  vulgairement  appelle  de  hpjulpart  des  Indiens,  &  des 
Perles  St  Arabes  JW  art,  les  noix  qu’i  l  porte.A'ire/.Les  Malabares  le 
nomment  TeugaM.tr as,  &  le iruidt  quand  i  1  eft  incur  Tcnga,  &  Etevi 
pnd  il  n’cft  pas  encore  meur.  AGoaon  l’appcll cEanham,  Les  Portugais 
jonnenuu  IruîtSt  le  nom  dcCoqtio  àcaufede  trois  trous  qu’on  y  v  oidfem- 
i^''s  a  bi  telle  d'un  marmot .  Av  ice  n  na  1  ’-.ip  p  e  WJaufialïndi,  ccll  à-dire  noix 
-bide.  Les  Malays  appel  lût  l 'arbre  TricfiSc  le  (ru  i  âVihor.  E  t  e  11  te  fl  arbre  le 
î  us  profitable  qui  fèpuilîè  trouver  es  Indes, comme  nous  l’entendrons  ci 
'près.  On  cuei lie  grand  nôbrc  de  ces  brui  et  s  es  I  lies  deAlalti  y  uc  Sc  deGoa,& 
ferres  voifincs,commc  auiTi  en  la  coftc  de  Malabar,  &  les  habitas  en  font 
jpw  trafic, les  portât  endautres  pays. L’arbre  s’eftend  en  hautfeft  de  fort 
■'...duuteiir,  environ  de  l’elpailfeur  d’une  paume.  Il  ne  porte  point  de  , 
" ,  Mqn  au  faifte ,  qui  (è  dilatent  comme  celles  de  la  Palme  qui  porte 
■j-s dattes Jiius  Idquclles  comme  (bus  une  rarge  lônr  cachez  les  fruidts,  or- 
•1[i.urement  en  nombre  de  dix  ioincts  enlcmble,&  rarement  le  void  quel-, 
iioix  leule  à  part.  La  Heur  ne  relèmble  pas  ma!  à  celle  de  la  chaftaigne. 

^  fnscft  fpongieux,Sr  peu  lcm.:,&  pourtât  non  gueres  lèrme.U  deman- 
^rivages,  &  croilt  volontiers  près  de  l’eau  en  lieux  làblonneux.  Et 

I  3  PO\ir- 


Palme  tics 
Indes  &  (es 
divers  nos. 


En  qiictü 

lieux  croit- 
fen  r  ces 
fruidfs, 

DcfcrîptiG 
de  i'di'btc* 


ÎOÎ 


U  tPaltfiê  des  Indes . 


Comment 

ctoiAÉ 


Divers 
nfaga  te 
commodi¬ 
té  de  la 
Palme  In¬ 
dienne. 


pourtant  nuis  tel  s  arbres  ne  le  voyent  au  dedans  du  pays.  La  ratine  ce  s’o. 
ltend  yuercseri  terre  ,  de  maniéré  qu’on  iugeroit  qu'au  moindre  moiive. 
ment  ceft  arbre  deuil:  tomber.  Ce  néanmoins  il  tient  bien  1er  me  ,  coin, 
bien  que  le  tronc  Toit  d’eftrantre  hauteur  ,  &  telle  qu’en  à  peur  d’y  voir 
monter  quel am.  Mais  les  CanarinsaceommQdent  l  eiëorce  de  l’arbre  en 
ibrme  d’eicalier  &  y  montent  àplaifirjes  Portugais  cependant  ayan  ts  hor¬ 
reur  de  Jes  voir  grimper.  Le  plant  fèlàic  de  noix  ,  donc  l’arbre  cfrantpro-  \ 
tluit  &  creu  iufques  à  b  hauteur  d’un  homme  on  le  tranfplanrecny  menât 
du  fumier  de  cendres  en  hyver>&  l’arroufènr  d’eau  en  Lite,  l!  croi  ft  volon¬ 
tiers  autour  des  maiions  poutee  qu’il  la  fange.  Si  on  leculcivehieuil  poru- 
firuid dans  peu  d’annees .  A  cclavacquent  1  es  Canarins ,  lefquel s  Ihifànts  ! 
leur  demeure  finis  eesarbres  en  portent  loin, les  entretiennent, en  vivec 
du  provenu  ,1e  s  tenants  a  ferme  des  proprietaires,auqueIs  ils  en  payent  cô 
fe.  U  y  a  par  toutli  grande  multitude  de ces  Palmes  ,  quelles  fiirpafleatcn 
nombre  les  oliviers  d’Efpagne  5c  de  Po  rrugal  3  &  les  Saulx  de  Hollande; 
Quanta  l.aufage,Sc  commodité  qui  en  rcuicnrellc  eft  grande -PremierepEt 
le  bois  encore  qu’il  foie  fpongieiüx  ,  toutesfois  à  caufe  du  îh  hauteur  Imi 
beaucoup  de  choies,  Gares  lties  Maldives  on  en  fait  des  navires  entières, 
fins  qu'il  y  ait  1er  ni  clou  *  mais  liées  Se  entretenues  feulement  des  cordes 
provenantes  de  ces  Coques»  Les  tables  &  cordages  font  pris  auiTi  dumi 
me  arbre»  Les  voiles  (ont  faits  desf'ueilles  qu'ils  appellent  O I as ^de fqtiel f es 
aufii  les  Canarins  fe  fcmgnt  au  lieu  demi  les  ,  6c  les  Portugais  en  font  des 
èluppeaux  contrôle  ibleil,& des  nattes  6r  couvertures  de  Pallanquin5.Dc 
ces  mefines  Fucilles  ils  font  chapeaux  à  couvrir  la  telle,  beaucoup  eftimtz 
à  caule  qu  i! s  font  fort  déliez  ,  6c  qui  couftentlbavent  trois  ou  quatre  par- 
dauvesjbien  requis  en  dïé,  pource  qu'ils  font  légers*  On  cultives  ces M 
mes  à  deux  fin$,poiirenâvoir  des  fruicb  5c  du  vin,  Ces  noix  font  couver¬ 
tes  dune efcorce  verde  comme  les  autres  noix  ,  le  dedans  eft  de  Li grofleur 
d’un  œufd’auft  ruche. 


Annotation  du  D.  Falvdanvs, 


iMa^Pjp5  T  Es  mtX cmvmes &  double efcorce  première  difficiles eft vêlai } ék 
me }  &  km  ^quelle  on  fait  cables  &  cordages'  elle fort  aufii  tn  heu  d'ejhupe  four  calfeutrer  lesmvl 
u  1  hgc .  res  car  cjl  mt  rn  oui! (ce  d'eau  fïlee  elle  f  dilate ,  &  ejl  plus  fettre  pour  tenir  les  font  es  des  flt* 

'vires  bien  frrccs  que  U  matière  dont  nom  ufips  par  deçà.  De  l'autre  c force  on  enfët&t 
gobelets  non  feulement  es  Indes  mais  mfii  en  ms  quartiers  -  t opinion  vulgaire  estant  W 
:  els  gobe  kts  ont  quelque  vert  u  contre  ta pop  le  scie  :  ce  qui  e f!  faux4 1 

Or  celle  efcorce  eftant  foche  5c  tirée  de  la  noix  eft  velue  comme  chm* 


c  hi  d'i  celle  le  font  toutes  les  cordds  &  cables  des  Indes,  dont  la  couloir 

feksVcf-  femblable àùx  cordes  qui  fe  font  de  geneft  en  Elpagne*  Tels  Ablcsfcat 
corct.de  la  fort  bons-,  mais  i  1  lesiàut  conferueren  eaufxlecjcar  ilsfe  gaftent  6c  poui- 
i>aiEnc*  rülenten  k  douce,  doutant  qu'ils  ne  ion  point  enduits  de  poix,  Tous  les 
cordages  duviulleau  auquel  le  retournay  des  Indes  en  Portugal ,  eftojtnt 
de  telles  elcorces  appcllees  Cayrôi  Mais  tons  les  quinze  tours  i!  les  fîfifr 
tremper  une  foi  s  en  Peau  de  la  mer  pour  les  contre  garder  de  pourriture;  S 
Ytuki  de  on  CEtttlpit:  commodément  en  lieu  de  cable  de  chanure.  Le  ftuîS 

la  VA.Wt  ^  c^;int  p Fçfqu e  s  nn  eurefr  ap  p  e lié Lanlia ,5c  par  dedans  eft  plein  d'eau* îde 
blanc  inclines  de  dedans  eft  mol  5c  fort  tendre.  Car  fi  la  noix  demeure  ion* 


guement  en  IkrbreJ’eau  fe  prend  6c  devient  un  cerneau  qui  eft  le  fruf&fe 
dedans ,  dont  ta  faneur  eft  iëmbkble  à  celle  d'une  avekine ,  riais  quelle 
Hau  prnee-  peu  plus  douce.  Les  Indiens  ont  de  Peau  deLanlmdouce  à  boire  ,cluirt^ 
tL  iïi  lt tic  cc  ^)rT  ra^rAhchiiknte  ,  5c  bien  U  suvent  une  Lanlia  en  contient  un  demi  * 
Par  ec  moyen  lï  quelque  pailànt  ou  voyager  fe  trouve  faili  de  foif  dl  ^  a  <px 

-  appd: 


t  I  f 


De  la  Daim  des  fades. 


sppéUer  quelque  Canann  qui  montant  fur  krfere  Iuv  apportera autant  de 
Links.qu’ il  voudra  delà  valeur  d’unbafomcou  de  deux  k  pièce,  &  iuv  en 
preparera  proprement  Ion  boirc.La  première  dcorce  qui  cil  k  coquii  [{■  je 
ii noix  lors  quelle  eft  meure ,  auanc  b  meure  te  eft  mol  le  &■  tenue  &  dele- 
^ablc ail ^oul c 5^c  prefquc  Je  nie, nie  laveur  que  Icsartichaux.  Clcfte  eu? 
w  Eut  point  de  mai,cncore  qu’on  en  boive  beaucoup  ,  car  elle  eft  bonne 
S  naturelle.  A  mefüre  que  le  fnuét  meuritjc  cerneau  devenant  gros,Ieau 
diminue  3c  s'aigrit,  8c  n’eft  plus  iî  bonne  à  boire  que  paravanr.  On  peut 
-ni  |]i  porter  par  tout  le  monde  les  Coquosavec  leur  elcorce  kns  qu’ils  fe 
corrompent-  H  advient  quel  quefois  par  longueur  de  temps  que  celle  eau 
qui  eft  dedans  le  couvertiten  une  pomme  kùne,  fort  douce  &  kvoureiile 
Les  coquille  lèrvenr  à  divers  ufagesjçaron  en  fait  des  cuiliers  à  manche  de  ,Crqufllc: 
«des  féaux  à  puilèr  de  l’an,  ôedes  gobelets  clquels  ils  portent  du  v  m  fcleS-’ 
quand  ils  vont  le  pourmeneraux  champs ,  &  infinies  autres  L  b0fes.  Ces  Sc' 
mdmes  coquilles  brullcc-.  Ibntfort  bon  charbon  pour  les  orfeures.  Du 
ameau  les  Indiens  font  du  porage,8c  avec  le  iuz  en  cuif  ent  le  riz  ,  autre*  a  fefnMU 
mentfesnoix  riclbntgueres  bonnes  à  manger  linon  aux  dckvesiOrapres  î  C  "cos 
qu’on enà ofte  l’elcorcc  on  fccbele  cerneau,  &  on  en  erivove  o-nml  nom  &  feï»  mi- 
U Malabar, Camboia,0rrau*.& en  k  contre  ScptentrioÆe^t  *  ■ 
ses  quartiers  deBalJagacre  ,  pour  en  fàirede  l’huile  qui  ferr  à  «ranger  à 
mettre  es  lampes,&  àmedccincr.  f 

Annot.  du  D  o  c  t.  P  al  vd.  ‘ 

rfifa  de  mx  deux  forte  de  l’huile  :  l'un  effet  de  mxfeifcba  Icfeieües  m  Huilc  de 

\Jfepm  ou  verfe  de  fin  de  l’eau  chaude^  on  en  tire  Ibuile  qui  nage  de fmjCdt  huile  noix  de 
vftf  ferment  &fm  mifantt  l’cjlomacb ,  &  les  entrailles.  Quelques  uns  y  me  lien. ;  de  Çoco*’ & 

!  exiniü  dtTsm.mnde ,&  cncompefent  en  cejle  manière  un  fort  bon  médicament  .Latine  U  ŸWtU* 

'  ejlfiit  à  noyaux  fers,. lequel  outre  ce  fe  il  fart  à  purger  hjlmah ,  e  // fmgnlïer  ion  - 
Ut  us mtrfems nerfs  gr  douleurs  hivetcrcesde  membres. 


d 


LcsCoquos  dd&chez  qu’on enuoyc  çà  &là  Ibnt appeliez  Copra.  Or 
a  al  les  villageois  veulent  empefeher  ces  tfuicfs  de  croil|re,ils  en  retrait- 
diepr les  fleurs ,  &y  lient  une  bourcille  ronde  ayant  le  goulet  eit  roi  dt  la¬ 
quelle  ils  bouchent  de  terre  de  potier, de  peur  que  l’air  ou  le  vent  rfy  cn- 
j-e,  De  la  peur  de  jours  apres  la  bouteille  le  remplit  d’un  iuz  qu’ils  appel-  lut  de  Su- 
itnt  Sunftorr  délectable  à  doux  ,i  boire, &  me  il  leur  que  maigue.  ”• 

Annoti  du  D  o  c  T.  Paivd. 

ChstauC' f (ingulicrt  contre  les  ardeurs  de foyc  <ÿ*  des  retus  :  (y  puràt  la  •ntree  de  ma- 
titref etalc  &•  purulentes.  ■  fi  Si  proprie- 

Vin  des  I n* 

,  - -  - - r - «  « . qui  je  fait  tte  iics  &  h 

rtfïqueur  Suraeft  appelles  Vraca  lequel  te  eft  Puni  que  vin  des  Indes  >  kfiirl  * 

;  &  for  c ,  que  les  Indiens  boivent  toutesfe-is  comme  de  Vcm.  1 1  eft 

ncqecouleurXes  Portugais  en  ulent  en  celle  maniéré.  Ils  mettent  en 
-  p*pecic  V  raca  ,  trois  m  ci  lires  de  rai  lins  de  paiïc  qu'on  apporte  d*Or- 
f  es  Indes*  Chacune  mefure  dl  du  poids  de  12.  Livres,  11  n’empHf- 
"il[  enticremenr  le  tûnneau^&  luy  laii&nt avoir  de  l’air  :  autrement  il 
continent  rompu  par  h  force  de  k  c  lia  leur  .car  il  eft  fumeux  de  fè  ruent  no 
^  ne  moins  queau  bouillante,  ï  Is  remuent  cous  les  iours  celle  liqueur 
tpaeede  deuxlemajnes.au  bout  duquel  temps  cdlc  Vraca  devient  rouge 
' ln  Portugal  dequel  il  ne  différé guere  en  (âucur  Jînon  quJi  ?  cil 

I  f  doux 


t 


Pi  T 


-»■—  - 


'-'-■K.  \ 


rikftH^ 


Mil 

:p| 

dcvaleuràcaulcqu  11  eu  nuu,  ex  q Lie  moui.  j  --  r“'  Kram^  «C 

<rC  La  mot  i  le  de  1  arbre  ou  du  tronc  eft  appellcc  Palmito ,  de  laqudleon 
Krii  prclcnts  aux  riches, &c  aux  grands  feignairs,8c  eft  en  grande citinit.|j. 
Papierdcs  le  eft  blanche  &  délice  comme  papier  ,  avec  beaucoup  de  plis  juicjuesju 
Indes.  nombre  de  cinquante  ou  toixa tare  comme  les-  robes  <x  hucqtics  tic  tcni- 

t  i. . . .  C,nr  li-nr  rs  jnierSr  leurs  iivires.  Ils  efcrivent  tiirnx 


eteres  n’ci i  peuvent  eltre  eltaces  ,  citants  au  paravanc  marques  u  une  tou. 
che  de  1er.  Les  Indiens  les  appellent  O  lla,&  toutes  les  annales  de  leur  pays 
&  autres  chofes  font  eferitus  en  livres  de  tel  papier  ,  duquel  ils  (dement 
auki  a  cferite  leurs  Lettres.  Il  y  a  beaucoup  de  tels  arbres  es  liles 
Mal diu es ,  la  ou  croüTcnt  tes  Coquos  qu’on  dtime  cftre  finguliers  contre 

les  venins.  b 

Annot.  du  D ocx.  P A lvd. 

i  \rcias  &  Cojla  font  de  contraire  opinion,  Et  Cosia  efiript  qu'il  en  a  fonvtmfè 
Ctffaj,  &  qu  il»’ a  point  trouve  ft  ils  ayetst  telle  vertu  :  filou  qneiehymfimy.. 

r mente . 

Trafic  des  Tout  le  trafic  deces  liles  n’cft  autre  que  de  ccCairo  dont  on  lùitlcsca- 
3th»tsMal~  bles,$t  noyau appeüé Gopradont  on  tire  de  l'huile.  Etainfi  il  adviecdoif- 
vent  que  deées  1  lies  arrive  es  Indes  une  navire, de  laqucllerout  l'equip.tge 
la  marchand  i  lè,&  le  vivre  conll  fte  en  ces  Palmes.  Dont  on  peut  voircom- 
bien  grande  eft  l’utilité  de  ceft  arbre. 


Chapitre  L  V  I  ï, 


Des  'Durions  de  M  alaaei. 


Durions  $£ 
leur  excel¬ 
lence. 


MAtacai  ne  produit  autre  fruict  que  des  DurioiisriequeUbuiri  rftdiî 
ii  excellent  gau  ft  qu’il  fiirpafle  en  faveur  tous  les  autres  i  ruids  du 
monde  au  d  ire  de  ceux  qui  en  on  t  gonfle  *  En  les  ouvrant  ils  rui* 
dent  une  odeur  mal  p  lailautecomrnc  d’oignong  pourris,  mais  ils  fontex* 
eftienient  délicieux  au  palais*  Ils  font  de  la  grolleur  d'un  melon  i  àpstf 


Leur  forme 

dans  des  coquilles  .comme  les  Jaaccas,dans  ldquclles  eft  conten 
gros  comme  un œufde  poule,ayant  au  milieu  un  noyau  comme  celuy^; 
nepdehe.  Lei  ruuâ  mefmedtdemdmegouftque  btanc& des  y 

Arbre  por-  pagnolsqui  eftdc  chair  de  poule  diftiüeç avecfuccrcriihirbreeftcüninidv 

Dirions,  laaeeasXa  fleur  eft  blanche  &  quelque  peu  iaunc  ;  les  fuei  1  Ses  delà  gry 
deurd’une  demie  paume,aigiies  au  bout  :  de  couleur  de  verd  clair  au  u-* 
dans3&  de  verd  obfcur  au  dehors. 


È0* 


t  V 


1 


Des  Durions, 

Annotation  du  Doct,  PàLvd. 


►°5 


l"L  7“ . ai  . T~  “■  c4>ais ,  î  cicorce de  couleur 

cèdrcc;eft  bttmcha  &  fort  fero le.  I,a  ficur  eft  de  couleur  blanéh- ■  tirmt 

ür  le  mine.  Les  faeilles  font  longues  d’une  dem  ië  paume  .  I  .&csde  deux 

ou  tro^OTgrvcrenelees  autour  ,lé  dehors  couleur  d’un  vcrdobfcur  ,  le  Lm«*k 

dedans  de  verd  c  air  tirant  fur  le  rouge-  Le  fhuét  qU’il  porte  cl t  de  la  ScffoGcm 
rtofleurd  un  melon  ,  cornière  d’une  forte  efcorce  munie  de  bon  nombre 
Mczgroflespoindtes.verde  par  dehors,  &  avec  raves  fcmblables  à  celles 
eu  melon,  ayant  au  dans  quatre  creux,côtenants  ce  fruia  qui  eft  htîr 
lagrolFèur  d'un  œuf  de  poule ,  de  faneur  autant  &  plus  excellente  que  le 
Mangtar  blanco  des  Elpagnols  lequel  ils  font  de  RU  ,  avec  poitrines  de 
dupons ,8c  eau  rôle.  Quand  ces  fruiéts  deviennent  mois  Sr  hunes  ceft 
figne  qu’ils  font  gaffez  de  l’air  ou  de  la  pluye.  On  fait  le  plus  de  cas  de 
ceux  il  ne  s’en  trouve  que  trois  dans  les  creux.  Ceux  dont  y  en  1  quatre 
fuirent  apres.  Mais  quand  il  y  en  acinq  on  n’en  tient  conte,  Rarement 
sen  trouve  d  vingt  en  une  pomme.  Chacuufruictaunnoyau  fcmbkbleà  veS  * 
ccluy  de  lu  pekhe,mai  s  un  peu  long.&afpreaugoufï: ,  comme  neffles  non  " 
Bcurcs^a  ciiufcdcquoy  on  n’en  mange  pas  volontiers. 

Cefruidteft  de  tempérament  chaud  &  humide.  Qunndon  en  veutman-  Quel 
•cr on  en  froillc  es  pometes  avec  les  pieds.  A  ceux  qui  n’y  font  pas  ac-  u  111 
co dt Dînez  ü  (cm o le  du  cqmmcnccmêt  avoir  melmc  odeur  q  u'un  oierioà 
pourri.  Maisioudain  qu’on  en  a  gôufté  on  laprifèlûr  tout  manger.  Ceux 

3  j  cueiL’nt  cn  ^onc  grand  cas,  St  ne  s’en  fàoulëût  poinét.  Pourtant  il  $ 
ÿ  donnent  des  noms  honorables ,  1  exaltent  ,  &  font  de  la  rime  dclTus. 
ün  les  peut  avoir  pour  quatre  Maluedis  la  pièce  es  mois  de  lu in,Iuillet,  St 
nouffauquel  temps  ds  abondent  le  plus  :  es  autres  mois  ils  font  plus 

Ici cft .1  nn te  1  la gi ande St  mcrvéilleufc  contrariété  St  antipathie  qu’il 
p^Durion^lesftçUlwamteK  ,  ^  dl  telle  «Au,  fi  enTae  ÜÏÏSf 
meunemvircpumaifonouilyades  Durions,  ony  met  des  fueillesdeBet-  lcu!e  cnI 
racles Dunon  le  galteron  t  &  nourriront.  Kt  fi  pour  avoir  manger  trop  de  &&TJ 
22“  fimnent  quelque  inflammation  d’eftomadi  ,  fl. ne  faut  f mon  te  de 
P  a.  rc  une  tueille  de  Bettcle  ,  &  l’appliquer  fur  le  creux  de  i’cftonuch  Ectttk* 
rrTe  «^rk  douleur.  Que  fui  près  avoir  mangé  des  Durions  on  mau- 

fh,,-  ?UC->UC1  c? te  ®cctc^  5  ^  nc  faut  pas  craindre  que  le  manger  des 

tons  nmie,  quelque  quantité  qu’onen  ait  prias.  De  iav  icjot  qu’on  dit 
fW1  n f«cn t  que  les  D  lirions  ne  peuvent  Crouler. 


CR  V 

mange 


Chapitre.  L  VII I. 

Lu  i (Arbre  nommé  Amure  de  Ksys^du  Dambus 

ou  rofèats  (Fftide. 

LTnde  produit  un  certain  Arbre  nommé  \Amrede  R aj-^ceft  à  dirc,ar-  «Or'e&  a 
e  ®  ^icmcs  3  lequel  eft  mcrveiileuxà  voir  ,  car  il  croift  de  terre  tncrvcilleu- 
comme  les  antres  arbres ,  &  efpandântfts  branches  y  adiouftedes  ra-  £  fon"e5i 
■»  c  quelles  tendent  contre  bas  8c  fe  fichent  en  terre  d’elles  nyfmp.;  ,  çrotftref 

ou  de 


\\  i  iTMflBfi 


ioù 


*7)is  (Arbres  iss  fades. 


ou  de  rechêfelléi  croiflènt  Sanulriplicnt  d’une  ficonjibmimblc.tdlciflct 
qu’avec  le  temps  l’arbre  devient  comme  un  labyrinthe^  gaigne  un  gran.j 
circuit  de  terre, quelquefois  de  trente  ou  quarante  pas  ,  g^omffaatïi  il ,r; 
es  branches  gc  racines,  qu’a  peine  peut  on  rccognoifïre  le  commençai*:  i 
de  l’arbre  qui  lésa  produit  tant  onefi  grand  le  nombre.  lit  plus  î  1  devient 
vieil  plus  il  les  eftcnd,li  qu’à  le  voir  on  diroit  qu’il  vit  charge  de  cordes.  if 
ne  produit  nul  fruidt  propre  à  quelque  ufâgc,mais  feulement  certaine  for- 
me  d'olives,  qui  ne  le  ruent  que  de  pafturç  aux  oifeaux. 


Annotation  du  D,  I’  a  L  v  n  a  N  v  s. 


LêUÏS 

fudllfcS, 


Aiinot.  du  Docx.  P  A  lv  n 


Tjibixir, 


A  b  a  x  i  r  efi  un  mot  Pcrfiquefigmfiant  humeur  blanche  mule  laîcl  >  w  bien  un  l\ 
&  humtui  fr  'mji  £?  cfiuffe:  laquelle  est  appelles  SacarUHdmbfty  émUnt  qui iu  fi 

f(0-\ 


H  A  P.  i  r.  s  de  FEfihfi. qui  a  diligemment  defirift  ceft  arbrcjfitivm  Fmikriu 
it  Plwt  le  mtome  figuier  $înié  *  &  dît  que  premièrement  il  crût  fi  d'une  belle 
leur  d'un  gros  tronc, &  que  par  aprcsslictte  des  petites fibres,  lesquelles  estant  emm  m. 
r $  ^rcs  (ou  leur  d  ôr .  Pus  s  verdit  a  de  [cendre  Cf  toucher  la  terre  deviennent  cfic  bm- 

bfccom-r"  gpëtis  d'un  nouvel  arbre,  ^finalement  deviennent  aufiigrofies  que  le  tronc  mefiue,  tdk. 
ment  croit'-  ment  qu'a  peine  on  y  a p perçoit  différence.  Ijs  premier  tronc  quelque  fors  cfiüs  detfohm* 
tnlL  ms, autour  duquel  de  i  cm, cû fi  etc  mi  fi  fl  grande  multitude  ûc  rameaux  qu'a,  longueur  it 

r  ,  temps  f arbre  (Ont  h  nt  quelquefois  de  circuit  une  petite  lime  d  Italie.  Et  ce  ne  fin  pm  fi. 

tint*  le&Kflf  les  branches  d'enbm  qui  bour  tonnent  àinfi  ?  mais  au  fit  Celles  d  enflant .  in  forte? 

qu'un  fini  arbre  devient  une  grande  for  efi.  Les  Indiens  pour  avoir  le  ptaifir  en 
leur  nfàgc  géant  d 'aller  ht  r  aven  ces  arbres  comme  dam  des  allées  a  Lifraifcheur^  cr  a  fombre t  ai 
coupent  aucunes  branches,  cr  par  ce  moyen  fc  garanti  fient  contre  f  ardeur  du  filet  f  fa  d 
peut  pénétrer  h  caufe  de  Lejfhuficur  des  branches  li  travers  le  (quelles  la  voix  par  rtjfiem 
rend  un  triple  en  quadruple  écho,  it  celuy  qui  a  fait  rapport  de  ceci  au  Sieur  de  lé  fi  fi 
lu  >  a  afferme  avenr  vas  un  de  ces  arbres,  fous  lequel  cfiojtnt  a  couvert  So  .auto &.  hmm 
du  nombre  àt  (quels  il  efi  oit  >  adieu fiant  tps  en  s* en  trouvait  fous  te  (quels  en  penvrn  tpu 
ï  oo. per  formes.  Les  f  teilles  forts  fembtabfes  à  celles  dàn  cctgiiier  puer  des  par  dehors  7  biifr 
ches  an  dedans  7  &  velues  commefi  elles  efioyiû  de  lame.  Les  Eléphants  apfucnuu 
Lcurfruict,  J (milles  de  grande  ajfecïm/^é1  den  repuffem,  Le  fru'tcl  efi  gros  comme  le  bm  du  fWt 
de  la  firme  et  une  pane  figue  par  tout  de  couleur  de  (ang,  ayant  fhtfienys  grains  mddmt 
de  douce  faneur  comme  les figues  ordinaires, propre  km  an gr  rpmais  non  du  tout fibmcpth 
figues,  combien  quderoi  fie  a  h  manière  dTi celle  s  en  nome  lies  branches  entre  les fttfilioi  il 
crût  fl  a  Goa  cr  es  environs  Le  me  (me  de  h  Efi  lu  fc  recueilli  de  Osrtim ,  finie  5  çjr  Sttém 
que  ce  fl  arbre  a  e/le  cogna  aux  anciens  w  jjjhâ  en  voudra  j avoir  da  vantagejific  ce  qu'Ütjt  : 
c fers  pi  auchap.  de  s  figue  s  d*  Inde. 

liyaics  Indes  d'autres  arbres  de  merveilîeule  groCeur *  dcfqucls  on  fait 
^  &r°  '  des  bateaux.  On  trouve  près  de  Gochin  un  arbre  nommé  Angclina  3  duquel 
Batsautf  on  i Ait  certains  bateaux  tous  d'une  pièce  qu'on  appelk'TonesauîCunsüd- 
f.uts  t\\m  quels  peuvent  porter  \  ingt  ou  trenre  pipes  d'eaujd 'ou  on  peut  iuger  dcù 
fcui  Lr031c‘  grofleurdc  ceft  arbre  :&e  ne  ft  le  bois  1  fort  &  mordant  que  mefhies  avec 
longueur  de  temps  il  eonlume  le  fer.  On  trouve  au  !li  çà  &  la  es  Indes  des- 
roreauxde  fuccrejmai  s  de  peu  d'eftimeÆn  la  code  de  Malabar  notoinmCM 
Rorcan  eu  Chorpmandelcçoift  une  dpecc  de  rofeau  d’extreme  grollcur^par  îeslm 

Manbd.  diens appelle  Manbu^&par  les  Portugais  Bambu,  dans  lequel  il  y  a  cerui- 

nemouclle  ou  matière  telle  qu'on  void  es  plumes  que  les  Indiens  nom* 
ment  SaecarCHanbu,  ccLt  adiré  Succrcde  Manbu  ,  laquelle  elt  fort  propre 
fufigede  la  medccine,&  eft  fort  recèrchee  des  Arabe s,PerC;s,S£?  Mores  qui 
l 'appellent  Tabaxtr. 


Dt  l'Arbre  T rijlz.  10  ? 

jutix  eu  fs UHthts  don  elle  m  vi eut  font  nommes  JManfttt.  Des  arbres  qui portent  le  Tuba, 
aucuns  fa*  de  is grandeur  dm  peuplier  Jes  antres  font  moindres.  Ils  ont  commune- 
att  les  branches  fat  droites  {  exÇefié  ceux  qnàa  courbe  exprès  peur  ferttir  d‘ allées  c? 
vSSmmmp&  ces  branches  ont  beaucoup  de  rameattx  dijhnts  l  un  de  l’autre  de  la  hn- 
‘far  iirne  patme.Lturs fucilks  font  plus  longues  pue  celles  des  olivier  s. Fis  tout  es  la  ici ». 
etttntifi  un  humeur  douce, blanche  &  effaife  comme  dehmpois^tte!quefbisplmtquel. 

-rfé  mena  abondante.  Mais  tous  m  produs fent  pas  cejlc  humeur  ,  ai  ns  feulement  ceux  meut. 
‘Attifait  en  ?ifôagar,ér  m  quelques  quartiers  de  Malabar. 

EnPedc  5f Arabie  celle  moud  le  eftautant  eftimcc  gu’argent}&  en  fbjir 
tes  ndpples grand  trahc-  El  le  cro  üt  es  noeuds  Se  Ibtnébures  des  brâches .eft 
,;plus  lôuvenr  de  couleur  blanche,  quelquefois  un  peu  noire  ou  cendrée. 

Annot.  du  Do  ct.  Palvd. 

En  Co  k  £  f telle  fat  noire  on  s'en  fait  pas  moins  de  cas  pourtant ,  car  ce  fie  noirceur 
povicm  onde  l’abondance  des  humeur  s, on  de  ce  que  la  monelk  efl  demeurée  trop  long 
mil  culofe  (»  l’arbre,  cr  non  pas  del'adnelion  des  arbres  comme  quelques  tins  e  fit  meut, 
ihiftst» fai  mention  au  livre  j ,  C’hap.  3  Scrapien  au  342.  le  vre  des  JMedccines,c? 

■jvïanmau  é./iv.  chap.  0/7.  lequel  mime  le  Tabaxir  procéder  de  L'adufiion  des  rues- 
w  éi  arbres-'  ce  qui'  mm  avons  déchiré e dire  faux. 

Les  Indien  s  ic  le  ruent  de  ccfte  moucllepour  remede  aux  aeçedents  des 
jerntoirestede  la  verge  aux  fïebures  ardentes  ,à  la  coliquejàladyfènterîe, 

Luitrcü  maux;  Ces  rofèaux  croiilent communément  en  îa  coite  Choi,|i- 
jtatnîd,Bpigar>&  Maiaccàtj  St  lo  nr  fort  haut  s, ayant  s  leurs  nœuds  &  bran¬ 
ches  disantes  Aune  de  l’autre  befpacc  d’une  demie  paume ,  (ont  de  la  grof- 
kurde Ucimîe  >  droits  ,&  Il  hauts  qu'ils  liirpalTent  les  plus  hautes  maiiuns,  vfage  de 
On  les  ployé  &:  courbe  fbigneulcment  dez  leur  te  n  tireur  pour  s'en  fet- ro^UK 
viril  porteries  litières  des  grands  appdleesPaUanqumsXes  fiieilles  de  ces 
mleiiixkmt  blanches  j  dloignecs  les  unes  des  autres  &  femblablcs  aux 
lüeilles  d  Olivier. 


Qücllccfl 
i  l  vci  cu  ÊC 


litige. 


Annot;  du  Docx.  Palvd, 

1  hrbremrofaiiude  Mamhu  aucuns  indiens  font  des  bateaux  qui  peuvent  porter 
'dmkmnts.  lis  ne  les  cr  enfin  pas,  mai  enlèvent  futkmrnt  deux-  pièces,  aux  deux 
1  wts tffuis  Je  tiennent  deux  Indes  nuds  y  ayants  les  Limbes  croJfécs  Çr  ayants  a  chacune 
I  mnnnnfam  dont  ils  pou  fs  ait  le  bateau,  m:fmcs  contre  le  courant  de  teau  fur  tout  en  U 
vvîkcdc  Cïiwyuwr.  là  tiennent  par  expérience  que  les  Crocodiles  ne  font  nul  effort  cpn- 
^ m bsrtjuata,  hfijtufs  autrement,  ont  ac confirmé d attaquer  les  autres  bateaux. 


Chapitre  LIX, 


Dt  l'tArbrt  Trifle * 


L  Arbre  qu’on  nomme  Tri i\c d'autant  qu’il  ne  fleurit  que  de  nuidt  Arbtt 
fout  le  long  de]  ’annceqieut  citrc  mis  entre  les  miracles.  Car  comme  Tftfte  &  fa 
I  ainli  iôit  qu'au  cou  cher  du  Soleil  on  n'y  voyc aucune  fleur  j  une  de-  n^ciu 
^Ichaire  apres  on  le  trouve  tout  charges  de  fleurs  plailantes  6t  odorife- 
Au  leuer  du Iblii J  ces mefmes  fleurs  tombent  6c  couvrent  toute  la 
l^^comme fi  l’Arbre  dtoir  en dueil  avoir  perdu  toute  vigueur  6t  force- 
his  il  dt  de  rechef  tout  reveltu  de  nouvelles  fleurs  au  loir  ,  &  continue 
^luout  le  long  de  l’annee*  Il  eft  de  iâgrandeurd’un  prunier*  6c  commu¬ 
nément 


l0g  T>cl'A>‘brcTnfîe*  I 

nemcnton  en  tient  es  courts  es  places  des  niaifonspotirplaifirà  cmfedeii 
bonne  odeur.  Il  croilt  ai  liment ,  car  mefises  ii  on  le  coupe ,  au  bout  defo  : 
&;  faconde  mois  Tes  bourgeons  Heu  riront-  Bt  fi  on  en  arrache  un  de  tronc  &  on  le  m 
ccoiftrc.  terre, incontinent  il  produira  les  H.cuiSjles  poflta  &  en  pi  oduiradenou. 

vel  les  ne  pl  us  ne  moins  que  l’arbre  entier.  Biles  font  femblables  aux  dan, 
de  l’orangier,de  couleur  blanche  ,  la  queue  rouge  &  iâune,8t  pourtant »n 
en  ti(è  en  lieu  de  lalfran  en  couleurs  fît  viandes;  combien  qu  il  neloitpisli 
bon,&  n’ait  le  gouit  fi  pénétrant.  j 

Annot.  du  Doct,  Paivd. 


I 


jy  ufîcurs  tiennent  F  eau  difiiUk  de  cesflmrs  efire  bonne  aux  yeux,  Ji on  y  appUjum 
/mge  tre  m i pi  en  ce  fie  tàu  * 

Ccft  arbre  ne  fc  trouve  fi  non  à  Go^M'ikcca,  Vautres  îiêüxouIesPor- 


t u Raison  ont  pbnre auto iir  de  leur  logis.  fd  on  la  premièrement  apport 
Scs  d/Malacc.lcn  pjnde  J]  ne  s’en  voici  point  au  dedans  du  pays.  Ceux  dcMa- 


noms 


ln.il  icus. 


lacca  le  nomment  Siégadyf\ es  Decanîns  Pariptico,  ceux  de  Dccm^d,  les  A 
rabcs  Giiart  Jes  Pcrfes  ■&  lés  Turcs  Cul.  Les  Indiens  font  un  rccit  Jàlu 
Fable  de $  Jeux  de  l'origine  de  ce  nom. Car  ils  content  qu'il  y  avoir  un  îcigrieur nom- 
jr\é Pàrilacied  s  lafille  duquel  fort  belle  aiméedu  Soleil  qui  en  ayandkrr  à 
(à  volonté laban d o nna  c i tant  cl p ris  de  1  union r d  u ne  autre,  D ont  h ùJJe 
de  due  il  tomba  endeieipoir>&  lé  desfit.  Apres  la  mort  Ion  corps  (utbruiH 
des  cendres  duquel  ccft  arbre  a  cite  produit  lequel  de  douleur  &  i  Eidign.n 
tion  qui  le  rient  encore  ?  perd  les  Heurs  &  doit  fes  fueillcsau  louer  üu  3;> 
leiljlë  monftrantami  des  tenebres en tefmoignage  deducil  pei  petuel* 


Annotation  du  Doct.  Palv d* 

Dcfcfiptiô  R  I  S  T  o  F  H  t  E  a  C&Jl t  de  fripe  ce  fi  arbre  de  ld  grandeur  &  forme  d  unp  mtr. 

Partie  u  lie-  ayant  beaucoup  de  menues  branches  di flingue  s  par  divers  nœuds  &  itmschm  tf 

rc  do  cca  qudîesnAÏfem  deux  f milles  F  une  à  toppùjhe  âe  F  autre  ,  grandes  comme  celles  dttnftu* 
?<L  lfLidllcs  nier ynollcs  & fiabreufes  au  dehors  comme  Usfuiit le  fivfvdge  perdes  au  dcdÀiïs7égft\è 
&  fleurs.  fronces  non  du  tout  en  rond  comme  celles  du  prunier,  nt  difiingtaes  de  veines  ût/pùrnfit 
le  milieu, Entre  les  deux  f  titilles  crois/  une  qst eue  ayant  quatre  bout eus  menus  £r  tQPfliÙ 
cinq  fleurs  belles  (j  blanches,  de  mcÇme  forme  cr  grandeur  que  celles  de  !  Oyangti  s  >  d 
f-m  ^L^es  *  vo*r  &  (bue fucs  a  fers  tir,  La  queue  tire  plus  fur  le  rouge  qu  e  fur  leptfJ* 

d1 1  a-  Eay  ,  les  Indiens  en  nf en:  en  le  ur  vlwd e ,  c ùmme  nom  j  a  tfèm  du  fafjran ,  L  e  put  dt  ù  p 

grandeur  dun  lupin, de  couleur  ver  de,  &  de  h  forme  dan  cœur ,  le  coupant  par  le  mm 
en  long  on  y  voiddes  deux  cofiez,  le  creux  dans  lequel  cfi  cachée  la  femcm  e  je  mil  }t  f& 
rcillemcnt  a  un  petit  cœur  ,  de  me fm  c  prof  e  ut  que  1 1  femence  du  pain  S.  Iran  ,  (ô^euît 
d*tmc  taye  ver  de  fie  goufi  a  mer . 

Odeur  Sc  Entre  tontes  les  pur  s  celles  à  font  de  la  plus  âggr table  odeur  qui  pur  oit  êJfrtf&WN 
uügc  de  qH'm  nc  i>s  mtmtpassâr  F  attouchement  leur  fait  perdre  ïncm  tnent  U  ur  odeur .  Utl*' 
dttm  tiennent  que  ces  fleurs  feruent  a  fortifier  U  c œur  3  mais  elles  font  arm  res  *Lt$ 
l  y  0li  v  iCm  ouf  i  mettent  a  fit  (emcncc  entre  les  chofes  médecin  aies  eonf  ur  t  at  n  es .  On  peut  n f  r  j 

quelles  tu  flairs  en  viande  fin  en  a  envoyé  pavent  de  la  femencccn  i'ortugufpout  !  y  fnnryrf^ 
l>cm  au  [c“  te  rfy  a  iamm  peu  cm  (ire  qttoy  quon  y  ait  mis  beaucoup  de  peine.  Les  fleurs  temM** 
[cy,  '  U  e  "  lever  du  (b/e il .c  omme  Àtt  bEfdufcm  i  caufe  de  quelque  occulte  amipathn: ,  ou  bien  a 
du  peu  âe  fie  quïejl  incontinent  mfumép&r  les  rayons  du  folcii  :  ta  tcsjhm  fr]at 
F  ombre  durant  plus  long  temps .  Ces  fleurs  font  fort  foigmttfcm  ent  recueillies  pou>  * h  f 
plier  de  Faut  de  fentcur  appelle  CMogli.  lam  Hague  men  a  rapport! de  la  fcmCM- 
Indes  laquelle  Fayfemcc  J  mais  en  va  tu. 


\Da '/ueilles  de  'ZctteU]^  de  l'Aucet 


C  H  A  ’P  I  T  R  E  L  X. 

'Des  /miles  de  rBcttela}tg  del'dycccu* 

L'Es  fucillis de  B&tüfo  onBetra font  fort  communes  entre  les  Indiens 
nui  en  mangent  continuellement.  Elles  croulent  en  tous  Jes-en- 
droJtsdes  Indes  dont  les  Portugais  ont  cognoi (lance ,  non  pas  au  de- 
ans  du  pays  iî non  bien  rarement, mats  es  lieux  maritimes.  1  Iles  ne  croii- 
frnepases  pays  froids  comme  en  k  Chine  ,  ni  es  tort  chauds  comme  à 
Mozambique  8t  Sofâk.  Or  d'autant  que  les  Indien  s  en  mangent  journel¬ 
lement  ,  k  que  nous  en  avons  làit  mention  eî  de  (Tu  s ,  i'ay  entrepris  d’en 
paiéter  à  prêtent  au  large. Ces  fueil les  (ont  quelque  peu  plus  grandes  k  ai¬ 
gues  que  celles  L’orangier.  La  BetteJa  monte  les  arbres  âè  les  troncs  ne 
dus  ne  moins  que  le  lierre  ou  le  poivre.  Et  retemble  fi  tort  au  poivre  qu  a 
a  voir  de  loin  l'un  près  de)  “autre  ,à  peine  les  Içauroit  on  difecmer.  Elle 
fi1  poi  cl  peint  de  (  ruict  ain  s  (eu  le  ment  des  tucilles ,  Ici  quelles  on  cul  ri  vc 
(itigtiaifemcnc  ken  (ait  cm  grand  cas  a  caufodelL'urufageordinaire  ■  kcl- 
Icsfè  gardent  long  temps  mèfines  âpre  s  avoir  efte  cucilîies  ,  Scfe  vendent 
fit  douzaines.  Hommes  Sir  femmes  en  conlument  ioumcllemcnt  crois 
iouzaines  Srplus  ,  non  pas  au  diluer  ou  louper,  mais  je  long  du  îour  par 
ouihimc.  Ils  en  mangent  k  manient  continuellement  ^tant  au  ma- 
cinqu  smidy  Seau  fbir,  voire  moi tne'  clé nuidt.  -Mais  ils  n'ufent  pas  fim- 
f!cmcna!elicttck,car  pour  adoucir  Ion  amertume ,  ils  y  niellent  le  fruict 
iuc  ksMalàbares  &  Portugais  appellent  Arecca,  les  Gu  lu  rates  kfjccanins 
les  Arabes  Fm/dla^  L’arbre  qui  porte  ce  iruict  eft  ibrt  femblableà 
b  Palme  qui  produit  les  Coquos  mais  a  le  bois  moins  efpaisYk  1  es  f  ueilles 
plus  menues.  Le  frt.net  refèmble  fort  à  ccluy  du  Cyprès.  11  y  en  a  aucun  s 
ijui  lônc  plats  d’uu  cod  e ,&  de  l'autre  ronds  &  elleucz  ,  autres  y  a  qui  font 
grands  &  fort  durs  ,  lefquel  s  ils  coupent  avec  des  forces  ,  &  les  mafehent 
«ce  les  Vieilles  deBcttele,  ceux  ci  ont  beaucoup  de  veines  &  fibres  par  dé¬ 
catis  &  (ont de  couleur  vermeille  comme  roies.  Il  te  trouve  une  efpcce  &A- 
J®*4  qu’ils  nomment  Cfeoai», laquelle  eft  menue, noire>&  trefdure,  Jaqucl- 
^onne  laillè  pas  de  manger  avec  de  la  Betielc  encore  quelle  n’ait  non  plus 
oriaveurque  du  bois. Cependant  elle  humcdtc  la  bouche, &  la  fait  devenir 
wuge  &  noire ,  de  manière  qu’eftanc  fraifthe  elle  donne  telle  couleur  aux 
pîUs&aux  leurcs qu’on diroit  quelles  font enfàngl  âties <Iu iüz  d’Areçca. 
u  s  en  trouve  d’une  autreforte  qui  donnei  k  tefte  li  on  en  mangekk  fait 
«I  I.  fi  on  eftoit yy  rennais  ccft  eltoiirdiJÏcment  celle  incontinër. 

ntuncucs  gafteaux  d’A recque  kBetrcle  y  meilât  du  bois  de  l’arbre  qu’ils 
3Ppettcr  &ajtet  k  enduilet  les  fuei  !  les  de  B  et  te  1  e  de  certaine  chaulxfâite  de 
Rqunlcsd  huiftres  brtiilees ,  laquellepour  lepeu  qu’il  yèiïà  ne  peur  nui- 
CO  rpv.. Il  s  mafehent  cela  llieçanc  le  iüzik reiettanr  lerefte.  Et  difènt 
|Ji!  fait  bonne  halei  ne,  qu’i  1  fortifie  les  dents  k  les  gencives,  prefervedu 
j^rkicEt  défait  on  trouve  par  expérience  que  les  Indiens  nont  iamais 
i!chepuante,ni  mal  de  dëts,ni  autres  tenfolahlvs  nccidêts,k  qu’ils  gar- 
■-fii  .curs  dents  L'ntieres  iulques  à  une  fort  longue  vicilleJlè.  Mais  ce  man- 
L!i  rcn^  ^'s  <kms  comme  rouges  de  fàng  Se  laides  à  voir. Les  femmes 
’>  ortiigais  en  mangent  couftumicrement ,  eftimailcs  que  (ans  ce  la  c  i  les 
■  ■puurrby  ent  vivre.  Pourtant  cl  le,  en  ont  mefînede  nuitt  au  chevet  ou 

îraüv  lcur pouren  mâger  aleurrclueil,  kleerachércôme  fiée- 
an^-:Sr lelong  du  iour  a  malclicr  k  ruminer  ces  i  ueilles, n’ay- 
5  Prc(clllcs  aurre  exercice  que  cdhiy  la,k  les  kuemets,  Aucuns  homes 
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y  0  Vir  failles  de  B  ttteU  C9*  de  l'Uruu. 

fonde  medïie  à  l'imitation  des  femmes.  De  la  vient  qu’en  leurs  vififationi  ] 
&  Cil utitt ions  ils  ont  toujours  de  la  Betcele  <yi  leurs  mains  ,  St  en  ligne  de 
bienvueillance  en  prcfcntent  par  tout  avec  de  lachaulx  &  de  l’Areccsoj 


plat  de  bois  qu’ils  gardent  a  tel  uiâgC.Et  y  en  a  tous  lieux  à  vendre  tou. 
préparée.  Or  ils  prennent  premièrement  dubois  àç.Caatte  &  de  l’Arec- 


un 

Manière  de  Saf^cut.puis  prennent  i incontinent  apres  la  fueille  de  Bet tdeü. 


BcV"  clc  leur  ongle  ai  gu  en  oftent  les  fibres  Sf  y  ayant  mis  de  laclwjilx  la  mettent 
-n  leur  bouche  &  en  crachent  le  iu?  :  ce  qui  leur  1ère  d  un  remède  aficurc 


en  leur  bouche 


por  repurger  l’eftoimch  &  le  cerveau  des  humeu  rs  flegmatiques.  Or  ce 
~  rm.tr -ur  dftfàno-à  eaulede  l’Areccâ  :  ils  avalent  le  Ik 


qu’ils  crachent  eft  de  couleur  deiàngà  eaulede  VA 
qui  cft  le  plus  fuHtil.  Les  Indiens  allants  par  les  rues  mangent  ordinaire, 
ment  de  ces  fuèilles  notamment  quand  ils  vont  trouuer  quelque  perfonk 
démarqué  ".car  elles  leur  font  avoir  bonne  haleine  j  5e  ccluy  n  eft  bicn\enj 
qui  parle  à  quelcun  lads  en  avoir  pris. 


Annotation  du  D,  Phvdanv  s 


Es  femmes  au  fi  quand  elles  ont  a  approcher  de  leurs  maris  mangent  de  U  Et:ttJe,tfâ. 
t  mânes  (ju  * elle  pro  t  orque  Venus  , 

En  que)  lms  Uj  lnfoem  cn  urm  <}pres  dtfuer, autrement  la  viande  leur  ferait  mai  attum  fi 

cTiBJ.  tiennent  que  fions  en  abfiient  apres  s  J  efiro  accotislurné  la  huche  eUvitnt  puante,  7t». 
‘  tes  fois  ils  sers  éfiitnncnt  en  certain  temps ,  es  funérailles  de  quelcun  de  leurs  parmi ,  q 
Divers  es  tour  s  de  ieujhe  ,  comme  font  aucuns  Arabt  s  (fi  fert aines  d' Ali  ht aupere de  M abonné, 
tv'iw'de  tAUlabar  tes  failles  font  nommées  Bcttclt,c»  Detan  Gnfaratte  (fi  Canattt ,  Vm ,  a 

Datele.  ^  lAUlacca  Sirs  par  Avicenne  Tewhul ,  (fi  encore  mieux  par  d'autres  Tomba  i\  cdtiitN- 
na  Hit  quelles  fortifient  les  gencives, (fi  confortent  l'ejiornath^uqta  i  effet!  aufi  1rs  ifa 


Vf**  ffft  1 1  Af  t  étco  wv  tlUf  tV  7  y  trV  - . -y  '  ^  J . 

firent*  CrsfudUes  donc  font  fmbUhla  a  celles  du  Citronnier  y  mais  plus  longues  &  fhi 
aigues  àU  bous  avec  quelqu  es  veims  au  long ,  £htând  cil es  font  b  un  m  cure  s  cl ksfom 

f  mia  de  grande  eflmt.Mejmes  rtc  fil  s  encore  meures  elles  fini fort  appetees  daucum  femmes 
Ii  Bcctck.  ^  quelles  font  plus  de  bruit  en  les  mangeant .  Elles fe  corrompent  par  trop  mnkrJln^ 
Imtt  la  Bettelc  r  end  un  fruici  fmblablc  a  U  queue  d'un  lézard  }  lequel  y  effort  cj.  ml 
eau  fi  du  bongoufi  qu'on  y  trouve, Elle  $  efiend  comme  la  vigne  &  comme  le  lierre. 


un 


■  i  j  ^  ?  j 

j  fur  le  chapitre  de  Gardas  ou  i/ejï  parlé  de  la  Bette te^\ 

BctElacd-  Le|  Roys  &  grand  Seigneurs  ont  ordinairement  un  ferviteur  avec 
rrdcïgrïds  phiolc  d 'argent  cn  laquelle  il  y  a  de  la  Bcttele  avec  Tes  aflaifonnemenOflC' 
ceiiÂn  es  que  le  ferviteur  prefente.  Audience  rfeft  point  donne  auxam* 
baflàdeurs  linon  par  trucïiemanorcs  que  le  Roy  cniendilt  leur  langage  ® 
ce  pour  garder  fbnauthoritc.Ccpcndantqu* on  parleàluy  il  demeure  cou« 
chijOu  bien  fc  tient alîis  fut  un  tapis  eftenduàterrc.ayantim  ferviteur f] 
luy  prdentcdchvBettele  laquelle  il  mafebe  continue  fartent  St  encrât 
leiuz:  8c  le  refte  en  un  pUtdargent  quai  a  devant  loy  *  ou  que  cft  tenu  P** 
quclcunedefesleruantes  ,  lelquclles  font  grand  donneur  a  famballadfltf 
principalement  ii  elles  vroyent  que  le  Roy  iuy  prefente  de  la  Bcttele.  Dont 
on  peut  voir  combien  grand  en  eft  Bufàgtn  I  ,es  Roy  s  &  les  grands  ujeat 
aufli  Acpilulc$  CQmŸal£e$9d,jfritcqHefC4ta)Câtâphr€3&  Aloe  broyé  avec 
Etenmangenc  avec  de  la  Bcttele  aulicucBÀtecque. 


f? 


Dt  l'herbe  dppeUce  7)»tro,i. 


m 


Annor,  du  Doc  t.  Pa  l  y  d. 

i  Ywmcfknt dit  Lycimt  avec  de  laBettek ,  le  fiât  riches  ^pniffms  fa  Camphre,  Comment 
jx  mttrts  fa  bots  d’  ^ilscs  dit  Mufc,c?  de  l'Ambre  gris,  &  eftant  smp  préparée  tfi  de  "V  n1""" 
amiable,  &  fait  bonne  Ifalei ne ,  cintres  y  Æ  qui  mangent  de  /'  Am  que  avec  du  Car. 
iS!»me,eu  des  doux  deGirofflt.  Ce: fueil/es fc  vendent  a grand  prix  au  dedans  du  payses 
xuxejkigtiees  de  la  mer .  On  tient  y  ne  le  Roy  Elifamoxa  employé  tous  les  ans  trente  mille 
'■JUiltcfcs  four  e»  avoir,  ils  en  font  leurs  bamquctsjam  prefems ,&  leurs  breuvages  dont 
\ifut0e  aux  voyagera. Les  Rcys  en  prefenteut  eux  rnefnes  aux  grands ,  &  en  font  pre- 
ÏMtUHX  autres  par  Iturs  prvtteurs,  A  ceux  qui  ont  à  voyager  on  fait  f  refait  d'une  bettr- 
j  i:àfejc  avec  de  la  Bcttclc  dedans.  Et  mine  peut  voyager  librement fainsun  tel  prtfent  > 

1  iriïflrt  de  p.ipport.  '  '  • 


Chapitre.  LX1. 

De  l’ herbe  D%tr<ra)& d'une  plante  appeliez  ber- 

ba  Senti  da. 

L’Herbe  appdlce  Dutroa  c  roi  fl:  abondamment  es  Indes  çà  &  là  par  les 
champs.  Ses  fueilles  font  aigues  au  bout  comme  le  1er  d’une  lancé* 
CTcnees  tout  autour  ainlî  que  l’Acanthe  ou  branche  urlinc  ,  prefque 
i!ect|ftne  grandeur  ,  diftinguces  en  longueur  par  beaucoup  de  filaments. 
Elle  eft  quelque  peu  araere, n’ayant  au  rcîte  gueres  d  c  gou(t,eIle  lent  com¬ 
me  le  rature ,  Sc  c!h  à  peu  près  demeime  couleur  que  le  Romarin.  De  ccs 
leurs naiffent  certaines  efpeces  d’elchalottes  peu  differentes  des  teftes  de 
pavots  >  cfguclles  il  y  a  des  pépins  /cmblables  à  ceux  du  Melon:  ddquels  fi. 
onen  mcile  en  du  ha, du  vin  ou  de  i’eàUji'ou  autre  viande  ou  breuvage  ,  ils 
donneront  au  cerveau  ,  &  apporteront  certaine  rcfuerieSc  alienation  do 
kns accompagnée  de  riz  continuel ,  fans  autre  lènti ment  ni  cognoifïance, 
i.ccimpdàtit  dormir  qui  dureroit --1-.  heures  II  on  ne  lauoirfes  pieds  du 
patient  en  eau  froide.  Les  femmes  des  Portugais  &  Indiens  cognoi  lient 
bien  la  vertu  de  celle  herbe  laquelle  elle  mettent  a  fiez  fouvent  en  ufage  en 
■riant  boire  à  leurs  maris  fans  qu’ils  y  perdent,  afin  qu’en  toute  iffeurance 
dits  puiflent  avoir  la  compagnie  de  leurs  ruiHens  ,  au  quels  elles. s’adon¬ 
nait  librement  en  prefence  de  leurs  maris  hebetez  riants  Se  vu  ides  de  lèn  s 
ft  enccfle  maniéré  leur  plantent  honcculcmcnt  des  vilaines  cornes.  Ht 
elle  elt  l’operation  de  ce  breuvage,  que  mefmes  citant refiïci  1  lez  &  reve- 
nusaemc  ils  ne  fè  foüviennènt  de  rien  mais  cuident  avoir  feulement  on 
vüfommcillc.  Pareillement  los  ferviteurs  Scelclaves  donnent  de  celte 
serbe  à  leurs  maiftres.,atm  de  pouvoi  r  femementouv  ri  r  &  fureter  leur  cof- 
Iks,cc  qu|  leurclt  allez  ordinaire.  Or  il  en faut  ulèr  avec  médiocrité  ,  au- 
'rcment  la  force  de  fort  venin  dt  relie  qu’on  en  (croit  bien  toit  cl  touffe  ,  li 
nqajdoic  le  patient  de  forts  remèdes  &  antidotes. 
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Ànnot.  du  Doct.  P  a  l  v  D 


A  cntc  de  ce  venin 
^  vkndt.  Puis 


WW  fcfdit  p  tir  vomiîoircs  a fin  que  ce  qui  tient  à  tejfâ  m  ach  fort  c  ài  'te  R  en  icdc 

*i  uffi  de  purgations  &  âtWfÉûm  *vecfms  dyffcrcs  c?  frottcmi  ms  CAs  rc  ^ 

■bgàturtt  de  mains  cr  de  pieds  f  &  tojl  âpres  fuit  venir  à  /a  faignee  du  gm  annal  du  ^ 

■  d* 

Pourtant  l’ufnge  de  celte  herbe  eft  défendu  :  mais  ceux  qui  cuident  fè 

K  s  garan- 


iis  Dûs  drogues  &  tffnctries  des  Jades. 

garantir  de  la  malice  de  leurs  femmes  par  telles  defefes,  ne  biffent  pas  d'en  I 
boire  fouvét  (ans  qu’i  1s  pcnfênt.La  curiolité  des  femmes  de  ces  quartiers  L 
ïmpudici-  leur  a  fait  reccrchcr  telles  herbes  pour  fervir  à  leur  lafciviré  &  luxure,  h 
lidisfor-  tout  leur  loin  &:  application  ne  tëd  àautrefin.qu  a  entretenir  leurs  amour; 
uigaiiés.  gf  jouir  de  Leurs  plaifirs  »  fins  cftre  retenues  d'aucune  crainte  ni  rcvcicncç 
des  loix,ni  tic  l'honnefteté. 

l'irrite  ren  ^  y  2  vue  autre  herbe  es  Indes  que  les  Portugais  nomment  Sent/da,^  -, 

lame.  "*  dire (cnrance  ,  laquelle iî  on  toucne.ôu  II ony  iette du  fel  delfus  ondufàbfc  i 

ou  autre  choie  ferme  Tes  fliei  lies ,  S:  ne  les  ouurc  point  que  premièrement  j 

celuy  qui  la  i  etc  ce  nefè  foie  retiré,  lors  elles  s'ouvrent ,  &  fé  ferment  de  rc-| 

chcffi  on  la  touche  :  choie  donc  l’experiencé  eftdu  tout  admirable. 

Cornes  de  le  rcciteray  encore  vne  autre  merueillc.Ceft  qu'es  enu  irons  de  la  ville  de 

bdicj  pre;  qG£1  j[y  a  vu  lieu  nomme  Miit.tvMjti.ts  la  ou  on  iette  toutes  les  cornes  Jcc 
iutotem»  *  r-  i  i  ■  ,  -Uli  1 

due.  bœufs, brebis  «autres animaux  occis, comme  mutiles  &  abhorrées  desPor-  , 

tugais  &  Indiens ,  cftant  choie  opprobrîeufe  entre  les  Espagnols  ScPortu-  i 
gais, li  queleun  porte  ou  mondre  quelque  corne  ou  apparence  de  corne  Ou  ; 
s’is  s’en  trouve  à  la  porte  de  là  tmifon,  ou  autrement,  car  oh  donne  vul«ii.  ; 
remcntlc  ntre  de  Corn»  à  celuy  dont  la  femme  cil  impudique  ôcdefloyalc. 
Or  les  cornes  iettees  à  î'avanture  au  lieu  fûlhomtnc ,  au  bout  de  quelque 
temps  fe  trouvent  avoir  prins  racine  en  terre  de  la  longucr  d’vnc  pauhnc&  i 
davantage,  comme  iel’ay  fuuvcnt  veu  moy  me  line ,  <k  conlideré  ticpresi-  l 
vec  admiration  ces  racines  crevés  bien  avant ,  comme  ainfilbit  qu’il  nyiit  i 
memorie  que  choie  femblah  le  foit  advenue  en  aucun  autre  lieu  du  monde.  > 
Sobricqnet  J ,es  eu rieux  fpccukreurs  des  choies  nacurellcs  ,  n’en  onr  iamais  Iccutrmi- 
E,rX  vcr  Il1  caufeméü  notamment  que  ce  lieu  eft  pierreux  Ôtfteiiîe.Pour  laqucl- 
deCoa.  le  occafion  on  di  t par  fobricquer  qu’il  ny  a  point  de  pareils  aux  habitons  ét 

Goaen  excellence  de  cornes,  leiquelles  eneores  qu’on  ait  coupées, y  croi¬ 
ent  &  y  prennent  racine.  Ccft  ce  que  i’avoy  à  dire  clés  communes  herbes, 
ai  lires  Sc  plantes  des  Indes.  On  en  pourroit  tenir  plus  long  propos:  /saisie 
tnc  déporté  de  traiéter  de  ce  qui  ne  me  il  pas  bien  cognu ,  m’eftudianri 
brièveté. 


Chapitre.  XXI I, 


Des  ejfn  cerks ,  drogues  plantes ,  &  matières  medecmales  qui  font  en  >vfye 
entre  les  Jlledecms  &  tApoticatres  ,  (gf  dont  on fuit  trafic  or - 
dinaire  es  Jndes  :  comment  elles  crdiÈent  y&ett 
quels  lieux  :  &  prêtais  rement  dt* 

'T’outre. 

Efyeces  de  T^'V  a  Pointe  de  diverfès  efpeCes,afçavO] r  du  blanc,  du  noir,du  long, S 

pmvre.  *de  celuy  qu’on  appel  I  e  Canarin.  Le  noir  eft  eeluy  dont  on  négocie  le 

p  us,ÿc  qu’on  enuoye  par  touc  le  monde.  Il  y  a  auffi  quelque  commerce  du 
b  anc  &  du  long ,  mais  en  pecïce  quantité.  Quant  au  Canarin  on  n’en  en* 

. . . .  ’  .  "  Lcnoirctoift 

^  ,  quicomenceà  douze  lieves  de  Goâ 

De  çuqi  ycrs  ^Muly.Sts  eltenaiulques  au  Cap  de  Comorin,fitué  entre  la  mer& b 
laut  pays  de  ballagatte.  Le  dedans  du  pays  ne  produit  point  de  poiure.  Ea 
ec  lieu  ie  chargent  annuellement  quelques  navires  pour  al  1er  en  Portugal, 
d  ovi  iç  poiure  eft  diftribué  par  tout  Je  monde.Lcs  Mahomctans  en  empor¬ 
tent  aullj  grand  quantité  vers  la  nier  Rouge,  Seau  dedans  du  pays  de  Bail®”] 

gatte 


uoye  ïamai  s  hors  des  Indes,pource  qu’il  eft  de  peu  d’cftmvn  I 
le  plu  s  en  la  cofte  &  pays  de  Malabar ,  qui  cômrnce  à  douze  li 


lieu  cm* 

I  apporte 


*2?  Cf  drogues  crûmes  des  Jr.de  s .  tJ 

ïattc iufcjucs  en  Pci  fc  A  A mbie,  quoy  qu  i!  y  ait  exprefïc  À  griefue  dc/cnfe 
Ses  Portugais  ,  qui  pour  empdeher  tel  commerce  cquippent  des  flottes,' 
nais  il  yen  a  que  ne  îaiflène  pas  de  le  continuet  finis  main.On  obtient  aufli, 
quelquefois  lectres  de  marque  pour  le  pouvoi rcxcrccr.  II  croi't  au  fîi  bc ui- 
a>up  de  Poiure  autour  tic  Malacca,  A' es  Mes  4é  Sumatra,  lava,&$unda  & 
autres  lieux ,  comme  il  a  cité  déclaré  en  ladeferiprron  des  pays.  I.aauiii 
croiftdu  poiure  blanc ,  lemblableau  noir  excepté  que  l'eleorecdc  dehors 
efthibnç>ç '&  vnie,dË eoutcsfëis  de  incurie  gmift  que  le  noir ,  &  a  meflne 
jfoîce:  pourtant  on  le  méfie  fou\  entai  ec  le  poiure  de  iMalacca.On  enuove 
suffi  ^  Portugal  du  poiure  qui  provient  es  pays  voifins  de  M«lstefc»  .mais 
nremcnt.Caril  ny  a  quelquefois  en  deux  ans  qu  vne  navire  qui  aille  de  Tor 
iugil  àMalaçca, auquel  Ücu  elle  prend  quelque  charge  de  poiure,  mai  s  prin¬ 
cipalement  decloux  de  Giroffle,  &  de  Macis  $c  autres  marc  h  and  dés  de  la 
Chine.  Au  refte  on  enuoye  grand*  quantité  de  ce  poiure  es  pay  s  de  Peg u . 
Sian.&de  la  Chine  entré  lefqucls  i!  y  a  commerce  ordinaire.  Le  Poiurcidt 
■«ries Malahare s  appelle  tohnga ,  U  es  enu irons  de  Malacca  U. U ,  en  Ara- 
iicflfil.cn  Gufùratte,  Cambaia.Decan,  &  Bal  (agate  Mmtise^n  Bengalal*»-  ' fi 
yi>.Lc  poiure  long  qui  ne  croiftfinon  cnlava.À  Be ngala  cft appc 1 1 Î-Piptm. 

On  plante  ordinairement  le  poiure  au  pied  de  quelque  arbre  rd  qu  cft  s» 
«eluy  qui  porte  1  'Arccque,&  monte  comme  le  lierre  ou  la-Bectele.Scs Vucil  ie 


divcii 


noms, 


manière 

cicîitrc* 


fins, mais  plus  claires  A'  plus  petites;  touteslbis  p  us  e/paiües  que  celles  du 
Grofuicr  d  outi  e  me  e  .Tilles  font  verdes  iufqUcs  à  ce  quelles  foyent  meures 
itv  l-jcj -c s  cl cjui  Liduic ut  en  Dcccbrc  isr  Ianuicf ,  duquel  temps  on  les  cucil- 
le.  Le  Poiure  long  croift  en  Bcngala&rl.tva  dvn  arbre  de  toute  autre  for¬ 
me  que  les  autres  qui  portent  poiure  .Il  eft  de  la  longuet  d’vnc  éfguille.par 
tout  egalement  grosmidé  &  retiré  par  dehors,  &  de- couleur  Œrifcfblatic  par 
uedansayant  des  petits  grains, quant  au  grouft  A  à  iV&geén  rien  diffèrent 
au  noiràdublanc,ldquels  aulli  different  peuou  point  entre  eux  en  forme 
ou  vertu  :  mai  s  le  blanc  cft  plus  picquantau  gouff  ,  &  pourrant  cft  en  plus 
grande  cil  une  ,  &ne  s’en  trouuc  pas  tant.  Le  Canari  n  provient  autour  de 
boa  Je  Malabar  à  peu  près  comme  le  paniz ,  mais  il  cft  de  couleur  grife ,  & 
creux  par  dedans  avec  des  petits  grains ,  chaud  &  picquant  comme  l'autre, 
nuis  rccerchc  feulement  du  menu  peuple  &  des  poures  gens ,  &  nontranf- 
pom;  en  pays  I<  migrai  ns ,  car  il  ne  vaut  pas  la  voiduré*  qui  cft  la  raifort 
pourtjuoy  on l’apcllc  Cunarin ,  comme  qui  diroit  poiure  de  villageois  ,  & 
poures  gens.  Il  y  a  d’autres  efpcees  de  poiure  par  tout  le  levant  léfquelles 
girqy^ey  plus  grand’quan tiré  que  ce  qu’on  apporte  annuellement 


Vfcgc  de 
jvoivrt  en¬ 
cre  les  In- 

s. 


maigre  j  qui  _ _ _ _ 

v  j  &  t  i\  leheu  y  c  en  P  ortugal ,  Mai  s  J  es  incl  i  en  s  c  n  e  m  p  I  o  yen  r  la  ni  us 
pi.A  eft  appel  lé  Poiure  en  Achnr  qui  c  (t  le  mefîri  e  (du  ce  dont  Us  ailàifbn- 
F  çs autres frniébâc  çfpicérie?  dvlquels  ils  vient  comme  nos  Liions 


v esjàapres,A autres  lcmbj.il.>]  s  iruicls  pour  aiguhcr  l’appetit 

Annot.  du  Doct.  Pai.  yn. 


^  «vtimonvjeestnijms  &  fs  boutiques  d’jpotie, tires ,  frôfremem  ne  fert /  » 

»!w:/jrm.ui  de  médecine.  It  eft.  baufe  t‘ej.  om.u  h,  ô'  en  diacre  It  pituite,  li  et?  ( ».  v  % 

me  la  dateurs  d'cstamoch pmed-Wd  de  audite  ett  vemjiséji  m  eu  maie  à»q 

K  i  grains. 


je  ’ 
de 
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7)e  Li  Canette. 


Candie  & 
les  divers 
ijomsp 


LA  Candie eft par  les  Arabes  appellce  gûrfd, des  Perlés  Dmhjn^ iC! 
habitai»  deSeylori  ou  il  en  croift  ifeaucoupCW^dcs  MalaysCiij», 
K  des  Mdabares  Carnot.  Les  arbres  qui  la  portent  (ont  de  la  grandeur I 
des  oiiv  icrsjaucuns  font  plus  petits  *  les  fucilleS  ibnr  comme  celles tltihiU 

■  .  —  ......  .'I  /“►  m,  1  rn  i»  Inmir'  m  tf  l’pIll'Ç  flll  (  1 1  m  ÎS  H 1  lJT  .Tsîl  1 C  rlpll.'i'f  T  J 
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ricr,toptesfijis  de  me  fine  forme  que  celles  du  Citronnier ,plus  dcliees.  Le 
Arbre  por-  fruift  à  beaucoup  de  rapport  aux  olives  noires  de  Portugal  ,  duqœhuffi 
tant  cà-  on  foie  de  l'huile  feruan  t  à  beaucoup  de  chofe.  L’arbre  eft  reveftu  d&doc- 
nc!Ie  &  û  blc  efcofee.donc  la  deuxiefîne  eft  laCanelIc,  laquelle  on  partit  la  quiiKn:i 
pour  la  Faire  iecher,  A  lors  eft  de  couleur  g  ri  le  :  mais  apres  cflre  fechelefc 
leil  luy  donne  la  couleur  quelle  a  quand  on  l’apporte  par  deçà.  L’art» 
ayant  efté  ddpnuillc  de  Ion  elcorcc  en  celte  manière,  reprend  nouvdlîd 
corce  au  bout  de  trois  ans  :  Sc  en  eft  le  nombre  lî  grand  qu’il  y  en  a  des  h- 
refts  entières. La  racine  rend  une  eaq  de  l’odeur  du  camphre, mais  il  dtib 
Eaa«îc  c»-  fendu  de  l'arracher  de  peur  que  l'arbre  ne  perilic.La  candie  qu’on neM 
“**le  &  la  n0int  trop  fecheeau  Iblcil  eft  de  couleur  grill-  :  mais  celle  qui  cflforrl 
u  ,tu"  chcc  tire  liir  le  noi  r:n>oyéxïnement  il  ch  ce  eft  rouge .  De  la  candie  encore 

un  peu  verde  on  diftilledes  eaux  Fort dtimees  ££  de  grand  ufoge  a  Info 
&  dont  on  envoyé  en  Portugal.  Elles  ont  bonne  odeur  Sc  lbntpJàpitfii 
boire  ,  mais  elles  font  chaudes  &  fortes.  Elles  lotit  bonnes  contrefit* 


icque,  A  autres  maladies  procédantes  d’humeurs  froids ,  St, auj£ Comtek 
nauvaiiê  haleine.  On  extraidt  aullîde  l'eau  des  fleurs  candie ,  nv.iisnoilij 


m 
bonne 


liai"  ci  u*  *  ldlle  de  Seylon  produit  la  plus  excellente  cançlle  ,  S:  on  y  en  troue 
fc  trouve,  des  bayes  St  fo relis  entières.  1  y  en  a  aufli  en  la  cafte  de  Malabar, nnisqi' 
neft  pas  à  comparer  à  la  moitié'  de  celle  de  Seylon  ,  d’aurant  que  les  «h». 
Font  plus  bas ,  ont  plus  grolFe  efcorcc  &  pourtant  n’cft  de  telle  verni  :  if 
pource  aufli  la  Carrelle  de  Seylon  eft  cllimce  trois  foi  s  davantage.  Ellect 
Candie  mnclllc  CdneiU  de  (JHato,  cefl  à  dire  Candie  làuvagc.  Il  y  a  delènfc  expie!:: 
de  réen  point  porterai  Portugal ,  mais  ce  ncamrmoïns  cm  y  en faitpsfc 
tous  le  nom  JcCanelle  de  Seylon, en  payant mdim:  gabelle  pour  j  uni f 
pour  1  autre,  Lors  qu’es  Indes  le  quintal  de  Candie  de  Seylon .v^ptj&ar 
6o,  Pardau\es?Ia[aiivage  rPeiï  coutte  que  10,011 12 ,  Ce  pendant  on  la  nie  a 
conte  pour  candie  de  SfÿlonA  Ibus  ce  nom  on  en  paye  1  y,  ou  lÇ-  i*- 
les  d’cnrrfec  pour  quiiuaUansdiftindion,  Les  autres  eipiceriesonrlr^ 
prix.  Or  rien  ne fe charge  en  aucune  navire  es  Indes  qui  ne  lait  courte^ 
regiftrcdeCoehin,mdmes iulquesaux  délaves  :  car  ce  qui  n c  1  y  rr 
point  marqué  lors  qu’on  arrive  en  Portugal  eft  confifîjiïéJ  1  ieccpûwjt. 
de -la  candie  es  Lies  de  lava  A"  es  environs  de  Malaccà ,  mais  non  fih 
n  1  en  h  grand  quantité  qu'on  Seylon,  Le  bois  qu'on  met  ojrdmairw 

ull  leu  es  Jndc&à  certaine  odeur  approchante  de  celle  du  boisée  Cane-- 

Ai# 


j>j  drogues  herbes  des  Indes, 

UTthÏÏ  aigre  &  amer.  Pkfteurs  enfant  venir  d'Egypte  qui  le  mcjkns  avec  leur  Th  tria, 
m&enajèpt  pour  faire  uriner, &  aider  les  mois  des  femmes. 

Le  Coftus  que  les  Arabes  appel  lent  Coft, au  Oui ,  lcs  Gufàratccs  &  Ca 
bayens^/^.lcsMalays/’sf^croilten  Sitor  &  Mander  lieux  lui  nom  ' 
d’ôu  on  recouvre  au  01  le  SpicaNardi.  Delà  on  l’envoyc  en  Camb 
laccaen  la  Cliine  &  autres  lieux.  L’arbre  refeiiiblc au  Sureau  ,  à  le 
blanches  &  de  force  odeur.  Le  Coltus  n’eft  autre  ehofè  que  le  bois 
dccclf  arbre.A  on  en  fait  grand  trafic  en  Perle,  Turquie  &  Arabie , 
dt  en  grand  ulàgc.  ■ 

Annot.  du  Doc  t.  1’  a  l  v  d. 

l' Ay  êverfes  effeccs  de  Costw,de  celuy  des  Indes  defr/pt  par  te  i.u  &  de  celuy  d’ sir  a-, Scs  dpeces 
f/f  &  de  Syrie, &  d’une  qttatrkfme  farte  qui  eft  comme  Gingembre.  Cctny  dt  s  Indes  efi 
i  ieiSeur  de  tm,  fût  uriner  fait  avoir  cours  aux fleurs  des  femmes  ,  nettoyé  U  matrice 
fut  qttenlé  prenne  en  breuvage  ou  qu’en  l’applique  en  fomentation ,  cr  la  rend propre  à  la 
acception.  il  fer:  mfsi  contre  lesmorfures  des ferpentsy  antre  Us  vers ,  tÿ  douleurs  de  poi- 
SritiLJ- 

Ce  que  les  Arabes  appellent  Cubcbçs  les  Indiens  le  nomment  Cubabchi.  Cubotçt 
ci,  dautatirque;  devant  la  venue  des  Portugais  es  Indes  les  Chinois  fèuls  en  fn  <3“cl 
alloyentquerirenniledclava,  en  ^quelle  feule  ils  croilïènt,8c  ennego-  fau,£t01  ’ 
cioyeures  Indes  &  par  tout  le  Levant  rentes  II]  es  qu'en  rerre  ferme.  Les 
habirans  de  lava  les  nomment  Cuncnc .  Hs  croi  lient  en  melîne  forme  que'  le 
poivre,  8t  montent  l'arbre  ne  plus  ne  moins  que  le  lierre.  Leurs  fueillcs 
ibntftmblables  à  celles  du  poivre  ,  &  croi  lient  par  grappes  oa  fàilceaux 
comme  le  poivre, chacun  grain  ayant  iàqucuc  à  laquelle  il  pend.  Les  Infu. 
lattes  de  lava  l’ont  en  h  grade eltime, qu’ils  en  fontdcs  décodions,  Ane  le 
vendent  point  autrement,  de  peurque  les  eftrangers  ne  les  emportent  ou 
ne  les  plantent  en  leurs  iardinj.  Ils  font  fort  recerchez  fpccialementdes 
Mores  qui  en  font  grand  commerce  $c  les  méfient  en  vin  pour  exciter  à 
Vernis.  Ceux  de  lava  en  ulèntordinairemcntcontrclcs  débilitez  d’efto, 
mat  Ji& autres  maladies.  '  fy  • 

m 

AnnOD  du  D  o  C  T.  P  A  L  V  O, 

Yj*  ü&tbthfçnffmcts.  de  me fim  forme  que  U  poivre,  quelque  peu  pim grands*  Cm# 
h  font  tenus  pour  /es  meilleurs  qui  font  cjpÀü  phîm.pcfwts  J  pkqsunts  non  tou  tes  fois 
f  fort  que  le  pnvtt%& quelque  peu  amers*  ils  cfc  hâtif  cm  c;  fortifient  l’tftomacb  ûffoMt  ^urs 
*  mtsftm  &  veiitoftteirt purgent  la  potchme  de  loue  5  wnfmtnt  L  rat  te  ,  cL/em^f  ^ 

U  ihtuofjtezfifr fruent  contre jrôtdcs  pa fions  de  U  motrice jnAçhez*  âvcc  du  Mâjlich  p  op^ri‘l 

î r,î  h  c erv  cm  de  flegme,  &  le  fortifient. 

Les  fucilles  d'Inde  que  les  Indiens  appellent  Tama/apatra,  /ont  fêmbJables 
auïiLiciJlcs  dammgier ,  mais  plus  aigues > Se  de  couleur  vcrdaflÊre  a  diftjn- 
guces  par  trois  veines  ou  fibres  d*un  bout  à  l'autre ,  defqu elles  l'une  divilc 
«racille  par  le  miiiÊüdes  deux  autres  f  ont  aux  deuxeoftez.  Elles  ont  fort 
odeur  telle  que  celle  des  doux  de  giroffie.  L'arbre  ou  elles  croil- 
-nteft  de  moyenne  grandeur  ,  aime  des  cftaugs*  lacs  5  5c  riveres  :  ÎX  s'en 
liOLive  en  plulïeim des  Indes  principalement  en  Cambaia.  Les  Indiens  Lcur  uf:ts° 
,rii entrorc  de  côsfuçilles,&  en  vendent  des  lacs  entiers.Elles  font  bonnes, 

F.cc  qu'ils  dientjà  faire  urincr^ôc  ofter  la  puante  haleine.  Elles  gardent  les 
^coüitremcnts  contra  les  vers  &  la  ligne.  Et  Ibnc  cftimecs  avoir  en  tout 
f;  I#  partout  mefinç  venu  que  le  Spiea  Nardi* 


& 
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Dit  drogues  &  herbes  des  fades; 


Aunot.  du  D  o  c t.  Pal  vd. 

Es  Latins  nomment  c(j}c  fusille  CM^hatrium  d'm  nom  tiré  du  mol  Indien  lama!.;. 
[  :  les  Arabes  l’appellent  Cadegi  Indi  ,  cejl  <i  dinfnctile  d’Inde.  On  en  mnfmt 
>t(tntité, principalement  k  Vemft.On  en  ufi  pour  faire  uriner  t  fortifier  ftBtmté, 
avoir  bonne  haleines- 

.langue  quelesArabes  appellent  àahcgan&Pt  de  deux  fortes. L’une 
8c odor itérante  laquelle  on  apporte  de  la  Chine  es  Indes  ’,  appdltc 
par  ceux  du  pays  J lavande», Sc  tic  la  cft  envoyée  en  Portugal  .L’autrê  grande 
laquelle  fe  trouve,  en  Iava,&eft  par  les  habiuns  nommée  La  tiqua.  Celle  ri 
n’eft  de  fi  bonne  odeur  que  la.  Chinoilê.  Les  plantes  ou  elles  croiftfùnr 
hautes  de  trois  ou  quatre  paumes,  &  viennent  d’elles  me  (mes. La  plu*  grj. 
de  de  lava  ctt  de  cinq  paumes.  Ses  fueilies  font  femblahles  âhér  d’unelan. 
ce,fes  tieurs  font  blanches  ,  d’icelles  provient  la  lémence  laquelle  toutes, 
fois  on  ne  fieme  pas.  Mais  les  jardiniers  Indiens  en  font  grand  cas  &cn 
ufenten  poree  pour  de  lices,  &c  pour  médecine  ,  de en  celte  forte  en  ufcm 
leurs  iagdêmmcs  qu'ils  appel IcntD  ^.w, La  plante  provient  de  racine  com. 
mêle  gingembre, 8c  non  de  Jemencc.  Plie  cft  grande  Sc  longue  Scnoyeufi- 
comme  le  rofeau;&  eft  de  grand  ulage  entre  les  Indiens. 

t  ê 
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LEs  Galajigm  font  racines  wiïcu fis,  rouges  dedans  &  dehors  jour  h  es  autour  des  ml;  1 
de  hune  odeur, &  de  gmt  fi  f  te  quant ,  en  forme  &  odeur  fcmhlables  aux  racines  itCy 
Sc«  pro-*  ycrHA;qm  fdh  que  plufmrs  les  prennent  pour  Cy parus  de  Babyùme .  Elles  font  chaula  q 
opciTdtiôs*  fiches  au  trot  fie  fme  degré ^  pourtant  fortifient  hfiomacb,  çr  ojlem  les  douleurs  pwêb* 
des  de froideur  ffifiatmjhez .  Elles  feruem  de  rétntde  contre  Ihahine  puante  ,  guerifm  k 
batantm  de  cœur7  c  fl  ans  prinfes  avec  iuz  de  plantai^  Elles font  bonnes  contre  h  colm 
provenante  de  vemofitez  ?  cr  contrôles flaînofiiez  de  h  matrice  :  donnent  force  à  Vtm  % 
efehaufent  les  reins  refroidis  ,  cr  o fient  les  longues  douleurs  de  tefie  J  fi  on  en  prendmh 
leurs  un  peu* 

Ccft  ce  que  Pavoy  à  dire  des  herbes  ôeefpiccries  des  Indes  ttuliieïottt 
cognues.  Quant  aux  autres, dont  ie  n'ay  co  g  noi  fiance,  i  ’ en  laide  kdcfel 
prion  &  ledifcours  aux  Médecins  &  Àpoticaires  ;  me  contentant  ayûir 
traide  de  cclîes  qui  font  les  plus  communes  &  viltees  es  Indes  Se  doQCûO 
trafique  ordinairement. Maintenant  ie  pafleray  à  ce  qui  refte. 


En  ntKÏ 
Heu  cft  U 


Chapitre  LXXXIV. 

Des  Perles  ffi*  pierreries  Orientales * 

LEs  Perles  font  appel  [ces  des  Latins  Margarita  >  des  Arabes  Ddtt  ,  ity 

PcrïeS  &  autres  Indiens  Motif  y  des  Malavares  lMu?u4  Les  Portugal 

nomment  les  plus  grandes  Perotas^  les  plus  petites  dltojjar.  Lafrin' 

perles  qu'on  appelle  orientales  fe  fait  tripe 

Perlïquc,  es  lieux  de  BareinjCaciffa,Fu^ 

âmoron,  autres  endroits  du  mcfmc  Golphe  ,  d’ou  on  les  poree  a  w 

uz*  Car  le  Commis  du  Roy  de  Portugal  ne  refide  a  autre  fin  à  Bareya  * 

non  pour  la  pefeherie  des  perles  ,  dont  y  a  grand  trafic  à  ûnrniz  S  G®- 

On  einpdchc  encore  ailleurs  afçavoir  entre  ilflc  de  Seylon  j  $  ^ 

U? 


pcfiherffi  ci  pale  pelehene  des  meilleures  perles  q 

des  Paries,  rd  o  t>  >r  r  i?  r  -  L 

Orrnuz  ht  bail  o  ni  au  Golphe 
C 


Des  \P oies  &  pierreries  Orientales. 

V'?  "1,ou  PrciY!  annuellement  grande  quant  ire.  La  auflï  eft 

de  la  part  du  Roy  de  I  ortugaf  cftabli  un  Capitaine  avec  quelque  (Lite  6c 


quclqi 

mer  pour  y 

rencontre/,  des  Tulmmis  ou  l/ayes  polifons  dangereux  dont  nous  avcdjft 
jcculelius.  Mats  les  perles  de  celle  cotte  ne  font  de  fi  «smd  prix  q.  •  v 

Je»  d'OrmuZjCar  auisi  elles  ne  font  pas  fi  exccUentcs.Sc  K  différence  lllft 
.nièmenr  remarquée  par  ceux  qui  s’y  entendent.  On  en  trouve  aufsi  • T  ■ 

'  ir“n!,,r  [i!cr  dc  Borneo  &  A*nôn  »  ms  qui  ne  font  pas  des  Plus  Si* 
jis.Cellcs  d  Or  mu  z  emportent  le  prix  de  toutes.  Les  nageurs  le  olnn^nr  1f4«e,a»* 
dixou  vingt  bradées  au  tond  de  laraer  pour  les  avoir  Elles  font-  ,!v  4  ^  Ptonffan» 
qui  lies,  d  oll  d  l>.  (-]  u  f  conncnncr  les  pluçgran  les  .nage  tau  ddTus  de  Vein  Frcn' 
les  ancres  appel  Ices  eAhoÿar  le  trouvent  ordinairement  au  fond  d  *  ]•,  mVV  f1”1”  fer' 
io nageurs  le  ictcent  tous  nudscn  la  mer  pour  les  prendre  avants  un  na’ 
mcr.atcaclm  a  leurcorps  ,  lequel  ils  rempliifertc  le  plus  habilement  ou’ik 
peuvent  d  tans  au  lotie, puis  regagnent  le  haut  ,  St  mettent  leur  prifedans 

Ll  .'s  t-klUI  !  S  OCfllHCZ  A  CcUl  *  IcICfUcIsOn  TTlC.nr  nii'nnri  nfiif  i-n,-,'  I.. 


à  la  chaleur  duque. . y  «•«*-“  «•^ivouvrant  ics  perles  qu’d- 

lci  c^mncnt.  La  prife parachevée  ce  iour  la  les  pefeheurs  vaiianblent 

,  lescoadiuteurs  &  les  gardiens  ordonnez  par 
k  Roy  font  la  dmUon  &  partage  de  la  prife. Lapremiere  part  revient  au 
Roydaleconde  au  Capitaine  6t  aux  foldatsda  tierce  aux  Iefuices  qui  l'a  ont  Çomoeu 
.ni  C(mvent,&  y  travaillcnta  réduire  laprovinee à  la Fby  Chrcftienne  I-i  (c  f,ilcJ,uli 
ûuatricfmeaux  nageurs  •  de  tout  avec  la  plus  iuite  égal  .te  qu’il  dtnolbble  &ï3g 
deguJer.l'  trcmpsd  i  .fte  celle  pdchene  du  Rov  qui  fe  iâicauCap  deCo  dcs  P^l« 
mormeoumeagrand  dommage  aux  povrespefeheurs  pluficurs  dcfqucls  v  ^l-oat- 
laitrent  j.i  vie  Toit  parla  tempefte  de  la  mer,  ou  par  lamoriùredes  poiflons^ 

Donts  cnfuiv ont  lamentations  de  femmes  iefquelles  pleurent  /h  unes  'A&S 
Ictirsnuris  ,  les  autres  leurs  fils  quelles  ne  voyent  point  la  péfcheric  ^vîe,,né‘ 
clbitnchcvce.ee non  ob/fcuit  ils  la  continuent  partie  par  cm m telles  Por-  JoS."*** 

•  n  T'  CS  urccnc. &  contmgnent  à  cela,  partie  pour  par  tel  moyen  fub- 
-  luit  pourrete  partie  y  c  lia  ns  induits  par  la  convoirilb  du  gain 
Ç  u  point  d  efgarcl  aux  dangers  quelques  grands  &  mani  folles  qu'ils 


■  •  tmm  eaucunesfois  es  coquilles  peu  de  perles  ,  au  eu  ne  s  ibis  on  yen  ,Co<h,ille 

m  23  r’ mmmçà&im.  Celles  la  ont  les  meilleures ,  dcpci'lcs‘ 
Lfl .  ^  &  blanches  leiquctles  les  Indiens  appellent  Chcrho,  dont  on  D.mfc 

;ccs çuc .hors Stdvsçvupcsaho^.  On  lair^aflcr  les  periespardes  Æ? 
.  CU1VI'C  pc'Tuilcz  de  pertuis ronds  ,  es  uns  plus  orands  es  autres  f  rblc!,  PJ! 
Ll"çZ  \  m  Y  Clî  a  comm«»cmc^  de  huict  ibrtes,  le  U  ni  quoy  suffi  les  Spfa 

Wdl,  | “■ C  d,’ ' t: rS  Pnx,:  t‘tl,'cs  4UI  nü  paient  que  par  les  plus  gros  per-  lus  Ptrles» 
Wsc  Uns  les  plus  cxqülfèfe  les  autres  font  edi  mer*  r  Aiioffar. 


La  manier 
leï  an 


frfiiri^lî..  -  3  rcu  es  j  nues,  Lou r  leur  faire  t  ,  m 

Ü  cC0U  fUr  ’  ^cc^rec^l’rcs  »  tes  Indiens  broyeur  du  riz  avec  du  de  fe! 

J  V,:  i ottenr  avec  cela ,  ced  ce  qui  les  fut  paroiftre  Ji  belles  &  elai-  bclli" 

îtl«  p  ; aiinc  autre  IorCt-'  de  coquilles  que  les  I  ntliéns  nomment  Chanca , 

àftM&Mére  Perle  .  laquelle,  <S 

^g*jenMonerfc«rirf,ir  pièce,  Je  meuble  :  comme 

V0vcd:  :■  R butons  de  fèmmes,damiers ,  5c  autres  cholbs.  Aufsi  oh  en-  0avi,  „ 

^  lofer,  Chincdl  vers  urc  nid  es  mnr.igcz  de  mefinesaivee  Heurs  &  figu-  cnridv 
cr^^onpot^enPomi^l&r  autres  Heine  ,  &  quifpatfQttrèâis  f*  «*& 

nt  ti  Indes  la  ou  on  y  oui  peu  de  maiibns  qui  ne  Jûyent  parées  1^-.^  pt! 

Aï  3  1 1  i»  r 


Tortues 
des  iiuic>. 


DumaiKs, 
Jmirs  di- 
vcr$  noms 
&  lieux 
d'ün  on  les 
[ire. 


Marché  de 
Diamants 
à  Lj  Ipor, 

Comment 
nn  trouve 
les  Dia¬ 
mants, 


T  opjtçs. 


Siphyn . 


jjg  *35  u  T>Um»t» 

de  tels  ornements  .Les  femmes  &  filles  l  ntiîennes  fe  plaifcnt  fort  en  braffe- 
Icrs  &  atours  faits  de  telle  matiere,&  ne  I  ont  point  di rtieuke  d’abandonner 
leur  corpsà  qui  leur  en  voudra  donner.  ïUè  trouveauili  es  Indes  beaucoup 
de  Tortues, les  couvertures  ddquclles  lbnt  de  grand  uUge,  &  en  (but  làiîs 


_  v  US 

gentils  ouvrages  comme  peignes, canes  5t  calices, dez  à  ioiier,&au- 
y ptîfeflbs Ty  arliouftant pour  perfection,  de  beauté,  de  i  brtexcclb. 
Jeurs ,  qui  rendent  fouvrage  autant  ou  plus  exquis  Scclhme es  In. 

dd§  belamerc  perle. 


c  H  A  P  I  T  R  I .  LXX  X  Y 


cDu  DU-mnt 


L 


i;s  Mores  &  Arabes  appellent  le  Diamant  Alma  ?  les  Indiens  au 
défauts  il  croift  Iraa,  ceux  de  Makcca  la  < un  I  sfon  trouve  -auffilram. 


Ils  prov  iennent  du  pays  de  i  )ecan  derrière  Ballagatte  près  de  la  vi 
de  Bilhagar,  ou  le  voyent  deux  fu  trois  montagnes  d  ouon  les  tire  ;  lcf- 
quellcs  font  foignçufèmmt  gardées  par  les  Roy  s  de  Bifnagar  ,  qui  les 
baillent  à  fermer  en  tirent  annuel  lementim  profit  incfbimable.  Le  Rpy 
accorde  avec  les  fermiers  que  les  Diamants  qui  pe feront  plus  de  25.m11- 
gelins  îuy appartiendront: un  Mangclin  contient  quatre  grains.  Ceux  qui 
fraudent  LeRoy  font  punis  de  mort.  1 1  y  a  au  pays  de  Decan  une  autre  mon* 
tagne nommée  Rocca  mlh&?çç$t  a  dire  Roche  vieille^en  laquelle  (è  trouvent 
]es  plus  exquis  Diamants  qu'on  puiiTc  recouvrer  *  lefquels  ceux  qui s’en- 
tendent es  perles  Sc  pierreries  *  fçavent  cognai flte  &  difeerner  d’avec  les 
autres.  En  la  ville  ue  Lilpor  qui  eftau  incline  pays  de  Dcçan  entre  Gqa ^ 
C  ambaya  y  a  un  marche  d  e  D  iamants  ;  au  que  1  iè  trouve  grand  nombre  Je 
Banianes  &dc  GuJarattcs  de  C  ambaya  pour  en  acheter  JctqucU  les  portenr 
à  Goa& autres  lieux.  Ceux  ci  font  S  ort  fubtüs  &:  entendus  en  lacognpii- 
fancc  de  pierreries  3  ëc  trompent  lbuvent  les  joyau  lier  s  lapidaires  Chic* 

f  liens,  lin  cefternefuïc  roche  v  ici  Uclè  trouvent  des  Diamants  naturel  k- 
ment  taillez ,appel  lez  Nayffez.que  les  Indiens  eltimcntlur  tous.  Bs  envi¬ 
rons  du  deftroit  de  Taniapura  vers  Alalacca  ?  il  y  a  une  autre  montagne  m 
mcfmc  nom  >  en  laquelle ic  trouvent  aulTi-dcs  Diamants  qui  font  petits  s 
mais  fort  bons  &:  pelants  pourtant  plus  profitables  au  \  endeur  qub  1  '■ 
chepteur.  On  tire  les  Diamants  des  mines  en  mefine manière  que  For.  la 

mine  d'ou  on  les  rire  efbanr  fouie  &crcufcc  la  hauteur  d'un  homme  ,  w 

■ 

bout  de  tmi  s  ou  quatre  an  s  le  trouvera  avoir  des  nouveaux  Diamants  qm 
y  feront  crcus.On  en  trouve  aucuns  du  poids  de  100,  voire  de  200.  Man- 
gel  in  s  j  &  davantage,  mais  ils  font;  bien  rare  s,  La  Topaze  approche  du  Du- 
uiantcn  coulcurrtoutcs  1  bis  plus  obfèurç,  &  de  moindre  prix*  Aucune 
y  a  dont  on  fait  grand  cas  ici  on  eut  qualité.  On  la  rire  des  mines  cnmefce 
manière  que  le  Diamant  en  divers  endroits  des  Indes.  1,1  le  trouvenulu 
des  Saphyrs  blancs  5c  des  Rubi/.Jcfquels  A  peine  difeernerair  on  du  Du* 
inant>dans  Taidede  quelque  expert  joyau  lier.  Il  yAaufli  en  pluficumr- 
droits  îles  Indes  certain  mat  criai  femblable  A  CryilaL  de  montagne  ?  lïl;Uï 
qui  ne  peut  dire  appelle  Cry  fiai, car  il  ny  en  à  point  en  tout  IcLevanuOa 
le  nomme  Rtryfo, &  ne  différé  guerres  du  Cryffcal-  II  s’ en  trou\  e  beaucoup 
de  ehofo$,nfçavoir  A  faire  de  s  chapelets  des  lignet  s,  Sc  autres  cunainrzD 
qui  tait  qu'il  en  dhme  tant  des  Cfereftiens  que  des  Indiens, 


"T>u  RubiZ'g}  autres  pierriès; 
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tks  K  ttblz,  Sfmeltes ,  Grenades ,  L fmer  aides  au- 

très  pierreries  exqmjest 

p 

■  - 

ylvi  divers  ferres  de  Rubiz,  les  meilleurs  font  ceux  qu  op  zppclBW  *P*~- 
I  wtafa.alçavoir  les  plus  gros  qui  pelcut  plus  de  zj.Qmlats  fSÊacU  +* 
■*-lont  fore  rares.  Ceux  qui  ont  la  plus  belle  &  claire  cou  k-ur  fonr  Jri,.'  £res  ***** 
IndicnKappellcz  ^M.&iûntlbinbmblesaiixElèarb^oudes^11  Auircs'lbnr  ’’  Rul),ï* 
nommez  Sdkx  qui  font  de  moindreprix  ,  &  de  couleur  incarnat  Ceux 
quils;ipprllcnc.ijw»r//r.,  Jbncdc  couleur  de  feu,  Si  ncl,mcr;uirèllrTmez*qui;  Spinelks.' 
iLSaucrcsn  elbois  J!  clairs&  luilants.  II  y  en  à  des  blancs  femblalilcsau 
Diamant  comme  dira  cite.  Aucuns  font  en  partie  blancs  en  partie  toutes 
tenants  en  partie  de  ’cl  necv  dnRnluV  norr;,.,l„.„.n..  i..i-  .  .  1 


77 ",  'V^mcnt « >olic encore  es  montaigïïes  clt  blan- 

chç.ruis  iis  font  réduits  a  leur  iufte  perfection  par  l’ardcurSu  Soleil  & 

i"1  silsdev  tenu  eut  rouges ,  tels  que  nous  avons  dit  dire  ies  Testes  &  Éfcar- 
kw/<>.  Avant  que  parvenir  à  cette  perfection  ils  font  de  diverfes  couleurs 
La  quel  les  dautant  plus  quelles  lonc  elloignees  de  Ja  Iplendcur  des  Efcar- 
boueîesÆntde  tant  moindre  eftime  ,  quoy  qu’en  leur  qualité  ils  avent 
leurs  pcrfodtions.&foyenr  de  grand  prix.  Etce  qu’ils  tiennent  en  partie 
ilu  Rubi/  en  partie  du  Saphyr ,  cela  procédé  de  la  prox  imite'  des  Rubiz  Sc 

ï-ÙrTltf- Cn  mo?ragne  &rouvcntcsfbis  fe  tenants  en  - 

ffÏÏÜÏÏ  s^ub'  /-_,11lc(lc'f  d’clpccc  dé  Viphyrs  font  par  les  Indiens  appel- 

■  'M  SaPlpy* lonc  4e  deux  forte  s  des  uns  de  couleur  bleue  claire  les  1Ublz* 

narro  i.c  Meuobicur.  Les  Uymmhesfitenadts,^  Sobres  fontefpeccsdeRu- 
SrsDvcnffU-?‘  î?  Indiens  leur  donnent  des  noins  fdon  leurs 

n™  Ln  l 'J  Sr'lde  affluence  en  Cananor.Calccuc.ScCambaia, qu’on 

Z-cw°US  CS  “archez,es  ^«arrefburs  des  rues  à  vendre  par<%w  t 
b  fcaS  CCS  pierre?  de  la  valeur  d’nn  fol  ou  deux 

r  eoSïl'p  T  d!S  p!us  Pcntcs-  Les  ?¥&**  m  te  pas  en  pareille  effi- 
&Sb  T 1}U n  vUcCSfp1S  nCnilCIlt  Jc  £.roific|ac  rang  apres  lesDiamâts  Comment 

tes  crnifTÎ'n  1  •  j  IZ>  Vautres  pierrrerics  que  nous  avons  deferi-  croirtimtîc 

fiaan  r  ^  Cn  dcf.rod,1*;rs  Cûmme  ^  Diamant  >  &  viennent  de  Calccut ,  «  *«>* 

plus  part&les  meil-  licux’. 
du  pays  de  Pcgu  ou  ilyei,  I  quan- 

»  &  par  les  Arabes 

■  k  trouve  pointes  lndes^u fort  peu  .quoy  un  on  die  qu’Ü  àesouU* 

oi(üî  y  C11  î’mTC  du  Cayrc  en Egyptcdelqu cilles  auffî  on  nomme  trü*vcnr’ 
t  :  h,  i,  “  ,  m  f  ra!Cÿ  lcX™t chcivs  &  es  Indes.  On  cn  rccou- 

Pc-n-  V  Cr  1Uk'S  °ccidcnuk‘s>&  on  e11  bon  nombre  au  pays 
uns  des  ïï£  CS  ,)nt  ' ort  cft,mccs  *  cn  te  que  p I àfieurs  Vénitiens  por- 
"t’iviem  :  ™Cia“<  e.scncc  Pour  lcs  crocquer  avec  des  Rubiz  ,  fyfont 
ARiihiz  •.L-Ulnchîs  ’  Par  ceqp® lc<!  Efîneraudésy  font  plus  eftimees  que 
rcrA  Ori.  nucc^Vs  pierres  ontaulb  leur  ulâge  en  médecine  &  apociaü- 
‘IcmiaMfrd  Carf  1llln  P 11  "  é!  les  viennent  de  Perle  la  ou  s’en  trouve  grâ- 

iiv J‘,-b , v h ■  °n  ,CS porte  ÜS  mcs  Pat  v°yc  d’Ormuz  par ccntai nés  de 
■rd.ü  i^’.?M,aVCC  :VCîr,"  1G  elles  tiennent  :  On  les  vvend.ibon 

‘  canr  qiK'  b  s  Indiens  &  Portugais  en  f  ont  peu  de  cas.  ll  y  à  for- 

M  4 


ce  laipe 


i  Dc/rf pierre  de  H  entr¬ 

ée  Tafpe  en  Cambaia;  mais  on  en  fait  peu  de  cas.  On  e n  fait'  des  plats  & 
foUtc  dcs  elcuellcs  de  couleur  verde  comme  les  Lfmeraudcs.  Xxs  Chrylblithc, 
Amcthyfte  St  Amechyftcs  Te  trouvent  en  Scy  lan,Cambaia,8c Bal  lagatte.La  picrreH*. 
HioiMitc.  mat i ce ap  Dell  ce tsfidecca  qui  arr cite  fondai nement  le  ilux  de  fàng,& autres 
pierres  appel]  ce  s  de  laict  d’autant  quelles  font  venir  le  laiëtaux  femmes  jj; 
tjR^ent  en  grand  nombre  en  C’ambaia  8c  BaUagatte,& fc  trouv ent à.v 
dreau  marche  de  Gctt.pour  en  faire  des  chapelets  &  d  es  lignées ,  &  autres 
cujbfitez  de  grand  prix  ,  car  un  anneau  de  cachet  fait  de  telles  pierrest 
vend  aucLinesîbis  deux  ou  trois  Pardauves.  L’ambre  nommée  Alambic 
peut  au  fïi  trouver  en  Cambaia  ,  comme  pareillement  la  pierre  d'Agaéc 
combien  que  la  meilleure  vienne  dé  Pille  de  S  ey  Ion. Les  Portugais  appel¬ 
lent  cette  pierre  Olho  de  G.sta 3  pour  la  rcfcmblance  quelle  a  à  J  œil  de  chat  : 
On  en  porte  rarement  en  Portugal, car  elle  cil  moins  eitïmec  des  Portu- 
gais  que  des  Indiens  ,  &  Ipecialement des  Chinois  auquels  on  eneiiirove 
bon  nombrcXcsIndicns  luy  attribuent  la  vertu  d’empefeherque  les  biens 
deccluy  qui  la  porte  ne  diminuent  ,ams  plultoftde  faire  qn’i!  s  augmenter. 
Ay  niant.  L’Aymant  que  les  Portugais  nomment  rtdra  de  Cevdrït b  voici  en  abondan¬ 
ce  en  plulîeurs  lieux  des  Indes.  Les  Indiens  tiennent  quelle  a  la  vertu  |t 
conlcrver  longuement  la  ieunefTc  en  vigueur  11  on  en  ufe  quelque  peu  en 
viande.  A  caüfe  dequoy  les  pots  &  utênfiles  de  cuifine  des  Roy  s  fctonSde 
celle  pierre, pour  la  cohfervation  de  leur  icuniffo. 


Agicïvc. 

Ambre* 


Chapitre  L  XXXVII. 


De  la  pierre  de^eça r. 


Pierre  tic 
Be/-ar  *Vou 
provient* 


Scs  divers 
noms  & 
vertus* 


De  quck 
lieu*  ou 
rapporte. 


Pierre  de 
P  or  j. 
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I  A  pierre  dçBezar  qui  vient  de  Cateiflboe  province  dePej  fè3  Sr  autres 
pays  des  Xndes?croift  en  l’eftoniadi  d'une  brebiSjOu  d  un tjoucayaiïï 
travers  un  petit  feftu  au  brin  comme  de  paille  quel  le  cnvirorije, 
fe  auquel  elle  tient  .comme  on  le  trouve  par  expérience.  La  pierre  me™ 
eft  unie  par  dehôrsftui  [an  te,  &  de  couleur  vereaftre*  Les  Perfës  appellent 
ccs  boucs  qui  la  portent  Paz  an  &  la  pierre  radine  Pazar ,  le  s  Portugais  par 
corruption  du  mot. Bazar  ouBezàr.  Es  Indes  clic  ci t  nommée  Pt'dra do 
ccft  adiré  pierre  du  marchéjCârBazar  en  Ligue  Indicnc  lignifie  imrchEDe 
îa  vient  le  nom  de  Bàjamc  qui  cft  une  cfpeee  de  menue  monnoyc ,  corne  qui 
diroît  monnaye  de  marche  ,prt>prc  &  aiiec  a  faire  payement.  Ceitcpierre 
eft  de  grand  prix  S:  e  fri  me  es  lndesjfcrvat  de  puiiïànt  &  affeurc  remède  co¬ 
tre  les  venins  plus  que  la  corne  de  Licorne  dont  on  ufc  en  Europe* 
elles  font  groflès  pelantes  .plus  grande  en  cft  la  vertu*  Les  communes 
petent  tro:  s  quatre  ou  cinq  octlves.  On  en  envoyé  auffî  en  Portugaloa 
on  en  fait  grand  cas.  On  la  trouve  en  Perfe.  &  en  Pille  de  Vacquas  eu  Ytfa 
bouchon re  du  Go!  plie  de  Cambaia  près  clé  terre  ferme  .  la  ou  !à  flotte  de 
Portugal  ab  bord  a  nt  quelquefois  pour  y  prendre  de  Peau, on  y  tue  par  une* 
me  moyen  beaucoup  de  ces  boucsycfqud s  celte  pierre  f  ê  trouve-  Il  y 
au  pay  s  de  P  an  vo  ilia  de  AI  alacca  :  Lvou  pare  i  [  lem  ent  on  tro  u  ve  n  ne  aurre 
pierre  dans  le  fiel  de  porc  5  qui  eft  encore  de  plus  grande  vertu  contrats 
venins  que  la  pierre  de  Bczar-Les  Portugais  appellent  ceftc  ci  P^draétï^ 
ÇQ>  CL‘ft  d  dire  Pierre  de  Pore  Jaquelle  cil  fort  eftitnde  en  M  alacca.  Elle  eft 
de  couleur  rouge  luiftn.de  gouit  amer ,  &  à  iftttouchement  fëmblable  *iu 
fa\  cm  del  rance.  Tellement  qu'en  la  ietmnt  cnunbacin  plein  d'eau  con> 
me cdl  la eouJtume  j  <5c  Py  aijKmt  quelque  peu  de  temps  Peau  devient 

amere. Elle  nettoyé  le  corps  de  tout  venin  *  comme  lexperiencelemofr 

ftre, 


Vu  prix  £?  ‘valeur  des  pierreries . 
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ftrc.  La  pierre  de  Bczar  eft  dure  comme  les  autres  pierres  ,  mais  n’cft  nas  fi 
peünte,  La  vertu  de  ces  pierres  mcdecinales  prend  accroiiîcment  félon  la 
force  &  bonté  désherbes  dont  ces  boucs  Sr  porcs  fc  rcpailTent,  comme  ii  à 
cfte remarque  enlevant  en  Ihiftoire  du  Rhinocéros  :  car  les  melmes?1”^ 
maux  en  d’autres  lieux  n’ont  des  pierres  de  fi  grande  vertu  &  eftimo 
mefines  non  ont  du  tout  point.  En  la  ville  d’viubsdo  au  pays  de  Bal  " 
fs  trouve  une  pierre  que  les  Arabes  appellent  H-tgeramini  jcs  p*01 
rein  Arm»i*t  doutant  qu'il  y  en  a  beaucoup  de  celte  forte  en  Anncniefdc  Viaz . 
cuul  eu r bleue  tirant  fur  ic  verd.  Les  Mores  en  ulenten  purgations  pour  rc-  **«««* 
mede  contre  les  maladies.  Outre  les  fufditcs  pierre  s  i  i  y  eu  a  encore  d'au 
(resmedecinales, enla  dcfcnption delqudles  ie  n 'entreras-  pw,veu quel 
h  (ont  peu  renommée  s,  &  qu'on  n’en  trafique  gueres.  ;  1 


€  H  A  P  î  T  R  E,  LXXXVIII. 

%-iefm  déclaration  &  infimElion  touchant  les  Diamants,  Ktdiz., 

éjmraudes  &  autres  pierreries  exqttijès  i  comment 

on  les  pourra  cognoïjlrc  0*  enfca'poir 
le  jufle  prix . 


E 


htflelcs  piencs  precieitlés  le  Diamant  rient  le  premier  rang  ,  gc  lé 
vend  au  poids, il  a  certaine  jultegrofiéiir  félon  laquelle  on  le  rail  le  ,1a 
mclure de .laquelle s’il  ou trepafle  il  n’dtpascltimc,  St  s’il  neTelgale 
pas  onlc\  oid  ailemcnt.  De  la  mcliiie  grolfeur  011  en  peut  juger  du  Poids 
rncore  qu’il  foi  tcnehafl’d,  &eft  encore  plu  s  aife  d'en  iu  eût  quand  il  cil  de- 
horsdu  cliatondc  prix  cft  à  Padvenant  du  poids.  Or  il  y  a  des  anciens  li¬ 
vres  ©quels le  trouvent  eferipes  les  prix  des  pierreries ,  'defquels  livres  3e 
mémoires  on  ufoit  ci  devant  lors  que  le  trafic  d’icelles  n’eftoit  fi  frequent 
qii  U  elfomourdlu|y  -.  lefqucls  prix  &  taxes  arreftees  il  faut  entendre  des 
pierres  belles  St  purcstcar  celles  qui  ont  quelque  marque  ou  tacheme  font 
pas  taxées  a  un  certain  prix.  Il  y  à  eu  des  Princes  St  grands  Seigneurs  qui 
ont  voulu  fçavoir  Poccafion  qui  les  fait  dire  de  fi  grande  valeur  “niais  ifny 
en  a  point  d'autre  raifon  que  îaeouftume  St  pjmncafic  des  marchands.  Car 
mutes  choies  iont  eflrimccs  félon  le  prix  qui  leur  dt  impoli:  par  le  com¬ 
mun  con 1  lentement  des  vendeurs  &  acheptcurs .  Mais  il  y  a  encore  celte 
mondçavoir  la  proportion  de  la  pureté'  &  dupoids.CarlI  un  fin  Diamat 
u  poids  d  un  Qjuilat  cft  cftirad  valoir  cinquante  ducats,  celuy  qui  eft  plus 
gros  ■  _plusnnâ:L  proportion  de  fa  grofleur  &  pureté  Vaudra  auffi  davanta¬ 
ge,  de  lortc  qu  un  autre  fera  eiïime  tren te  ou  quarante  mille  ducats.  Et  ny 
a  point  de  changement  en  leur  prix  tleci  devant  entre  îçslndiens*  ains  re- 
cnnent  leur  ancien  ne  valcur*fôasqifon  y  ait  rien  ravale,  Orafin  de  {&? 
0ir  c* 1e  julte  prix  des  gros  Diamants  >  il  convient  entendre  ce 
r 3C  ^nrnant:  poids  d'un  Qui  Lit.  Car  premièrement  il  faut  faire 
ontee  ua  valeur  Ici  on  la  proportion  de  la  grofleur  ou  peatefle  :  puis  on 
1  Prcnd regarde  s'il  y  a  des  taches  oucaiïeures  /  Idquellcsenfontdimi- 
••‘^r  .a  vuleur.Et  y  a  mctinc  raifon  Sc  uigemcnt  à  foire  tics  Rubizjümerau- 
J  ^UTC£  pierreries.  Ce  que  nous  donnerons  particulièrement  à  ente- 
iarw  excmPlc  du  Diamant,  comme  e  liant  celuy  fur  la  valeur  duquel  on 
<Z^[k0ltl^Cmcnt^c  Ll  valeur  des  autres  pierreries.  Il  fout  qu'un  Dia- 
pi!.  1  cfhe  parfit d‘  &:  accompli  5  fait  tellement  mis  en  œuvre  que  la 

J,uitc  table  ou  pkmurc  co  tienne  en  là  grandeur  deux  tables  latérales* 

&  que 


Dct  Dis- 
tuant  &  de 
leur  prix. 


Pourquoy 
ils  éont  de 
fi  haut  prix 


DcfcrîpiÏG 
chin  par¬ 
ia  {&  Uia-* 


des  Dia¬ 
mant  s  > 


j  *2  <2  h  prix  Ù*  valeur  des  pierreries. 

K  que  la  triple  réflexion  venante  des  trois  plus  baffes  tables  face  une  table 
d’en  haut  desquelles  le  doivent  toutes  mtltùcllcmct  corrcfpûdre  avec  iufte 
proportion  de  la  hauteur  &  profondeur,cn  forte  que  les  tables  colhtcttiej 
Ibycnt  dep  embues  de  la  pl us  haute, ne  plus  ne  moins  que  les  pavillons  do 
pendent  de  leur  noeud  vertical.  Et  fout  qu’ils  Soyenc  un  peu  longs  &  nonde 
forme  entièrement  quarree.  focs  angles  doivent  eftre  entiers ,  aigusjpnrs, 
Movcn  de  Clairs, &  Enfants  comme  cryftal  ,  fons  qu'on  y  v oyc  aucun  nuage,  ni appa- 
cogiioiftrc  renec dfoutre colcür.En  cefteibrtc  un  Diamant  du  poids  d’vn  Qiftlat,  peut 
gjcn  unloir  cinquante  ducats.  Mais  d’autant  qu’il  s'en  trouuc  rarémemqia 
n”'  flyent  une  entière  perfection, &  que  peu  les  cognbiffenr.nous  mettrons  le 
Diamantd’vn  Quilat  de  médiocre  perfection  au  prix  de  quarante  ducats. 
Si  donc  vous  avez  unDiamatde  moindre  ou  de  plus  haut  poids  Scgroifeur 
St  bonté  .vous  en  colidererez  premièrement  le  poitls.&r  ne  croirez  pask- 
«crement  ce  que  le  vendeur  vous  en  dit ,  mais  pluitoft  l’eftimerez  moins 
pefîmt  qu’il  ne  vous  foie  entendre,  afin  que  vous  ne  ibye/.  abufélvolta 
damage.  Ayant  parce  moyen  trouuc  te  prix  de  la  pierre  .vous  aurez  cfgard 
à  la  cache  ou  défaut  qui  y  peut  eftre,  lequel  d’autant  plus  qu’il  fera  trouuc 
grand, plus  il  en  fondra  rabbatre  du  prix  ,  &  s'il  cil  pcric  il  en  faudra  tant 
moins  diminuer.  Ai nfi  foifontvn  iufte  conrc  cc  fera  le  moyen  de  clorrcant 
plus  fèurement  le  marché.  Si  la  pierre  pefc  quelques  grains  plus  ou  moins 
qu’vn  Quilat  ,  la  diminution  ou  augmentation  du  prix  fe  deura  faire  à  ' 
proportion  de  ce  qui  a  cite  dit  du  Quilat ,  cc  qui  fora  aile  à faire  ,  car  quatre 
grains  font  vn  Quilat.  Si  donc  vn  Diamant  d’vn  Quilat  vaut  quarante  du¬ 
cats,  Sr  çcluy  d’un  demi  Qujlat  en  vaut  dix  ,  celuy  d’un  grain  cil  vaudra 
deux  8c  demi:  8c  file  Diamant  d'un  Quilat  vaut  3  6.  ducats.Sc  celuydun  de¬ 
mi  Quilat  en  vaut  ncufoceluy  dun  grain  en  vaudra  deux,8c  vn  tefton,&ain!i 
des  autres  àl'aquenâr.  Ces  choies  pourroyent  eftre  déduites  plus  au  long, 
mais  ce  qui  en  eh  ici  déclaré  peut  lèruir  de  luffifantc  ouuerture  à  ce  qu’on 
pourroitdire  de  furplus. 


Chapitre,  EX  XX IX, 


'Du  K»£/ç. 


Dcî  Etibii 

&tte  leur 
vakur. 


O  v  R  fçavoir  la  iufte  valeur  d'un  Rubiz  ouurc  en  table  pour  élire 

_  T  , .  t  rt  *  ri  ♦  I  r  Hl  r.  1*  rrt 


îoin et  a  un  Diamant ,  auquel  effetSt  il  convient  qu'il  foie  Je  nîêfew. 


poids  que  le  D.jamanr, 5c  foit  en  liaefme  degré  de  couleur  Sc  perteftw. 

I  uy  qu i  ctt  de  24 .  Quiïacseftparfâict.  On  ne  vend  pas  les  Rubiz  au 
^autant  qu'ils  n'ont  pas  un  certaine  5c  limitée  grofleur.  Car  pluficursls 
taillent  petits  tout  exprès  pour  y  appliquer  plus  alternent  la  fueillc  j  &  uy 
avoir  plus  dslufire,  laquelle  pentelic  eiV  bien  déleâàble.jpoànrtu 4ûC 
la  pierre  n’en  foie  point  endommagée.  Le  Rubiz  parfait  en  forme  *  cou* 
teur^grpfleur  5c  pureté  vaut  bien  ioo.  ducats.  Mais  il  s'èn trouve 
quiloyent  entièrement  parGucts ,  principalement  des  grands,  yayantwu-i 
lî  ours  quelque  tache  ou  autre  choie  adiré-  lomtquily  enapeuqui3)^ 

\  ü  moyen  enwerecpgnoilTatice  de  leur  excellence  &  perfection, Pourtant  pour  ^ 
iic  itigçrdp  leur  valeur  ,  nous  réduirons  le  prix  de  ceux  qidon  iuge  vülgaiIv# 

/'  '  C  ir  ment  les  plus  excellents  a  70,  ducats.  Si  donc  un  marchand  de pierlcsrc^ 
contrant  un  autre  qui  luy  demande  unRubizduy  déclaré  qubl  en  à  ud  * 
manc  d’autant  de  Quilats:5t  de  telle  couleur  ,  parte!  indice  ledenuû  _ 
enrendra  allez  de  quelle  groi  Igpr.  cft  ce  Rubiz.  En  cefte  manière  que  cir 
ayant  un  Rubiz  duquel  il  defirc  içavoir  la  valcur,fcra  ainü  fon  ^ 


cnçian  aûnumft  Santa  Jiciaia 
'Æ/>fhiW?  oe  zrn  ™,i:f  ftviai 


\\'î  j  ejfiijtcs  et  delîncatia 
htfu Lr t  A fier, sac  mntcttya  t.r , 

fier  m  .il  tiw  J  me  Bjradmim, 

a  J  .7  ujlrum  ïiiica* 
U'ijiJinJcttfhs 

*\C  jeraefitjfic  ÿfFttfiïrrwfi 
L vi  vcrtfi^nmifi  vont  Erlvit 


strthconmâdz  vain  tj’Un  t 
4$ÇOiÇ fVw  s  fie  Jficmcfvaeft  je 
leaen  ej'  */  tjrat&n  üÔi  eart  zr 
le  l'iinrfe  h  ne a  Ç^ainfetiat  * 


A 


a  *1.  \'imt?irkwn  frulj- 


Cli  CCT 


Vct'tfüvriï  fh  tn 
W/  'tvm  iî/r^  j 


/4V/  iw/j  ,fsV  niera 

rj?f , 


xwr 


ua^rr 
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«  rffyL'j  iVm/5  t  tfi/tt/jp/p  : 

.  .  r  _  fit  ht  ?  nu ■- .  ■:  -J  //  v  '.♦/  I  '  ml is 

Jet  mflnnmii 


A  Î-J^S 
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^gSgj 

fegpj/  f-'Q  ''- 

■y  a 

El  Lr^rL.  '  w 

J*.  (  C  p  -  f  ^  -  Qj 
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mm  ^mp}u  de fi  "valeur. 

«Ues  taches  ou  defauts,  en  défalquant  iè  qui!  vaut  moins  â  fai  fn  nZ  t!/* 

,  dieoudefiturqui  y  eft,  doiteftrecle  tel  prix,  WSSsSSSâXSb 
roertoi re.Se confidere  h  grolfcur de ibnRubiz ,  I lepfiids & èmiSe?^' 

te^r^u1^am^tau^chfpqürrë|rëfl:réàdioihdt:5fs'i]n’éftcnCorctaiIl 

“ ^  Pùids  eftant  mis  en  œuvre 

?  n  lin  U  rht  _ _ _  rf-Ti 


£v> 


Hiibr?.  noîN, 
encore  frn » 


J  4\  - '^WIVUOU 

cognai  fiant  le  prirdfun  Rubiz  qui  oeurcth'»  "  cntorc  F 


'  r  .  .  t.  r  ^.r  w  ii  uLti  t,  iüj  îux  c  aumj 

iir  en  triangle  ou  en  forme  de  cœiir,au  :mrre  figure,  parle  moyende' 

<i]uoy  leurs  défaites  peuvent  cftrc  oftcz,&  leur  poids  garde.  CeüSW&fti 

jtofaits  en  leur  iorte,mais  rieibnrtam-:i  cïWinmi  «<>»  u,  ..m_.  >  f  ; mt 


t*ùsen  leur  lorteunms  ne  font  tnntï  edimeî  ,ue  Cta,taÉ 


felsiom^îcrV  &  bien  polis  non  trop  gros  &  ./uhis  ayen  SS 
foilard*  vaudront**.  ducats ,  quiert  la  valeur  d’unetablede  bLe  if 

|oids &rfaUULIgei  C  u  Pnxdcs  autres, à proportion  deceluy  qui  eftdf  tel 


•< ...  ,  r  ,>  rl  Vi - - :** coïKicrer le  nanter  Jih-.n  D'**tfcs 

£*?-«*•  mais  Uni 

dcavoîr  en  rmne-le  ou  en  torrn?  \  fl/*  rAHîr4  Ait  -  #-  K.  I  ^  ^ 


%iL, 


C  M  A  1*  1  T  K  E  X  C. 


Ues  Hpm'Yitudes  Orientales,  &*  anciennes. 


Ë  ancens  loyaulicrs  tiennent  que  1'Efmeraudc  entièrement  par&i- 
a^eoulcur.purcÉe^im  &  grofleur  vaut  trois  Diamants,  ce  qui 
fe!re  conte  reviendrait  à  i  aoducats.  Qui  eftaulE  mon  oui- 

5l  'L.lLiucs  a  Pr^cnt  il  ne.s’en  eft  point  rrouvdluir  grande  ou  péÆe 

f  a^nf  r  edi  nf  ^  t0  t(^:  ** diipgirSaît^^ou'ij 

ur  car  il  van  1,?Pâ- *  J)mie  a  ,a  couleur,  mai  s  non  quant  à  la 

K aii.  rï  ?  rS  mT ^UC SraÜ1  C  dc<kt>*>  ^«blable à  hirbe 
u autre  ui olc tèmbJable..  Pourtant  pour  en  conliJcrcr k vaïmr 

perfclîi0„  cdlc  ui 

erbe  panret'inT  *  ‘  ja5llC  c  ^ncorc  ctlK'  ^  contienne  comme  quelque 
tau tr°P  S'':ltul qWlû'y  ait  rien  à  radi- 

Sl tloncv^us «vez une Efmeraudc  non cnco- 
tC'Z  Icdmtc  en  formc  .  &  que  delîriez  en  cognoilh-e  le 

4Î  i  Sf Tia v9US cn co?fldercî£  ^grprteur  pour  Içavoir  à  quelle 
i •  t  uC,,  f «,  ‘S  r  _  i^oiant  on  Japourroiriotndre.puis  prendrez  garde, 

nîrSl  5 Pcrfcd!u"is>  &  iuSerez  comlnen  une  tel  le  eimeraude  pour- 
ïtlnW  c  ’  11  C;?ailC  Püinr  phisgroife  qu'un  Diamant  d’un  Qmht. 

r‘‘.  j  ^  z  V,ltrC  conce  cn  ,a mclinc manière  que  nous  avons  dit 
bindn*  Sf  K“blir-aIÇav:oir  prenant  lepoids  du  Diamant  au  quel  on  la  peut 
feiCn  ddl0ufbnr  encore  autant  do  poids ,  puis  lemulnplunt  avec  le 

ictro  ^  -ri CC  V-°W (h  m>uvcra  ^  prix  de  l'Efmeraudc.  Et  en 

er c  convient  rceerchçr  le  pri  x  de  toutes  Efmeraudcs  grandes  & 

petites^ 


Efmerau- 
des  ôc  leur 
qualicc. 


Efm*t\3uLlc 

parfait. 


Mftytn 
d^n  co- 
gnoiftre  la 
vakui* 


^  Récit  des  ebofes  advenues  es  Indes, 

très  croûpifîoycnt  en  prifon  dcftituez  d’afsiftance  Seconfoktiôn.  Binala- 
ine  ht  i’v  tu  envoyay  avec  quelques  autres  fUmengs  par  com  man  démet  de 
i'Archevefque.Êe  ouïmes  les  plaintes  qu’ils  nous  fâi%ent  avec  larmes  du 
tort  qui  leur  cftoit  tait ,  nous  reprefentant  tout  leur  citât  par  le  menu,  s 
nous  requérant  que  s’il  y  av  oit  moyen  de  fort  iule  la  avec  répondant  notu 
nçHjç  voulu  frions  employer  pour  leur  délivrance,  qu'ils  donneroyentfi 
bône raifondelÈur  afïaireau  Magiftrar qu'il apparoiftroit  qu’ils  n'aveyent 
Anglais  entrepris  Le  voyage  en  autre  qualité  que  de  marchands.  Dequoy  ayansiitt 
■**%*  rapport  à  l’Atcheuefque  il  intercéda  envers  leViccroy  pour  leqr  délivrait. 
moyennSc  ccdaqudlc  leur  fuit  oitoyee  moyennât  cattrion  pou  r  2000.  pardauves  tpi 
oaution,  üic  ailée  à  trouverais  en  fournirent  incôtinent  1300.  A  le li r  rc I p o nd an t , qvs 
fe  lia  en  eux  dureftede-klomme  conliderant  les  riches  marcharulilcscju'ili 
avoyen.Eitans  parcemoycn  délivrez  deprifôn,ils  louèrent mailen&drcf 
feront  boutique  St  furent  en  peu  de  temps  achalandé/,  fàifîtnts  force  ami;, 
5c  fe  môftrànts  fortdcvors  &  foigneux  d’aller  à  la  mc[Tè>&  d’avoirenrnam 
leurs  chapelecs.  Cependant  lès  leluites  11c  cefïbyentde  Icsfôliciter,  &  leur 
faire  entédre  qu'ils  feroyent  envoyez  en  Portugal  &  (èmfelablesmenaccs, 
tellement  que  redoutans  quelque  inconvénient  ils  les  fùpplierent  de  leur 
donner  quelque  temps  pour  fe  refondre. La refetution  qu’ils  prindrent  fur 
intf  cru?e  de  changer  lècrctementleur  argent  à  des  perles, &  de  s’enfuir  ce  qu’ils  uil- 
fc  icnrcr  fe  ecucc rcnt  hem-culemcnt,  prenants  quant  8c  eux  quelques  vivres  5c  traver- 
crctcmein  (:ins  cic  pjfle  de  Bardes  en  terre  fermc,fàns  que  depuis  on  ait  oui  nouvelles 
tk  Go».  d'cux.Et  y  avoic  un  de  leur  compagnie  nomme  Ita»  5 \ubm  qui  iàvoitlaiar- 

guc  Arabique  laquelle  leur  venoit  bien  à  point  es  pays  par  lelquds  iis 
avoyent  à  palfer.lls  avoyenr  laiffé  pour  2 0,0. pardauves  de  hardes  que  k  re- 
1  ipondât  retiraavec  les  1 3  00 .autres  reccus  lefquels  il  conta  à  l’Archevciqu; 

qui  luy  quitta  les  autres  jOO.Plufieurs  furent  efinerv cillez  de  leur  ablcnre 
nocammenr  les  i chiites  8c  entre  autres  celuy  de  Bruges  qui  les  qualilioit 
impofteurs  hérétiques  8c  gens  fans  religion.  Le  Peintre  voyant  lès  com¬ 
pagnons  évadez  fit  tant  qu’il  quitta  le  convent,  drefià  boutique,  &ic 
maria, 

lames  st  i-  La  mefme  armee  en  Décembre  vindrent  de  l’Ifie  de  Iapan  à  Goa  trois 

gnnirs  ia-  grands  Scigneursjfil  s  de  Roys  de  lapon  en  compagnie ,  8c  accouitremenrs 
vqmiois  ,je  iefüitcs  aagez, d'environ  1  j  .ans. Leur  intendon  effoit  de  s’acheminer en 
voyage  de  Portugal, SC  de  la  à  Rome  pour  voir  le  Pape.Us  arrêterait  à  Goa  iufquesi 
l’Europe,  i’annee  1  s  24. au  quel  temps  çlfans  partis  6c  arrivez  en  Portugal ,  Sc  delà  en 
El  pagne  furent  honorablement  accueillis  tant  du  Roy  que  delà  NobldTî, 
8e  leur  furent  faits  de  fort  grands  prefcnts.Puis  ayants  tourné  leur  chemin 
vers  Rome,&  s’eftans  preîenrez  au  Pape  parl’addrefledes  lefuites ,  fiifcnc 
reçetis  de  luy  en  grand  honneur,  8c  ayancs  vifité  pluficurs  notables  lieux 
d’Italie  ou  leur  furent  par  tout  fiiits  grands  prefents  retournèrent  à  Mfflnl, 
ou  à  leur  départ  leur  furent  données  lettres  de  rccômandarion  au  Victroy 
8c  à  tous"  gouverneurs  8c  capitaines  deslndes.lls  partirent  de  Lisbonne  km 
1 3  88,s'eftans  embarquez  en  la  navire  du  nom  de  S.  Philippe,  laquelle  lion 
retour  en  Portugal  Fut  prinfe  par  le  Capitaine  Drac.  Apres  beaucoup 
de  difficultez  du  voyage  elle  arriva  àMozambicque,  la  ou  elle  print  lâche 
ge  d’uneautre  navire  du  nom  de  S.Laurcnt,kquclleayant  perdu  fon 
partampefte  à  ion  retour  des  indes  en  Portugal  ,  cftoit  venue  furgiïW* 
.  lieu  k.Et  d’au  tant  que  la faifon  de  palier  de  Mozamfricque  es  Indes  cftoiî 
pafieeda  navire  de  S. Philippe  print  la  charge  de  ce  vailfeau  cndoninu£;> 

.  8c  re  print  la  route  de  Portugal ,  auquel  voyage  le  malheur  luy  advint  Q® 
tomber  es  mains  des  Anglois.  Cefutle  premier  vailfeau  des  Indes  qu,ilt 
ode  prins  par, ceux  de  parti  contraire  ,  qui  fut  un  mauvais  prefageaus^e 
tugais  pour  le  nom  qu’il  portoic  de  S.  Philippe,  Or  les  icuncs  Princes  h* 


Récit  des  cbefes  adyemft  es  Inès. 

ponnois  eftans  arrivez  I  année  Suivante  à  Goa  y  l  urent  rcçeus  Se  e ir efl^u 
avec grandealJegreflede  bruiâr  ayant  cite  qu 'iU  avoyent  fut  mufWc  Ils 
fe  montrèrent  en  ton  magnifiques  accoutrements  qu’ils  appellent 
vcitusal  Irai lenne^vec  les  dons  St  ornements  qu’ils  avovent  team  rW 
Princes  d'Italie.  Us  attendirent  à  Goa  la Ûifon  propre  pour  faire  voile  en 
leur  pays,  laquelle  cftanr  venue  ils  priudrent  la  route  de  la  Chine  d’ou  fi¬ 
xement  ds  retournèrent  en  lapon,  ou  ils  furent  reçeus  avec  gmnd  ap¬ 
plaudi  lement  des  Infu turcs,  qui  reputoyent  pour  miracle  le  parachève¬ 
ment  de  leur  voyage:  lequel  a  elfe  amplement  deidr.pt  en  un  livre  en  hn 
gue  Elpagnolc.  r 

L’an  u  «J.  en  loin  .lesAmbafTadeurs  de  Période  Camfeaia.du  Samo-  Traiflé  de 
nn,dcsMalabarcs,&  du  Roy  de  Cochin  vindrentà  Goa  &c  y  conchm-nr  h  Pai*eatw 
paix  entre  le  Samorin,  lesMalabarcs  &  les  Portugais ,  à  condition  qu’il  |  tiït 
rcit l'bre aux Portugais de baftir  une fbrtcrefle  au  port  de/W  J[ilc^  Slg*, 
Hc  de  Malabar  a  dix  lieues  de  Calecut.Mais  le  bafbiment  n’en  fut  bas  (ï  rnft 
commencé  qu’il  vint ;à  tomber  parla  foiblcüc  du  lûndlàbloimcùx*  furie- 
^don ne  pOHUOic  rien  drelTer qui  cîemcurafl: ferme.  Qui  fut  enufë  au’a- 

pres  beaucoup  de  defpens  de  trois  ou  quatre  tonnes  d’or.un  fut  contraind 
d  abandonner  1  ouvrage  encommcncc- 

Les  Portugais  eftimoyentque  cefte  forterelfc  leur  eut  fer ui, à  lesaflèu- 
rcr  cotre  la  ddïoyaure  du  Samonn,&  que  les  gens  euiTcnt  cite  par  ce  moy¬ 
en  pnv a  de  la  commodité  de  tout  port, St  leurs  courtes  &  pirateries  cm- 
pelchccs.  Mais  ils  n'cuflent  pas  laifiè  de  les  continuer,comme  ils  ont  frit 
depuis ,ayantsaflez  d  antres  retrai&cs,fiins  que  les  Portugais  y  pui  lient  re- 
mccMefquds  en ontfa.t plaintes auSamoripduy en imputansla coulpc, 

S1volfriesUUredU  pretexcÈ:d’lgnomcc  ^d’impuiflànce  a  reprimer  cel¬ 
les  Malabares  habirans  cefte  cofte  font  les  plus  perfides  &  les  plus  Na,urai 

mi £îl,»C||t  U  m°nC  Cj  d,°T  c11Siia[diment  Ia  chaffe  à  la  Hotte  de  Goa  ^  Mala- 
Vii  fort  annuel  leuient  pour  la  defenfe  de  lamer.IIs  font  leurs  demeures  en  bint' 
cabanes  &  montagnes  inacn-fkihh-,  V  irt.v«„„„„ui„-  i.  Y ^meures  m 


cabanes  &  montagnes  înaccefsibîes  Se 
faillies, notamment  du  port  de  Sanguifto 

1 .1  /.il  r*r\  f  _ _ I  .  j”- I  jH  H  ^  .  *  *  L“  r  * 


;  nabi  es  ,  &  de  la  font  leurs 
fouze  lieues  de  Goa  auMidy 


Iroucommëcela  Coftcdc^l^ar.duqudlicurorcoycncüinrrcs  enfrlnâ 

rterov»f*S“«drf 1 "S"-»  dommage  des  marchand.  PourJnt  le 
ro)  tJûx  trawtjio  Mafibatenas, Comte  de  Vt lk  Donc  induit  par  les  nlaintes 

ÈSSaSSiï^ **  authori^a 

Lre  li  l?v  'f,  qU°y  1rlrefP°n1dlc  ^  "‘ayant  pas  aftez  de  force  pour  ce 

àeroir  i  S°y  Uy  T ™  vouloir  entreprendre  contre  eux  il  nc  l'empe 
A  °ri  ■  ”  lc  prendrou  pas  de  mauuaifè  part.  1 

Æ r„nyi.Cert^  equippauneflotte  ^^ de  G  .galères  dont  il  donna  la  con-  Fiera 

Pü^detoS,  d'intention  d’aller  donner  à  ce 

P  t  tsanga/fee  pour  ruiner  la  place.  S wgtafeu  cft  unclilc  dedans  I»  cofte  contTelc£ 
tnuironnec  d’une  riuiere u  ,,  r üeüans  \A ^olte, 
rochers  v  .-f-n  i  ‘  V  emboucheure  de  laquelle  fc  voyent  plufieurs 

Avants  dtnr  ?  rk"1  de  qU°y  °n  ny  Peucentrer  Gnon  à  haute  marée. 

ttetew  rjXaaf  d0PMl1  d'un  d'&  le  Vl“  aS 

r?*"!“"”!1'^*alere,le  J’Admirai  s’auançoit  à  for. 
entr c  ll'  CVCUlief  sennls  llommcs  qui  Y  eftoyent  eurent  débat 

k  qui  dura  airéz  1CU  &  1C  "‘"T  qU’llS  d5uo>'cnt  tenir  »  Pendant  lequel  de- 
fc  tbWnr  i  “  |<)ng  temps  lamaree  le  retirant  leur  deifein  vint  à  néant 

tueilsfraciflbcs  &PaÏ  p0U/Iee,s  Par  les  v^cs  contre  les  bancs  Sc  cf.  Deftcia  d« 
ViCMflm  1  -^dnnjral  réduira  la  merci  des  ennemis.  Dautrc  part  le la  flwte 

SSfô^,t“6,^*wn’coM4tt  p,,rt  tomlMC"  £  SSÏas* 

ut  ’  les  autres  chefs  ne  tenant  conte d’obeir  à  un  qui  n’eftoit 

N  2  pas 


mB 
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pas  noble.  Les  ennemis  qui  ia  depeur  s’eftoyent  rerirez  es  montagnes  5: 
défères  .firent  leur  profit  de  ces  eftrifs.  Car  ap percevants  en  quelles  diffi. 
cuirez  eftoyent  les  galères  ,  H  confidetans  que  les  bancs  rendoycnc  l'iiî® 
inacedfible la  maree  eftant  balle,  voyants  au  (fi  1= Admirai arrdbé  fur  lu  ri. 
v  âge /ans  efperancc  defecours  fe  refoiurent  de  dd cendre ,  Sc  tueront  rous 
pomigitis  ceuX  nUi  ne  iè  peurent  fàuverà  nage.  L’ Admirai  ne  tint  conte  de  le  iàuver 
kiirAdffl^  ayant  refuie  l’aide  que  luy  prelentoit  un  lien  ferv  itcur  tore  habile  1  lanage, 
«1  tué.  té! lement  qu’i  l  mourut  en  comburant  de  tout  fbn  pouvoir.  Les  ennemis 

ayant  fiche  là  tefte  au  bout  d’une  picque  laportoyent  çà  &  là  en  triomphe 
en  derilion  des  Portugais.  La  maree  eftant  revenue  à  là  hauteur ,  lesautrcs 
fê  retirèrent  ,  au  retour  defquels  à  Gourous  les  Capitaines  furent epnlli. 
tuez  plafonniers, mais  auflîcoft  relàfchçz.Tous  leur  en  vouloyent  Icsdut- 
géant  d’miurcs  pour  avoir  ainfi  lafehêment  abandonné  leur  Admirai  brave 
5c  vaillant  pcMbnfljjtge fort  débonnaire, lequel  fut  regretté  d’un  chacun,  s 
Autre  flot-  particulièrement  du  Viceroy  fem  Oncle.  Vne  autre  flotte  fut  depuis  euui- 
te  envoyée  pCe  pour  retourner  au  radïns  lieu  finis  la  conduite  de  Hkrvnjmp  utujca. 
renhn  coufin du defundfe  ,  de  la  venue  de  laquelle  les  Infùlaires advenu 
fc  mirent  en  fuite  ,  abandonnans  leurs  cabanes  qui  furent  incontinent 
Lirullces. 


Téiillcî  mi¬ 
les  [usi 
Cochin, 


E 


Arrivée  de 
rjudcjüîs 
navirc&de 
Portugal  à. 
Goj, 


Arrivée  de 
crois  autres 
navires  à 
Cochin. 


N  ccmefine  temps  ceux  qui  nroyent  le  Gouvernement  de  la  ville  de 
Cochin  pur  commandement  du  Roy  &  du  Viceroy  entreprindreat 
d'ordonner  de-impofts,  mais  la  populace  s'y  oppofîi  menaçant  du  fe  miitr 
ner  6c  courir  aux  armes.  Mais  DuarfiMcncfo  a  (avenue  fit  tant  à  l'aide  de  fou 
predeceileur  ,  que  la  villeconddcendità  cela  &  pennir  qu’on  bnfbiftua 
lieu  d:  impolis  ,  d’ou  le  Roy  de  Portugal  tire  un  grand  profit,  à  estufedu  fb 
quent  commerce  de  ce  lieu, 

Ll  me  fine  année  au  mois  de  Septembre  atfivade  Portugal  a  Goa  h  na¬ 
vire  du  nom  de  Bon  Ufm  de  Car  uni  à  qui  apportoic  les  nouvelles  delbdvcne- 
nient  de  quatre  autres  vailîeaux  cfquels  eftoit  le  nouveau  Viceroy  bunk 
Ul  le n ej h , d e  q uoy  la  v  i  lie  d cm  o nft  ra  figne  s  d  e  g  ra ad  ioye .  En  !  a  ni  c  ( me  navi¬ 
re  il  y  avoir  quelques  canonniers  venants  du  pays  bas  ,  qui  m'apporctrat 
nouvelles  &  lettres  de  mes  amis.  Peu  apres  arriva  une  autre  navire  delà 
mclinc  flotte  du  nom  de  Rpa  Vingen  M  en  laquelle  y  avoir  plufieurs gentils- 
hommes  &  croife  venants  pour  faire fervice  an  Roy  es  Indes,  du  nombre 
def  quels  eftoit  Ro/juc  da  fonfeca,  frere  de  Moniteur  PA  relie  veftfUC'  ■  Gtorgt  Tu¬ 
ba/  Memfès,  grand  GonfàLonnicr^du  Roy  de  Portugal  3  Sequi  eftoitddîgfll 
Capitaine  de  S  affala  t  6c  Mozambique  pour  les  iervices  qu'il  avoir  rendm 
au  Roy  es  Indes/0 Coma  de  Sylva  qui  devait  offre  Capitaine  d^Ormuz,  a 
ïrflttajco  {Jttsijthûn'nhdi  frère  du  lu  (mentionne  Ad  ni  ira!  tue  en  Pille  de  San- 
gudeo ,  qui  eut  legouverneinem:  d’Ormuz  en  la  place  de  Ion  frère  &  quül 
eftoit  deff inc. 

En  Novembre  fe  rendirent  à  Cochin  les  autres  trois  navires  lefqud^s 
avoyent  Liilïe  à  coite  Pille  de  SXaurentffànsalicr  à  Mozambicque  ,  rufle 
ddqu elles  pprtoit  le  nom  de  S. Marie,  la  deuxiefnte  s’appclloit  Arrêt 
&■  l  autre  ls/s  Chûgit4i ceft  a  dire  les  cinq  playes  qui  eftoit  le  nô  de  l'Air®* 
le  en  laquelle  effoit  1  c Vitcroy , Bum & Mwfw  pamvatit  gouverneur 
en  Afriqueæn  laquelle  navire  lëule  y  avait  9oo,foldats  decontc&ic  » avcc 
plufieuts  gentils  hommes  accompagnai!  s  le  Viceroy  ,  Pins  camp  rendre  le* 
matelots  en  nombre  de  cent 6c  davantage. Ils  arrivèrent  à  Cochin  au  b;JLL 
de  kpt  mois,  Ceux  de  Cochin  receurent  le  Viceroy  en  grand  honpeur.  A 
Ion  arrivée  i  i  advernt  le  vieil  Viceroy  qu’en  fbn  ablencc  il  eut  à  remcprcy 
gouvernement  es  mains  de  PArchcvcique.  grande'-aiflific  J 

i  Archcyeiquc ,  comme  s'eftans  rencontrez  cnfèmble  à  la  lui  te  6c 

du 
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Ju  Roy  Don  Sebaftian.&y  ayants  tous  deux  efté  faits  priflmniers  desBaf 
bares.  A  quoy  le  vieil  V.ceroy  obtempéra  ,  &  s  citant  rend  u  à  Coc  bin  1 

L’An  *58+  Ictq.  de  Novembre .knavire  nommée C^»«fiif|iCTOÜÛ  JJ*»  * 
Je  GoaaCoçhm  pour  y  charger  du  poivre.  Tous  tes  h,T-,-„rt  ,  V  JS, 

y  durant  iLs  nSnres  L  S.*  t*’ 

quelles  Us  retournent  iGoa.Le  vieil  V't^royli;iniElùi-  ccftcmc  nit-niH" 
te  avec  plu  fleurs  gentilshommes  pour  retourner  en  Portugal 
L'An  i  JS  s.  ]C  j  de  Fcburier,Ic  nouveau  Viccroy  Quart  ùlnefh  arriva  de 
Coclun  a  Goa  ou  tl  rut  reçea  en  (ortgrand  honneu  r.  Au  mois  J  Au  rit  en  U 
.^Inieamiec  mon  compagnon  Etr»^  Mchcru  Hambourgeois 
luffi  de  la  fuite  de  I  Archevefque  ,  partitde  Goa  al  lant  à  Ormu?  &  K 
F  le  chemin  ordinaire  fc  rendit  à  Aleppo  &  en  Trypoii  de  Svrk«?U 
irouva  des  navires  Anglo.lès  dqucllcs  s’cmbarqudt  il  retourna  L  £*£ 
rnlijn  pays.  Au  mois  d'Aoult  nouvelles  vmdrent  à  Goa  par  lettres  de  Ve 
Eife,&delamorEsdu  Prmce  d'Orange  ,  &  du Duc  d'Alençon ,  &duma' 
rii^e  du  Duc  de  Savoye  avec  Tintante  d’Efpagne. 

Le  premier  de  Novembre  arrivai  Cochin  la  navire  de  S.  Albert  ^  " 

«kdcnUfe*  dciaiCoa.  Il  y  avoir 

teycftoycnt  morts.ayanrcftdtrav.iillezdediverfcs  miftres  par  la  lono^o 

..  coiioiiucllc nas  iganon  (ansavoircu  moyen  d'abborder  iiioran  porrPr 

enclojt  on  encore  deux  navires  dcIaflortc.LiIçavoir  celle  .le  S  Safvadôr 

,  KcciiedeS.Iaques qui  clteitl’Admiralc.En  mefme  temps  les  mvircsoS 
cftüyent\cnues  pour  prendre  charee  d'efpiceriesaHerenr  \  CnrUin  ^ 
ibpncJacofle de Mallbar.ou  elles ffc  chargèrent £  Ponte  T 

pour  retourner  en  Portugal  en  lauuier  “  j  te  ’  &firent™^ 

uSK?^7’1  l  nouvcües  vindrenr  du  naufrage  de  la  navire 
l  S  ,5  m  portoycntqu’apres  avoir  paire  fc  CaP  de  Bon- 

E ÊzaSSfe contre  les  efeueils ap- 
'  Ser  ü  J  *?¥*“  5  ?■  hciics  de  1  Die  de  S. Laurent  ,  &  70.  de  la  J®wü» d- 
;  j  1  rcrrc  ^C[  me  V1S a  vis  de  Softala  fous  le  21  deerr  &  demi  ai?  midv  ïudu  com' 

brribles  à  voir  J  ^LcoraIlPurf  f  u>de  coulcurnoire,bhinche)&  verdc, . 
l  '  ;  t  Gouverneur  de  la  navire  cftimât  eflre  fi  avant  qu'il  ny 

jfeial ZieJ l*  ZfrAUimdreiilt  d:advis.q«*on  laiflàftalfcr  le  vailfeauà 

tSSSSTTfÿ^  P  nettoyer  pas  encore  palfez  quC 

pleins  voiles  en  «arm*  \  »  qu  il  eftoit  dangereux  d'aller  à 

£  totlïl  ps  lofs5ucles  tcmpcftesfe  Jevent  ordinaire- 

^iiauthorirern  UVCrntilil  fail;U’t  a  ia  Çeftc  mefprila  leurs  ad  vis  &  uflmt  de  Go*ÎVer: 

tocstaSSr^^  dc  luy  übcU'‘  ParSuoy  Uy  obtempe-  ggg* 

[w)qa*0n  t  v  nbf'iV  0,1  OR  rc  qui  Pori:e  &  q'J 1  cft  conformé  par  ediét  du  tcftu  «ufe 
;LisTK  ‘V  b  au  gouverneurüris  qu'iîi  oit  libre  de  s'opoolèrafon  h  ritcdlt 

tacils  &v  fut  ;l  m>ninét  en  pleine  obfcurité  la  navire  futietteefur  ces  ef-  UQavife* 

l^oiteiïnombrc^r^^T  lurc"c-oll!S  lci  cris  horribles  dc  la  multitude 
0  ibrc  de  p;  us  dc  j  oo.  homes  .trente  femmes,  &  plufteurs  moi- 

■N  "  ncs 
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5„  Récit  des  cfafcs  advenues  es  Indes . 

ncs  &  Iefuites,ne  voyants  devant  leurs  yeux  que  T  image  de  la  mort, qui  [Ci 
fiifoi  t  recouri  r  a  vécus  &  ardentes  ora  lions.  L’ Admirai  Fem tndo  MindKt,  lc 
mailtre  Pilote  &  le  Gouverneur  avec  dix  ou  douze  autres  gaignerent  m- 
continent  Pdquifdcfgiiinans  leurs  efpees  pour  empdeher  que  plus  grand 
nombre ncs’y  iettaft  \  Se  fài&nts  entendre  qu’ils  pretendoyenc  cetib 
nue  Ique  lieu,aiiquel  on  pourroi  c  des  rcl iques  de  la  navire  faire  un  ballcaa 
pour  y  recevoir  toutes  les  perlbnnes,&  le  fàuveren  terre  ferme.  Mais  xf^ 
ecrchc  Sc  n’ayants  feeu  trouver  aucun  lieu  propre  à  tel  effed  ,  ilsnctroii- 
verent  pas  expédient  de  retourner  à  la  nnv  ire  ,  air»  refolurent  de  gagner 
terre  ,8c  ayants  diltribué  quelque  bifcuit.vin  &  marmelade  qu’on  avoine, 
té  à  lahafte  dans  l’efquifaü  bout  de  17.  iours  qu’ils  furent  ttottam  terme; 
en  Vandc  difficulté  faim  Sc fbffi  aariverent  en  Afrique.  Ceux  quieftoyca 
enïa  navire  ne  voyants  point l’elquil  retourner  le  trouvèrent  en  nouvelle 
an^oille  ;  Et  pour  accroi  item  erra  de  malheur  le  haut  du  vaillcau  entre  lu 
deux  tillacs  futfœeafTé,&  le  plus  grand  efquîf  rompu.  Pour  la  réparation 
duquel  comme  touseftoyent  en  peine  ,  un  certain  Italien  nomme  Cjpw 
Cr  'mMi, requérant  aide  iè  ictra  le  premier  l’efpecau  poin  dans  l’elquif,  fc 
commença  :ile  raccouftrer,  avec  l’ailiitance  d’autres  qui  y  eftoytnt  entra 
avec  Itiy  en  nombre  de  90.  Les  autres  qui  reftoyent  en  la  navire fkifoyent 
tout  effort  d'entrer  auffî  en  l’efquifSc  plufieurs  i’empoignoyent  de  ta 
mains,  le  lamcncans  &  criants  à  l’aide  :  mais  ceux  qui  y  eftayent  entra 
les  premiers  en  repoufîbyenclesautres  craignants  que  par  trop  grande  y- 
fauteur  il  n’ enfonçait  ,  8c  pour  le  mettre  hors  de  ce  danger  ul’oycnt  dstc 
cruel  expédient  d’en  ietterlcs  uns  hors  de  l’elquifen  la  mer ,  Sccoupcrb 
mains  à  ceux  "qui  ne  le  v  ouloyent  lalchcr.  On  peut  penfér  quels  cris  &g:- 
mJTemints  iettoyent  ceux  qui  voyants  l’cfquif  s’eÜoigner  d’eux ,  eftoyEU 
contraints  de  1c  tenir  aux  fragments  de  la  navire. Et  quât  iceux  qui  cltcy 
enten  l’efquifkur  condition  n’eftoic  guercs  meilleure  veu  leur  grand  tu- 
bre  &  la  dilèrte  de  vivres, 8f  l’eftat  de  Pefquif  prenant  eau  de  divers  collet. 
Se  trouvants  en  ces  peines  ils  eleurent  d’un  commun  contentement  u 
Capitaine  de  noble  parentage  entre  les  Meftiz  des  Indes  auquel  tous I; 
foubmirent  pour  faire  ce  qu’il  commanderoit.  Celtuy  ci ufàntdeionaiï 
rite  ht  ietter  enmer , ceux  qu’il  monftroitau  doigt ,  al  ç  avoir  les  piustle:-- 
les ,  entre  Ielquels  fetrouva  un  charpentier  qui  avoit  aidé  à  radouber  ta- 
quif,  celtuy  ci  requit  inftamment  qu’on  luydonnaftunpeudevitiSfü 
marmcl  ade,  pui  s  le  lai  lia  ietter  en  la  mer.  Il  y  en  eut  encor  un  autre  d  œb 
ceux  qu’on  nomme  en  Portugal  nouveaux  Chrcfficns  lequel  el tant  tei> 
ne  à  mefine  malheur  ,  advint  qu’un  lien  frere  plus  ieune  que  luy  quidtei 
aufsi  en  l’efquif  le  levant  requit!  humblement  qu’on  voulult  e^argntriy 
frere  deftiné  àeftre  noyé  Sc  qu’on  le  retrait  enmer  aulieude  luy  ,allegt& 
que  fou  frere  avoit  p  lus  d’efprit  que  luy  ,  &:  qu  i  I  pourvoit  mieux  (ecotia 
fes  lœurs  fitavoirfoinde  la  famille,  à  laquelle  re quelle  fut  obtempéra,.', 
fut  le  plus  ieune  frere  par  un  piteux  fpectade  iette  en  mer  lai  liant  un  s  •- 
emple  d’une  pieté  &  amour  fraternelle  non  moins  remarquable 
rieufe  que  celle  de  Caftor  &  Pollux-  Aulsi  la  divine  merci  ne  luy  écrait 
pas :Car ayant fiiivi l’cfquif'anagc  l’efpacc  de  lix  heures  fàilànt  tout  cnoft 
del’aborder  pour  y  rentrer  quoy  qu’on  l’en  empefehaft  à  coups 
s’avantyra de  prendre  uneefpecnue  à  belles  mains  (ans  la  vouloir  hluu 
encore  quelle  le  bld laft  bien  fbrc,dont  les  autres  efincue  de  Ion  invincsnlc 
courage  fiirent induits  à  le  recevoir. Or  ceux  ci  apres  avoir  enduré  jn ^ 
mileres  l’clpacc de  20.  iours, aborde  relit  à  terre  ou  ils  trouvèrent  i  A'-'*" 
ral  &  les  autres  qui  s’cftoycncfàuvcz  au  premier  elquif  Quant  à  ceux 
eftoyenr  demeurez  de  refte  en  la  nav  ire,  ils  s’advilerent  délier  &iotn  . 
des  ais  ik  fragments  que  les  Portugais  appellent  Inogpdas  pour  lèiàuvcnf 
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fus  )  mais  ils  périrent  tous  hormis  deux  qui  parvind rent  en  terre  ferme 
Ceux  qui  avoyent  gagne  terre  furent  àccuci  1  iis  d'au  très  difficultéz  eftants 
tombez  es  mains  de  offres  qui  les  dépouillèrent  ,  &  en  celt  cftat  avants 
enduré  faim  &  pouretc  extremc.parvinJrcnt  ail  lieu  oulc  fréteur  du  Capi 
nmcdcSoft.Ua  &  Mozambique  fûfoit  là  rdidence,  lequel  leur  avant  don 
ne  quelque  rcredtion  &  provilion  les  envoya  à  Mozambique  pour  de  la  s'a¬ 
cheminer  es  Indes. llycn  eut  en  tout  foi  xanre  qui  dcfiabpercnt,  les  autres 
dhns  péris  en  mer  &  aucuns  morts  de  faim  &  pouretc  du  nombre  de  ceux 
quiiivoyent  évadé  le  naufrage  Ainli  par  la  faute  d'un  feul  voulant  conduj- 
rc  la  navire  a  la  tcltc.un  li  grand  cncombrier  advint ,  &  la  perte  de  tantde 
perfonnes, lequel  exemple  doit  fèrvir  d'inftru&ion  à  tous Gouverneurs  Sc 
conducteurs  du  navires.  Or  eduy  qui  avoir  elle  oceafïon’de  ce  malheur 
clhnrdc  retour  en  Efpagnc  fut  appréhende  du  commencement  ’  puis 
citant  relafche  entrepont  lacondqite  d'un  autre  bon  vaili’eau  Pan  ’ijsg 
non  tons  avoir  encouru  les  malédictions  des  vefues  &  orphelins.  Etoeû 
s  enfàlurqu  il  n  expofaft  ce  vailleau  au  mcfhic  danger  que  le  précédant 
citant  fur  le  point  de  palllr  à  travers  les  mefmes  elcudîls  li  au  lever  du 
jour  il  ne  les  euft  de  Couverts.  Mats  retournant  des  Indes  en  Portugal  il  ne 
pcateuiter  un  deuxiefme  naufrage  es  environs  du  Cap  Je  Bonne  Efperan 
^auquel il  fut  noyé  &  cous  ceux  qui  cftoyent  avec  luy  ,  recevant  oar'un 

iufte  jugement  de  Dieu  félon  qu'il  lémbloït  à  plufieurs  le  faiaire  de  Ion  au 
ttacc  &  outre  cm  dance. 

T  ’A“  IÎ,S6.' au  mois  de  May  -  navires  chargées  de  dïnrlès marchan- 
Mhfes  s  achenunoyenr deChaul  quieftun  port  deslndcs  vers knierrou- 
gc,eftans  équipées  6e chargées  par  les  Portugais  demeuram  à  Chaul  ,  lef- 
(|uelles furent  priniespar les  galeres  que  les  Tares  avoyenc  fabriquées  à 
6ucs  par  le  moyen  defqudlesils  ièfiiifoyenc  redouter  es  Indes,  &  rendov- 
mr  h  navigation  de  Devant  péri  lieu  (ê.  A  leneonrrcdcfquelles  le  Vicerov 
□relia  une  notre  de  beaucoup  de  navires  laquelle  il  tichyvemer  à  Ormuz 
pourapres  Phy  ver  entrer  au  Golphe  Perfique  5c  fèrvir  defecours  à  Ta Um* 
Ru)  de»  Perles  a  lcncontrede  leur  commun  ennemi.  La  conduite  en  fut 
donnée  a  Kuy  Gonfifoes  ds  Caméra  para  van  t  Capitaine  à  Ormuz  ,  homme  rc- 

GCC  G  •  &  P0llrta.ntn0n  gueres  idoine  aux  expéditions  de  guerre.  Il 

eltoitluivi  de  grand  nobre  de  Noblefle  &  des  principaux  Portugais  des  In- 
dc5,ûclircux  a  accjucrir  de  ]  honneur  en  ce  voyage, 

1rs r  y  i  "*  I  t  -.  ^  v° i  I e  Y c  rs  ^ r  ^ ° Lj Sc  a  Ion miem ent  en  che - 
mina  caille  des  bonalles  qu'j  L  fit  alors  ,  du  nthe  lefqucl  1  es  les  vivres  furenr 

coniumez  ,  dont  s’enfuivit  une  afpre  femme  qu i  rbduifi  t  la  Hotte  à  grande 
a  ami  te  y  en  fit  mourir  plufieurs.  Ce  premier  mal  fut  prefage  d’un  autre 
ncorc  plus  grand, ceft  que  venant  aux  mains  avec  les  Turc  Ci  Fentrec  de 
amer  Rouge  les  Portugais  ayant  du  pire  furent  contraints  de  prendre 

onteufement  laluife  ,  la  victoire  demeurant  aux  Turcs  Ic/quels  pourfui- 
Fints  leur  bon  heur  le  iettefent  f  ur  la  coftéd’Odbex,  S:  d eOsicasde ,  &  s'em¬ 
parèrent  des  villes  de  Pat  a  &  Brava  alliées  des'Pomigais  pou  ravoir  le  moy- 
la .  lcs  f 1 ndommager  davantage.  La  Hotte  citant  Ji flîpee  &  difpcrfcc  s’e- 
it  rendue  a  Ormuz,&  y  devoir  paflèrl’hy  ver  ,  durant  lequel  temps  on 
^aWtttre  fhs.Srfutrcfolu  d'aller  en  Perfe.  Cependant  ^  Cm, 

*  c  taoitc  en  U  place  un  autre  General  afçavoir  Pedro  Homen  Perdra  qui 
j 6  01t  Pas  n°hic  race  ,  maiseftoit  eftime  pourfbn  expérience  en  fait 
^  guerre,  luy  recommandant  de  courir  lus  à  certains  pirates  fe  tenants 
Environs  de  la  coite  d'Arabie  en  certain  fieu  nommé  T^tcela  ,  d’ou  ils  fài- 
Acnedes  courtes  entre  BaiTbra  Se  Ormuz.  Les  Portugais  pour  ceft  eltect 
nts  raie  acheminer  leurs  galeres  vers  le  dit  lieu  de  Nicolu ,  firent  abbor- 
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PoSs5  derune partie  cHcd les  à  terre,  pour  affronter  l’ennemi  à  la  chaude  &  &m 
envoyées  ordrccontrcl^dris  du  Gencrat,aut|uel  îlsne  tenoyent  conted  obéir  ne ie 
comtes  tcnft[U  pas  pour  gentilhomme.  Les  cavaliers  Arabes  s'eftansapperceusdt 
P‘r’1US'  o-ftedivifiôn  K  confufion  fevindrent  ruer  a  S’improvitte  fur  les  PômigÜ, 
Portugais  le  (quel  s  ils  mirent  en  fuite  Sc  les  enveloppant  en  tuèrent  plulicurs  Içf^ucU 
des  faits  fur  n-c|ircnc  m0yen  de  fe  lauver  en  leurs  galcres.  En  ccitc  desfaite  les  Vorru. 
les  Atab«.  ^  pC^|ireà hui  et  cents  hommes,  y  huilants  la  plus  part  de  leur  noblefl'e 
&  de  leurs  meilleurs  foldats.  On  y  retméjqua  entée autrès  la  vaillance  d’un 
Tuât  Je  trompette  F  Lamcng  lequel  recouvra  des  mains  des  ennemis^  une  enfrigne 
VililLmCC  „ue  certain  Portugais  avoir  abandonnée  >  donnant  iniques  à  celuyqui  !  i. 
d  mitrom-  y Qit  emportée  &  le  tuan^St  abbattant  plulicurs  autres  de  ceux  qui  le  pour* 
007  “  foi  virent  pour  la  ravoirddquels  il  (buftint  eourageulement  &  mourut  IVa- 

(eigneau  poing ,  cc  qui  le  rendit  remarquable*  digne  de  louange  par kl 
ilis  touts  les  compagnons.  Le  Capitaines^  liant  apperceu  dez  le  comnlcn- 
cernent  que  i  es  croupes  neftoyenrpas  battantes  pour  fouftenir  IcfForcdc 
Pennejçftt  s’eftoit  retire  de  bonne  heure  en  là  galère  d'ou  il  coàtemploide 
confUtL  Celte  des  faite  apporta  grande  tri  (telle  es  InJes^partieulicremcni 
à  PArchcvdque  qui  y  perdit  fon  frere. 

EN  cc  incline  temps  laEoynctTOrmu^qui  avoir  elle  inftruire  au  Maliç* 
tnetifine  fuivam  la  profcilion  de  ces  anceftrcs  vint  à  Goa  ,  oucilccm- 
brafla  kfby  Ckrcfticnne  5e  y  fut  baptilèe  &  nommée  Philippe  ,  ayéle 
niariceiün  yiccr0y  pour  parrain,' Vn  fienieu  ne  frere  fut  aufli  baptize  lequel  fitie?oy 
PortugaL*  âge  de  Porrugal  en  compagnie  de  Matthias  autrefois  capitaine 

iY  O  muiz  -  Celte  Roy  ne  eftoitbellé,  blanche >  &  dallez  haute  fhturc  ,  fût 
mancc  à  un  Seigneur  Portugais  nomme  Dcu {^Antonio  Daztvcdû Cputitflw  }$\. 
quel  le  Roy  à  cauiedc  ce  mariage  donna  l'office  deCapitaine  d'Ormuz^u 
citeftimé  valoir  deux  cents  mille  ducats  du  rente  annuelle*  Demianaprcî 
avoir  cfte  marié  il  eqiiippa  une  navire  pour  faire  un  voyage  à  Ormuz  »  &  y 
recevoir  certaines  rentes  des  biens  de  la  Royne  fa  femme ,  laquelle  Paffe 
éttoji  quelle  luy  portait  le  requit  de  demeurer  ou  de  la  prendre  en  fi  coin* 
pagnie*  À  quoy  les  occafions  nkyant permis  qu  il  acquiefçaiR  ellcencoQ* 
Tccfpas  de  ccut  tel  regret  à  ee  qu  on  ditiqffielle  en  mourult  fubitement  le  propre iow 
h  fulditc  départ  tie fon  mari .  Elle  fut  fort  regrettée  à  Goa  pour  avoir  elle  bp 
°^nc*  mïere  Roync  de  ces  pays  la  qui  avoit  embrafle  leChriftian  iiiïieJ&  qui  pour 
N^ifra^  cc^a  avoit  quitté  fon  Royaume* 

de  li  navire  Lkn  ï  j  Sü.  en  Auuft  furent  apportées  à  Goa  les  nouvel  les  du  naufrage 

appdkc  je  lanavire  appellee  Goa  viagm  ,  laquelle  nous  iugions  citrc  periecs  envi- 
¥fU  1  rans  du  Cap  Je  Bonne  EijpcrancCîpar  avoir  efté  trop  charge^commeild- 
v  ient  quelquefois  par  la  perfidie  des  nautonniers  qui  prennent  plus  gm- 
de  voiture  qifü  iVell  permis  &  qu'ils  ne  donnent  à  entendre,  6e  ceannf/ 
gagner.  En  ce  naufrage  périrent  plufîeurs  officiers  qui  skcbeminoycnctfi 
tlpagnc  en  intention  d'y  recevoir  recoinpenle  de  leurs  fcrvices ,  avec  les¬ 
quels  droit  r  Amhaflàdcürdc  Xatama  Roy  de  Perfe,qui  eftoit  envoyccnb- 
pagne  pour  confirmer  Pamitié  rraiétee  entre  les  Portugais  &  les  PerlAS 
leur  alliance  contre  le  Turc  leur  commun  ennemi*  Celte  navire  cftoitfort 
richement  chargée  ,plus  que  les  na\  1res  ordinaires  qui  vont  de  Codu'ncn 
Portugal  ,le s  moindres  defquelles  font cftimees  valoir  un  miliond'or,^ 
peut  iuger  combien  grande  aefte  laper  te  de  celle  ci  >  outre  le  malheur  ad- 
Arriv^c  clc  venu  aux  perfonnes,  Et  fê  paifent  peu  d# années  qu  on  n" entend reaouul‘ 
navlrmic  les  de  femblables  triftes  accidents^  La  mc/me  annee  en  Septembre  arri^- 
Portugal  à  rent  à  Goa  quatre  navires,afçavoir  PÀdmirale  nom  de  S. Thomas, S, 5» 
dor,ÀreIikias  &  bon  ItTus  de  Caranîa.  On  attendoit  encore  celle  de  S  B11' 
lippe  qui  citait  partie  de  Eiibonnc  avec  les  autres.  Sur  la  fin  de  ovenw 
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les  mcfines  navires  partirent  de  Goa,  allant  le  long  de  Ja  Code  de  Malabar 
pour  charger  du  Poivre ,  &  arrivèrent  à  Cochin,  oud  ordinaire  il  vàdcuî 
navires  qui  prennent  ebirge  dcPoivre.yayantau  mefîne lieu  toutes™^ 
iorres  de  marchand  des  defq  uelles  les  autres  navires  Ih  chargent  OnZ 

en FortugaLne  prenant  pas  p  ailirtWèmcurcr  .r,™  -,  i* .  f  - 

vi-iMio  i  »  •  i  y^uujicurcr  a  Uoa,a  l  occalion  de  quel-  Mefcotnê. 

que  dilcord&.  mal  talent  qn  il  avoit  arec  le  Viccroy  Scies Confèiltcrs  Fr  Kment  dc 

quoy  que  le  Viccroy  &  le  peuple  le  requirent  inf  tammenr  de  demeurer 
toutesfois  il  ne  peut  eitre  diverti  deiàrefùlution.  Il  ci  toit  aime  du  Rov  St  qUC‘ 
r«nt  c  Viceroy  &  autres  craignent  ,1  m*mXk£5£ 

s;i™Xrietnf œnduite dc a mLi!,,ni  àr°n ^ «æe  *» - 

{fine  donnant  charge  de  demeurer  pour  recevoir  lès  revenus.  Fr  nnnrrr  *»"!•««* 
que  lors  eftcit  le  temps  du  lubiled’or  appel  le'  laSainbfce  umikdc.&au’ori 
aroiracolledterquelquelomme d’argent  pour  Ja  rançon  des  Chrétiens 

pans  en  ladesfiuce  de  Don  Sehaltian,  lefquuls  eftoyent  encore  dctenX 
Barbarie  auquel  efteci  avoyent  elle  envoyez  de  Rome  pardons  &  ni 
jences  a  Arc hevefquc  pour  eltre diihdbûees aux  contribuants, il  me  don 
mh charge  d  demain  general  de  Cobran/à  par  toute  l’Inde,  me  commet' 

•  -cchonSèî^' 

maire  pour  m  obliger  tanc  plus  a  demeurer  &  attendre  (ùn  retour  S’eftïr  cIltut*  ' 

donc  mis  ci  mer  il  parcictlc  Cochin  cil  haaicc  1587.  nyimc  »  £22! 

I  (iloteccluy  luii!  la  conduiccdii  duquel  la  lùvirede  S.  laque,  peu  au  mr . 
vanteftoit  peric,commeàcftc  diteideiîus.  M  pouaupara- 

Or  comme  on  chargeoità  Cochin  les  navires  les  unes  apres  les  autres 


r  . (  ’^^uiuruji LIG- 1  c m c mai  a nck rc a u ne  1  ieue delà vill e 

;  ,Jrs  qu  on  les  en. irge  .tellement  que  quand  le  temps  de  leurs  départ  eft  vc 

rr°rrtdC^Vlüe Cn *4 qu’ijïip.pdlent  Tolaé-PÆen. 

i')àn^iSdr$perMnnCS  ^Ul  du>Tycnt  iviirc  le  voyage  &  Autres  qui  les 
:  -  o )  uic  j  niques  a  la  iiav  i  re.avec  v  lande  &  breu  vage.  Ceftc  navire  l  ut  fi 

^^ignoit  iufqucsaux  plus  gros  cordages  ,ay  X 

4  cp  iceaubasdunasM-eqn’ncf-ut  remplie  ,  mefmes le  âlacfevSt 

Æa  vi  SCde  «’lh  cs  entai ley.  les  uns  tùr les autres.Et combien  qu’il  fuit 

eau  ai  ni  i  charge  ne  pouvoir  cftrc  avanturb  cn  mei* 

EîÏÏSu®  d;^cr  ds  >  baltes  lut  s  à  la  demande  de  l’officier  du 

2  ï??T““^[in^dlonlurlcs  navires 
UPX>  i  ,  CUrs  charges.futrelpqndLl}&à  ce  qu’on  dit/obfignd  que 

bvoikc  i°Jt  P<unc,iiur  MuP>r  on  commença  à  tirer  les  cables,  leucr 
îoilc&km^110  LS‘îl  ICUX*  ,  Ma‘S  conimela  navire  commençait  a  hure 
iprind  en  r'"?'"  c  ®f  W**  Poulcs  clui  cfcms fort.es  de  leurs  cages 
ïLî  l  bnr  V°  er  i  i!‘-C  ^ac.pour  leiqueles  avoir  il  y  eut  de  la queftion 
■acIhrS  i  P  UllCurs  Prctcndants  quelles  leur  appartenant ,  au- 
Lnavirp  n  , ®ntz'es  aceourans  i 1  y  eut  fort  grand  preffie  d'un  des  coftez  de 
L!  J??? VmLâ  Patlchcr  dc  telic  '«rte  du  coftd  ou  la  multitude  des  gens 

bellement  cn  la  mer ,  nerdtantprefqucs  quV 

'oL«nd  p  US  gr°S  maft llors  dc  1>C;1U'  De  bon  ^ur  les  barquetres  fui. 
core  pource  qu’ü  faiibit  doux, de  maniéré  quelles  vindrent  bien 

à  pdint 
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point  pour  lauuer  les  perfonnes  &  ny  eut  aucun  de  noyé  fi  non  les  poo- 
vres  cfclaves  quiayants  les  fers  aux  pieds  ne  peuvent  efrre  habiles  a  Jè  Iju- 
ver.li  nv  eut  moyen  de  rien  recouvrer  de  ce  qui  y  eitoit  linon  quelles 
coft'rcs  qui  eftoycntfur  le  ti!lac:tout  le  refte  qui  eitoit  d’vnc  ni  eitimable 
valeur  fut  perdu.On  reccrclia  quieftoyent  ceux  qui  avoyCntofté  levait, 
pour  avoir  tant  plus  de  place  a  y  mettre  autre  choie,  mai  s  ils  demeurèrent 
lans  eftre  defeouverts  ,&la  chofe  fe  paflà  ainfi . 
a  En  ce  mefmc  Mois  on  eut  nouudles  que  la  ville  de  Mal  aca  eftoit  prelïec 
sffisge'W  de  fiim^  de  mifere.de  forte  que  la  ûauire  qui  y  eitoit  al  lec  de  Pottugaft. 
le  Roy  de  Itoic  contraint  darrefter  la  par  faute  de  vivre  pour  le  retour,  le  deftrpitJe 
te  affoler  Sumatra  eftant  clos  des  ennemis.qui  par  ce  moyen  empcichoycnt  les  na- 
c' a  ÜL!C  Uircs  d'aller  en  la  Chine  &  en  Iapon.Et  ce  (àilbit  ceci  par  le  Roy  de  Suira- 
tra  aidé  des  Roys  d’Achem  ôe  IorpresMalaca, indignez  des  outrages  qu‘i>s 
avoyent  receus  du  Capitaine  deMalacca,  Ces  nouuellcsesbnmkrentibrt 

ceuxde  Goalaprolperité  delqucls  defpcnd  de  la  nauigation  tle  Mahcca, 
tle  la  Chine.de  lapon.  A  des  Isles  voifincs.  Parquoy  fut  drefïce  une  (lutte 
pour  l'encretencmcnt  de  laquelle  furent  levez  quelques  deniers  furie  peu¬ 
ple  &  fur  les  marchands  ,  8c  fut  faite  levee  de  nouuelles  troupes ,  l’Iode 
ayant  efté  efpuifèc  par  les  partes  precedentes . 

L’an  JjS7.cn  May  arriva  à  Goaune  Galîiottc  de  Mozambique  appor 
tant  nouvelles  que  lanauirede  S.  Phi  lippe  s’eftoit  chargée  du  P  (hure  qui  e- 
lfoit  en  celle  de  S.Laurent.laquelle  eftoit  arrivée  à  Mozambique  a  grade 
difficulté  tant  elle  eftoit  creuallèe  &  en  mauuais  cftat.  E  n  celte  navire  de 
S  .Philippe cftoyent  les  Erinee»  de  lapon  dont  a  efté  parlé  ci  tlelfus  ,  lef 
quels  s’eftoyenc  embarquez  en  la  fiifclite  Galiottepour  venir  à  Goi-  Par 
meftne  moyen  nous  entendîmes  le  lùcces  de  la  flocte  enuoyec  en  Dtcern- 
bre  13 36,vers laCoftede  Melindc  pour  avoir  la  revangedela  des&teds 
&s4j  Gonftlut  de  Ctmcra  ,  8c  avoir  raifon  des  villes  qui  s’eftoyent  perfidement 
rendues  aux  Turcs. Le  conducteur  de  ccftc  flotce  eftoit  CMtmm  Ji 
Uelh  ,  lequel  fe  iertafur  la  Coftc  de  Melinde  entre  Mozambique  &  la ma 
rouge, &  s'en  fit  maiftre  la  rauageant  bien  fort  en  Pabience  des  Turcs  qà 
s’eftoyent  retirez  en  leurs  pays  par  la  mer  rougc.&  reprint  les  villes  def>- 
San  &  de  Brava ,  tuant  le  Roy  de  Patan  en  la  fuite  ,  la  te  fte  duquel  fut  ta? 
temps  en  monftre  au  bout  d’une  picquc  en  la  place  du  marché  à  Goa,  pour 
exemple.Depuis  ccftc  viétoirc  qui  releua  les  courages  des  Portugais .  fi 
flotte  fît  voile  vers  Ormuz.pourfècourir  le  Roy  de  Perle  par  ordonnants 
du  Viceroy.Mais  la  maladie  y  eftant  furuenue  qui  en  emporta  plulîeurs,cn- 
tre  autres  le  fufdit  Admirai  Martin  ^slfcnjc  de  Melle ,  il  falut  retourner  [as 
S.  Salvador  avoir  faitaucun  exploit.  Durantquc  ccftc  flotte  eftoiten  la  Coftc  de  1ÜÇ- 
garamie  de  lindepres  de  l’isle  de  Zanzybar  ,  la  navire  de  S.  Salvador  retournante 
naufrage,  c0chin  en  Portugal  de  bonheur  luy  vint  au  devant ,  car  il  ny  avoir  ptas 
moyen  de  la  conferver  finon  à  force  de  puifér.St  délia  avoit  cite  ictta’s  en 
mer  toutes  les  marchandées  qu’elle  portoit  hormis  quelque  refte  de  jW' 
vrc.Parquoy  le  ioignant  à  la  flotte  elle  fut  meneeà  Ormuz  St  aialors 
hommes  8t  le  refte  de  la  marchandée  furentfàuvez.  Et  en  fut  fabrique  un 
plus  petit  vaéièau  dans  lequel  ils  retournèrent  en  Portugal  à  fîiuvece, 

Le  7. De  Décembre  1JS7.  nous  eûmes  nouvelles  par  une  Gai  Hotte  ve¬ 
nue  de  Mozambique  de  l’arrivement  de  quatre  navires,  afçavoir  celle i» 
S  .Antoine  Admirale,  de  S.  François ,  de  noftre  Dame  de  Nazareth)  & “c 
S.  Albcrr.  Reftoit  celle  de  S.  Marie  qui  eftoit  partie  de  Portugal  en  mclnt» 
flotte  dont  on  n’avoir  encore  nulics  nouvelles  ;  mais  nous  entendîmes  ot 
Arniife  des  puis  que  pour  quelques  enpefchements  elle  eftoit  retournée  en  Portugal* 
Porcugsics  fhùâ;  iours  apres  les  iuldites  quatre  navires  arrivèrent  de  Mozambicquv 
Indes,  Goa.ce  qui  apporta  grand  ioye  à  tous.  Au  mefine  temps  le  chafteaude 
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lumbo  que  les  Portugais  tenoyent  en  l'Islecîc  Sevlon  efloit  nflîevé  par 
W#Ro7de  Seylon,&  eftoyent les  afsiegcz  réduits  à  grandes  difficultés 
au feeours  deiqueh  tut  envoyée de  Gon  une  flotte  fous  3a  conduite  de  W- 
uUmdcCiraatht.Yux^  alors  mile  en  mer  une aurre  flotte  de  galères  & 
gihons  laquelle  partitde  Goa  pour  Ibcourir  Malaeca,  ayant  pour  Admirai 
don  Baulo  de  LymaPereira  noble  8t  ancien  guerrier,&renoiW  pour  lès 
expions. Sur  lahntle Novembre  les  quatre  fùiBices  nauires  s’acheminèrent 
ûc  Goa  a  Cochin.la  ou  ayant  pria*  charge, elles  retournèrent  en  Portugal 

Le  mois  de  Décembre  I  ui  vaut  durant  lefiege  du  chafteau  de  Columbo 
cnIIsled«fieylon ,  ceux  de  Goa  equipperent  encore  une  autre  flotte  a 
grands  Irais  dont  la  conduite  lut  donnée  à  Uimelde  Smp  Lwnnhe  noble  «e 
expérimenté  gucrrier,qui  ayant  elle  au  très  fois  Capitaine  du  mefmc  cln 
Ikauy  avoir  vaillamment  lôultcnu  lefiege ,  à  caiife  dequoy  le  Roy  l’avoir 
cs.evc  a  plus  grande  dignité.  Ceftui  ci  iè  ioignit  à  la  première  flotte  allante 
,  en  Sci  on.Æ^w  entendant  leurs  forces  3c  intention  lâifi  de  crainte  leva  le 
aege de  devant  ceftc  place  laquelle  les  Portugais  a'yans  pourveu  d’iiom 
to  St  de  vivres  retournèrent  à  Goa  ou  ils  furent  receus  en  grand  trium* 

Au  mois  d’Apuril  fumant  de  la  me  fine  année  la  flotte  de  PM'htsma  re- 
tourn^pared  lement  à  Goa  ayant  eu  victoire  fu r  les  ennemis  qui  afsie- 
$°Y€m  Malacca  &  ayants  affranchi  le  pailàge  de  la  nauigation  en  la  Chine 
&.uiîrcslicux.Laqholelepaflàainfl.  Celle  flotte  dtanc  entrée  au  deflroic 
de Malacca, y  rencontra  la navire  du  Roy  d’Acheim  en  .Sumatra  ,  lequel 
tüoïc  ennemi  dç$  Portugais  5c  le  principal  autheur  de  ce  fiege-  En  cellena- 
uire  cltoir  la  hile  luncec  auRoyd’loorpour  renouuel  lement  5c  ratiiica- 
non  de  leur  ali  lance  contre  les  Portugais. Et  cnvoyoitavec  là  bile  pour  pre- 
lent  une  grande  piece  d  artillerie, te  lie  qu’on  n’en  avoir  point  encore veu 
dc  parei  lecs  lndcsflaqudlcpour  une  Angularité  admirable  fut  envoyée 

S,  J  dEiPagnÇ cn  «n  vaifleau  deMalacca  qui  périr  par  naufrage  près  de 
lHkdeTereere  îaoufevoid  encore  au i ourdir-  -  ^  A  '  1 
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aeuftpeu  envoyer  en  Portugal  qu’a  grande  difficulté.  Ayants  donc  prin 9 

<u«.  ire  5c  1  ayants  pi  lice  ils  rdolurcnt  daller  droit  àloor  ,  ville  clofe 
1  «e  pain  ade ayants  bon  nombre  de  maifons  de  bois  Se  de  chaume  laquelle 
«tant  abandonnée  des  habitans  qui  fe  mirent  cn  fuite  fut  prinfe  8t  entiere- 
,  wncbraflçe.  ©11  y  trouua  quantité  de  butin, notamment  ^00.  pièces  de 
«non  de  fonte  tant  grandes  que  petites  fort  bien  &  cxqdHèmenc  faites  par 
M naturels  du  pays  qui  en  avoyent  apprins  1a  fciencc  de  quelque  Chre- 
,  iiiuisrenies:come  fl  s’en  trouve  de  tels  qui  ayants  commis  quelque  enor- 
je  J-Tfcut  pour  cutter  le  lùpplice  qu’ils  ont  mérité  fe  retirent  vers  les 
iiayuis, reniants  la'Eoy  Chrdtienne ,  &  recevants  d’eux  dons  &  prelents 
,^s  mtorment  des  moyens  de  mire  aux  Chreitiens.  Au  telle  combien 
V  scuuent-un  tel  nombre  de  Canons,toutesfbis  neftoyent  entendus  à 
••manier.LcRoy d’Acheim adverti  delà  prinfe  de  là  fille  fiit  contraint 
"ti-oepter  la  paix  à  force" prelents  ,  laquelle  luy  cflant  accordée  ,  parce 
,  n  a  mer  fut  afleurec  &  le  commerce  remis  fus. Ces  chofes  exploitées 
.7,  lirciJ§ai!i  chargez  de  butin  retournèrent  à  Goaen  Apuril,ou  ils  furent 
eus  avec  grand  appliaudiflèment  &c  triumphe. 

ûW  \fe  Mat  fuivant  mourut  à  Goa  le  Viceroy  Duart  de  Menefes 
V ^  C c]ue jours  dVncfiebure  ardente  maladie com- 

.- "c?  InJcs.Il  avoir  en  Nouvelles  parvoye  de  Vcnifc  à  Ormuz  quci’Ar- 

wl^U^TTît  arriveà  Lii^orinc  y  avoit  ellé  receu  du  Roy  en  grand 
t  îr  Liir- 0 r  la  rancune  qu'il  y  avoit  entre  deux, comme  ditaefté,luy  don- 
f*10' «de  craindre  que  l’Axchcvefque  nel’èuft  mi*  en  dilgrace  du 
*  y  <  laquelle  crainte  on  éftime  avoir  cité  caulè  de  là  maladie.  Mai*  on 

'  '  ’  ‘  entendis 
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entendit  de  puis  quef  Arche  ueiqaccftoit  mon  lui  ici  iours  aisncionam 
vee  en  Portugal  citant  encore  en  mer, en  forte  que  la  mort  de  ces  deux  nir 
Ion  ntt  s  s 'entrelui  Hantes  aduint  prdqucs  en  vu  incline  temps.  Xe  Viattr 
fut  honorablement  en  lèueli  au  Gonvent  des  trois  Roy  s  de  Tordrais 
François  en  la  terre  de  Bardes,  ou  il  fut  porté  en  une  galère  toute  «mu trie 
de  drap  noir  avec  convoy  aie  toute  la  nobldfè. Approchant  du  Convcnf  . 
Moines  vindrent  au  devant  du  corps  lequel  ils  portèrent  eni’Egljfê ,  011k 
lait  Ielcrvicè.  Lors  félon  la  couftume  furent  apportées  lettres  fcdkesj- 
çicntes  en  chiffre  contenantes  les  noms  de  ceux  qui  apres  la  mort  eu  en 
Pabfisnce  du  Viccroy  doivent  entrer  en  telle  charge.  Ces  lettres  appellevi 
l'eus  font  env  oyees  tous  les  ans  de  la  part  du  Roy ,  Sc  baillées  en  garde  à* 
lefilites  leiquels  eu  font  quucrture  Sc  lecture  en  prdèneede  ht  Nohleüf 
du  Mugi  (t  rat,  Sc  autres  officiers.Quefi  le  Viceroy  dénommé  es  premiers 
lettres  clt  mort  ou  abfent,on  en  produit  des  autres  tint  qu’on  trouve  le  ni 
d’vn  Viccroy  arrefte.  Ce  qu’eftant  trouué  les  autres  lettres  font  ganbi 
par  les  leliiites.Que/Ile  Viceroy  dénommé  clt  en  Office  en  quelque  autre 
lieu  des  Indes  comme  à  Mozambique  ou  Ormuz,ou Malaeca ,  il  uu ira  in¬ 
continent  tel  office  &  entre  cnia  charge  de  V'iccroy  ,  iufques  à  ce  quclc 
Roy  en  enuoyevn  autre, Mais  s’il  dfen  Portugal, ou  en  la  Chine,  Ou  en  li. 
pon,ou  par  de  la  le  Cap  de  Bonne  Efperartce,  lors  on  produit  d’autres  b 
très.  Aitiir  donclcleruice  paracheué  le  corps  n ‘citant  encore  mis  enterre, 
[es  Iciûites  approchants  avec  les  fulclites  lettres  &  ouurantsles  premières, 
fut  nomme  MashUs  i^ilbuqutrkt  aurresfois  Capitaine;!  Orm  usinais  qui  *■ 
Hoir  retiré  en  Efpagnc  Pannce  precedente  en  compagnie  de  l'Archcuef. 
que  pour  y  faire  penfer  fàiambe  rompue  laquelle  n’avojt  pas  cite  bien 
gucricdequcl  heur  s’il  eufteftiffid  luy  devoir  clchcoir,il  futlans  doute  t(e- 
mcuié  à  Ormuz.Ccfhiy  ci  donc  eltant  ablênt,fut  ouuert  vn  autre  papier 
auquel  eftoit  nommé  Manuel  de  Scufa  Ccutinbe  celuyqui  avoit  fait  lever  lé 
fiegededevantlechaftcaude  Seylon.Ceftc  dignité  luy  fut  déferre  en  re- 
compenfe des  bons  8c  grands  fèrviccsqu’iiavoit  faits  au  Roy  ,  110a  fins  ef- 
bâillement  de  cous  8c  mefeontentement  de  plufieurs  defpitez  de  le  voir 
préféré  a  d’autres  plus  nobles  St  puiffiints  que  luy.  Mais  diflîniulanrs  leur 
douleur, tous  le  recourent  avec  grand  honneur  8c  carellb  >  luy  promettes 
fidélité,  8c  le  conduirenc  en  lavillecn  grande  pompe  Scfolcnnitc,  la  ou  fé¬ 
lon  la  cou  11 ume  il  iurade  gardes  les  priui!cges,&  fut  mené  ab  palais  du  de- 
i unCt  Viceroy  pour  en  prendre  poilclfion  &c y  faire  la  reiidencc. 

L’an  a  5  S  J’,  ily  eut  vn  fort  grand  5c  df  range  hyuer  en  toute  la  Coilc  dé 
l'Inde, laquelle  fut  rauagec  par  grolfes  8c  continuelles  pluyes  depuislc 
dixiefine  deluin  iufquesau  premier  de  Septembre, Icfqudles  firent  gond 
&  milerablc  degaft  à  plufieurs  maifbns  qui  y  font  de  pierre  fort  mobile, 
lices  de  mauuais  mortier. 

Celte  mefm  e  année  fut  meurtri  à  Goa  v n  ieune  homme  nommé  Fmiii 
Qcninck  natif  cl' Anuersnoyaulicr  de  l'on  citât.  Ce  ieune  homme  dclireur  ds 
voir  du  pays  alla  à  Venifê,8c  s’addrdlà  à  vn  fien  Oncle  qui  y  demeurait, le 
quel  s’efuerruant  d  avancer  ce  fienNcucu  l’enuoya à  Aleppe  en  Syrie  luy 
mettâccnmain  quelques  deniers  pour  y  faire  quelque  cmploite&txerctt 
Je  négoce  ou  il  s’entendoXMais  cftant  pamenu  Aleppe  il  n'eut  aune  cure 
que  de  le  donner  du  bon  temps  8c  prodiguer  ion  argent.  Parquoy  iuIlch 
que  lès  compagnon  s  ayants  fait  leur  affaires Ce  difpofoyènt  aa  retout,  juy 
craignant  1  indignation  dtviôn  Oncle  le  refol  ut  de  ne  retourner  ,  Btfitte 
y  oyage  d  Qnnuz  auquel  lieu  il  galpilla  le  rdte  de  Ion  argent,cn  forte  dç 
iè  voyant  du  tout  deltitué  de  moyens  &  réduit  en  poure  eltac  ,  la  necclu1® 
le  fit  penfer  à  quelque  expédient  pourfe  redrcfler.  Il  refoluî  de  s'achcnr 
ner  à  Goa  la  ou  les  gens  de  ceifc  citât  font  bien  leurs  bçfbigncs  8c  y  font  ho- 

JI0tîï< 
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Cbreü&ftatit  arriué  en  ce  licuil  troüua  moyen  d'y  drcfTcr  boutioue  &  y 
exercer  fon  art.  Or  y  avoir  la  quelques  Flâmengs  trompcttês  &  tabou  ri" 
jiiersdnViceroy  cefquels  s’accoftaHt  il  dépendait  autant  en  leur  compag¬ 
nie  qu'il  pouuoit  gagner.  Finalement  il  délibéra  de  s ‘y  marier.  Ily  auoit 
alors  à  Goa  entre  les  eftrangers  vn  certain  ïemi  du  Xena de  Dieppe  en 
Normandie  qui  de  long  temps  y  auoit  fait  Ci  refidence  citant  au  feruice  du 
Viceroy  duquel  il  eftoi  t  tahourimcr,&y  avoit  prins  à  femme  une  Moref* 

(ji3cdeb.il  Ugattc-, laquelle  cftoit  C.  lire!  tien  ne  j3r  s’entrerenoïc  honeftemet 
tnfan  eftat  detabourinicr  &  de  charpentier ,  ayant  trois  enfin  s  de  cette 
femmetdeux  ms  &  vne  fille.  Or  félon  que  les  eftrangers  en  une  ville  ont  ac- 
coiiftunie  de  faire  cognoiiïàntc  les  vns  avec  les  aurres  ,  hormis  les  Portu- 
Kiis  qui  ne  s’accointent  que  de  ceux  de  leur  nation  ,  ce  ieune  homme  eut 
nintilcea  Jamaifbn  de  ce  Fabourinîèr,ou  tant  le  jiere  que  làmcre  luy  fàr 
fuyentbon  accueil, &■  le  carcllbyentddirans  luyauarfcerlefirfillc,  laquelle  n  a 
ilcfpotifaaagee  d’onze  anspuillànte  pour  lonaage  & debelle  tare, mai  s  i'iouxT 
tic  ueimciuuaiies  moeurs. Il  fè  repntoit  heureux  d'avoir  fait  vn  tel  marine,  fa  femme, 
fcaimoiedefordonnement  cefte  ieune  femme  iniques  a  en  citre  ialoux  fia 
ptdan r foi gneu iè men t  &  fe  des  fiant  plus  de  Tes  familière  &  meilleurs  amis 

que  de  eduy  qui  luy  eau  G  le  malheur.  Or  attendant  le  fourni  (Peinent  de 
cifCiCUC lommc  d  argent  UUC  ... 


quelque  lom me  d  argent  que  le  pere  auoit  promifis au çontr.ïà: 
i.xU  oicUdemeure  &  (a  table  en  la  mai  Ion  de  cc  lien  beauperc  > 


de  mariage; 
méfines  y 


tenott fa  boutique,  &  vefeut  afïez  long  temps  en  cefte  maniéré.  Mais  4 
km  homme  deue  nu  viel  St  maladif  venant-  à  mourir  ,  le  rendre  fe  vitl 
fruffre  de  toute  cfperance  de  douai  rc ,  dautre  cofté  fa  famille';  &rfa  cher^ç 
accr^eayanr  mefmes  à  Soignera  l’entretement  de  la  refile  3c  niaifon  du 


dcfimdhduque!  train  eftant:  deuenu  las  8c ne  pou  uant  porteries  crieries  8c 
nrjifcs  de  Jà  belle  merc  *  fins  fc  foncier  de  i’aduis  que  ic  luy  auov  don^ 
nequicltojt  de fe  partir  amiablcmcnt  de  fâ  dite  belle  mère  ,  il  printrefo- 
tond  abandonner  cefte  mailbn  emmenant  maugrc  la  merc,  là  femme 
kwnîms  &  feruiteursen  une  autre  maifon  qui  1  avoir  louée  oui!  drdïa 
^  Jique  &  commença  à  y  faire  aflez  bien  fesbc  (oignes.  Cependant  cefte 
ocllemerede  race  Morefque  gardant  vnjmuuais  courage  contre  fongen-  Mere 
’  P^iuadti  mefehammenra  fit  fille  de  s  abandonnera  vn  certain  fol- 
rnmmméylMomoFr^fo  qui  eftoit  familier  dudit  gendrfe  &  qui  hantdït  EK? 
P;^mencamrjfon,&:  a  voit  affaire  tant  avec  la  mere  qu’avec  la  fille  la- 
1 1  eftoitioupi gonne  d  avoir  cogiiue  mefine  avant  qu’eftre  mariée, 

Ch  rouc,  ordinaire  es  Indes.  En  ces  entrefaites  arriua  de  la  Chine  un 
KTmm&ry Gérard  d’Ënchufe  parrain  de  ladite  ieune  femme  qui  pour 
^niil\nue  im  rcftin  en  Ci  maifon  qu'il  avoir  hors  la  ville  auquel 

Hnicconulaavec  ledit  François  Coninck  &  fa  femme.  Maïs  fichant  que 

,l-dj  °y  aPpdle  elle  fit  refus  de  fÿ  trouuer  à  eau (e  que  ie  n’eftoy  pas  ma- 
nv^icou  hune  des  Femmes  Indiennes  pour  monftrer  leur  chaftcte  eftant 
enc  e  ppmt trouuer  en  compagnie  de  telles  gens  *  pour  laquelle  oç car 
à'ùn  me faifant  les  exeufes  différa  de  m'avoir  à  fan  banequet  pour 

u|k,unLefüi.s  qu  î!  viendrait  mieux;!  propos.  Orapres  les  avoir  feftoyez* 

.  !  crtnr  P°nrmerier  es  champs  en  un  lieu  ou  le  beaupere  dudit  Coninck 
>o\t  une  metairiCj&  comme  par  cas  d'aduenturci'  eftoy  aile  pourmener  la 
our  avec  v  n  mien  ami,  le  dit  Coninck  me  reuconmmrmc  tira  par  force 


1  '  J ^  1  ^  11  lv  1  ^Uv  ViiLi  iiUL  11  JL>  iUl  L  V 

^uPc-ur  ittc  récréer  avrec  la  compagnie,  ce  qui  donna  occafîôn  aux 
^  *  ^biepter  füivant  h  fufdice  couftume  des  Indes  qui  eft  que  les 


iîîft'H'n  C  - - - - - “ «Vü  UU1  OU  UUÇ 

I.  r,L’ 1^  trouvent  en  compagnie  des  hommes. Et  comme  ic  fus  retenu 
an  ou|>er,elle  n’y  vôutüt  nu  lemêtaffilfer  quoy  quefon  mary  l’en  priait.  „  c 
-pciidant  voici  fli  rue  ni  r  garnie  Fragefi  fon  ruffien  portant  fon  efbee  def-  JÆîl*1 
S-  c  fous  fon  malntcàujèqael  en  prefèneedes  efclaves  de  Coninck,  fans 

^mÊÊÉÊ  ^  honte 


Récit  des  chofes  âdttinues  es ,  fades. 

honte  nî  crainte  delà  perfonne  ni  de  la  compagnie  qui  n’eftoitqiù  q\iat!; 

{>as  de  la  prenant  par  la  maint  cefte  bonne  befte  1  a  mena  en  vn  c  chambre  j£ 

a  maifon  ou  il  eut  affaire  avec  elle.Ec  afin  que  nul  tleftourbicr  ne  luyftft 

donne  ilavoit  apofte  dix  ou  douze  defes  compagnons  prêts  de  fe ruer  iùt 
nous  fi  nous  eu  liions  bouge  ,  &  fou  t  les  exemples  de  tel  s  fai  ts  tous  cosn- 
muns es Indes-Apres qu’il cuftfaitd'dleàfbn plaifirilfe retira,  6c quant i 
elle  s’eftant  prdentee devant  les  cfdaues  tel  moi  ns  du  fait  &  la rcdarguanti 
ff  o  de  Ion  effrontée  vilenie  elle  leur  ref  pondit  qu’il  neiuy  en  chai  Hoitfic  quand 

vilcoLde  elle  eft  deu  mourir  elle  ne  fedonnoit  pas  de  peine  pourueu  qu’elle  eultfCi 
i* fcmtnc  pîaiiirs^que  ce  foldat  eftoit  fon  amant,  fie  quelle  luy  avoit  porté  affedion 
dfConmc,  depuis  quatre  àns;quanit  à  fbn  mary  que  ce  n’effoit  qu’un  yuiongnc  ,  vu 
homme  impùiflànt  &  indigne  de  l’avoir  à  lènamc.Eüe  eftoi  t  pour  lors aage 
de  15  .ans. Apres  «voir tenu  ces  propos. mettant  bas  ccftc  honte  qui  h  rc- 
tenoitdelè  netrouuCren  la  compagnie  à  eau  le  de  moy,elle  fe  prcicjataau 
banequettoufe allaigre,&nc  perdant  qu'a danlcr  3c  donner  du  plailiraus 
afEftafifÿ  &  fur  tour  à  fbn  mary.  Lc  banequet  aeheué  nous  entendîmes  des 
dclaves  ce  qui  s  eftoit  palfc.  Le  mary  avoit  ia  eu  des  rapports  de  i’impudi- 
citc  defà fèmme,mais il  ne  foupçonnoirrien  du  fbldar,ains  le  tenant  pou: 
fon  familier  ami,  luy  ddcouurit  ce  qu’il  avoit  entendu  des  étëtuuais  com¬ 
portements  de  fafbmme ,  âtluy  failant  entendre  (on  intention  'élire  de  fc 
venger  du  ruffien,requeroit  la  deflus  le  confeil  &  a  fii  liante  de  cc  foldat 
comme  de  i’vn  de  les  meilleurs  amis ,  lequel  fàiiànt  beau  fcmblant  lovoit 
l’intentiOn  de  Coninck  deteftoit  le  fait  de  (à  femme,  8c  Luy  prælëntoit  fon 
aide  pour  avoir  la  saifon  du  rutiien.Sur  quoy  s’eftans  retirez, le  foldat  alla 
trouver  la  femme  luy  defeouvrant  l’intention,  de  ton  mary  pour  prendre 
ad  vis  de  ce  qu’ils  avoycnc  à  faire. 

Parquoyl'An  1 5  8J\  âu  mois  d'Aouft,  comme  le  mary  euftappreftevn 
fou  ppc  r  auquel  il  avoit  invité  le  foLdat,&  là  belle  mere  qui  en  apparence 
fçavoit  quelque  chofe  de  leur  deftein, combien  que  depuis  elle  lait  aie  ,fuc 
rcfolu  de  luy  iouer  vn  mefehant  tour.  On  luy  fît  boire  du  iuz  d^Dnirnith 
vertu  ^opération  delaquelle  herbe  nous  avons  parlé  ci  defTus.LftantA 
de  la  fan*  pi  de  ce  breuuage  il  fe  hafta  d'aller  coucher,  8c  fut  fàiii  d’un  profond  Ibnr 
le  mary,  hfcil  par  la  force  de  cefte  herbe. Lors  vintlefoldac  à  onze  heures  de  nuidt 
accompagné  d’vn  autre  qui  eftoit  ignorant  de  Ion  deffein.à  ce  qu’il  dédi¬ 
ra  depuis, 8t  heurta  tour  bellement  à  la  porte  demandant  aux  efclaues  qui 
couchoyent  en  bas  qu'ils  luy  ouuriffent  la  porte*.  Ce  qu’ils  luy  rcfuferait 
di&nts  qu’il  n  eftoit  pas  heure  ,  que  leur  mai  (Ire  repofok  ,  &  <lus 
l’huis  defà  chambre  eftoit  fermé  par  dedans.  Or  la  femme  qui  veilloit 
l’oyant  parler,ouurit la  feneftre  &  l’aduüà  de  prendre  vne  efcbclle  pour 
moficer  en  la  chambre, cc  qu’il  fit  8c  fut  receu  d’ elle  de  grande  afftdtionA 
mené  iufque s^uliâ  du  maây  tout  endormi ,1a  011  elle  dit  au  foldat  ,  mua 
grand  toi  vois  tu  ceftyurongnc&heretîquGjqui  nous  efpie  uoufîoJirs  & 
empefohe  nos  amours  *  êc  nous  voudroic  auoir  tuez ,  ileft  temps  iîwas 
du  coeur  que  tu  le  depefches.Sur  quoy  le ibldatfans  ib  foi rc  dauâcagcprd* 
fer  luyfourrâlefpeeàtrauers  lapoidtrine  ,  Seau  cafte  *  Se  l'ayant  eue  iüj 
donna  encore  d  autre  s  coups  apres  la  mort,  Cc  la  foi  et  ilsenlcuenc  tou¬ 
tes  les  perles  Se  pierreries  qu'il  auoit  receucs  de  diuers  marchands  S}^5 
aftaire'avecluy  ettimeeila  valeur  de  quarante  mille  Pardauues  3 
nantsibjielpee  la  luy  mirent  es  mains  pour  faire  eftimer  qu’il  eftoit  Ug* 
grefleur*  &  queceluyqui  Pavait  tue  Pauoit  foit  en  fe  défendant.  tCÎ 
icautcurs  qui  couchoyent  en  bas  ayants  yeuau  marin  en  cruel  fpcdtadCj 
&  le  doutants  bien  de  cc  qui  en  eftoit,  menèrent  grand  bruift  firent  idJft 
platnûcs  implorants  fonde  de  la  iufticc.  Le  meurtrier  avec  fa  cowu 
*  v  s’cftQicaddrejïe  au  Conucnt  des  lefiiites  pour  y  eftre  a  fàuuetd 
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ûnt entendre  qu'il  avoir  per  petre  on  meurtre  à  fon  corps  defentlSt,&  prar 
fentoit  aux  lefuites  une  gran  de  partie  des  perles  qu’il  avoir  ,  ldùuellcs  ils 
prindrent  pour  en  faire  relti cuti  011  a  ceux  a  qui  elles  pouvoyent  apparce 

Ornais  ne  voulurent  le  recevoir  en  leur  Couvent  ,  enfortc  qu’ils  Furent 

contrainds  de  s  al  1er  cacher  ailleurs.  Ou  en  fit  quelque  reccrchc  ,  mais 
quelques  menaces  qu  00  mie  en  avant  courre  ceux  qui  les  reccloyentilsuc 
peurenedtre  trouvez.  Se  depuis  furent  veus  à  Chaul  à  îodieues  de  Cou 
La  belle  mere  ne  voulut  fournir  pas  un  Liard  pour  l’enterrement  de  for 
gendre  meurtri, ne  plus  ne  moins  que  s’il  luy  euftefté  du  tout  inconnu  ou 
nciuy  euftuo  rien  attduchefoc  forte  que  ceux  de  la  nation  en  nrimlrenc  la 
charge.Cepeadant  elle  afîî  Ita  bien  depuis  le  meurtrier  de  vivres  &-  d’areent 
pour  pre  Je  voyage  de  Portugal  en  dpcnuicc  qu’a  fon  retour  il  efpoufe-  iri™rT 
roic  fii  tille  comme  u  luy  avoir  promis  de  ce  faire  après  qu  il  auroit  obtenu  Cüurrie  cn 
ibn  pardon.  Il  fie  ce  voyage  en  la  meline  flotte  ou  i’dtoy  ,&  me fouyien  Vo(lu&1 
l'ivoirveu  en  i  ’lflc  S. Helcne.cn  polhtre  audacieufc  &  aifource  comme  s’il 
ti'cuil  eu  la  conlcience aucunement  chargée.  Quant  a  la  femme  l’imDudici- 
k  &  luxure  luy  cftoit  naturelle  ,  ay^at  eu  uÎTfrere  qui  du  vivante  fon 
pcre&  de  fon  mary  lut  pubhcquement  brulic  à  Goapour  crime  Sodomie, 
isy  bien  uni  lu  propofer  celle  Hiltoi  re  afin  derepref  enter  eu  eeft  exemple 
le  train  &  naturel  des  femmes  Indiennes .  . P 

T  en  Septembre  arriva  de  Portugal  à  Goa  la  navire  du  nom  de 

S.ThomaSjpcu  apres  la  venue  de  laquelle  arrivèrent  quatre  autres  ravi  - 
rcs  parues  de  Portugal  avec  la  precedente  alçavoir  S.  Chriftoflc,  S.Marici 
S.Àncoinc,& Noftre  Dame  delà  Conception  ,  qui  nous  apportèrent  les 
nouvelles  de  la  mort  de  l’ArcWfque  Vincent  Fonfcca,  trefpafïe  fur  mer 

■  “m“  '°urs  avant  que  la  navire  ou  il  eflroit  f  u(f  de  retour  en  Portugal.  Au 
cunscftiment  cju  il  avoir  cite  ernnoilrmii^  ne  Tn/Hc 
autres 

fon  corps,  Quoir  qi 

[  ^ 7  T, . — vmluiviviiivil  muiLt  tuain  eu  piCfo 

^  vigueur  ,  &  rendit  grand  quantité  de  venin  par  la  gontc.  Son  corps 
m  ictte  en  la  mer  avec  les  accouftrcmcnt!>  epifeopaux  >  fa  mitre  ,  fcsam 
peaux*  In  eut  loifirde  futrefbn  teftament*  Il  y  eut  divers  iugçments 
r  cs  Indgs*  Les  uns  s  en  eliovilloyen  afçavoir  ceux  qui  Ta* 

yoycn  trouve  ievcrc  &  grand  Réformateur  :  autres  le  regrettoyent  * 
comme  e:>  amis  ceux  qui  aimoycnr  la  paix  ,  ipedalcmcnt  les  do- 

v;i  ^  bm!Ucrs  ai!<îu.el5  jl  eut  procure  des  bonnes  rccompenies 
3  u  paruen^iain  ^  faul  en  EJ  pagne.  Pour  mon  particulier  comme 

r  o 1  ^  ^ue  Püur  1  obligation  que  Patioy  enuers  luy  mon  intention 
!  n  1  atrendrc  I011  retour  es  Indes  *  &  me  fine  s  de  my  arrefterdu  tout, 

n.tu  TCr umc  au  pays  comme  it  i  en  euile  cite  naturel  *  les  nou¬ 
es  t  e  a  mort  nie  firent  changer  déduis  3  &  me  remirent  en  inc- 

I  oirc  nia  patrie  Ôc  mes  amis  f  depuis  ic  n’cftoy  jamais  fuis  perfora 
:n  lct:üUrJ  auquel  jcdelibcray  de  mediipofen  Et  ce  qui  me  confïr- 
°îcc!?^on  intention  ci  fort  J  a  mort  de  mon  frere  Guillaume  Tm  qui 

jcmdteavcc  moy  es  Indes  ,  &  lequel  citant  aile  de  Setuballo  ville 
u  umigal  a  Hambourg, S: ayant  elle  poulie  par  de  la  l’Hcoflc,  y  cltoir 
^  par  tempdrcj'our  lors  le  Vieeroy  outre  les  cinq  navires  ordinaire?; 

I I  n c  annuel Icmec de  Poivre faifoit  eq  lu  per  encore  un  c  autre  naui- 
.  -luc,lnt  cîuc  autres  ne  fuififoyent  pas  a  porter  tonte  la  charge  qu’on 
drtmî aPPrelkc  - Lc  K°y  tte -MalalTOaroîc  fait  fabricqucr  cefle  nauirc  luy 
cfan  *mC  r  nom  S‘C5oix  en  l'honneur  des  Portugais  ddquelsil  effi  ami» 

L„.nTlc fmt:ü appelle : frère Uamics  du  Roy  de  Portugal  Elleeftoit  de 

*  ontif4uiX;vk  fut  açlictce  dix  mille  ducttcs- dWgent  que  les  fermiers 
‘  ■  ‘  O  •  a  du 
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du  Poiure  preilercntau  Roy  à  condition  que  le  mefîne  pilote  &antr& 
officiers  qui  auoyent  eitc  en  ceftenauire  en  certain  voyage  quelle  ivoii 
fait  au  parauanc  en  la  Chine, en  auroyent  la  conduite.  Entre  iceux  clto» 
Thierry  Gérard  d’Enchuie  ayant  office  de  Cqneftable  ou  Maiftre  Canon- 
nierdequel  avant  demeuré  20.  ans  es  Indes  eftoic  bien  aife  de  rencontre 
cefte  occasion  pour  retourner  en  fon  pays,  le  fus  pareillement  ioyeux  d’j. 
voir  rrouué  telle  compagnie  pour  kcognoiilànce  &  familiarité  queiauc, 
avec  luy.Or  côme  les  Foukres  8c  Velfm-s  tl'Ausbourg  participants  a  la  iérmc 
8c  profit  du  poiure  avoyent  leurs  fadeurs  es  Indes, pour  k  familiarité  que 
i  auoy  avec  eux  il  me  choifirent  pour  leur  Commis  en  celte  nauire  de  S. 
Croix. Ce  qui  me  donna oeeafîon  de  m'employer  foigneuicmew  aux  pré¬ 
paratifs  du  voyage. E fiant  doncpoiïrueu  du  paifeport  du  Viceroy ,  grdat- 
teftation  de  la  cÈambre  des  contes  félon  l'ordre  qu’on  à  accoutumé  d'ûb* 
feruer  lors  qu'il  efi  queltion  de  retourneren  Portugal  ,  sc  prias  conge  de 
mesamisjlefquels  ie  quittoy  à  regrec,me  confblaur  en  l’efperancequeia- 
voy  de  revoir  ma  patrie. 

L’an  1  r  s  s,  enNdvembre  les  nau  1  tes  parti  refit  de  Goa  pour  aller  en  Ma- 
iabar  6c  à  Cochîn  prendre  leur  charge .  Celle  de  S .  Croix  en  laquelle  i’e- 
Itovfe  mit  en  mer  le  a  3. du  mefinemois-Le  aï.  nous  vinfmes  à  Hanor  Is 


ou  cft  la  première  for  ce  relie  des  Portugais  en  la  code  de  Malabar!  tï.licun 
Je  Goa.Nous  auions  charge  de  prendre  ladu  Poiurc,ce  que  nuis  autres  nj. 
uoyent  fàitaupatauant.Maisilnyauoit  pas  long  temps  que  la  Roynedc 
Baticolafous  la  feigneurie’  de  laquelle  ce  lieu  la  efi  compris  .avoir  prônais 
de  fournir  tous  les  ans  fept  ou  huiét  mille  quintaux  de  Poiure  pourra 
qu’onluy  auançaft  le  payement  d’vn  demi  an,  moyennant  quoy  elle  four¬ 
nit  peuapeu  toute  la  charge. Le  mefme  le  prattique  es  autres  lieux  de  1> 
Maiabar  afraimir à  MMvflor. Barfelor, Cammlr. CeuUm  5c  autres  pla* 

ce  s, la  ou  les  fadeurs  font  leur  rèlldence  &y  font  amas  de  poiure.  Or  pou 
entendre  ce  que  ceft  de  iaFerme  du  Poiure/aur  noter  que  cefte  Fcrmeds. 
lion»  dt  ii  re  cinq  ans. Les  f  ermiers  envoyeur  tous  les  ans  vn  capital  qui  foie  fnffifinc 
Ferme  du  p0ur  trente  mille  quintaux  de  Poiure,  pourveuque  le  Roy  équipe  les  ni* 
uircsfiequel  promet  d'en  fournir  cinq  tous  les  ans.  Ils  prennent!  eux  ie 
î  d< 


Condi- 


pointe , 


Priicdu 

Poiure, 


hazards  de  la  mer les  frais  requis  a  charger  le  poiure  es  nauires ,  comiRc 
auffi  le  hasard  du  change  au  allers fc  ccluy  dû  po  iure  au  retour  &  VOTÉS 
i  boû  port  ils  le  liurent  au  Roy  à  douze  ducats  le  quintal  >  &sfii|tn 
a  de  perdu  ou  de  gafte  ceft  à  leurdo  mmage*  fan  s  que  le  Roy  füit  obligé 
fine  ,  de  le  prendre  quand  il  eft  net  fée,  de  le  taire  ferrercnUmiî- 
ibn  des  Indes en  eft  le  payement  certain  de  a iïëu ré . Lês. fermiers  de  leur 
parcontdcsloix  &  prioileges  termes auquels  nuln'olcconrreucnir.linya 
aucun  qui  pu itfe  faire  rrafac  de  poiure  es  Indes  qu’eux  fur  peine  de  h 
vic.Hn’eft  loifible  pour  raîfon quecefoxtdc  touchera  leur  capital  ouïe 
diminuerÆtfiaurÆ  garder  de  leur  donner  aucun  empêchement  quand  ils 
four  charger  le  poiure  es  namres*Le  Viceroy  mefmes  de  les  autres  OîHdcfS 
font  enchargcz  de  renie  la  main  à  ce  en  quoy  les  fermiers  iuroye^ 
affaire  de  leur  faueur  &  affiliante  ,  fans  prendre  exeufè  fur  leurs  adi¬ 
rés  ou  melmes  fiir  celles  du  Roy,  Semblable  eft  le  droit  des  forain 
qui  font  d'autre  nation,  ny  ayant  que  les  Efpagnols  François  &  An- 
gîois  qui  en  ioyent  exclus.  Le  fîhare  du  i'oirciévend  communément 
es  Indes^S,  Pagodes,  ïl  contient  trois  quintaux  &demi  poids  de  Portu 
gai  .tellement  que  te  quintal  vaut  iz.  Pardauxtes  Xcraphins*®^ 

Le  Quintal  contient  oB  iiureSj St  le  Pardauue  vaut  LteftonsXe  fangafi 
dlimd  valoir  60*  Rey&SsOuiïx  fols  -,  en  forte  qu'il  reuient^-*^^ 
le  Daller  valant  6  o.  gros  mon  noyé  de  Flandre  dans  comprendre  les  m115  • 
hasards  de  lamer.Mais  la  quantité  apporte  le  profit  pourueu  que  la  n^ui- 


i6t 


9 

Retit  des  chofes  advenues  es  Indes, 
revienne  à  ûuuetc'.Les  fermiers  prennent  à  idh*  . 

tout  leur  équipage,  leurentretenemenr  Screparatio? 1Uvires  3VCC 

deniers  d'entree  au  Roy, 8e  font  tenus  cîc  k/cnnvr™  ^F^ycnc  certains 

dépens  ,&  d'en  envoyer  des  Indes  cinq  tous  les  ans  rwi  furJ  ProPfes 

nourrirent  lesfoldats  es  natures iâns rien  exiger d Vu  ,Trc P  us^ut  qu’ils 
recoiuent  cous  autres  officiers  Sc£vl^imnircl  6  VpICUrC  \  ^ÜS 
n’encourt  nul  hasard  n.  danger  en  ce  commerce  du  ^  CC  le  ** 

pnué  de  l’argent  du  loage  de  la  nature  Û  elle  vient  a  ncrT/t’  /Culcment  cft 
luv  dévoie  citre  iiuré  à  certain  prix  &dunn*  ip  &da  POIurc  ctm 

Soft  cc  c]Ui  Sic  que  ta,  afi*â&3fiSSS77  b  VCn“‘ 

potirvoyent  i.  iegerementi  U  garde  &  defènll-  d’ieelles^mwvtiî S3Ü2  Ni8"'e" 

autrement  potirucii  par  ci  devant  Tous  les  RoyS  de  Portîi?  7  ^  t  blCfl  “-a'** 
parrenoyent  de  propre  tantles  nauires  que  le  Poiure  hw?  ’  aU(îuclsaP- 
wntla  promefle  du  Royily  doiue  auoir  vnc  flotte  de  guerréS  ?ihfs  dS  Êardcdcs 

*  *  *  f-e  aSSÇK  EK?  ro“te Pi 

ment  depuis  la  fiddi  te  iêrrne  du  Poiure,quecelaièfiice^üli 

SÜS  *■*-. 

fomaduiourjn^uesàmidyJa4uelten^flWiSil'mCn^  tCprUlS  lc 

parfait  k  mitigation  L’ori^rTS^^  u  dc  ces  deux  fe 

“5 les  navires  *  «MS* £5? 

iaéi K^pgaaaafeËie  a* 

sous  arriuafmcs  «à  forhin  «  a~  r  s  “eux  Je  ~4~  du  mefme  mois 

iî*9.üurant  Lequel  tcmns\mflr°^nrrCrameS  au  2°-  tlelanuier 

«flaires  à  la  nauieation  II  t?^î  f  pOU^euC  de  toutcs  chofes  ne. 

ït/ olu^ür  fe  wi- 

Wkîvaifl^uxfo^tteK^rf fonr,COntenus,au  regiftre.  Qui  eft  caufe 
Itam/rage  On  voici  a  Pa  Ur  ,arSez  Su  *^s  encourent fôuuent  neril 

.T1**  *.Tma  iui  fM‘  p*«*  T».,. 
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-nuierc  de  Cochin  ap  pelle  Maputa  Quant î&tmVÏ  r°”“  eAï™Ce  ,a  1 

s“escn  auons  ci  deuantreprclcnrd^^efcri^ion,^  COCb,'“ 
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D«  retour  de  taAutheur  des  fades  en 

'Portugal. 

«V 

LEs  Navires  qui  eftoyent  à  Cochîn firent  voile  en  lanuicr  1589,  u 
noftre  fe  mit  en  mer  le  20.  du  mois  ,  les  autres  eïhns  parties  peu  de 
jours  au  parafant.  Nous  citions  en  nombre  de  200,  perionnes  con- 
prinrfes  mariniers, fcl(Ws,&  efclavesXes  defpens  du  voyage  &  de  lavoi* 
turc  font  que  plufieurs  demeurent  es  Indes  &  s’y  marient  y  vivants  en  po- 
vretcb  Les  moindres  delpens  de  nourriture  durent  ce  voyage  montent: 
deux  ou  trois  cets  pardauyes ,  le  (quels  à  peine  uni  impie  foldat  peut  porter 
sqi  n'eft affifté  de  quelqueamï  ouperfonne  de  moyens :car  îeRoynefbiif- 
nie  rien  aux  foldats  iînon  la  voiture  de  leurs  péri  bancs ,  8c  de  leurs  coffrer 
limitez  à  certaine  grandeur.  Le  mefmes  cft  des  mariniers  matelots  &  fer- 
viteursde  naviredürkfquelsona  loigneulè  inipett ion  afin  qu’ils  ne  fou- 
Il  rayent  rien  de  ce  qui  eft  en  la  navi  re.  Lors  que  le  Viceroy  retourne  divers 
foldats  qui  luy  ont  mit  bon  &c  long  fervice  s‘en  vont  avec  luy>  laquelle -ren¬ 
contre  ils  repute  lit  à  grand  heur.  La  distribution  des  places  eft  telle*  le 
Gouverneur  a  la  place  au  haut  de  lapouppea  main  droite  en  deux  ou  trois 
chambres  »  dsouil  ne  defeend  jamais  ,  eltan  t  attentif  à  £à  charge  qui  dt  de 
commander  au  maiftre  pilote  de  haufFer  ou  baifler  les  voiles*  Il  contidcrc 
le  SoleiL&riait  un  journal  de  tout  ce  qui  le  pafte  durant  la  navigation,  re¬ 
marquant  les  routes  5c  les  vents  &:  autres  chofes.  Le  maiftte  Pilote  cou 
mefme  endroit  a  main  gauchedayant  pareil  nubre  de  châbres.  U  a  la  charge 
du  principal  maft  &  des  voiles  qui  y  font,  &.av ete un  flfflet  d'argent  mit en- 
tendre  aies  gens  ce  qu’ils  doivent  faire*  Le  me  fine  a  loin  du  navire 
toutes  les  armes  qui  y  font  ^fournit  des  voiles  quand  îe  bcfomlc  requis, 
lefquels  il  baille  a  coudre  à  fès  gensjanftbracquer  Parrillerie  *  ou  lakut re¬ 
tirer  quand  il  en  cft  temps.  Quant  aux  cables  3CGrdages,  timons  >  K  autres 
dépendances  nece  liai  res  $.  il  les  demande  au  Commis  &  I  Bferivainquiciî 
ontla  clmrge3Éc  tiennent  regiftre  de  ce  quhls  ont  en  main.  Le  prina^ 
matelot  le  tient  en  laprove  uiant  aulîi  d'un  iïfflet  dJargcnt*5c  ayant  b char¬ 
ge  de  la  hune  Sc  des  voiles  dedevantr&  des  anchrcs.  Le  Gardien  a  b 
près  du  plus  gros  maft  à  gauchc3  le  cotte  droit  cftant  pour  le  maiftre co 
nier  qui  a  charge  de  la  provifion.  Ce  gardien  à  aufli  un  fifflet  d  argent 
autliorité  fur  les  valets  & Jcrviteurs  de  la  navire,  fait  v  uider  l  oflec  * 
charge  détenir  la  navire  n  être,  de  refaire  les  cordages  ,  à  foigneràl  £  q 
Le  ConneftabJc  1  ient  fbn  1  ieu  fous  le  cil  Lac  près  du  malt  regardant  la yaup 
pc, ayant  charge  du  canon  ,  Scauthorite  furies  canonniers  ulànt  auiü  jn 
liftlec  d’argent.  Le  maiftre  Pilote  a  un  fubftitut  qui  Paide  &  qui  tientiap  - 
ce  quand  il  repaie  ,  lequel  a  pour  adiom&s  quelques  uns  des  phiscsp^ 
mentez  matelots.  Ceux  ci  ont  leur  place  avec  les  autres  matelots  au:u- 
de  laprove.  Les  Canonniers  font  auprès  du  Conneftable  tous  Icd  ^ 
Les  valets  doivent  dire  prêts  à  tous  leruices  5  excepte  le  maniMCJ 
timon/U  ny  a  que  les  matelots  qui  y  puilFent  mettre  la  main  j  &  con  ^ 
la  nauire  quand  la  neceflîtc  le  rcquicrtjchacun  fai  font  cc  qui  eft  de  , 
gelans  fe  nieller  d  autre  choie , quand  mefmes  ü  y  auroit  crainte  de  m 
gc.  Le  Capitaine  tient  le  porche  5c  la  chambre  de  derricre?ayant  u-j 
ction  fiir  les  foldats ,3c  lu  la  garde  qu'ils  ont  a  faire.  Le  Gouuerncur»  | 

I ote 3 5c  le  maiftre  des  matelots  font  magnifiquement  iraictez  crij!  ^ 
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Retour  des  navires  des  Indes. 

d'argent, le  relie  vit  ehetifuement.  Au  relie  fi  quelque  terapefte  furaenan- 
teie  befoin  requiert  qu'on  iette  quelques  hardes  &  fardeaux  en  la  mer  le 
dommage  en  vientnonfurlanauire  en  communiais  fur  les  particuliers  à 
qui  telles  chofesapparticnnient,cn  forte  que  le  dommage  tombe  ordinai¬ 
rement  fur  les  poures  valets  &  féru itcitrs, les  coffres  &  bagage  defuuels  Je 

rencontre  le  premier,»:  qui  n’ont  dequoy  le  rachcptcr.  °  û 
Nous  eflrans  mis  en  mernqus  fimes  voile  tendans  au  Suc!  SudElt  vers  ja  ? s  d,, 

Ligne Equinodia! cl  efpace de  J  jo.lievcs ,  &  trautriames  iulques  au  lèp*  ^ niuigs- 
tidmedegre'  par  dcla,puis  changeons  de  route  nous  nauîgSmes  à  rOueit ,ton* 
SudOueftiCendans  vers  le  Cap  de  Bonne  Lfperartcc, route  non  encore  p  i* 
rivant  vficec.  Car  on  avoir accouftumc  do  nauiguer  de  Coehinau  Sud- 
Ouefl  vers  les  Mes  MaldiuesA'de  la  en  rifle  de  S.  Laurent ,  puis \m  Cap 
de  Bonne  Efperance  ,  auquel  chemin  on  rencontre  infinis  elcueils ,  pouv 
Idcjuelscuicer  noltre  condudteurfe  fouuenant  du  naufrage  de  fa  nauire  es 
cicueils  de  lu di dont  a  clic  parle  ci  dcfliis  s'aduifadc  cerclier  celte  autre 
rontapoui  laqueUcauoir  trouue  il  obtint  faneur  du  R.oy,5t  rentra  en  ttra*  T 
«del  ÀdmirauteA fut  dcliure  de  prifonou  il  auoit  cité  mis  pour  avoir  roiacpotr 
eftécaufe  du  fuklit  naufrage  paria  imuuaifè  conduite-  Mdines  fut  ordonne  allée  ai 
prarreftdel  Admiraute  qu  on  luiuroit  déformais  ce/te  route  au  retour  J"ar’l'c  r 
dis Indes, laquelle noftredit  condudteur avoit  tenu  lors  qu’il  conduifoit  pcu"c<;5' 
linavireou  eftoit  lArcbeuelquc  retournant  en  Portugal. lleft  vrav  quelle  * 
tft  vn  peu  plus  longue  que  l’autre,  mai  s  elle  eit  plus  aËcurec  dautant  qu’on 
d’y  rencontre  nuis  efeueils.  1 

Ainli  donc le  jo.dc  Lmuier  nous  paflàmcs  la  Ligne  A  le  lendemain  ap- 
perceumes  vnenauffe  que  nous  iugions  eftre  celle  de  S. Thomas.  Le  mei- 
mtiournous  pcrdilmcsvnieune  homme  tombe  de  la  navire  enlamcije- 
quel  il  ne  fut  poffible  de  rauoir,y  ayâteutrop  de  difficulté  à  avoir  l’efquif 
qui  eftoic  plein  de  hardes  lefquelles  a  Liant  qu'on  eut  peu  ofterlcieune 
ItoiDiiiG  eftoic  à  plus  d  une  lieue  de  nous, Le  i .  de  Feburier  approchants  du 
vaiishu  que  nous  avions  appcrceujnoustrouuafmes  que  ccftoit  la  nauire 

de  S, Thomas  comme  nous  avions  iugo,à  laquelle  nous  limes  tout  devoir 
deiîûus  ioindie  de  près,  mai  s  le  ddîr  quelle  avoit  de  nous  devancer,  ayant 
le  renom  d  dire  la  mieux  a  voile  de  toutes,fit  quelle  lèdeftouma  de  nous, 
fitquoy  nos  gens  irri  tex  ie  dcilournerent  auffi  d'elle  ,  chacun  faifànt  fon 
mieux  pour  eftre  le  premier.  Ci  qui  fouucntcsfois  eft  caufe  de  gratis  incô- 
uements  Sc  naufrage  s, comme  en  cffecT  i  1  aduint  à  celle  ci, laquelle  a  fon  ap¬ 
proche  du  Cap  de  Bonne  Efperance  le  fiant  en  fa  force  voulut  le  roi  dit 
cotre  lèvent  qui  luy  eftoit  contrai  reau  lieu  que  la  noftrc  qui  eftoit  moins 
lorcc  eftoit  contrainte  de  cctlcr  ne  pouuant  porterie  choc  des  values  qui 
eu  ce  endroit  la  eft  fi,  furieux  &  violent ,  que  vouloir  aller  à  l’encontre 
edrautant  que  li  on  eqtrcprcnoit  de  heurter  contre  vn  rocher.  Avanr  donc 
TOguc  quelque  temps  en  celle  agitation  elle  fut  entièrement  brifee,  fi  que  j' s  Tha* 
nous  en  vilmes  depuis  les  pièces  avec  les  coffres  &  les  corps  de  quelques  «as' 

Jf* ,  1ttans  cs  environs  du  Cap  de  Bonne  Efperance ,  qui  nous  fut  vn  fpe- 
Çîacle  hideux  &depIorable.Cefte  nauire  eftoit  la  plus  richement  chargée 
«e  toutes, la  mieux  à  voile,  la  plus  forte  &  la  plus  brauemenc  fabriquée,  la- 
q  icUe  n  avoit  encore  fait  qu  vn  voyage, eftant  comme  toute  ncuue,ce  qui 
^oiylonnc  occaliôn  a  plulicurs  delà  choifir  pour  plus  grande  alîeurance. 
rnrreaiitres  s  y  eftoit  embarque  don Paulo  Lym*  perem  vaillant  perfonn  iee  Ferfonnei 
qm  avoir  ferui  au  Roy  eslndcs  l'efpace  de  j  o-ansA  qui  eftoit  grandement 
omme  pourauoir  deliure  Malaccadu  fiegedes  cnncmis,lequel  clperât 
faruemra  plus  grands  honneurs  sacheminoit  en  Portugal  auec  grandes 
clfes,menantqi};mtetlby làfemmc&lês  enfants,  tous  lcfqucïs  peri- 
1  Ecnidnjlcavec  plufieurs  autres  en  ce  mifèrable  naufrage, 
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Lemelmeiournousfumes  fi  fortbatus  de  vent  &  déployé  que  IVndt 
nos  voiles  fuft  emporté, &  aurons  le  vent  Nord  8c  NordOueft  venant  4  !s 
Ligne  avec  pluye  Ô£  tourmente  côrinuelle.qui  diiraiuftpiesaü  25.  du  turf, 
me  mois  deFeburier.  Lorseftans  paruenus  à  la  hauteur  du  20.  degré!- 
temps  s’cfclaircit  &  le  vent  fè  tourna  au  5udEft.Ce  vent  que  les  Tomigai, 
appellent  general  foufïle  ordinairement  iufques  au  27.  8c  28.  degré:  mai; 
paflant  plus  outre  on  rencontre  vents  de  toutes  fortes  iufques  à  ce  qu'on 
aie  pafle  le  Cap  de  Bonne  Efperancc  auquel  paflàge  on  a  a  attendre  divC(. 
fes  tempeftes  8 c  orages. 

Le  cinquiefme  de  Mars  efforts  au  vingteinquiefmc  degré  nous  entas 
.  vnvent  oriental  avec  pluye  6c  fi  grand  orage  que  noftre  gouuernail  cnfiit 
diilipé  par  deux  fois,en  forte  que  nous  eftions  contraints  de  voguer  (in, 
gouuernail  à  pleins  voiles  au  milieu  d’eftranges  bourafques  &  tempe 4, 
Mns  qu’il  y  euft  aucun  endroit  en  noftre  nauirc  qui  ne  fuft  mouillé  &  flot, 
tafmes  en  ceft  ellat  l'elpace  de  deux  jours  6c  deux  nuiéls.  Ceftemcfo; 
nuiél  nous  apparurent  fur  lalantcrnc  6c  fur  le  rrinequet  &  autres  endroits 
de  la  nauirc  cesfortes  de  feux  que  les  1  ’oixugais  appellent  O  rpoSsatt  it  h- 
ter  Csnfalm  s, Se  lès  Efpagnols  Sam  E/mg,  qu’on  tient  eftre  ligne  de  beau  temps 
à  caufe  dequoy  les  mariniers  le  filuentde  leurs  iîfïlets  comme  leur  appor. 
tant  bon  prefage.Ce  mctcore  a  la  forme  d’vnc  chandelle  delai  rance  liai* 
brement  6c  fautele  ça  &  la  fans  ceüë,effont  engendré  de  grande  humidité 
de  vapeurs  efpaiffes.  Le  7.  iour  nous  eufines  beau  tcmps,6c  S.ors  ce  futde 
penfer  à  bonefeient  à  la  réparation  du  gouuernail :1e  maleftoitquc  lsftrs 
quoyil  tient  cftoit  perdu  ,  &  n‘y  en  avoit  point  d'autre.  Dont  aucuns 
eftoyent  d'aduis  d’aller  à  Mozambique, en  fi  iérvant  cependant  d'vnccoï- 
de  pour  le  faire  tenir.  Mats  le  plus  fort  advis  fut  de  forger  en  la  nature  a 
mieux  qu'il  feroit  pofsiblcdes  doux  duifants  à  cclarauquel  effeét nous r- 
rachames  quelques  doux  de  la  nauire  que  nous  jugions  eftre  les  moi  ns  Et- 
ccfTaire$,Sc  prinfmes  vne  pièce  de  canon  pour  nous  fèruir  d’enclume  ,j£ 
filmes  des  foufflets  de  deux  peaux  de  boeufs.  Ce  fut  ouuragede  dm 
iours  qui  nous  reuflît  allez  bien.  Cela  fàiét  ayants  levé  les  voiles  &  nais 
cftans  recommandez  à  Dieu  nous  nous  trouu.v  mes  enuiron  la  hauteur  as 
laterredelaNatiuité+oo.  iievës  en  pleine  merfouslezs.  degré, ayants 
allez  beau  temps  Sc  le  ventZudEft.Enceftc  cftendue  de  mer  iuiquesau  JJ. 
degré  lamuigacioneft  fort  difficile,  8c  y  font  les  tempeftes  autant  &  pins 
vehem  entes  que  celles  du  Cap  de  Bonne  Efperance,  Et  ny  a  nul  dectre 
qui  patient  par  la  qui  ne  fe  trouue  en  peine, de  forte  que  fouuent  on  efteef 
traint  debailfer  les  voâles,deualer  les  canons  au  bas  de  la  nauirc  &  iener 
pluiieurs  hardes  en  mer  ,  pourpafter  auec  moins  de  danger.  Et  nefk 
y  faire  eftat  de  la  ferenité  du  temps, car  en  vn  inftant  il  y  fera  calme*  feront 
incontinent  vnc  bourafquc  fc  lèvera. En  pleine  ferenité  on  y  void  huer  f* 
ne  petite nuce qui apparoit  delà groffeur du  poing,  laquelle  les  Portugal 
appellent  olhe  deEoj,Oc\ Idc  Bœuf,  laquelle  lors  qu’elle  fè  monftrc  quuu. 
il  fcroic  le  plus  beau  temps  du  monde, il  faut  attendre  vne  foudaine  ton» 
peftefort  violence  6c laquelle  infailliblement  engouffreroit  le  vftiifcau ,  Jt 
on  n'avaloit  promptement  les  voiles,commc  les  Portugais  l'expérimente 
rent  en  leur  lëconde  navigation  es  Indes, perdans  en  ce  lieu  la  fepr  moires 
par  n’auoircncore  la  cognoifîàncc  de  la  nature  de  telles  tepeftes, 
les  durcntiufques  a  ce  qu'onait  pâlie  le  Cap  de  Bonne  Efperancc,  __ 

Le  1 2. de  Mars  c  liants  en  la  hauteur  du  3 1  .degré  lèvent  nous  fut  cotiar 
re,qui  fut  caufe  qu’abbaiftàns  les  voiles,  il  nous  falut  flotter  au  grades  si¬ 
gnes,  lelquel  les  en  ces  lieux  la  font  crochues,  6c  agitent  le  vai  fléau  de  K  e 
forte  qu’a  chaque  vague  il  n’y  a  iointurc  de  la  navire  qui  ne  craque. 
fumes  quatre  jours  voguans  au  milieu  de  telles  ondes ,  non  fubs  diver  « 

craint». 
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craintes  La  tempefteduraiulques  au  it  ir.nr  ..  ,05 

Êuorablc:mais  le  lendemain  i?  tourna  derechefcS^  Ventnouf.  futPlus 

mence  que  le  bois  de  la  hume  fuit  rom  nu  leonHn  tra,r«*v1ÉC  «Ue  vche- 

Ih  voile!,*  «omîmes  fins  voiles  iufqurâ  au  ijldggSggjg ^ 
dtforr grades  ondes  enuiron  le  i  j  devrb  4  ya  ^  ut5  agl«2 

aucoupd'oifcauidelagroiîèurdesoifbm  ,  <L jc“ pTnZZ'n™?  !** 

Le 22-nous l’eufines du  tout^Sm^SS  P°Ur  “t  ,voile* 
conuinft  derediefabbaiffer  les  vo  le  lfur  ^  t°ürmen1re  qu*il  nous 

îcmt,fracs  noitre  plus  grand  cftjuifen  la  mcrjaifïânts  al W nnih-p  r^CS' 

Lmerci  des  vents.Et  duracertc  cem perte  deux  mm-X  nauire  à 

ayants  plus  beau  temps , 

ccmelmc  temps  nous  fuîmes  vifitez  dccerrain,-  m*ï  ?  a  v  ?,lè:  En 

dreaux  leures  à  la  langue  &  au  gofier  SdSSSSf  J ent  ! à k  1 bou’  »“• 

S^SS^^^spxs: 

miisncfursionsqu’ajo  icucclTt  r- f  '  S“ aui“g«“«nt dcspiloies, 

fciiMkmssureiteb mô l  &<rT  'p“>=s  ^“«noires  do  couleur  de  vc- 

tonpcftc,a7ec  vent fî  fer c  conrnire  mie  ?  ^  lcJ?  de  nui<2:  vnG  aouueUe  A^crn 
lcr,& encore  qu’allant  en  arrierel^  ^ucnous  e^1P*îs  contraints  de  reçu-  fc  n0llu*l- 
cntroyentàemndfbrcfen  î  „  lovent  ne  nous  fort  contraire ,  lesondes  Ï£S* 

acte  dix  ou  douze  2ftT* blCn  affaire  à  Puifèr’  »  «fc» * 

cfckz  autour  des  voiles  fegîSPft &  gUC  tousJcs  «eut  em- 

Lx ras  &  auxlurres  ^  ^avoitaffcz affaire  à  comman- 

alors  de  telle  couleur  nue  e  °1CirCT?U1^  Ec  c’d  nous  upparoifloit 

Vf*  **  glacer.  Tous 
Payants  reposons  m r j ,f  abbatus  de  continuelles  fatiguer 
pu  de  fi  grande  violence  ouen^  hau*  du  g°uuernail  fut  rom- 

te.Etdum  ccftetenu>X  P,?SenÊl  UÆ  ou  tr°;s  ne  furtènt 

5tet?II°fI'1K lcs f#*6»' &o*dcrs ÆSéSbTIS „  ,*  ■ 

“onde  faire  voilé  vers adl;?nmirer  llcpalTerleCap,prindrenc  refblu-  tfoadaf 
Lequel  confeil  defnk t»r  f  za™b!Clue  Pour  y  hyuerner  8c  re parer  la  nauire.  °f‘cl“s  & 
JidcrTnr n  *  fp  CUt  m * hcomPA^ ic  V"  en lût  grandement  marrie  £d'£*°“ 

^tinuerleldicmmXren1*  m°mS  ^ iPe  [’* d  alIerà Mozambique  que  de  la  tonte 
bitiuicé  cm  J  entrepris,  veu  qu’il  faloit  palier  derechef  la  terre  de  la  «* 

p^m^SSü?- iansereufir  w la  Pa%c  du  ®pw**  <*  2T* 

Aodité des  piira^er sSveu  hC  ,ütrr^ardec  d  vn  an,  non  fans  grande  incom¬ 
bant  qu’iU  cufXnH  *  Chertc  dc,v,urcs  q“*«  Êût  à  Mozambique.TcI* 
awle  de  n’awiir  fifuî  lIrmurc  en  &  ttauire ,  le  Gouuerneur  ertanr  ac- 

;!1ntàpcin*edcquovftXÎ-Cnr  f>0“rueua^x  necelïitezduvoyage/c  trou- 

Ccduy  ci  s’en  prenoit  au- 
mJc  Æ ,  &  que  .Gâ  ch°fe* nccdî:,ircs-  Le  Pilote  main  te 

‘“Capitaine  oui  en  avoir  aircPül,rlcs  cordages  auoit  crtc  fournie 
fendant  Ses  alLaXnX  depU1S  vcndu  lamoine  pour  en  fàire  fon  profit, 
tue,  ce  qui  défibra  ftv  ni,  mu™urc,s  nous  prenions  la  roure  de  Mozambi- 
^  ^  ma^cl°rî(qm  rchilôyent  d’obeir  aux  officiers, 

voyants 


Merufil- 
îcufc  cour¬ 
te  de  Jü  lia¬ 
it  TIC* 
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tourmente 


Retour  des  CAutbeür  de  fin  'voyàgt 

voyants  devant  leurs  yeux  les  corpsmorts, avec  coffres  &  hardes  flottai 
tes  en  la  mer  qui  citoyen  t  les  reliques  du  nauf  rage  de  la  nature  de  S,  Tho- 

^  Le  i  f  du  mefme  mois  nous  nauigafhaes  avec  calme  iniques  au  1 7 .fs  nous 
nous  trouuaimes  en  la  hauneurdu  37,degré  au  grand  esbalutlenûulemus, 
mr  ceux  qui  vont  à  Mozambique  approchent  de  la  Ligne,  &  nous  en  rectn 
lions  &  Bon  noltre  conte  ayants  de  puis  cinq  ion  rs  elte  arrière  du  j  j.  t!e. 
erre  pour  cendre  vers  la  Ligne  nous  dénions  e  tic  ions  le  >  o.  et  nous  dû  ms 
fous  le  3  7  .ayants  eftd  ainlî  portez  par  la  véhémente  dcsllotsjaprouidrn- 
ce  diurne  nous  guidant  la  ou  nous  defirions  &  ou  nous  ne  penltom  pas 
e  dre:  tellement  que  noltre  gouuerneur  qui  n’cftoit  pas  ignorant  du  coun 
de  la  mer,  clinerueille  de  ce  mouuement  irrégulier  ,  en  iugeoit  lacmlc 
dire  entierementdiuine.ee  melme  iour  nous  apparut  l’eau  verdc  ,  «evib 

mes  les  oileaux  appeliez  tJUngasde ye linge, lignes  que  le  Cap  cil  pi  es  ;  i.c- 
quoy  tous.cftansforteiiouis  fut  relblud'vn  commun  aduis  quon  auance; 

roitk  retour  lins  aller  à  Mozambique. 

Le  i  î.d’Apuril  nous  fuîmes  derechefalTai I  Us  de  tempefte  non  moindre 

oue  la  precedente, donc  cftanrs  comme  réduits  au  dd’cfpmril  n  cftoicquc- 

ftion  ouc  de  voeus  prières  fie  orailbns  ,  falut  encore  ietter  en  mer 
U1U  1  ii  1  . Am  *nrivx cW 


beaucoup  de  bagage,  &  quelque  quantité  de  canellc  &  autres  do- 

fes  qui  venoyent  en  main, pour  alléger  le  v.uileau.  Le  19-  au  loir  nous  eul* 


Cnp  de 
bopiie  Ef- 
pçrancc 

dt  teint. 


fiss oui venoyent l-li laMwi „ 

mes  temps  plus  fauorable  qui  nous  donna  courage. Le  ad. nous  nous  croit 
uafmes  en  la  hauteur  du.î <>. degré, &  vifme.sde  rechef  l'eau  verde ,  &quci 
ouc  nombre  d’oifeaux  appeliez  ^katrafes,?*  beaucoup  de  Loups  de  mer, 
certains  indices  delà  Coite  d'Afrique. Ce  iour  la  le  vent  lu  t  allez  doux ,  & 
l’eau  continuant  d’eltre  vcrdc  nous  donnoit  elperance  d  atteindre  bien 
toft  le  Cap. Le  22. nous  iettafmes  la  fonde  fans  trouue  fond,  qui  citvn  alleu» 
rc  indice  qu’on  à  parte  le  Cap  dis  Agnillm  qui  cft  tous  le  ja.degrc  a  *o.  k- 
ves  de  celuy  de  bonne  Efperancc,à.?o.ou  ^o.LiCycs  duquel  oiurouuetüd 
en  la  mer,  par  le  moyen  dequoy  on  conicdturc  aifement  combien  près  oit 
en  cft. Et  pour  plus  grand  indice  de  ce  qui  en  crtoit  nous  eulmcs  la -mer. 
allez  douce  fans  grande  agitation, tell  ement  qu’il  nous  fcmbloit  que  noos 
citions  venus  comme  d’vn  Enfer  en  vn  Paradis.  Le  a^.du  mefinc  mois  tm 
Dallâmes  le  Cap  de  Bonne  Etpcrance  avec  grand  toye  de  toits ,i ayants^ 
trois  mois  8c  trois  iou.rs  en  mer  depuis  noltre  partemenc  de  Cocnin  u 
avoir  veu  aucune  terre  finon  quelque  s  apparences  du  Cap.  ce  qui 
raremcnt,l'ordinàire  des  nautonniers  citant  de  faire  tout  devoir  de  delco- 
urir  quelque  terre  pour  parucnirplus  afleurcraent àliüede S.  Helenc,  ■ 
droite  route  de  laquelle  ptirfaute  de  bien  tenir,  il  elt  impofliblc  dy  votir, 
caille  du  vent  qui  cft  court  ouïs  uniforme  en  ces  endroits  ta,alçauoirvnp 
petuel  vent  de  SudEft.  Ayans  pâlie  le  Cap  nous  eufmes incontinent  ict» 
raWpmble.Et  1  ayanslaille  ro.  lieues  derrière  nous  ,  nous  payatnie^  . 
voy  age  félon  tacoultume, car  alors  ou  cft  athanchi  de  Lvoamt-  <■  , 

traîne  de  retourner  es  Indes, Les  lignes  afleurez  par  iciquds  un  eug  ^ 
qu’on  a  pallc  le  Cap  font  quand  on  rencontre  des  troncs  de  gros  • 
flottam  a  i  s . ou  vo.l  ieves  de  terre  l  erme  ,&  quand  on  void  ceitams  Q_  . 
que  les  Portugais  nomment  Kjfirn  Icmblablcs  aux  Alcyons,  «9JJ 
blancs  &  rachetez  de  marques  noires.  Le  Cap  eftant  parte  u  Luc .  _  • 
NordOuelt,  &  Oucft  NordOudt  pourtour  la  droite  route  de  1 1  e  - 
le  ne. Le  27.  le  vent  nous  lut  contraire, mais  le  lendemain  nous  I  eu 
uorable,&  lors  nous  citions  paruenus  au  jo. degré.  Le  29.  Scies  u  ^ 
uants  nous  euiines  vent  cil  pouppe  alçauok  ZudEft  lequel  cir  ge 
perpétuel  en  ces  endroits  la* 


rpciuei  tu  lcs  cnurüiLa  !«.*  ,  % 

Lç  1  jVidc  Miiy  au  maun  noui  defçouuïifofls  Tlflc  de  S  *  Hclcnc  ? 


mfft  T 


JJ'voy*gèdèsUà;,  (<ç_ 

iüjif  diojgnezguç  deux  lieues  ,  dont  nos k  fi  „  r  • 

l’approche  nous  k  coftoyames  au  NordOueft  auqueïSmiï* ff  A  L’Ifle  * 

«.ppcr^estenauiresquicWn*  ï“*  'a  °“  S**"* 

vnlieu  ou  elles  eftoyent  à  lkbîy  du  vent  ÎSSïï? Indf s  avanr  noys>en  te' 
de-’j.àîo.  bradées.  Les  nauirescmï fonr  X  fi  d  1  *?]"*  eft  haute 
icft  de  pierre  fontaucunefbis  emportées  derelle  fOI»neesde  rerre  <ïuVn 
ne peuuenr nullement regaigner  l’Ifle  Pourri  nt-  orce  Par^e  vent  quelles 
»fr  plus  près  que  noufpfufeeS  fe?  T*  “  ‘PP"*** 

s  en  nikt  que  mal  ne  nous  en  orinfl-  An  r,.(v.  i  ZÏ  c  rei  rc>  cont  peu 

s)oat:igncsenkqudlcjly.ivneciiapclled1-r!»v.'>  c'w  dtux  liautc? 
làsAcàcz  dumuâèi  de  h  S  s  Tbî  S’HaenwLa  nousftf- 
«sûmes 

fr.,i.0MmracntUdimJe,lCSaisdclaquc|Ic|,o“„.ïv^l^Bl>lc!'Jan- 

H  &  :mucz  des  vers,quoy  quelle  foft  Lure  ncnJr  ï  rellcmcnt  rqii- 

voyage  <*uc  «ftuykfqiellctyoit  JapauaSdîi  ïeuï  rTh -• 

Bupile  peineapuifer  continuellement  pour  la  cogéra er^tvinrfVl11  ^C;au~ 
tamerprclques k moitié de  Jachar^e  ores  d„ r  « i »  ’  y  1  fMu  ,ctter 

Mmes  elle  eftoitfur  le  point  de  couler  en  F  ^Lonnc  Elpcmncc. 
foldèeoürs  desaucréS^S^  hmd  prCs  1  llle  de  *  Hclcne 
celle  Jfle.cefte nauire que nousavoiiTditcfi IlefT  lJ;lrns  * 

Jfearabicqae.pafllmi  par  celte  Iflcà  lonrcK^cnl’orlucrilavoif^ff^  a 

eku  quelques  malades  qui  furent  reçeus  JÜSÜSSSSi 13?  *>*>  “ 

i  ^esPhiS^SŒâ^vts  W i,1?.”  ÜSS s. 

ielfci  feu  ■lï'oîfen  „  ^Ud'î?n  E,ntrecCU;'i  ^Ui =ft»rcnt  arrivez  ™  ^ 
titane coraoifll n m\  *  . C “u<3ue^ mc  f Lic  iort aggrcable  pourl’ar; 

r*»5Sss^œ  *8  «f 

S^ant  lesmœurs  & 

Jesvoilînes.  eum.  s  ,v  ja  forme  du  trafic  de  Makcca  &  des 


Chapitre  X  C I  V. 

Bnf  ne  éfçription  de  tïjle  de  S.Hdene, 

* 

^ lieues  de  circu  i  t,*eft  fiSS £  ^£,7^ “  vT^T  ÎSÈ** 

s- Hete- 

,!^ÜX  plus  proches  terres  El  N»*  .Ar°^Cj&  j  I0-du  Breill ,  qui  luy  font 

P  1  rc elles  rçrrcs.Eile  cft  fort  Jwute  Stmomucufe  &  ordinaire¬ 
ment 
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mentcouucrisetlcnliàges.  La  qualité  du  terroir  cft  feche  &  cendree,  Le; 
arbres  quelle  porte  ddqucls  le  nombre  cft  grand  font  naturels  &  foreiriers, 
dont  le  bois  ne  vaut  qu’à  brufler,eftant  de  matière  adulte  ce  qui  |craon- 
ftrevn  terroir  ayant  veines  St  flammes  de  fcu,àqüoy  prefques  toutes  llles 
lùnt  fubie<ftes,comme  auflidefaiten  quelques  endroits  de  celle  ci  fe  trou- 
ue  certaine  fubftanéé  de lûlphré Deuâitt la  venue  des  Portugais  ,  i!  ny  s 
auoit  eu  nuis  animaux  en  ce  licutni  aucune  forte  de  fruifhnais  foulcéwnc 
de  l’eau  douce  qui  tombe  en  grande  abondance  des  montagnes  en  une'val- 
lee  près  de  la  chapelle  Scfe  va  rendre  en  la  mer  chofe  ddectable  &aJîr,iu- 
ble  à  voir,  comme  atnfcfoit  que  toute  l’Iilefoit  aride  pleine  de  rochers  & 
précipités- Cefte  eau  eft  trddouce  belle  &  toufiour*  claire,  de  grand  v% 
aux  palfogers  qui  y  huent  leurs  linges  Se  en  font  proui  lion en  leurs  nauircs 
pour  le  refte  de  leur  voyage. Les  Portugais  y  ont  apporté  peu  à  peu  plu. 
licurs  animaux,&  y  ont  planté  diuers  fruits  es  val  Ions  lesquels  y  ont  mul¬ 
tiplié  en  merueilleufe  abondance, Et  fy  void  fort  grand  nombre  de  Daims, 
Cheureuls, Sangliers ,Perdrix,& Pigeons  ,  defquels  la  charte  efthbreânn 
chacun  fins  qu'il  (aille  craindre  quel’ Ille  en  deuienne  vuide.  Les  fruits 
qu’on  y  trouue  font  figues  de  Portugal,  grenades,  oranges  ,  limons  à  li 
grand'  foifon  qu’on  peut  comparer  ce  lieu  la  à  un  Paradis  dedelices.  Et  ne 
peur  faillir  d’eitre  fertile  veuquil  cft  tous  les  fours  arrolelix  ou  lept  fois  Js 
pluyede  Soleil  y  dardant  audi  à  bon  efeient  fes  rayons ,  veu  laquelle  rem. 
perature,  indubitablement  diuerfês  autres  fortes  de  fruîcts  des  Indes  y 
prouindrôyent  àplaifir,fi  les  Portugais  daignoyent  prendre  la  peine  d’y  tn 
anporter.il  y  a  pareillement  autour  de  celle  U  le  bonne  peicheric  de  poil- 
lbns,carilly  en  trouue  tneruci  lieux  nombre,  tellement  que  quand  oniu 
feroit  que  les  prendre  à  la  ligne  on  en  recouureroît  à  fulRçance  pourra 
faire  longue prouifion-Les  mariniers  enfilent  de  diuerfes  fortes ,  lelîj  idî 
au  tefmoignagcdc  tous  ceux  qui  ont  efte  la  (ürpalfont  en  hueur  tous  autres 
poilfons.Èt  y  a  encore  celte  autre  non  moindre  commodité  en  ce  lieu  h 
que  le  long  des  rochers  on  y  trouue  du  fol  autant  qu’il  en  fout  pour  yapprt* 
fter  les  viandes.  EnqÛoy  le  void  la  prouidence  admirable  deDieuq'Jii 
pofeccfte  petite  Itle  bien  haut  elleuee  en  vn  endroit  de  la  mer  ttefeiloignî 
de  terre  ferme  &  des  autres  Xllcs,pourferuir  de  retraiëtc  aux  pourcs usi¬ 
niers  las  &  rccreus  des  longs  trauaux  delà  mer  ,3c  pour  leur  y  foire  trou  w 
refraifehiilèment  ,  au  défaut  dequoy  à  peine  pourroyent  ils  parackiet 
leur  voyage,  comme  l’cxperience  la  foie  paroi  lire  en  aucuns  qui  ayants  rite 
contraints  de  cerchcr  la  coite  de  Gui  nee  pour  fy  rafraifchir.pour  n’auqn  eu 
moyen  de paruenir  en  celte  Iflc,fontarriucz  enPortugal  en  mrlcrabtecibt 
St  demi  morts.  La  couft  urne  cft  qu’ony  lailTelcs  malades  qui  fe  trouucntes 
nauiresjeur  fournillanr  du  riz, du  bi  (cuit, de  l’huile  ëc  quelques  droguo-t 
efpices, quant  au  poifïbn  St  à  la  chair  l’Ifle  leur  en  fournit  à  foifomcarapw 
que  les  nauires  ïè  font  retirées, les  animaux  qui  fe  tenoycnc  cachez  £5 mon¬ 
tagnes  ddeendent  en  la  val!  fec,&  lors  font  ai  lez  à  prendre.  Les  malades  de¬ 
meurent  la  i  u  fques  à  la  venue  d'autres  navires  qui  les  reçoiuent ,  Iclqucües 
tandis  qu’ils  font  attendants  ils  rccouurent  ordinairement  foncé  put  1e 
moyen  du  bon  tempérament  du  lieu  -Au  relie  l’cdiet  du  Roy  porte  qu  fjïï 
ait  nuis  habituas  ,  depeur  qu’auec  le  temps  ilsnereduilèntl'llleenpoflc  - 
fions  particulières  au  détriment  de  la  cômunauré  des  palfogers.  Il  y  a  que- 
ques  années  qu’vn  hermire  y  foi  foi  t  fo  demeure  ayant  foin  de  la  chapelle  & 
y  fotla.hr  fodeuqtion.mais  corne  on  le  fuit  appcrceu  qu'il  y  tuoit  des  en®* 
reu  1  s  defquels  il  vendoit  la  peau &y  gagnoic,ontrouuabonde  le  tirer, 
la  3c  lemmener  en  Portugal  II  aduintauili  que  deux  Caffres  de  Mozafflo^ 
que  &  vn  Iauanoiseitans  efehappez  des  nauircs  avec  deux  femmes 
s'eftoyent  retirez  es  montagnes ,£t  cachez  es  lieux  in  accefliblcï  >  la  _ 
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Defmptw  de  ftfo  de  S. Helent.  „ 

*  **? 

(crcgagEiaDs  leurs  rafnieres  &  cachettes  lors  ua^iïs  les  fruicts, 

des  nauires.Les  mariniers  les  '  appcrccuuyent  la  TCnue 

pK^m»siUnepeu«„I,S;^^“^?- 

cei  finalement:  le  Roy  y  donna  ce I ordre  nu’itc  fi,r/.nr  *  J  ««raaleac- 

Po, togaJ.Etdcpuiscc temps lajiurqucsl'miin^enanHl^a^n  ,Î"£T?  “  " 

tneefte  lilequc  les  rmiades  qu'on  v  Lii/îu  T-intî'  \\ï  '  n<U  s  ^^itans 

l'anchrc chacu  n  drelïc  pourfüy  quelque logera: fous  te  arbrll'*  Vr*  •*  J“”Ç  J 

«SStetejfc»  comme  imebourgade^Ony  fttt 

P  .la  „  Ps  slachafledcs  animaux  qui  sy  vovent  Sfâh  nA;.i,0,v  0  «ur  fào 

tfeiflbnsj&jiyanül  qui  ne  s'occupe  àcucillird/c  fmiWc  t p,  .  cn1e  des 

hymnes  &  grande  deuotion  &  a&iom  de  on™.  n*  ,,v.  ®*K  auec 

cc  lieu  la  à  iauuctc-Lafc  vovent  les  noms  VCn“  iu^Ues  à 

clcorces  d’arbres  lelquelles à melyrc  au'cliri^rr  <i’  ilfcrs  c,cliPts  ea 

.oms  dcuicnnent  grandes  ou  “uSlu  1'  .l  *“  *■«  ** 

icsycnvoid  qui  font  efejpts Sun. ^  alr’sue1urtl'ul,eP1“"'c 

deSHelcae.  optsuesl an  U  ,o,|ç iji  j.Etyoïla  qllant  irifll 

sbfcntezdes  nauires  Les  tours  ^linone  su  Çsqul  s  eftoj  enc  lecrccemcr 

nouscuffîôs  moyen  de  le  fecourir  iv^re  I  210  en  mcry  perir  iâns  que  . 

au  loir  nous  del&uurimeSSSKS^P^ Cn  P°UpP<T Lc  mefffle  ^ 

—mes  ’Teï  "°US  ^ 

cre ualTeeprenoir  eau.&y auoi^de Ja S  m q  î r Admiralc  «fcfr 

lalnarchanddë  en  f;G 

fcs/ans  aPProdî«Slf^SS^,l5ÿ  *>■  & 

ÜbbordeeJa raultirSde ne deSfr^f  &  l & r°chers>& ^peurqu'a 

FS”  eftoic  encore  ato  long  SmïmeT  au.vora-  âïïïî“ 

Wqus  ns  fe  mift  en  deulrde  puifer  [’  Admiré  mir  «  “  y  ?UÜU  pcr’  uaU  eflA' 
hommes mettans la  main .à louumoc  r  •  Ow  j  -fT<ï toV * ^gcnriJs 
ger  es  autres  nauires  î?  av o,t  dd.be ré  dedefebar* 

emode  ihirr r/  ™  -t  ^  îïiarchandifcs  de  Mfienne  pour  fa  plui, 

vinll  co„tim,„r“a,S  Ü  ny  eut  ““yen  de  ce  fürc.tcliemcnt  qu'ii  luv  Ccn- 
nnlt  continuer  fort  voyage  avec  beaucoup  de  peiues  Sc  trauaJx.  V 

Cha  F  I  T  R  £  X  C  V. 

Vefcripmn  de  i3  7 fie  de  f  A  ft enfin-» 


K  rv 


fit 


PojflbüS 

volant 


, t a  Defcrij>tion  de  l’JJk  de  tsAfcenfîon 

icne  Ce  font  venus  rendre  en  cefte  ci  euidans  y  trouuer  eau  k  rafrailchillc* 
ment, mais  ils  n!y  en  ont  peu  trouuer.  Le  nuage  en  aucun  s  endroits  y  et 
trelbanc  &  beauiy  ayant  multitude  de  poilfons  ,  qui  fe ruent  de  repeue  > 
diticrs  üifèauï  qui  par  ce  moyen  font  attirez  à  ces  lieux  la  &y  font  leur 
demeure,  lefouels  font  de  la  groflèur  de  petits  niions  volans  6c  fe  iüehanj 
Lins  crainte  iur  les  nauires  voire  fur  tes  telles  6c  efpaules  des  perfonn«,ce 
qui  fait  qu'ils  font  aifoz  à  prendre ,  laquelle  liberté  &  hâr&ielle  feftiii 
procéder  du  peu  de  fréquentât  ion  des  hommes  en  cefte  Iilc  la.  Lacbi* 
de  ces  oifeauxala  goüft  de  poiiTon,&  pourtant  eft  peu  aggreab  le.  l\ircil!t. 
ment  es  enuirons  de  cefte  Ifle  comme  auffî  entre  celle  de  S.  Hélène  8: 1 
ligne  Equmodialefëtrouuentdiuerspoiiïbns  volans  , de  la  grandeur  de 
hàrcns.On  les  void  s’eileuer  deux  ou  trois  braflees  horsde  l’eau  en  troupj 
fe  fouftenans  de  leurs  ailles  tandis  quelles  font  mouillées  kfqudles  incutr 


tinent  quelles  viennent  àeftrc  feches  ne  leur  feruent  plus  à  voler,  erifoitî 
que  pour  avoir  nouvelle  force  à  volerais  fe  replongent  en  l’eau, &  repror 
nenr  derechef  Leur  vcS  de  crainte  des  autres  poiflons  qui  les  pourfuiutc 


&  les  deüorcnr.Par  ce  moyen  il  aduient  que  volctans  ils  tombent  foi» 
es  nauires  la  force  de  voler  leur  defaillant.  Depuis  l’lilcde  l' Ai  centionh 


Coftc  de 
Cuis  ce» 


route  ordinaire  qu'il  co nient  renireft  à  fOueft  NordOucft  ïufquesûupæ 
mier  degré  de  la  Ligne  du  coftc  ScptencrionaUuquel  endroit  le  vo\àn- 
cunesfbis  vn  rocher  en  mer  appelle  P  tac  do  de  Pedro  diftant  ioo.  lieues  à 

Vile  de  rAfëaenlion  liuuant  celte  route,  k  p  Éo 

Le  j*de  Iuîn,nous  trauerÊimes  derechef  la  Ligne  Eq^iinoétiale  pa&ia 
au  coftc  Septetrional  d’icelle  JEjjt  lors  nous  difpârut  l’eftoile du  Mïdpjtn 
le  Soleil  méridional  lequel  es  jours  precedents  nous  aidons  lèpteacrioml, 
Le  S.deluineftans  parue  nus  au  4-dcgré  feptentrional  *  nous  rfcnlm 
plus  levant  general  de  SudEft  qui  nous  auoic  efte  en  pouppe  de  puis  1s 
Cap  de  Bonne  Efperance  iniques  ici  jau  lieu  duquel  nous  eùim'çfs  pluye^ 
banalTcjcar  nous  approchions  de  Guinée  la  cofte  de  laquelle  s5é%nd  iuf 
quesau  9.  degré.  Cespîuyes  Se  boiiafles  nous  durerait  iufquesauio,  de 
Xuin  que  nous  citions  en  l’onziefmc  degrémos  nauires  eftans  efcarteesçi 
&  là  fans  que  les  pilotes  les  peu  Sent  gouucrner  à  leur  défit  *  àcaufçdejj 
bonafletmais  elles  fe  rctrouuercnt  eîhins  pariicnuesaudît degré ,  s’cfhi 
lors  leue  un  vent  de  Nord  Eft  lequel  eft  general  en  ces  endroits  la  dcpuisi 
Itlcs du  fixidme  Scfepticimc  degré  iufques  au  3  2,  5c  pourtant  eft  peu  fauorabl 


Cap  Verd»  pour  la  route  que  nous  tenions  tendans  contre  le  Nord  &  NordOucft^- 
Le  2 j.. nous  paflafmes  la  hauteur  du  Cap  Vcrd  qui  eft  fous  le  15  .degro 
E  26  -  nous  paHafînes  les  liles  de  ce  Cap  qui  font  en  nombre  de  dix  ? 
'quelles  commencent  au  r  5  .degré  5c  s'entendent  iufques  au  19  .  co 
încnçantesajodicucs  de  la  terre  ferme  du  dit  Cap,  St  s'eftendantes  cnr.ij: 
îufquesà  iGûJieues  d’iceluy.  La  mer  voifine  eft  appelle  Sargajfi 
quelle  eft  toute  cov tierce  dlierbej  tellement  qu'a  peine  peut  on  voir  l  <4 
ferla'iaer,  ne  plus  ne  moins  que  fi  ceftoit  une  compagne^cc  qui  rend  la  nauigauontf 
ces  lieux  la  viiTéz  difficile,  Sf  y  eft  befoinde  beaucoup  de  vent  pour  au 
les  nauircs.Ccft  herbe  eft  fcmblable  au  Perfil  de  met  3  excepté  qu  elle  J 
quelque  peu  plus  iatmc  „  ayant  certaine  force  de  grains  au  bout  mau  f 
n'ont  niiubftance  ni  faneur Xes  Portugais  rappellent  S&gvfi*  pour  lcr¥ 


îfles  Cm, 
ries» 


_ _  rtugais  l'appellent  S&g4! 

por  t  uuclleaàrherbe  de  puits  laquelle  ils  nom  ment  ainlî,  On  ne 
d  ire  quelle  eft  l’origine  de  cefte  herbCjVCU  qu'en  ce  lieu  la  ou  elle  cto  l_ 
fé  voyent  aucunes  files  5c  que  la  terre  ferme  en  eft  cilo ignée  pour  le  ni||i 
4p,lic tics. Aucuns  eftiment  quelle p'rouieime  du fond,cbmcainIi  loit %  , 
11e  le  puiifc  trouuer  ni  fonder  enceft  endroit  la.  Quand  les  nauires  vui^ 
Indes  elles  lé  deftournent  de  ces  herbes  5£  approchent  U  cofte  la  ou  ç 
herbe  ne  s  eitend  pas  *  Mai  s  au  retour  des  Indes  il  faut  palier  par  ** 


void  en  nul  autre  endroit 


'De/criptimàs  Mes  Canaries. 


1?G 


r  r  ,r  ^^ojtqQc  la, Lifo  s eftend  de  puis  le  2a  d(W  infini*, 
au  J4.li  elpaille  que  ceft  merualfe,&  en  fi  «nnde omnrir//,  •  f] 

que  ce  font  IfleUly  fàicalTez  froid aflkiioif  mmmîSf”  q“  on  lugeroic 

au  commencement  de  fhyucr-unnt  h  prfoi^r  ,  aircn  nos  quartiers 

jncW^granJcrroicIure  &rcmu.'.il&Stforc  ù  E™™ïrfct 

d,te«delecoftedeBarbM,e  ££ ^ 

-feprope,*;,,  m4 


C  H 


A  p  I  T  R  £  X  C  V  l. 


"*  Br  te  [ne  description  des  ijles  Qundyies. 

I,  Es  Ifics  Canaries  font  ainfi'appellccs  pour  Ii  mnlrfm-I.'n»  A„  ! 
qu  on  ycrouua  Ion  quelles  £°enc delfoùuerte, ,  i"  dlf, Ïï 

Enl  c  1  i-ntrifte  fe  vont  une  morsgne  nommée  Pico  de  Terni  r  »  l-m.  t* 
[eau  luge  met  de  plulieursellla  plus  haute  riiontagne  qui  tr  )nnr  !" 

f  ■*•  ■  «  ftft 

I  -  rJUSC]Ll  es  yoiiincs  ne  le  voyc  aucune  îif'ûy*  iia.i. 

KSWHrs  *l  ia  mOKr.En  lu  ci  nie  y  .t  une  plaine  de  Jaqu  eile  en  r  S  i 

«  ferein  on  peut  voi r  routes  les  autres  Ides  rirconiarentes  rnhù  ‘r?  ^  f r 

tn  aie  aucunes  efloignees  50.1ieuesde  Ia,&quîont  pareil  n  imbr^de^ieii^ 
tu  circuit. On  y  tronue  des  mnrrvc  ri..  f\,,  iè:u  r  P-11  s-unomnrt.  de  iieues 

-JJ.tewr.sird'içellcdlfcc  fc  adulb  il  „Çs-y  üS^SSS^S 

cl  taux,  linon  auto  u  r  du  rluacêde  i  mer  m,iem  ui„  “T.  ,.s  '  cmu 
retire  cn^iW  v  I  -  k.  7  -l  mer»>naiS  en  iiCU  ,  Il  a  ]  c!e.irt  de  en  il 

nucequile  couure  laquelle  iic-rfon^-  -  ^  ,P  •  coüfiours  une  petite 

celledecoulcmcelliinmentste^lîumy^fùr^cs^je^llle'sdc^^n^r'011'  f 

Ptouiéntunetiaueurtrefokii-p  .  UI  ‘csi uulles de  1  arbre  ,  dont 

Tailîeaux  qui  font  fous  l’  -irhr  ^  u  L?°”rrc  cn “jlle abondance  es  cimes 

?ulcmc«  m*  leshofll- 

m  origine  nc  ^nnt  mGftrcrk  eau- 

iiftance  d’icelles  fo  mH„  ^  droitdecesliles  a  i  dodieiies  ou  enuiron  de 

arc fo u uentune  P  i"  ul  ™:rC  choic  Prodig^ufeCeft  qu’on  y  defoou- 
5curs flms  y  Pcnf-Hd  folf  ’  rcnient aPPd’cc  **»*»mk»  en  laquelle  plu- 

1  but  i  &  femddd  u  d  îr0ritrC2:  S Ul,  t21xakcnt  >™ei  1  leufemen  u  la 

flicns.Plu flairs Ffo-wrn  Si  /  1  e,'?c<3ue  les  habitansde  celte  Isle  font  Chrc- 
^^ticJsÉhcnt  rmis" n-’  l’nnr'f C  otmcnt  Pa£ns  des  Canaries  pour lacercher 
^«dCTu  aroî  “U «çr*  difoours 

ÆfHcilc  à defoouS " \  maS“;JeS autres ^  d’opinion  quel’hle  eft 

kj,ou aur  I  ■=  ■  ^ r  TCC  ^uc  P ck  continuellement couuerte  de  mn- 

qu’j  i  0n7!  >V!  rCS  °nt  emPe.,ckecs  dy  abborder  parle  flux  de  fa  mer 
KSto.fe!SSE?g* y«“W'qucckcIslcla  oit  *g& 
mks apDarrit .!  i  C  es font  forC  fcrtlles  &  foifonnâtes  en  toutes 

PP  îarcs  a  M  nourri  turc,  entre  au  très  en&oinecr& excdlêc  vin 

•’  z  lequel 


De  nom* 
brcmctit 

des  Çaoii- 
ries* 


Arbre 
mirabte 
feruant  dt 
i  ont  aine. 


I Île  de  S* 
U^Fondon 
difEcilc  à 
trouver» 


Ferri  lit£ 
des  CanK- 

ries* 


*■- - 1. 


A 


l 


Grande 

Canaiie. 


lit  es  ae 
Flores  & 
de  Coruo, 


Navires 
attaques 
pu  quel¬ 
ques  bri- 
garuins 
Anglais» 


Perplexité 

dcUfioue^ 


,  ?l  Defeription  des  Jjles  Qtnaries. 

lcqael  on  porte  de  la  en  divers  autres  pays  Idingtains-  Elles  font paüfeilfc 
ment  renommées  pour  le  Succre  que  les  Espagnols  ,  Portugais  &  autro 
marchands  y  vont  quérir.  11  y  a  une  eftableou  airembleedenauiresdcsln, 
des  qui  y  font  pouruenucs  de  vins  &c  autres  choies  neceflaircs.  Elle  aboir 
dent  auflï  enbeftail  8c  en  cbameaux.Elles font  auiourdhuy  hfoitccs  d'Ef 
pacnols  auquel*  font  mefles  les  naturels  du  pays  appeliez  XJtuncfw, tefqueli 
parla  longue  côuerfation  qu’ils  ont  eu  avec  les  Elpagnols  Idontfànçona: 
à  leurs  mœurs  &  maniéré  de  viure.La  capitale  de  ces  Mes  eft  la  grande  Ca- 
mrie,en  laquelle  eft  lefiege  del'Evel  que  &  de  llnquifttion,  St  1  Audience 
ou  fiege  de  iuftice  du  Roy,  &  a  commandement  furies  ancres  Mes. 

Le  6 , de luillet, eftants  en  la  hauteur  du  sa.  degré  le  vent  genèraldc 
NordEft  nous  quitta,  8c  fe  changea  en  bonatlé,£c  pour  lors  nous  voyiorc 
encore  beaucoup  de  ccfte  herbe  appcllee  Sargoiïe  dont  la  mer  eftoic  entic. 

rement  couuerte.  . 

Le  io.nous  eufmes  derechcfvent  en  pouppe  eftans  (ous  le  34.  dégre,ï 

la  mer  pure  fins  plus  rencontrer  d’herbe  d’au  parayant. 

Le  iS.nousnous  trouualmes  fous  !e  30. degré  auquel  font  litueesb 
Ides  de  Coruo  ,8c  Tercera,&  la  riuiere  de  Lisbonne,  Ce  lour  &  les  preer- 
dents  nous  eufincs  beaucoup  de  calme ‘.mais  le  lüivant  le  leva  un  vent  0: 
ci  dental  qui  nous  fut  feue>rable,SS  lors  nous  apparurent  beaucoup  de  poif 

fons  volans  de  la  grandeur  des  cgtdàns.  ' 

Le  2  z .  le  mefine  vent  continuant  nous  dcfcouurimes  les  Iiles  de  Flore 
5c  de  CoruoJScde!aïulquesà  i’ifle  deTercere  à  l’Orient  on  conte  ?o.liej. 
es.  En  ce  temps*pluficurs  de  nos  gens  accablez  des  longues  milères  qti'iSi 
avoyent  endurees  8c  abbatus  de  faïm  prcfquestous  nos  viures  eftans gaffieç 
Sîcorrôpus  eftoyent  vexez  dediverles  maladies  qui  tes  tenoyent  esyeuï 
à  la  p  oi  et  rine  à  la  bouche  Sc  aux  genciues  infeéteesde  pourriture.  Carp 
faute  d’eau  douce  ils  eftoyent  contraints  de  cuire  leur  riz  en  l'eau  oc  mer, 
tellemët  qu'on  en  trouua  i+.roidcs  morts  fur  le  tillac  ou  ils  avoyent  iaefc 
tri&nts  trois  ou  quatre  iours.Le  melme  iour  fur  le  loir  comme  nousappre 
Shions  de  rirte  de  Coruo  &  Flores  nous  appe reçu  fines  trois  voile  cuis 
nous  mirent  pas  peu  en  peineicar  ils  attaquèrent  no  lire  Admiralc  fitchoe 
querent  avec  elle  6c  avec  une  autre  de  noftre  Hotte  à  coups  de  canon  vflfe 
elpace  de  temps.  Celloy en r  brigantins  Anglois  de  jû.tonneauXjautaDtcpj 
nous  pouuions  iuger  leiquels  nous  fuiuoyentde  nuiét }  auquel  temps  ai 
leucr  de  la  Lune  nous  coftoyiôs  l’Ille  de  Fayals&  le  lendemain  nauiguba 
entre  celle  de  S.George  que  nousauions  à  droite,8c  la  Gratieufè  qui  noa 
eftoitàgauchejeslufdirs  brigStins  continuas  de  nous  pourfuiure.Ilm® 
quelque  temps  en  deliberation, &Fun  d’eux  retourna  en  arriéré  cfurc® 
que  quelcune  de  nos  nauires  eftoit  demeree  derrière.  Mais  il  retourna  » 
continent, 8t  prenants  nouuean  confeil  fe  ietterent  fur  noftre  nauire  qui  * 
Hoir  près  du  nuage  de  l’Ule  de  S.  George, prête ndanrs  de  nousy  pouiim 
nous  y  fiixe  eichouerjauqucl  elfeft  ïLndUs  tournoyèrent  trois  fois  »  nojj 
chargeans  de  divers  coups  de  moulquets  8c de  quelques  canonnades  qu> 
rent  du  dômage  à  nos  voiles  8c  cables.plus  qu'au  vaiifeau  mdmc.Cepaa- 
nul  de  nos  gensn'ofoit  le  monftrer,8c  y  avoir  grand  bruit  &confulion  9 
trenousjlàns  que  noftre  canon  nous  feruift  gueres,duquelàprès  avoict  . 
vnco.up  on  demeuroit une  heure  à  le  recharger.  Les  autres  nauirCsnns^ 
foncier  de  nous  11e  vilbyêt  qu’a  gagner  la  porc  auquel  nous  eftions  pns . 
quedôna  occafiôaux  Anglois  de  faire  la  retraite  que  nous  futyn  gradp  ^ 
fir.Mais  nous  nous  trouualmes  en  une  autre  perplexité  ne  lâchas  en  qut  . 
liât  eftoic  l’IiledcTercerc ,  d’autant  que  milles  carauelles  Portugal  les  ni 
preiéntoyentà  nos  yeux  regardas  vers  l‘lfl.e,autour  de  laquelle  lesAng, 
rodüvétid’autre  part  ceux  de  Hile  cftoyét  auffien  peine  fe  desùâs  deiwn* 


accraïf 
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dubriganrinAnglois  qui  cftoit  &  à  coguoiLà  fon 

rt^kM„pFIL.ti.iS£ite:g  y 

bngudnsAngloi  s  feignants  d’eflre  amiSjpar  ktiacUcfS> 

titedeceues fi  nous  n’euflîons  ddafchc  JE3J  f  1  cs  cuirenc  i< 

taÊtelîgnc  .G:  que  les  Angbis  SïSS£S®t'?S*. p0Ut 

quon  en  a  voit  aduis  de  Portugal.  Et  fbimcîT,t,„.r-J  P  .  ,  “  “IÇJotan 

Udçs&ite&dilïîpatiQndd  lafiotteSfpagnoIlcèn  I  ”îc,mç's  de 

«tlesAÆissVftoySIS^u^ife**» 

AaufcdMaoy le rôv vouloir  nn^  a, JL  -Lisbonne, 

KnJanc autre  aduis  tLluy,  d’autant  ou’il  ne  fiîTUM^01rSen  ^ercerc  cn«-  WottuellÈ 

btçjqucllea  uouuclles  kadui  S3K^&K&££SÎÎ2S  SSSL 
bgcrcuxarrcileraucour  de  celle  Ille.dauBntmeb^ïe:?'  <*'t 
ï,!que  les  nauircs  des  Indes  ne  font  pas  accobbraccs  °ü“Cr‘ 

«mrmiœx  nauigucrà 

üüoncc eue  nous  efHonc  1-n  rfuy*  ^cncltoicpas  ians 

il&it  orlinai rement  en  ce  Iîm  tf  ™mmccei™rit ‘iumois  d’Aouft- 

Su&hr„  ,  , Iîl  df  Sr-indes  tempefics  /ans  qu'on  puifTc 

que  le  vent  de  Sud  ou  SudEftibutîte  ;  &I0?sjes  S 

m  n'avanrs  ifiS  ft  °n  Ja  œauuiu/e  couftume  des  Portai* 

Ern toutes  lef cloches 1 £ïïr  ^IqWCS  maKl°rs  &  crdaucs-  I*orS fon- 
fnn-rrt-  n  es  cloches  &  rue  Ja  ville  toute  remplie  deffrov^&  de  me  U 

pocha (I^q teie^te rre^n  1 C  men  ,c  q|u'! !  a™lc  moyen  que  Jes  muircs  ap* 

L,fi,r  c Ï.1 b ." ^:n  ^  on  c?  Accouru  II  de  ia  ville.  Noftrc  nauire  de  l 


«fuiitjcs  repart 

CiSlî-irT'r  lecteeiurdes  eicueils  &cnfbndrce  cni’eau 
wpisc  Je  vent  devinrM^fn10  n°f  ^  courroux  de  la  mer  cuit  elle  ■ 

%dchapecmen7rmÏriî.°UCft,&  a  teraPc^e  commença  à  cefièr  :  lins 
ïcltoiri,  r?f„n?  jC,t  E  autres  nauires  couroyeot  lèmblable  fortune 

Ite nauffa!ïe  a  Ma  n°U**  '  * 2f* S*f s & les cabIes  p our ÉLUUCr les Sommes.  Doraœ3ga 

Mfes  calc^r  T**^  ÎC  Akiacca périrent  beaucoup  de  riches  mar-  §”«*3 
i3irH  -  ?  UsriC  lt:  navire  de  toutes  eftanr  chargée  de  grand  fCC!  m* 

d?  *&**  *  -ÆaSïftÇSÎ  f"“- 

i(îjv deiau/' I  ito  «  ^  c  af8en^3^orccl*Uiiç$i& autres  choies  exquifesj  les 

^AlqucUcsiloctoyeut.lûr  la  merdcau  riuagc  ,  ddquclles  aucunes  fu- 
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rcncrecouüteesjcommcaufiï  quelque  quan  tité  de  Foiuféjdé  GiftBRes  !: 
de  Macis.  Mais  k  plulparc  deces  marchandifes  furent  perdues,  8c  ce  qui  rr 
ffacftoitplus  qu'a  demi  gafté.  Ces  reliques  furent  mifes  en  pü, 

eft  le  lieudes  impofts duRoy.aün que l’iinpofts  en  voululfcm rien quitte 
n’ayants  aucun  eigard  à  la  milèrable  cûdirion  de  ceux  qui  apres  les  fatigua 
incroyables  èc  mi  1ère  extreme  de  leur  voyage  de  trois  ans  auoyent  reew 
Une  ü  notable  perte  au  naufrage  de  celte  navire ,  &  meftnes  ne  vouldycc 
iê  Jeiof-  le  contenter  de  la  caution  que  ces  poures  gens  prelèntoyent ,  promettati 
ficicodes  de  furplus  d’cquipper  des  carauelJes  &  de  donner  bon  rdpondanc  qu  ilt 
impofts.  ne  fàudroyent  de tcanfinorter  leuits  marchandifes en  la  tnailoh  dejimpofti 
du  Roy  à  Lisbonne  à  leur  riique-Aquoy  ces  cruels  officiers  ne  vouloytn: 
non  plus  entendre,  finalement  à  l'inftan  te  requçlte  de  s  fermiers  duFoiitrf 
ils  leur  accordèrent  de  charger  leur  marchandilc  en  quelques  vaiffeaux&li 
tranfportcr  à  Lisbonne  en  lamailbn  des  Indes,apres  les  avoir  deteuusdiq 
ans  2c  demi  en  ce  lieu  k  en  grande  miiere  tedefeipoir.  Or  pour  avoir  ttd 
tod  expédition  de  ecs  harpyes  iL  leur  faut  faire  grands preffents,  aucrcmœ 
il  vous  feront  attendre  trois  ou  quatre  mois  avant,  que  faire  rote  avec  vols. 
Et  s’il  y  a  quelque  choie  de  beau  es  navires  ceft  pour  eux  il  eit  vray  qa’iii 
promettent  de  le  payer,  mais  ils  en  font  à  leur  dilcrétion  tans  qu’il  y  jj 
moyen  d’en  avoir  raifort.  & 

Le  S.d  Aouftlcs  officiers  des  nauires  entrèrent  en  deliberation  mè 


Réfutation 


de  lu  flotte. 


gersiur  merles  tempeftes  cl  ordinaire  iè  renforçant  à  l’approche 
ver.Ainû  fut  conclu  qu’on  leu  rferoit  avoir  .vu  Galion  qui  allant  au  Bs 
avoit  eftd  pouffe  par  tempe  fte  en  celte  lile,  fur  lequel  ils  s'embarquerai 
fie  firent  voile  vers  Portugal  ,non  fans  crainte.  Quant  à  moy*  ayant  efterc. 
quis  par  le  fréteur  de  la  navire  de  Malacca  qui  m’eftoitrstan  de  demeurer  ci 
l’iile  pour  avoir  l’œil  (ur  les  marchandifcs  reftecs,ie  m’accomoday  à  &  d; 
maadc.efpcrant  qu’en  brief  nous  feroient  envoyez  les  nauires  de  gunri 
que  le  Roy  avoit  promis. Mais  elles  ne  vindrent  pas, tellement  que  iefin* 
attendant  trente  moi  s  fort  en  nuy  cillement  avec  autres  qui  endurèrent  es 
tteme  miferedes  Portugais  faifants  bien  paroi  lire  le  peu  de  foin  qu’ils 
des  affaires  8c  négoces  de  mer.  ■  q*» 

Le  îO-d’Aouft  les  mefraes  nauires  approchèrent  de  l’îfle  le  tenants  té» 
tes  àroefiiJcdiftance  du  nuage  fans  mouiller  l  ’anchre  ,  ayants  eu  ioiqur 
alors  vent  contraire  &  difette  d’cau.Le  tour  prccedenr  Milord  Coi 
land, avoit  eoltoye  l’ Ille  de  Tcrcere  avec  iix  ou  fept  nauires , apres  la 
été. duqueides  nauires  des  Indes  qui  deuoyenc  aller  en  Portugal  firci 
voile,  ayant  prias  pour  leur  lèuretc  400.EfpagnoLs  delà  garnifbruleTcrcS 
Attire:  de  rc  lelquetlcs  au  bout  d’onze  jours  avais  eu  bon  vent  furgirent  en  larivir 
fa  flotte  des  de  Lisbonne  avec appkudiiTemcnt  de  tous.  Que  fi  elles  euffent  tarde  c 
lnd«  en  co  re  vjj  iour  elles  foilent  i  nfaibiement  tomber  es  mai  ns  des  Anglois  oj 
onuga ,  fous  la  conduite  du  Capital  ne  Drack  couroyerft  la  colle  avec  une  flotta 
40.nautres.  Lcfqueücs  choies  confïderees  il  cft  aifé  de  voir  combien 
difficile  ta  tiauigation.  des  Indes ,  £ta  combien  d’inconuemcnts  font  K 
■  ■  .  içc^t  ceux  qui  font  cc  voyage. 
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Chapitre  XCVI I. 

fcripmn  des  Açora  autrement  appelles  J  fia  de  Flandre. 

****""&  <$é 

ISÆ^  cI1<:s  fo^nt  §®  vn  mcftnc  gouuemcment  &  fi  32ÏÏ2 

|pfafIÛes.EUcs  ont  ce  nom  d’Açores  dtfs  ffbcruicrs  &  oifeaux  £  nS 
Ljjetrouuerentja  en  grand  nombre  lors  quelles  furent  dd'couuertes  V 
ff  ®?  n  y  voici  nuis  tels  oi/eaux.  Elles  font  appellees  FhraenJuc*  ou 
ta  de  Flandre,»  caule  des  Flamcngsqui  les  premiers  ont  habité  Flfle  de 
va  encorcs  auiourdhuy  des  familles  dont  les  perfùnncs  retien  nenr 
Gelure  &  le  maintien  des  Fkniengs  ,  &s*yvSS  “tSrSmTi  re 

|f  Ic  nom  de  R,ôer*  dos  #«*"*».  La  Capitale  de  ces  IlL  cft 
,  de  î  erccre  ,  vulgairement  appdlee  fiJjfc  delefit  Chnjè  de  Tmcrt .  in  . 

Xeïcein^omm^d^^^lt  avcC  r^efs  *****  £  cminents  SJ.:* 

>t1mprCnablC  &  k  ou  ces  rochers  défaillent  il*  voidune  fcffi; 

'J  ™ns'r  0  mt  aucun  Golphe  ni  haurc  propre  pour  tenir  les 

dbux  aiïeurez.  Seulement  devant  la  ville  âinAty*  la  terre  s'avance 
«ue  peu  en  mer  en  forme  de  croiflànèfic  apparence  de  quelque  port. 

[ce  ce  qui  donne  le  nom  à  la  ville  car  les  Portugais  appellent  Anera  là 
ptd  vue  bouche  ouucrte  ou  dVne  demie  Lune.  En  Tvn  des  endroits 
£y  clt.ciîd  cn  fowjpdv-n  coude ,  fe  voyent  deux  montagnes  appel- 
fcLjn'îwi  de  telle  forte  en  la  mer  qu’on  les  mgeroie  eftrc 

S  ,  ILiedefquelles  en  temps  clair  Se  fer  ein  on  peutaifement  voir  de 

rl  Cs-‘  C  T  ,  J  J1  y  n  deux-  hautes  coiomnes  de  l’endroit  dcfqucUcs 
“ÎJ!  y  tait  la  garde  donne  lignai  des  navires  qu’il  voit  venir  tant  du 
•'J^ntqocd’Ocadcnt.mettantl-eftcndarrfur  la  colomne  qui  cil 
v  C  ^  r^ldent  *3?^  il  apperçoitles  nauires  venir  de  deuers  leBrefîl. 

I  f  r  C  ycM,&  autres  lieux  de  là  part  Occidentale  &  AuftndeiSr 

,  Aint  ,ur  1  Orientale  quand  les  navires  viennent  de  devers  Portugal,  & 
s  lieux  de  la  part  Orientale  5c  Septentrionale,  lefquelles  fi  elles  iur- 
æ  le  nombre  de  cinq  il  le  donne  à  cognoiftreen  efleuanc  vnpîus  »râd 
:art  que  d’ordinaire.Et  l'ont  ces  coiomnes  fort  ailées  à  voir  delà  ville 
î  oe  leurhauteur.Par  ce  moyen  rien  denouueau  ne  fe  defcouure  cn 
Btont  toute  l'ifle  ne  foit  adverde.  Car  il  y  a  des  gardes  &  fentinclles 
w  ut  touces'I es  montagnes  de  Tille  qui  regardent  la  mer ,  afin  que  le 
■luerneur  &  les  Capitaines  fôycnr  preaducrtïs  en  temps  de  fè  tenir  lùr 
■gwde.Au  pied  de  îafufiîicc  montagne  iiynvn  chafteau,  &  vis  à  vis  de 
rç&jencpr  vn  autre  qui  fè  ruent  à  la  defènlèdu  port,  à  ce  que  nul  vaif 
B'-ptreüns  permilTion.Enîa  ville  d’^fngn  métropolitaine  de  toutes 
Jf* 11  ?  Cathédrale,  6c  Siège  de  iuftiee,âc  y  fait  le  Gouucrncur  J™ . 

itrrffj  tro*s^ues  de  celle  ville  au  NordEft  s’envoid  une  autre  ap- 
l  ,  cdl  adiré  Ville  de  Riuage  pour  autant  quelle  e(t  fituee 

.8  Qu  nuage  de  La  mer,en  Iaquel  le  y  a  fort  petidc  négoce  pource  quel- 
ffla^CÜn  ^'Urtj&.tlltü  ics  nAU1  re  s  !1’y  abbordent  point  linon  en  temp  s  de 
pCiÏ!;'. ,ifl)ur  7  delôliarger  leur  charge  laquelle  par  apres  on  tranfporce  à  Ville  de 
■fcllcefl  ceinte  de  murailles  allez  bien  fabriques, &  n’a  autres  habi-  Pliya' 
quelque  nombre  de  villageois  5c  laboureurs.  Son  terroir  cftfbrt 
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fertile  en  i  romenc, comme  tout  le  refte  c! c  Hile,  ou  croift  au  fit  abonAir.ee 
de  vin, mais  allez  petit  Se  qui  ne  .(b  peut  garder  ni  dire  rranfporté.îc  pour 
tant  ilfert  au  menu  peupkdesplus  riches  vfani  ordinairement  des  vins  de 
iût6  &  Madère  8c  des  Canaries. 1 1  y  a  quantité  de  poiHon  &  de  chair  &  autres  ebr 
orede  fês  neceflàirés  autant  qu’il  enfàutpourla  neceflité  del'ÏHe.<H«intsi  Ifhui- 
ie  on  l’y  apporte  de  Portugal, commcauili  les  pots, les  plats, h  vaificllc  ne 
terre  Se  autres  vtcnfiles,lcîquds  nefêtrouuent  point  en  ilik.non  plus  que 
le  fcl  qu’il  faut  pareillement  avoir  d’aillcurs.EI  le  dtfêrcilecn  frurdb  .  fpj. 
tialcmcnt  en  Pefehes  de  diuerfes  fortes  en  nombre  incroyable,  li  nverti 
gueres  de  Crrifès  ni  de  prunes  ni  de  noix, ni  de  cha(tagnes:mais  quanta 
pommes, poires, oranges, limons  Se  autres  ièmbîablcsfhiiétsH  y  cnaàfuT; 
iifmcc-Youtes  forces  d'herbages  Se  de  plantes,  comme  choux  cabus  ,  rai. 
forts  &,*  ..icsy  croiflent  en  leur  faifon. Entre  autres  y  crçiïft  fous  terre  cer- 
taine  racn  efemhlablcau  raifbrcdonc  la  plante  seftend  le  long  delà  terre 
e liant  1er  dablc  à  la  vigne, mais  ayant  les  Cueilles  d’autre  forme.  Ce  froid 
fè nomme  J.rMnn,dt  du  poids  d'vnclivre,plus  eltiméen  Portugal qu'ent: 
lieu  i  cauie  qu’il  s'y  trouuc  en  abondance  :cell  vn  rresbon  manger  K  excA 
lent  aliment  dont  le  peuple  vie  communément, Ony  void  une  autre  forte 
defruidt  lequel  on  y  feme  ne  plus  ne  moins  que  le  froment  lequel  tient: 
la  racine  Seelt  pre (ques  ro nd  tomme  vn  pois , ayant  à  pc u  près  mcfme  goult 
que  lesefchalotcs,mais  déplus  dure  efeorce:  duquel  pareillement  oiî  d: 
plus  de  cas  ailleurs  qit’ici  ou  on  en  tient  peu  de  conte  à  caute  cle  PibunAn, 
ce,qui  fait  qu'on  en  donc  ni  clin  es  aux  pourceaux. En  la  mcfme  Ille  le  àob 
ue  ça  3c  U  certaine  plante  de  la  hauteur  d’vn  homme, fins  fruiél,  ayanrlèa- 
lcrncnt  u  ne  racine  delice  comme  foyc  comme  une  chevelure  d’or  dont  le! 
habitanslc  fervent  à  remplir  leseoutres  Scloudiersdes  li&scnlicudepb 
mes  8c  de  bourre. Quelque  curieux  ouurier  pourroit  bien  tiftre  ,  comm 
i’eftune,  quelque  piece  d'otmragc  de  la  mclmc  matière.  Le  plus  freqaes 
négoce  de  ces  Iflcs  cil  c  îuy  du  pour  l’vfigc  de  la  teinture  ,  domta 

Ànglois,Efcoflbis>8e  François  négocient, y  apportansdes  draps  &  auras 
marchand  îles  en  efchange.Mais  depuis quelque  temps  ce  commerce  a  cfli 
interdiél  aux  Anglois.il  s’y  void  peu  d'oilçaux  iluuages.  Les  oiièlets  ap¬ 
peliez  Canaries  s’y  trouuenr  en  grand  nombre,à  la  vente  defquclslcs  oilc- 
leurs  ont  allez  d’occupation  .11  y  a  force  Cailles  ,  &  volaille  domeftique 
comme  l’ouks  &  Cops  d’Inde. On  ne  fy  exerce  point  à  la  charte  dailtani 
qu’il  n’y  a  nulle  venailbn, mais  feulement  quelques  Connils.  LcsPoiflot 
y  abondent  cnEllé, mais  es  autres  friions  de  i’annee  les  tempeftes  y  font 
grandes  qu’on  ny  peut  pdcher.Le  terroir  y  cil  montueux  3c  deferten  pla* 
heurs  en  droits  p  lei  n  d’arbres  &  de  foreftsjBc  n’y  fait  gueres  bô  chemine 
Fromsnc  Ony  void  des  rochers  roiccs  &  aigus  corne  pointes  deDiamant,parmi  1 
Je  tctmj'c  quels  croifTcnt  les  vignobles  qui  elt  choie  merucilleufeà  voir  ,  &aim 
lé  le  gir-^  ces  keux  pierreux  Sc  raboteux  plus  que  la  campagne, en  laquelle  croift  le 
Pïtftcl  Sc  le  froment  à  luiïïlànce  tant  pour  les  habirans  que  pour  les  folih’î 
Eipagnols  qui  y  ibnr  en  nombre  de  i 4  .enfeignes.  Or  ce  froment  ne  le  pea: 
garder  plus  d'vn  an, qu’il  ne  iè  corrompe. Et  faut  pour  le  contregarder  (p 
tre  ou  cinq  mois  que  les  habitas  le  tiennent  (erré  fous  terre. Auquel efteâ 
chnique  citoyen  a  vn  puits  en  quelque  coin  delà  ville  fous  la  rue  crculc  à 
lalegerdkvcc  une  gueule  (affilante  pour  y  faire  entrer  un  homme  3c  cou- 
uert  d’v ne  pierre  marquée  de  la  marque  de  ccluy  à  qui  ü  appartient.  Ck 
cun  met  en  rderuc  en  telles  fortes  &  puits  Ton  froment  depuis  lecctnpsJs; 
la  moiflon en  luillcr  iufques  à  Noël,  auquel  temps  les  vns  le  retirent  tout 
B(=üts  ve  trnrier,lcs  autres  y  en  1  aillent  une  partie,&  mettent  ce  qu’ils  ont  cire  eu  As 
i  -  coffres  ou  en  des  cuuesfiiites  de  ioncsfàns  qu'il ibitbefbin  de  le  reinuer.O.' 

ce  en  quoyconlifte  Je  principal  profit  des  Infùlaires  ce  font  leurs  bceuit 
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Tstjcnpùm  des  Açores, 

qui  en  grandeur  de  Cornes  en  beaure  &  apparence  furpafTent  de  beaucoup 
tous  ceux  de  l'Europe.  Ils  ont  tous  leur  propre  nom  par  lequel  le  mailfrc 
les  appellent  ils  viennent  à  Iuy. Le  terroirdcl’Ifleeft  haut  &  plein  de  col¬ 
lines, Stfcmble  eftre  creux, comme  on  peut  iuger  par  le  rclonnementqu’il 
rend  quand  on  marche  femblable  au  bruit  que  rendent  les  caues  &  eau  et’ 
ncsfouterraines.Etdefaitil  eft  lùbieét  à  divers  tremblements  de  terre.  Et 
ya  du  fèu  intérieur  qui  a  les  cavernes  3c  iiïucs.  Car  il  lètrouuees  Mes  de 
Tercere  &  de  S  .Michel  aucuns  endroits  defquels  fortent  continuellement 
«peurs  de  fumee  tout  autourdelquels  le  terroir  eftlèc  &  adulte. Et  y  a  des 
fontaines  efquelles  ou  cuiroic  facilement  des  oeufs.  En  riiîc  de  Tercereà  D;verft3 
trois  lieues  de  la  ville  d’Angralè  void  unefbntaine  qui  a  une  propriété  oc-  fonts  ét 
culte  d'endurcir  par  laps  de  temps  tout  bois  qu’on  y  terre  Stic  conuertir  en  boi.s  e*~ 
pierre, Scay  veu  moy  incline  vu  arbre  dont  une  partie  de  la  racine  qui  rnied™ 
efloit  mouillée  de  l'eau  de  celte  fontaine  eftoic  dure  comme  pi  erre,  la  relte  T«:e«e. 
de  la  racine  n’eftant  point  plus  dur  que  celle  des  autres  arbres.  Celte  melme 
Ulc  elt  fort  bien  fournie  de  diverfes  efpeces  d'excellent  bois  „  Sc  principa¬ 
lement  de  Cèdre  enfi  grand’ abondance  qu’on  l’employe  vilement  à  faire 
navires  Sc  charrettes,  8c  mefines  à  mettre  au  feu. Il  y  a  encor  une  aucre  forte 
debois  appelle  Sanguinbo  fortbeau  3c  decouleur  de  %igt&  certaines  autres 
cfpeces  de  bois  blanc  8c  jaune  de  fort  belle  Scnaifue  couleur  .defquels  ,  le 
font  divers  gentils  ouvrages  comme  coffres,  buffets,  Sc  autre  s  pièces, qu’on 
envoyé  en  Efpagne,  8c  qui  y  font  en  grande  cftime.  L’iilc  appdlce  Vice  dr 
ftante  n.lieues  de  Tcrcere  produit  certain  autre  bois  appelle  TV-v/o,  lequel 
eft  fort  grand  exquis  5croyal,8cnya  que  les  officiers  8c  lèrviccurs  du  Roy 
à  qui  il  lent  permis  d’en  couper.Ce  bois  eft  extrêmement  dur.rouge  par  de¬ 
dans  8c  ondoyé  comme  du  camelot, d’excellente  beauté  laquelle  croiltpar 
la  longueur  du  temps. 

Toutes  ces  Ule  s  font  habitées  de  Portugal  s,  mais  depuis  leurs  derniers 
troublesaefté  eftabliun  Gouverneur EfpagnotenTercerc les Ibldats  du-  noises* A» 
que!  font  au (ïï  Efpagnoisdefqucls  tiennent  lesfarterefles  Sc  chafteauxflàns  S011*5* 
faire  aucune  nuilance  aux  Portugaîs.n’eftant  permis  àaucunlbldatde  lbr- 
tirdclavillepouraller  aux  champs  làns  conge,  tellement  qu’il  y  fait  tou¬ 
jours  feur  voyager  par  toute  Tille.  L’cftranger  ne  peut  aller  autour  de 
Hile, ne  s'y  proumener  à  chcual,5c  par  ci  deuent  eftoit  affignee  une  bour¬ 
gade  aux  marchans  eftrangcrs  pour  y  vendre  leurs  marchandilès  làns  en 
bougcr,8c  encores  pour  auiourdhuy  iln’eft  pas  libre  d’aller  le  long  du  ri- 
nagcice  non  ohftanc  nous  eulîries  moyennant  la  làueur  du  Gouuerneur 
permiffton  de  ce  faire  ,  eftans  reputez  pour  Portugais  pource  que  nous 
eftions  au  (cruice  du  Roy.ce  qui  fut  refulè  à  un  Marchand  François  &  à  un  .. ... 
EfcoiTois  qui  cullent  bien  defîré  noustenir  compagnie.  Ces  Mes  ont  bon  pafticulie.' 
air,&  y  a  peu  de  maladies  qui  y  regncnt.il  y  en  a  une  qu’ils  nomment  Oax  rctdeshabi 
qui  eft  une  efpece  de  paralylic  qus  rend  l’homme  perclus  ou  de  tout  fon  *kcts 
rorps,ou  d’vnc  partie, ou d’vn  des  membres.Et  une  autre  qu'ils  appellent 
®r*g«,qui  eft  une  (uffuflon  de  fang  au  vilàgc  autour  de  l’œil  ou  autre  par¬ 
tie  du  corps. Ce  (ont  les  principales  maladies  qui  fbycntenccs  lieux  la,!e£. 
quel  lesils  eftiment  procéder  de  la  vehemence  des  vents  Sc  humidité  de  VcheméiG 
!  iir,àquoy  ces  Illes  font  fort  fubiectcsda  force  de  l’air  &  des  vents  y  eftant  «de  l’ait 
figrande,quelleyconfume  letèr  âelcs  pierres  des maifons  ,  commemoy  ^ ^ ven! 
mcfmcray  remarque'  en  la  mai  fon  des  impofts  du  Roy  bafrieflx  ans  au  pa-  mes. 
nuantjla  oui'ay  veu  des  barres  de  fer  de  la  gro fleur  du  bras  deuenues  me¬ 
nues  comme  vnfcftu,  8c  les  pierres  mangées  8c  réduites  à  rien.  A  caufedc- 
quoyilsont  accouftumé  de  mettre  es  fcontifpices  des  maifons  des  pierres 
qui  fe  trouuenr  au  bord  du  riuagc  fous  leau  ,  lefquellesfe  maintiennent 
®iîcux  contre  telle  vehemence  de  Pair  &  du  veut.  Outre  les  fufdites  villes 

fe 


Marie, 


\j?  Vefcrtpttott  des  tAçores, 

fè  voyent  en  l'Ilte  deTerccre  diuerfes  boürgadcs.afçavûir  S.  Stkfîlfiïs 
Bourgades  ^tsres,Giulinf., Fil/e  n>wt,&  antres  habitations. lié  principal  profit  dcilît' 

de  Hile  de  fulaires  conii  Tes  en.  la  traictc  duPaftel.dequoy  les  villageois  font  leur pr 
lücdcs',  ciP^1  °lluragc.Les  autres  tirent  leur  gain  des  nauires  qui  viennent  des  Z 
tlesjdu  Brclil  du  Cap  Verd  ,de  la  Gui  ne  g  Sc  autres  endroits.  Ccftc  Ole 
i  brt  bien  fituec  pour  le  pallage  des  navires  que  (ont  les  plus  notables  vor> 
gcs,St  qui  font  ie  plus  richement  chargées.  A  la  venue  deiijuelles  les  habb 
tans  de  l'Iile  &  des  autres  voi  fines  apportent  vendre  diuerfes  denrecs/or 
les  coudes  qüfe  les  Anglois  font  la  autour, font  caufe  que  maintenant  p!u- 
fïeurs  nauires fe  déportent  d’y  prendre  tcrre,de  peurd'eftre  prinfos.  " 

A  27.  0112S. lieues  de  Tcrcere  au  SudEit  eft  fituee  l'Iile  de  S.  MicM 
ayant  prcfques  *0.  lieues  de  longueur  avec  beaucoup  de  bourgades  it  ile 
meures. Elle  cft  habitée  de  Portugal  $,3c  a  vn  mcfincair&  terrait  que  Ter- 
ccre.La  principale  ville  de  ceftclÙccftappcIEucPunto  Delgada  ,  l.iou  les 
marchands  François,  Anglois,  &  Efcolfois  vont  quérir  du  P  a  (tel  plus  qu'ils 
ne  font  en  I  Ille  de  Tercere,5t  en  emportât  plus  dedeux  cents  mille  qu’in' 
taux  tous  les  ans. Elle  foilbnne  pareil  lemêt  en  fromst  duquel  on  prouuoit 
fouuent  les  autres  Illes  en  leur  neceflîté.  Mais  elle  a  celle  incommditc 
qu’il  ny  a  nuis  hâures,  8c  y  lait  encore  moins  lèur,qu  autour  de  Tercert,  s 
faut  que  les  vai  [féaux  en  temps  de  tempefte  le  reçu  lent  du  riuâge&fc 
mettent  en  pleinemcr  pour  euiter  le  Janger.ce  qu!  n’eft  permisçaTercî- 
rejà  caufe  dequoy  les  navires  fe  rendent  volontiers  en  1  ’I lie  de  S.  Michel 
Les  Elpagnols  y  ont  une  côpagnie  de  foidacs  pour  la  garde  du  châflauitc 
Dclgadc. A  12.  lieues  de  l’Iile  de  S. Michel  au  Sud ,  eft  l’Iile  Je  S.  Marie ,  !i. 
quelle côtienc  Jû.oli  12.  lieues  de  Circuit,  en  laquelle  il  n’y  a  nul  autre c5: 
merce  que  déterre  à poticr,car  de  Paftel  il  ny  en  a  pointimais  elle  eft  bien 
pourueue  d’autres  chofes  ncceiFaircs  . Elle  cft  habitée  de  Portugais  comme 
les  autres,  St  ny  a  nulle  garnifon  d'EfpagnoIstd‘auwnt  que  les  hauts  ïf  ef- 
pouuentablcs  rochers  doncellc  eft  enuironnée  de  tous  codez  luy  fervent 
deiü  ffilantc  defenfè.  A  ieptou  huict  lieues  de  la  au  Nord NordOucft  cft 
l’Iile  appel  lée  Gracie  ulè,n’ayant  que  cinq  ou  fix  lieues  de  tour,laqud!cc!i 
fort  belle  gcpbifance  8c  abondance  en  di  vertes  fortes  de  fruicts  clefqucls 
meimes  elle  pourvoit  l’Iile  deTercere.EUe  eft  habitée  de  Portugais  Stn’y 
a  nuis  foidacs  dautant  qu’a  rai  fonde  fa  petitelle  elle  ne  pourroit  fubuenic 
aux  frais  d'vneg.irnifonA  huict  ou  neufiieues  de  Tcrcere  au  NordOuct 
eft  l’Iile  de  S.  George  l  ongue  de  1 2  .lieues  n’en  ayant  que  deux  ou  trois  de  ! 
largeur, pleine  de  montagnes  &deforefts.Ilycroiftdu  PaftelXes  habîtaï 
s’audonnent  à  1  agriculture  Sc  ont  des  iruiifts  à  foifon  quâls  portent  orai* 
nairement  en  Tcrcere-Les  Cèdres  y  abondenr dont  le  bois  eft  tort  reqtii> 
des  Menullers  de  Tercere.A  (cpt.  lieues  de  l’Iile  de  S.  George  alOueit 
SudOiieft  eft  I’illeappellee^p'd  contenante  17-  ou  1  S.  lieues  de  circuit  u 
nlus  vrandcdeces  Iiles  apres  celle 


îfte  G  ra¬ 
cial  le. 


lÛc  de  S- 
George 


Idc  de 
FayaL 


plus  grande  de 


apres  celle  de  Tcrcere  Sc  de  S.  Michel  ^  laquelle  | 
abonde  en  toutes  choies  necelliires  à  la  vie:carmeftnes  elle  forme  I  « 
Tcrcere  debaftail&de  poiifon.&efthantcc  des  Anglois  à  cauJd^Li^ 

quiy  croil 


„  Ul  v  L1  uift.Sa  princi  pale  place  cft  VÜU  Dorta,  b  ou  pareillement  F.^ikc 
dchaurc  les  vai  fléaux  iontexpofez  à  la  mer  Jmchafteau  quiy  cft  n  c  ,g|  * 
res  fort. Oràla requeftedes  habitons  fc  phignans  des  dclpens  qu  j  s  - 
r,  fovent  pour  lentretenement  de  la  garni fon  &  de  l’incommodité  a 
'  *  °T'  reccuoyent fe  prefentans  eux  meimes  ^garder  fille: fo  Eoy r  en 1 :  ^  ^ 
les  foidacs -Mais  côms Milord ComerlUd fefuftietté  enl  lfle,  y 


Sc  emmené  quelques  c.irauelles  :  M# 


chafteau,  jette  le  canon  en  la  mer  oc  ÛOUUeîlc 

irrite  cotre  les  habitons  en  chaftiaaucnns,&  leur  fat  cavoyc  unenom  ^ 

garni  ion  de  Tercere.Pluiteurs  de  race  Flamcnguey  n-c. 

j  0„  uc  fo  font  accouftumez  au  langage  Portugaisftcs  naturels  Hamcg 


ïïtfcriptionàes  tAçdres, 

ftansplus.lls  aiment  fort  ceux  de  la  nation  Flamengue  St  les  voyent  vo¬ 
lontiers.  Relie  l’Isleappellee  Pico.diftancc  3. lieues  tic  ’ayuhau  SudEft,  de 
S.  George  4.  lieues  au  SudOueft  ,  de  Tercere  12.  lieues  à  rOucft- 
SudOudbamfiappellec  d’vne  montagne  qui  y  cftrde  non  moindre  hauter  jftc  & 
que  celle  tic  Canari  e, laque  lie  en  temps  ièrein  on  peut  liadcmenc  voir  de  Ptc°- 
liste  dçTcrccre  qu’oniueeroit  quelle  n’en  eft  diflanre  que  d’une  lieue, 
combien  qu  clicenfoitesïoignce  2/.  en  l’endroit  ou  elle  c/h. 

Elle  avance  fbn  faille  par  dciTus  les  nuees  ,&  donne  renom  à  l’isfe. 

Elle  eft  fort  fru&ucu/c  &  abondante  en  bals  de  Cèdre  &  enceft  autre 
bois  exquis  &  royal  appelle  Tcxio  ;  à  cau/è  de  laquelle  abondance  de  bois 
on  y  fabrique  p  lu /leurs  vaifleaux-Ccftc  Isle  eft  au/îi  /èrtile  en  bcftail  ,  m 
vins  &  cniruidts  excellents  entre  lefquels  il  y  a  des  oranges  de  tresbon 

gou/t  for cappctees  de  ceux  de  Tercere  &  des  Portugais. 
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Chapitre,  X  CVII  t. 


'T) es  Ijlcs  deCoruo  &  Flores. 


EpuislTsIede  Tercere  au  Couchantiufqucs  àlïsle  de  Flores  on  con-  lûdciu 

rc  yo.heuesXlefte  Isle  contient  fepe  lieues  dccircuit.  EJicncpro  rc!- 

,  duiFien  ^e^ngulicr  que  du  Pafte  t. Le  Mftail  y  abondc;&  eft  ouuer- 
tcatous  venansjmeftnés  aux  Anglois  les  Infuiaircs  n  ayants  moyen  de  les 
rcpoülTer.A  une  bouc  de  certelsles'cnvoidimc  autre  petite  n’ayant  oue 
deux  ou  trois  lieues  dctour,appdlcc  de  Cerrn,  habitée  pareillement  de  Tor- 
BgasXes  namres  Angloïfes  (e  tiennent  ordinairement  entre  ces  deux  î?c  dî 

rslcs&escnunons.efpiant  le  retour  des  flottes  occidentales  ,  Ce  qui  eftCO™0' 

Caufequclcs  nabi  tans  y  viucnt  miferablcnenc  eftants  expofez  aux  njljc- 

ntstle  ces  coureurs  quilcs  defcouillent  fbüùent  de  leurs  moyens  ]  'Lie 

lltdlŒ  ïm  en  mdhK  Wur  •** 


Chapitre  XC1X. 

Reut  de  quelques  eh  fis  mémorables  admnmt  en  l'jfie  de  Tercere 

durant  le fimur  de  l'Autbatr. 

* 

T  ’A“  21tç- Ic  39-  d’Odlobre arriuerent  en  Tercere  14.  vaiflèaux  des 
1  Indes  Occidentales  chargez  de  cochenille  dur, d  urgent, de perles.de 
cuirs  de  boeufs  6c  autres  marchandjfes.lcfquelsa  Jcurdepart  de  i  Isle 
«ama  ci rtoyent  en  compagnie  de plu/ïeurs  autres  iufquesau  nombre  de 
5  ..maisii  y  en  eut  onze  qui  au  fortirducan.il  furentfracaflcz  par  remporte, 
flr  f!'  p°uflf?çà  5c  la. Le  lendemain  un  autre  vailîcau  de  la  mefinc 
Fl! f  »  ur  c  point' Centrer  en  l’Ule  rencontra  une  nauire  d'Amdois. 

b,  pîcllü  rencontre  ils  s’attaquèrent  à  coupsdc  canons.  Ccquele  Gou- 
.■mcurapperccuant  ildepefeîia  deux  caruuelles  pour  le  /c  cour  s  de  vaif- 
iuqui  ertoitftnuni  de  douze  canons  ,  la  nauire  Angloife  n'en  ayant  que 
-u.mar  s  au;mt  ou  ils  le  peufTcnt  iacourir  ils  virent  le  vaiiTcau  fracalle  par 
•  *'lnglois  .Hc  enfondrd  en  mer  iufques  au  haut  des  voiles.  Les  Anglois 

Came- 
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1 79  Pjc'it  des  cbû/ès  dâuentics  fa  Ttfce??, 

fàuueret  le  Capitaine  en  leur  cauire  avec  30,  autres  ldquels  ils  mir.’n's 


terre>y  en  ay  âteu  5  o.de  péris  avec  la  valeur  de  deux  cent  mille  ducats  d  c? 


d’argent  de  perles  &  au  nés  marchand  îles  qui  eftoyent  en  ce  vaiflèau. 

Le  27.  du  mefinc  moitiés  14.  vaifleaux  fidraenciOfinez  pretendahssi, 
cheminer  à  Seuille  furent  prias  parles  Anglois  près  de  la  colle  itEfpaenc 
»  emmenez  en  Anglfcterre.En  ce  mefme  temps  làibrâammtrhni\^ 
autour  de  ceslfles,8c  fcuucnt  approchoitde  îa  ville  d’Angraà  la  porttdii 
tnoufquet.Et  dcfcenditen  l'ifle  de  Payai  8c  en  laCracieufe  ou  itprini  plu- 
fleurs  carauciles  au  grand  eftounement  de  tous  les  Itifuiaireï.Trols  ou  L* 
tre  iours  apres  Ibn  départ  de  ces  lieux  la ,  arriuerdht  en  fille  de  Payai  iiï 
v aideaux  des  Indes  fous  la  conduite  de  Un  Ùbryties  rapportant  4.  million 
d’or  8c  d'argent: lefquels  ayants  quelque  peu  aïtefté  en  ce  lieu  la  p0UI. 
çferereparez^toft apres  reprenants  leur  route  arriuerent  eu  Erp agne  fois 
danger.  Ce  que  Commerland  ayant  entendu  lut  fort  marri  den’auoir 
l’heur  de  rencontrer  un  tel  butin. 

Au  mois  de  Nouèmbredeux  autres  grands  raiflcâùx  venans  des  mef, 
mes  Indes  arriuerent  à  non  fans  auoir  encouru  de  trefgiàndid^i«B 

de  tempeftes  &  infinies  ru  ifêrcs  en  leur  voyage  Leur  charge  eftok  de  atn 
millions  d’argent  en  lames  de  S  . où  to.liuresklqud  les  furent  dechareccs 
fur  le  port, au  grand efbahiiTemcnt des  fpeûaceurs  qui  vbyoyeni  tant  è 
richcfles, outre  lor,lcs  perles  6c  autres  riches  tmrchandifès  qui  y  cftuy 
I  /Admirai  de  ccfte  flotcc  nommé  4km  Flms  itgMnuw  printkdahàutc 
le  Gouucrneur  de  Terccre  eu  egard  aux  cou  tics  dos  Anglois  &  à  la  foibic; 
fc  de  ces  vaillèaux,de  n’y  pointaduantmer  fi  grandes  richdfos,  «ttistaq. 
uoyervuidesaucc  quelques  foldacs.éc  aduerdr  le  Roy  de  ce  qui  en  e! 
îtHn  qu’il  donnait  ordre qu’vnctelle  charge  fufe  fcurëment  tranfiwm.? 


eu 


.Scuiilc.Suiuant  quoy  ces  deux  vaiflèau  x  ttix  RC  voile,  mais  avec  déplais!  ï 
Iueces,carits  perirct  tous  deux  par  tëpeftë,i‘uri  qui  eftoit  f  Admirai  ccd: 


au  K  .nd  de  la  mer  avec  tous  csuxqui  y  cftoyent,  l'autre  oui  efloie  le  Vit:- 


ad  mirai  ayant  a'bbatu  les  mafts  fut  pouflë  lut  terre  &  -brilc  en  pièces  près  '£ 
c':  „7frw/,tellcmciicqu'eftant  proche  de  terre  il  y  en  eut  aucuns'  qui  le  fiihe- 
mit  à  nage  8c  portèrent  les  uouudllesde  léur malheur.  En  ces  tleuxvjr: . 


m  jb  i»  K*r  .k  •«»"  ■*k_-  ^  if*  ■  nu  ■  *  ■  —  f  ■  —  — *  ■ 

_ apportée  des  Indes  que  pour  garder  l’argent  _  _ 

I’aduis  du  Roy.Etavoic  pour  Jbn  particulier  la  v sieur  de  loixajate miileuï- 
cats  de  perlesjdelquellcs  il  vendit  une  partie  enl’Iilc.  En  ce  mefinc  robii 
dcuxgrandes nàüirés d'Elpagne qui venoyentdcslndes  St  cftoyèct  a 
chreà  une  demie  lieue  de  Tercerc  furent  attaquées  par  vu  vaiflfcui -te 
glois,&  apres  quelque  refi fiance  furent  primes  à  la  veue  de  ceux  de  l.-P 
L’occafion  d’vue  aggreffion  fi  hardie  eftoit  que  depuis  3 .  mois  que 
Anvlois  allons  en  Terccre  quérir  du  Paftel  fous  le  nom  de  François»  u- 
me  ainfi  fuit  que  ce  commerce  leur  fuft  defèndu.leur  fait  fut  defcqutiertA 
la  nauirc  qu’ils  faifoyent charge rcôfiiquee  les  perfonnes  pnfcs&arrdtt . 
en  l’ifle  ddqueiles  trouuerentpeu  de  iours  apres  moyen  d  euader  a  ips 
d’vne barque  de  pefeheurs  de  laquelle  s’eftans  fai&  en  certain  «dro  • 
J'iflcjils fo  lâuuei encen  lanauirc  de  Commerlar.d ,  qui  par  cas  di» 
efloit  en  ces  lieux  ia,le  mai  lire  de  la  naui<-e ,  &  îc  commis  eftans^c  _ 
en  l’ifle, ou  ils  auoyenc  donne  des  rcfpontlants.Ce  maiftre  avmt  n  AV 
terre  ,c m gendrc,8r  frerede  fifemne  quiobtmc  de  la 
quiperunc  nauire  pour  aller  à  la  pourfoitedc  quelque  nauim^  ^  Pi 
&  racheptep  parce  moyen  ion  beaul  rere,8t  reparer  le  odi-  ■  «  .  ^ 

tendon, Ce  que  luy  chant  accorde  il  fe  mit  en  mer  5c  fo  .u  c|ur. 

4  Aoftre  prcfcnccj  kfqueües  elloyent  fort  ndua&*  V» 


di.es  nauire  s  en 
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de  h  Fl o- 


Récit  des  ebofes  *iue»uts  en  t entre.  }$Q 

cecs  iafqucs  à  U  valeur  de  trois  ccnr  mi  Ile  ducats  ,  de  tous  ceux  qui  y  c- 

ftoyentue  furent  retenus  que  deu  x  .gentils  hommes  des  autres  furent  mis 
au  ri  uage  &  furent  enuoyees  lettre  s  au  Gotiucrneur  luy  lignifiant  que  s’il 
v-oaloicrelaicher  fan  dit  beau  frère,  il  rêdroit  ces  deux  gentils  hotnmcsjau- 
tremeru  quil  les  emmeueroicen  Angleterre.  A  quoy  le  Couucrncur  ne 
voulut  eî’tcndrCjfîgnifîant  qu’il  en  faloit  demander  conge  au  Roy  lequel 

ces  gentil  s  hommes  pourroyent  obtenir. Ce  mai flre  de  la  navire  Angloïlb 

depuis  crouua  moyen  de  s’enfuir  Jàns  avoir  paye  rançon. 

Lan  1/90.  en  lanuicr  >  une  nauirc  venante  des  Indes  Occidentales  ar¬ 
riva  en  Terccrc  apportant  des  trilles  nouuel les  de  la  pcrte.de  cent  nauircs 
periesen  la  code  de  !a  Floride, du  nombre  defquclles  celle  ci  eltoir  efehap- 
pccrtellemcnt  qu'on  rrouuedc  conte  fait  que  de  aao.  nauircs  parties  l’an- 
nce precedente  de  lanouoeîte EfpagneJdeS.Dj§minique,dcs  Hauancs.du  nde’ 

Cap  Verd,  tluBrefil,de  la  Guince  &  autres  lieux, il  ny.cn  avoir  que  a.cu  i  s 
de  relie ,  toutes  les  autres  cftans  perses  par  tempefte.  Au  tndhae  mois  de 
Ianuier  amucrentdc  Seuille  à  Terccrc  i  $  .ou  16.  nauires  la  pl  ufpaitdu  no- 
brede  celles  qui  avoycnc  elté  détenues  aux  Anglois  &  Hpllantlois  6c  arre- 
fteespour  lcruir  à  ce  voyage  ,  Icfquelles  eftoyent  pleines  de  fbldats  pour 
venir  quérir  l’Àdmiral  Mvara  Fiera  5c  la  charge  d’argenr  qu’il  avoir  appor¬ 
tâtes  Indes. Elles  furent  fort  agitées  de  tcmpeltcs  &  y  cia  eut  une  de  celle 
fioitc  qui  fut  fracallce  contre  les  dcueils, mais  les  hommes  lurent  fumez. 

Aucunes  cuidant  guigner  quelque  port  en  coururent  mille  dangers  ,  5c  en 
filut  couper  les  mails.AcïiufedcquoyJcs  autres  le  te  no  y  en  t  en  haute  mer 
poïiflces  yA  la  à  la  merci  des  vents, iulqucsuti  i$.de  Aïars,  durant  lequel 
temps  il  ny  eut  moyen  quel  les  fe  peuiîent  tenir  à  lanehre  ,  ou  abborder  Crwcl 
quelque  lieu  pour  s’y  mettre  à  i’abry  .La  rempefte  commençant  à  cdTcr  un  JïïJf' 
vaiftau  Anglois  de  ao.tonncaux qui  ne  pouuoit  vfer  de  tous  fes  voiles  àPï“ 

cauiè  de  la  force  du  vent,  venant  à  rencontrer  celle  flotte  fuc  prins  par  les 
Espagnols, à  la  recoufle  duquel  accoururent  deux  autres  vailTcaux  Anglois 
qui  l'eulTcnt  aifemerit  rccouuré  neufl  cflé  que  le  canon  donnant  de  la  ville 
Sduchaitcau  fauorifoit  les  Portugais,  Les  Anglois  prins  en  ce  vaiiTeau 
furent  tout  enchaînez  deux  à  deux.  A I  en  cotre  dcfquels  fut  exerce  uncruel 
ade  par  un  porte  enfeigne  Efpagnol  qui  par  vengeance  de  la  mort  dVn 
uenfrere  qui  eiloit  demeure  en  là  flotte  envoyée  contre  l’Angleterre ,  le 
nu  le  poignard  au  poing  iur  ces  pourcs  prifonniers  enchaînez  5t  cigor-  Vaüfcaw 
gen  demi  douzaine  tout  de  routei^pur lequel aflàiïïnat cuîter  deux  autres  K8jE"a 
s cftans  îettez  en  mer  y  furent  noyez.  Les  autres  Efpagnols  detcllains  ce  Angfoir. 
hid  enuoyerent  ce  porte  cnfèignc  àLisbonnc,ou  il  fut  condamne  par  fen- 
tencedu  Roy  a  dire  livré  à  la  Roync  d’Angleterre ,  mais  à  la  requeilc  de 
iss  amis  le  iugement  en  fut  remis  au  Capitaines,  qui  interccdans  pour  luy 
obtinefrent  Ion  pardo.Enuiron  ce  temps  laces  deux  nauircs  Angloifès  qui 
avoyent  pour  fuiui  1  ’Admirale  des  Portugais ,  comme  a  clic  dit  ,  s'eflans 
îuaneces  en  pleine  mer  rencontrèrent  un  vaifTeau  de  la fuldicc  flotte  qui 
en  eiloit  deartc,&  le  prindrent  failânts  ddeendre  en  terre  les  hommes  qui 
y  eftoyent.  Ce  vailleau  efloit  le  me  fine  que  nous  auons  dit  avoir  cité  con¬ 
nue  en  Terccrc,  St  avoir  efte  vendu  aux  Elpagnols  venants  des  Indes  que 
Jauoyent  mené  à  Lucas, d  ou  il  clloit  enuoyc  en  Terccrc  par  mcfme  arrdt 
que  les  autres.  Ainfi  il  retourna  à  fes  premiers  maiftres. 

Le  t9.de  Mars  les  lufeiits  vaifleaux  en  nombre  de  19.  portans  la  charge  Flotlfi 
d  argent  des  Indes  qui  efloit  en  Tcrccre,firent  voile  cilans  bien  cquippez 
^pourueus  de  grand  nombre  de  foldats.Leur  but  efloit  de  (c  rendre  à  S.  bon  port. 
Lacas jîuis  Us  furent  pondez  par  la  force  du  vent  en  la  riu icrc  de  Lifbon* 
de  bonheur  eu  itèrent  par  ce  moyen  la  rencontre  de  ao.  nauircs  An¬ 
es  qui  les  attendoyent  près  le  Cap  de  S.  Vincent. 
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îgi  Récit  des  chofes  adutmes  en  Tercere.  . 

!  ,e7.d’Aoult,ao.  nauires  Angloiies  dont  les  cinq  appartenoyent  à  ij 
Royne  fè  prelèntcrent  dcvantl'llle  de  Tercere  fous  la  conduite  du Capi- 
taine  CMartfoForbifcbcr  attendant  la  venue  de  la  flotte  d  ’Elpàgrje  vflBantedfc 
Indes  Occidentale  s.  Ce  qui  donna  L’cfpoui  uinrc  à  toutes  ccs  lilcs,  principa¬ 
le  ment  à  celle  dcFayal,kou  v  n  trom  perte  Anglois  enuoye'  pour  y  denan. 
det  des  viures,fut  abbatud’vn  Coup  de  canon,ce  qui  meut  les  Anglois  de 
s'en  vcnger,de  force  que  le  Capitaine  de  Tcrcert  fuit  contraint  de  leur  en- 
voycr quelques  carauelles  avec  poudre  à  canon  St  bilcuic&arlc  moyen &- 
quoy  ils  furent  adoucis. 

Le  j. de  Septembre urtê  carauelle  venante  de  l’Xfle  de  Côruo  nrriua  en 
Tercere  avec  jo.  hommes  que  les  Anglois  avoyenc  mis  fur  l’Iûc  ayants 
prins  une  nauire  d’ El  pagne  venante  des  Indes  en  laquelle  ils  clbycnt ,  k 
rapportoyent  que  les  mclmes  Anglois  outre  celte  nauire  en  rivoyent 
prins  encore  quatre  autres, Sc  unecarauelled’aduis  que  IcRoycndoyait 
aux  nauîres  des  Indes  Orientales, &  qu’ils  s'eftoycnr  rendus  imiitresde  h 
mer  avec  une  flotte  de  40.yaâiïèaux.A  cauiê  dequoy  Ici  nauires  vernîtes  de 
Indes  Orientales  eftoyent  contraintes  de  prendre  leur  eourfe  iufqitci 
au 40.  Sc  42.  degré  pour  ne  les  rencontrer.  Et  là! ut  que  le  Roy  ad- 
uertiftla  flotte  qui  eftoicaux  nattants  de  différer  fon  retour  iulqùcs  à  l'an- 
nee  filmante  dépeur  de  telles  rencontres  ;  duquel  retardement  pkifîoir; 
cftans  intereflèz  s’auanturoyent  de  le  mettre  en  mer ,  pas  un  devqudî 
n’efehappoyent  les  mains  des  Anglois,  qui  les  ayants  délpouillez  les  met 
royent  lur  terre  ,  de  forte  que  tourne! lemcnc  iienarriuqit  en  Tetctrt 
Le  19.  dumelme  mois  arciua  en  Tercere  une  carauelle  avec  un  com- 
mis  du  Roy  pour  venir  quérir  les  marchand  i  (es  reliantes  du  naufrage  de 
la  nauire  de  Malacca  pour  la  garde  desquelles  i'eftoy  la  airelle  ,  nÿ 
ayant  pour  lors  fi  grand  danger  fur  mer  qu’il  y  avoitauparauant-  Car/v* 
i^iltnfedc  Bajfan  eftoic  forti  du  port  de  C&runhe  avec  4°*  nauires  de  guette, 
pour  lalfeurancc  des  nauires  venantes  des  Indes  ,  à  la  làueur  de  laquelle 
flotte  des  fufdites  marchandifes  deuoient  eftre  menees  iulques  en  lariuicrc 
de  Lifbonne.Mais  àcaufe  du  vent  contraire  ces  nauires  ne  peurent  appro¬ 
cher  des  llles  hormis  deux  efcartées  des  autres  par  tçmpette,  CcpeMant 
le  Roy  changeant  daduis  rapclla  la  flotte,  St  aduercit  les  nauires  des  Inde; 
qu’elles  ne  fe  hafraflent  pas  de  venir,mon  retour  8f  letranlport  desjïar 
chandiles  que  i’avoy  en  charge  e liant  par  ce  moyen  retardé  iniques  à  une 

autre  commodité-  _  .  .  , 

Le  20.de  Ianuicr  3  5 9 1  .nouuclles  vindrent  en  Tercere  delà  prinlco-y 
ne  navire  que  le  Roy  envoyoit  es  Indes  Orientales  au  Viecroÿ  pour  l™- 
uerrir  du  retour  des  derniers  vaiifeaux  venus  des  Indes  ,  laquelle,  nauuü 
caufe  du  retour  des  autres  elloit  chargée  de  grand  nombre  de  reales  lulqu» 
à  la  valeur  de  cinq  cents  mille  ducats, qui  fut  vn  riche  butm  pour  les  An- 
-lois  fans  autre-*  marchandifcs,qui  yeftoyenr.En  melme  temps  fut  par  eu* 
prude  une  autre  naui  re  venante  do  la  Myne  laquelle  elloit  chargée  » 

encor  deux  autres  nauires  cliargees  de  Poiurc  pour  la  valeur  de  1 7°-  _  > 
ducats  fit  d’autres  dpiccries,lelquellesalloyent  en  Italie, fit  furenrpar 

emmenees  en  Angleterre.  .Jw-ment 

L’an  1  /9 1 .  fUle  de  S.  Michel  fut fccouce  d  vn  temblc  trcmbhK 
de  terre  qui  continua  depuis  le  26.de  Iuiüct  iniques  au  1- .  -  ou  ’  .  ^ 

manière  une  nul  iroïoic  le  tenir  à  la  maifon  ,  mais  tout  le  pc  fr  .  V 
difpersé  par  la  campagne  en  pleur  fit  grande  perp  exite.car  ,  * 
Jta  Stoyen.  il3U .  *  h  ville  appelles  V.U« 
toute  rentier  fâ; tous  les  monaiteres  St  édifices  ruinez  ,  K  _  e„. 
de  perfbnnes  accablées  fous  les  ruines.  La  terre  s  Je  jca[ 

droits,  au  c  uns  rochers  par  véhémente  s  fecoulfes  furent  emp  ^ 


* 


K  e  vit  des.  ch  ojei  niueutits  ift  T ïrccrém  r'  *  î  g 

£  sssssüss&  x?£u«  Si  **&  j*s»  4i 

trcsbelfc  &  claire  &  eftoit 

Onouir  des  nuielcmentfioutcn-.'uiis  v rmMm  J  P',I,|S  UlC  c^ouPet‘- 

aucrncs  &  creux  de  la  terre  eulfcnt  cite  pleirnde^rrmS^S?  SS®® 11  Jf  * 
l'horreur (ie/qudlc. s chofes  pluiîcurs  perfonnesd  ■,.  ouPebt,eDcm9m:‘h* 

««“K- 

Ccslflcs.il  y-aemuron  20*  ans  oue  n-tm-T  l  iretjuuits  en 

montagne  qni  eft  près  de  Vi  UcïJchc  cLr  tcu  «  «f'T 
riM.qudlecnfutp'.crq.'erourc  accable*  &  cftoalft  ?r.,„d  3“ 

E  î  î .  d’Aoull  îirriüàcn  Terecrc  une  flotte  de  3  o.  grande  s  nuiires  de  Gif 

f«th«  &  c,r.,ue!|cs p„ur affiter & ferllir/ j, 

uovoit  pour  faire  cfcortcaux  nauires  venantes  des  Indes  ôccidêfilcs  L  où- 
j«lm«  raoyen  rcçcuoir  la  marcbandilc.  de  la  mmrede  MaSaS 
lloyentcn  1  et  ecre  pour  les  tranl  porter  à  Iufbonnc.  ^ 

EKLdteSSS'îJVÎ  'f^WteWWirtOTikos  la  floccedcs 

fcleCM„TftttT  “T  fa 

te/Averr ° ,  CqM  cDomman,demcnt  le  Vicc-Admiral  mm 

*  »*»  *’ora  &  ««“ 

«  j  n,  r  *?  nouer  lecunonle  pins  furieuiement  qu'il  fuit  Do llïblc 

Mats  n  eftantfmui  des  fiens  avec  pareille  ardeur .  il  fut  incontinent  cnuc- 

l«dcu^eenV°nde^pn3lJfirCS  ^uclJcs  ^  fouftmt  brauement  &  en  fit  cou- 

^“^mentapres.ünconflia d‘enuiron  douze  heures, 

nft'  Vnntf  fPag'W  S,ÎC,*  j  ûo'Anglois,il  fut  pris  cfhrnt  gricue- 
Jidclavoar&deparleràluy.  Or  lit  hleeeurc  clbnt  mortelle-  3  fcSL 

fcs  ?en^ r  m?rt>accuGnck iafchetédç fes  compagnonsPqui 

£n>  nlband?nntC  -  rmh!.frote^nc  qu'il  mouroit  fidele  fcmitcur  de 
mnïïfnn mtfC  t  honncur'  Et  mourut  demonftrant  une  fort 

jciCr  T'1',011  '}'  lglcccJrreic  iun  humeur  le  portant  du  tout  à  la  guer- 
**£ c  de  grande  afredtion fon  ierv ice  &  ics  moyens  à  la  Roy- 

;.  T tGlt  Citerne  de  grand  renom  à  caufc  de  les  dîners  exploi  ts  qui  le 

S3C3frrd9Ut:i,de:UesIJlcSjleftoit:  foft  ctamc  des  fiens  leur  eilant 
mmjc  te  feuere.comme  il  Ce  monftm  iufques  à  la  lin  .car  tomme  le  Pilo- 
Kdclon  nauire  voyant  qu’il  n’eftoit  point  leeondd  .  voulut  eflendre  les 
J‘?  pour  ctchapperà  lafuite  le  manifeltc  danger  du  ilfcftoyent.  ill'cm- 
menaçant  de  faire  pendre  ceux  qui  parleroyent  de  fuit' ou  qui  tou- 
"  ^yenc  aux  voiles.  Ceux  qui  relterent  en  vie  d'entre  ceux  delà  fuire 
7  lnis  aPart  tn  cl  i  vi  c  r  5  natures  de  la  flot  t  e.  entre  lelqucls  eftoit  vn  Ca- 
Ftuncavec  le  Pilote  lequel  auoit  dix  ou  douze playes  dont  il  mourut  de- 
^omme  on  IcinenoK  à  Lil'bonnc.Quantau  Capitaine  il  fut  humaine - 
.  trai-tc  des  Portugais  qui  peu  apres  le  relafchçrcnc  &  renuoverent  en 
Angleterre  avec  les  autres. 
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tlft  Récit  des  cbojès  aâuenues  en  T enirf. 

Cependant  h  flifmentiosinee  flotte  d'F.fpagnc  demeura  es  cuti  irons  tic 
Mlle  deCoruo  iniques  au  dernier  de  Septembre,  autres  nauire s tarttd'E- 
fhagne  quedes  Inaes  fc  joignants  iournellcmcnt  à  icelle  de  forte  qu'il fÿ 
trouua  iufques  au  nombre  de  140. natures.  Or  eominc  elle  fàifoit  voile 
vers Tereere ,  en  Vn  inftant  le  leua  vne  cempdte  telle  qtîelcslnfulaircsdt 
mémoire  d’homme  n'en  enuoyent  veu  vne  fcmblable  ,  la  mer  citant  li  fort 
cfmcvc  que  les  vagues  egaloyent  fit  pnllbycnt  les  plus  hauts  rochers  de  fit 
le  fur  Idquels  elles  ictroyent  des  poüïbtns  tous  vi(s,auec  fi  horribles  bruits 
des  vents  fie  des  ondes  que  nous  qui  citions  en  Hile  en  avions  horreur.  Et 
duraeeft  orage  l’cfpàcedc  ièpt  à lïSuiœ iours  fins  ceflèr.  On  peutpetifcren 
quel  citât  fè  trouvèrent  ies  nauires  qui  lors  eftoyèht  former aucunes  def* 
quelles  enfoncèrent  cri  mer, autres  furent  brifccs  contre  les  cfcuéb.&rc 
voyoiton  ça  St  là  que  pièces  &  fragemeots  du  naufrage ,  Se  corps  ranm 
flottons  fur  les  ondes.  Plus  de  1 a.  navires  périrent  autour  de  Tereere,  [dit- 
ment  que  par  Pelpaee  de  ao.iours  on  n’a  voit  autre  chofè  à  faire  uu\\  end- 
rer  les  corps  rndrcs  qui  fè  venoyent  rendre  au  rivage.Du  nombre  des  vaille- 
aux  qui  périrent  futaulïï  la  nav  ire  péuau  paravantprinfe  liir  les  Angloi-op- 
pcliee  Revêkjgc^i,  laquelle  efehova  fur  vn  rocher  e  n  la  Coite  de  T  crccrcaucc 
perte  de  tous  les  hommes  qui  yeftoyentcnnombredeyoî’vn  dclquclsav 
ant  trouve  moyen  de  gagner  le  haut  des  rochers  fervit  a  en dire  les  nouvcl- 
les,eftant,  fi  fort  blccé  Sc  mutilé  qu’il  ne  vefeut  pas  long  temps  apres.  Il  y 
eut  au  fit  vne  nav  i  rc  I  îollandoi  fè  emportée  par  le  mefine  naufrage  nrfirancc 
la  Colombe  Blanche  ayant  pour  pilote  Corneille  Marfin  Hoillandois  de 
Scheidam  :  lequel  fut  contraind  par  le  Capitaine  &  par  lesfotdatsEfpag- 
nols  quieftoyent  en  cdte  nauirc  d’approcher  de  Cille  de  Tereere  St  de  gag¬ 
ner  terre  eftimans  par  abus  que  le  1  ieu  qu’ils  voyoyent  fie  oü  ils  pretendoy, 
ent  fè  rendre, fuit  vn.  port.A  quoy  le  Pilote  refiftoit  fâchant  bien  le  contrai¬ 
re  ,  mais  fe  voyant  prefle  par  menaces  Sc  par  coups ,fe  difpofàa  leur  obtem¬ 
pérer.  Etvoyant  bien  que  ccftoic  fc  précipiter  à  la  mort ,  il  fc  ictra  auco! 
d’vn  ficn  fils  qui  eftoit  auecluy  en  la  nauirc,  fembraflant  fit  luy  donnant  !c 
dernier  à  Dieu, fit  l’exhorta  de  faire  Ton  mieux  de  fe  fâuvcr  (ans  fe  mettre  en 
peine  pour  luy  fonperc  qui  eftoit  tout  ancien.  Et  ne  luy  eut  pas  fîtoftdit 
ces  derniers  propos  que  la  nauire  donnant  de  roideur  contre  vnroc,  fc.on 
que  ce  lieu  la  en  eft  plein, fe  rompit  en  pièces  avec  perte  des  hommes  ad' 
quels  il  ny  en  euft  que  1  s  .qui  gagnerct  terre, ayants  les  iambes,&  bns  rom¬ 
pus  ,  du  nombre  defquels  eftoit  le  fils  du  pilote  ,  St  quatre  matelot»  jU 
mctigs. Le  Capitaine  ,  le  Pilote  8t  les  autres  demeurèrent  engloutis  ttci 
ondes.  Jliweut  pas  moins  de  dommage  autour  des  autres  Ifl  es ,  car  ütui 
nauires  périrent  es  enuirons  de  Mlle  de  S. George,  près  l’Ifle  de  Pi»  autant, 
trois  joignant  fille  Gracteufe, de  forte  que  la  mer  eftoit  entièrement  couuer* 
te  des  fragments  du  naufrage.  Ily  en  eut  quatre  qui  coulèrent  en  M» 
f’Ifte  dé  SiMicheh&r  celle  de  Tereere, les  cris  de  ceux  qui  pénfloycni :  ■ 
te  ntî  flans  iufques  aux  oreilles  de  ceux  qui  cftoyenten  lTfie.  Les  autres® 
uires  eftoyent  en  liante  mer  fans  raafts  fit  du  tout  diffipces ,  tellem  _  “ 
de  ï4©Cvaiflèaux  il  ny  en  euft  que  i~.  ou  33.  qui  paruindrenc  a  Iîuuc 
Efpagne  fit  Portugal  apres  avoir  endure  mille  dangers  fit  trauaux  m  m  • 


U  * 


f  in  du  y&ydgt  de  ÏUuthw . 

Chapitre  c . 
Fin  de  njoydgt  de  l'Authcur. 
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T  E  r[-U11>0rt  j?*  marchand ifcs  de  la  nauire  de  Mafacca  ejfhnt  re- 
I  tari  c  a  l  occasion  des  tnftcs  naufrages  ci  dcilus mentionnez,  il  nous 
XJcom  icnc  avoir  derechef  patience  &  attendre  autre  commodité.  Ce 
pendant  les  lernuers  du  poiurc  &  autres  à  qui  appartenoyent  les  dites 
marchant. i f es  ayants  obtenu  du  Roy  permiffion  de  les  txivc  charger  6c 
cr, importer  en  Portugal  à  leur  propre  rifque  cnuoycrcnt  pour  ceit^ftcdt 
Une  nauire ,  laquelle  arriua  en  Terccrc  fur  la  fin  de  Nouembre  Se  ayant  re¬ 
colla  charge  pour  laquelle  elle  eftoit  venuc,fe  remit  incontinent  en  mer, 

«y  ayant  pour  Jors  iï  grand  danger  de  rencontrer  les  Anglois  à  cauié  de 
1  hyuerquiapprochoic.  .M  citant  embarqué  en  celle  nauire  ic  paracheuav  Dep**w* 
parce  moyen  mon  voyage  arriuant  en  la  riuicre  de  Lisbonne  le  a  de  la  !1K'VC 
fcr  ^^.  lans  avoir  eu  autre  rencontre  depuis  noltrc  parlement  de  ic  foîtï 
lercere  que  de  dir  namres  Hollandoîfcs  chargées  de  bled  a!  lente  s  à  Lierne  karçueroe* 
en  Italie.  le  ni  ajrcftay  à  Lit  bonne  iniques  au  mois  de  Juillet,  donnant 1  ^CfCtrf' 
ordre  à  mes  affaires,  Le  17.  de  cernais  ic  m  acherniir.iy  à-fr/woj/ou  il  y 
avoir  quelques  Navires  Hollandoîlcs  en  compagnie  dclbucUesic  prins  la 
route  de  Hollande,  partant  de  Sttuvd  ic  22.  du  mefme  mois ,  Se  dnfincs 
bhautc  mcracaufc  que  le  vent  ,  cftoit  contraire.  Le  26 .  La  rempefte 
continuant  il  ne  s’en  fà lut  qu’vne  paume  que  la  nauire  ou  i'citoy  ne  fut 
heurtée  d’vncautrc  non  (ans  péril  de  naufrage  Ji  Dieu  ne  nous  euft  eide, 

Sfiluc  que  celte  navire  le  feparaft  des  autres  à  caufè  que  le  malt  de  fbn  plus 
peut  voile  cftoit  abbacu.  Et  ÿ  en  eut  vne  autre  de  noltrc  compagnie  qui  le 
rcmolilTant  d’eau  par  cltre  crcvaflcc ,  fut  contrainte  de  retourner  vers  la 

Coite  ou  cl  le  efehova  lut  le  rivage ,  par  le  moyen  dequoy  les  hommes  fu¬ 
rent  fauvez. 

*  , ,  .  ,  *  ■*  ->  '  ■  '  1 

Lei.d  Aouft  cfhins  én  haute  niera  Oo.Iievcs dctcrccàcaulcdc la  con*  proÊrÇs  de 
nnuauon  du  vet  contraire  nous  appcrccumes  trois  va  i  il  eaux  lefqucls  nous  «ôde^a 
perdîmes  incontinent  de  vcuc.  I.c+.  Nous  en  vifmcs  trois  autres  lefqucls  theur. 
nom  fiuyoycnt ,  que  nous  cftimions  cftrc  navires  de  Bifeaye  vers  lefqucls 
nous  himcs  voile,  &:  ayants  Ialchc  trois  ou  quatre  coups  de  coups  de  canon 
fureusdes dîmes  retirer.  Le  16.  Lèvent  demeurant  contraire, N'  nos  yiurcs 
le  diminuants, principalement  le  boire,  force  nousfut  de  mefurcrà  chacun 
«portions  de  tenir  ordrc.cur  nous  citions  encorcn  pleine  mer  foui  le  46 
icgre  à  1  io.licvcs  à' Ht)  faut.  Le  1  S.  La  tourmente  cftant  fort  cfincue  il  y 
tut  trois  navires  dé  noltrc  flotte  qui  demeurèrent  derrière  ne  pouvât  fui. 

Urc  1C?  autres.  Le  24,  Ayants  icctc  la  fonde  nous  touchafmes  le  fond,  donc 
noüsfuiinesJi>rt  efiouis,  cognoillàns  par  cela  que  nous  suions  attcintlc  ca¬ 
nal  d’entre  l’Angleterre  Se  la  France.  Le  27.  Deux  navires  Angloifes  nous 
c‘piCrent,mais  cllqs  le  retirèrent  incontinent  en  la  Cofte.  Le  aô.Nous  def 
touy  rimes  le  pays  de  Ûoudftmt  &  Der(mujde:&  le  lendemain  paflàmcs  fille 
dt  Y icht ,  tenons  touliours  la  Coite.  Le  jo.  Approehans  de  Deiure  nous 
nlmcsà  1  Anehre  vue  navire  de  laRoync.  Et  ce  mefinc  îour  ayants  mis  a 
Ktre  quarte  hommes  cnrralmcs  en  la  mer  du  Nord,  lins  rencontrer  au- 
«Mdeitourbier.  Le  1.  De  Seprembre  iiir  le  fuir  nous  approcbafmcs  de 
. '-ax  navires  d’Oitlandcqui  nous  ligni efierenr  quelles  avoycnc  reconnu  D%te.u^ 
l  c  de  Tr.s f / 5  &  que  nous  eullîons  à  les  luiurc.  Nous  pareillement  ay-  ^”c  0 
ants  «Jdcouytrc  certaine  terre  que  nous  Guidions  cftrc  Ttxcl  nous  lail- 

Qj  lames 


tare. 


iri-i  JaJ 


L\ 


t  R#/o»r  à  lAutîmr  en  fm  pays, 

famés  nos  compagnons  pour  en  approcher.  Mais  nous  recognumes  tpiç 
c ’eftoit  vtieUnd ce  qui  nouscuida  tourner  à  grand  danger  par  nous  citre 
trop  Avancez  vers  IaCoftc.f»c  vcacnous  cftoit  peu  i'iuorablc  ■  5c  ncpou* 
nions  reprendre  uoftre  route  qu’a  grande  difficulté.  Qui  plus  cilla  tour¬ 
mente  eftoit  fi  forte  que  noftre  plus  petit  malt  fut  rompu,  le  gros  avant  vu 


peu  au 


qu’on  ictraft  lesanchres  en  ce  lieu  la. Mai  s  le  vent  le  tournant  plus  limera, 
hle  enuiron  le  coucher  du  foleil,  nous  avançâmes  vers  Texcl  non  lànslfl 
ficultéacaufe  de  laroideurdu  vent.  Et  là  iettafmcs  nos  anchres  louant 
Dieu  &  luy  rendants  grâces  comme  decoufhune,dc  ce  que  fa  bonté  nom 
de  l’  A6*-  auoit  amenez  iufques  la. Le  a. du  moi  s  au  matin  comme  noftrc  Coneihbie 
theurea  nettoyoit  les  canons  pour  les  delafcher  devant  Enchufe  à  noftrc  arriueede 
(on pays.  fcUfc  print  àlapoudre  qui  eftoit  en  tècUilliere}dont  il  eut  la  main  droite 
emportée  fit  tout  le  corps  endommagé, par  lequel  acid  dent  noftrc  ioyc  fut 
rabatue.Le  3 .  ie  fis  mon  entrée  à  Enchuie  ou  ie  trouuay  ma  mure, mon  fre- 
rejScmafccur  en  bonne  fanté^y  ayant  U-  ans  Se  demi  que  ie  ne  Icsauoy 
point  veu.  Et  telle  fut  l’ilîu  e  de  mon  long  &  pénible  voyage.  A  Dieu  loi: 
gloiredionneur  &  louange  à  iamais. 
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Et  autres  Pays  maritimes 
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Chapitre  ï, 

la  G  urnes, 

•l  !  .  „ 

Av  t  A  n  t  que  les  nauires  qui  fonde  voyage  des  Indes  Co-  niuifor, 
ftoyent  une  grande  partie  de  l'Afrique:  ce  ne  Jèra  Lors  de  dd’ftftï- 
propos  de  joindre  à  ceft  œuurc  une  uriefue  defeription  des  ^ 
coftcsdu  die  pays. Et  pour  en  traitber  plus  clairement  &  par 
ordreeft  à  noter  que  les  anciens  ont  Æftinguje  l’Afrique  en 
quatre  principales  parties  afçavoir  Barbarie  ,  NuraidieXy- 
bie,& Ethiopiens  y  comprendre  l’Egypte,  &  le  pays  des  Abyflms  qui 
route  sfols  doiuent  eftre  nombrez  entre  les  principaux  royaumes  d’Afri¬ 
que.  Quant  à  1  Ethiopie  des  Colles  de  laquelle  nousauons  proprement  a 
parlerons  nous  arreiteraiix  Canaries  ni  aux  Ifles  du  Cap  Verd  ,  venant  à 
i  oppofite  des  dites  J  îles  iè  voyent  en  terre  ferme  les  pays  de  Cml.tu, Tombât, 

&  sMelïi.  GuaUta  eft  vn  pays  eftroiten  produi&ntprefq'ues  autre  viurc  que 
du  millet Xombut  cft  de  grande  eftendue  &  fort  peuplé,abundancen  fromer 
en  belhil  en  beurre  Sc  en  laid,mais  il  ne  s’y  t-rouuc  point  de  Ici.  i^Ulü foi- 
Ibn  ne  en  froment  en  chair, &r  en  coton.Ces  pays  font  limitrophes  deceluy 
deGuineequi  eft  le  plus  puiflanc  royaume  d'Ethiopie, de  long  temps  fre¬ 
quente  des  Portugais  &  ÉrÂçois.Sc  pour  le  prelent  de  ceux  de  noftre  pays. 

->  5|C  rijyaHme  cocidnc  joo. lieues  de  longueurqui  reuiennétà  100.  lieues  Eftcnd 
a  Allemagne-  Les  Portugais  y  tiennent  quelques  places  entre  autres  le  <lu  toJ»ui 
cnalteau  delà  Mme,  en  l’endroit  ou  on  va  quérir  i'or.  La  eft  suffi  le  pays  des  tr,c^c 
grains  d  or  appel  le  A<t/rgf/c,Kos  gens  qui  y  firent  le  voyage  cefte  p  refonte 
aaneeabborderenc  premièrement  entre  le  Cap^/o  Patmjs  gtccluy  de  tra 
PW.IS  &  y  trouuerent  fond  de  io.braflèes ,  auquel  endroit  mettans  pied  à 
terre  ils  nndrent  en  un  lieu  plein  Je  grand  nombre  de  cabanes  avec  une 
ru  rte  r  elle  cftcuce  lùr  un  rocher.La  y  avoir  multitude  de  Nègres, lefqucls  à 

ferce  canonnadesoncontraignideretircr.ee  bourg  fe  nominoit  Jdehom. 

bcni&-  la  contrée  Chante .  Les  Portugais  font  maiftres  de  la  forrereiTe  à  l’op- 
pofitede  laquelle  lè  voyent  deux  rochers  en  mçr  entre  lefquçls  faut  palier 
aueedes  barquettes  à  rame  pour  aller  en  la  dice/orterelTe  laquelle  eft  di- 
iranie  trois  ou  quatre  lieues  du  Cap  dettes  Pumas,  V"n  peu  plus  outre  k  terre 
paroit  montucuic  Serabo  rente,  plaine  d  arbres  aucuns  del quels  ont  16.  ou  rov.w 
J  7.  bradées  de  unir. Nos  gens  eftans  partis  de  la  s’acheminèrent  vers  un  au-  d«  Æ.l- 
îre  femirgappellé  Ctrmmtn  fo rt  peuple  Sc  auquel  s’exerce  grand  commcr-Ül,l°is  61 
cc:auquctiieu  ils  Brocquercntdela  coileavec  de  l’or. Au  partir  de  la  corn-  * 

bien 


APKIQVE. 


Dejcr'tption  de  Lt  Grime. 

^icn  qu'ils  euflenr  bon  vent  ils  n’auanccrcnt  toutes  foi  s  qu’vruWreeri'S 
neures,à  caufe  que  le  courant  de  la  mer  en  ce  quartier  la  donne  a  l  B 
NordEft  vers  la  Code.  Tellement  que  ce  lu  qui  veulent  aller  du  H» 
Condition  d’OrauCWp  de  Lifo  GwiUs  ou  en  Hile  de  S.  Tliumas  donient.  aller  Ic  nk 
îcdc  bU  9u’il  Ici]rc‘t  polïïblc  au  Sucjadepeur  de  retomber  au  deifousdu  Cap  CnL 
mer  en  riuiere  de  Gamba  ouaÜÊjfq  lieti  ,  la  ou  il  s  retomberoyentailèmcnti’üsiu 
cefteCoib  font  ai  dez  de  quelque  vent  qui  les  pouffe  vers  le  Sud  ;  au  défaut  de  oui" 
aucuns  ont  elle  flottans  fur  mer  en  ces  lieux  lafix  ou  fepr  termines  b, 
auanccr.Ici  faut  noter  que  plus  on  approche  de  la  Ligne  plus  on  tronuc  ;■ 
vent  Auftral  ,ôc  kLigncpafl.ee  on  le  iênt  SudEft.  On  cognoit  que  fl  lit  t 
S.Thoîmasn’eft  pas  loin  quand  on  apperçoit  des  grands  poiilbns  vokns. 

Il  cit  aile  de  traficqucravec  les  habitansde  Guinée  principalement  ivk 
ceux  qui  ne  font  pas  lous  la  fuîcttion  des  Portugais ,  Ici  quels  font  adonne; 
à  larcin,  &  pour  cefteoçcation  fort  bais. Le  pays  eft  plein  dépeuplé,  ni*; 
îlabïcarii  qU1  eftpayen  &  idolâtre,  n'ayant  ni  Dicuni  humanité  ni  police  :  1 1  abonde 
de  Gainée.  cn  or, en  ÿlioirc, en  froment, en  Riz,miHet,8c  Coton,&  intimes  clpcccs  à 
'  fruiéts.Ily  croift  diucriès  fortes  dégradés  febucs  aucunes  de  (quelles  vkn- 
net  en  des  arbres  ,8c  ont  la  goull’e  lôgue  d'vue  coudée  ,  8e  large  d’vne  pain» 
Il  y  en  a  des  rouges  8e  des  noires  fcmblables  à  celles  de  Turquie  que  nuas 
auons  par  deçà  mais  plus  grandcs-.parcillemenc  des  blanches  &  rondes  dit 
les  clcoffes  font  femblables  à  celles  des  pois.  Autres  y  a  qui  font  ronfc 
rouges  petites  ne  plus  ne  moi  ns  que  grains  deCoral  rouge  ,  tachctcesdc 
marques  noires  corne  celles  d’Egypte  appcllccs  Ksdbrus  ;  je  encore  d’auiti. 
qui  font  plus  dures  marquetées  comme  marbre.  ,  ; 

Anlmiut  Quant  au  beftaü,  8c  aux  oifeaux  8c  volaille  il  y  e  n  a  à  foifon  ,  prinçijn!:- 
dcGwinc:.  ment  des  Paons,dcs  Poules  kuuages, des  Perroquets  gris  ,  des  Efooruicn, 
SC  certains  petits  oifeaux  qui  ont  leurs  nids  pendans  aux  branches  des;:, 
bres  pour  eltre  garantis  de  la morlùrc  des  ferpents.  Le  poiffons  n'y  abw  ! 
dent  pas  moins.Brefricnne  Icurdefàut  fi  non  k  doctrine  de  Chrift  par  h- 
quelleiîs  puiffent  cftre  amenez  àlaïut.L’air  de  ce  pays  eft  fort  chaudSrà- 
tempéré  &  fort  côtrairc  à  la  coniplcxibn  de  nosgens:8cce  qui  nuit  le  pis; 
ce  font  les  pluycs.qui  engendrent  beaucoup  de  corruptions  8e  de  vendis, 
le  chaud  &  l'humide  eft  ah  s  caiifc  de  purrcfâêtionrdonr  procèdent  plulicis 
maladies  principalement  fiebures  ardentes  Se  flux  de  ventre. 

„  Continuans  leur  route  ils  laiiTercnt  à  coftdl'lfle  du  Prince,  &  ccllcdtï. 

Thomas.  Thomas  qui  eft  quelque  peu  plus  avant  fous  k  ligne  r  Jaquclleà  citésiri 

appelle  pour  avoir  cite' deicouucrtc  le  iour  de  S.  Thomas.  Elle  efthr? 

d’enuironûo.lieues  d’Italie  qui  en  font  la. des  noitres ,  Stcna  Jîo.  de  dr 
cuic  qui  reuiennent  a  itf.d*  Allemagne.  Elle  eftapeu  près  de  forme  rond:. 
Elle  produit  du  Gingembre  &  du  Sucre  à  foifon, Sc  autres  chofès  nadir 
res  à  U  vic,car  eftant  numc&cc  dcphiyc  &  de  rofoc  tous  les  matinsellcK 
peut  faillird’eftrcfercilc. 


Chapitre  II. 


{tenue  Gaba  (g^  des  habit  axs  dit  Qtf>  de  Lapc^Goxfalut. 


KEcuus  de 

fon  cm- 
bou  chaire 


Ayants  Iaiffé  Hile  de  S.  Thomas,  Sc  tenants  k  route  de  LEftSodEft  4 
paruihdrerit  au  flcuue  Gaba  deuant  fcmbouchcurc  duquel  la  m- 
n’eft  profonde  que  de  trois  ou  quatre braffees  &  y  eft  fort  impew  =  ' 
fcà  caulè  de  la  rencontre  de  tes  vague  s  avec  celles  du  flcuue, lequel 


Du fieme  Cala. 


<!e  deux  lieues }cftant  borde  de  part  &  d'autre  de  multitude  d'arbres  ,  fans 
habitans.  Celle  coftc  s  eftencldu  Septentrion  au  Midy  &  y  eft'1  mer  fort' 
peu  profonde, de  forte  qu'a  une  lieue  M  demie  de  terre  elle  n’a  point  de 
hauteur  plusde  1 2  ou  1 1  ,brafTees,&t  plus  on  approche  de  terre  moins  on 
trouuc  de  profon  Jeur.T oucésfois  on  en  peut  approcher  (ans  danser  dau 
tant  que  k  fond  eftclair.&r  que  de  nuidt  un  ventdouxfoufflede  deuers  la 
terre.  Vn peu  ||uS  avant  la  Code  saùânec  quelque  peu  «à  L'occident  iufoucs 
m C.^»eLep^CMçals*e,au^ucl  lieu  ils  commenceront  à  négocier  avec  les 
habitans /mais  avec  petit  focccs  àcaufoque  peu  de  temps  au  parau  ùitqucl 
ques  François  y  avoyent  foi  t  beaucoup  de  degafo  Cependant  il  s  y  arrelhN  ^  . 

rent quelques  .ours^apprindret  dlucrfcs  chofes  des  mœurs  St  couff  urnes  ££ 
des  habitans  -  r  rem  1er  c  ment  quant  à  la  religion, ils  n'ont  nulle  Cognoifiànce  Cookie 
deDieu  m  des  diofes  diurnes.  Aucuns  adorent  le  fôleil  Sc  la  lune  autres 
adores  quelques  arbres, ou  la  Terre  mcfmc  comme  mere  &  nourrice  de 

toutes  choles.Tant  hommes  que  femmes  ont  la  peau  découpée  en  diuer- 

fcs  fortes, &  1  ayant  détaillée  a  Cpupsdc  coufteaux  la  frottent  de  quelque 
oignement colore . Auant  que boire  i Is  dpandent  toujours  imelquc  choie 
hors  de  la  coupe, St  ne  boiuent  iamais  en  diluant.  Mais  apres  ia  table  k-uec 
d  i  aualcnt  de  grands  traicb  d'eau  ,  ou  de  vin  c!e  Palme  ,  ou  d’hydromel. 

Quand  ils  faluent  quelque  grand, en  ligne  d’honneur  ils  s’agenouillent,  & 
frapent  des  mains  le  tenans  bas  les  genoux  ployez  iniques  i  ce  que  la  falu- 
tation  leur  foie  rendueaveepareil  batement  de  mains.  En  leurs’ applaud if. 
fements  ordinaires  &  lilututions  communes  ils  vient  de  ces  mots  Fuit,  ¥uio, 
fiw,qui  dénoter  courcoilîc  &  amitié. Ils  font  fort  enclins  à  tromper  Scdef. 
ro  er  effranger pluftolt  que  leurspropres  gens.Les  femmes  font  adon- 
necsa  luxure  &  paillardite  iur coutavec  les  eltrangcrs  ,  fans  que  cela  leur 
foic  impute  à  opprobre.  Aucuns  hommes  portent  entre  eux  des  boites  rb- 
des  faites  d  e  (corecs  d  arbres  pendues  à.  leur  col,  ne  foulas  permettre  quPon 
royece  qu’il  y  adedans.Hommes  &  femmes  vont  la  plus  part  à  telle  nue*, 
les  cheueux  dreflèz  &  liez  dkftrâgë  man  iere, aucuns  portent  des  chapeaux 
faits  d  efeoreed  arbres  ou  de  coquilles  de  noix  d'Inde  :  autres  au  lieu  de  accouftfe; 
chapeau  portent  des  fàifceaux  de  plumes  en  grand  nombre  liees  à  des  fîlz  a’enE* 
de  fer  autour  de  leurs  cheueux.  Aucuns  ont  destroiis  en  laleurede  deflus 
par  Iefqucls  ils  font  palier  des  pièces  d’y  noire  qui  leur  couurcnt  la  bouche 
lu  [que  s  au  ne*/.:  au  très  fo  percent  atiflï  la  leure  dcnbas,& y  font  paifer  leur 
langue,!  c  tout  pour  ornement.  Piufieurs  tant  hommes  que  femmes  portent 
es  pendants  d  oreille  pelants  trois  ou  quatre  onces :autres  au  jlieu  depen- 
dansy  mcrtcntdcs  petits  battons  longs  de  cinq  ou  fix  doigts.  Leurs  vefte- 
mets  fontfaics  de  nattes  tiiTues  de  pelu  res  d’arbres  de  couleur  rouge.  Que  I- 
■1  ics  vns  attachent  à  ces  nactesdes  peaux  de  linges  ou  de  chats  de  mer  ou 
autres  animaux  fauuages,avec  vnc  cl  ochette  au  mi  I  icu  comme  portent  les 
vaines  &  brebis. Ils  peignent  leur  corps  de  couleurrouge  faite  de  certain 
bois  rouge, qui  rend  belle  coukur,mais  p  lus  claire  que  celle  qui  iè  fait  de 
boisdeBrefil.Ilsen  colorentl’vn  de  leurs  yeux,  appliquant  à  l’autre  quel¬ 
que  couleur  blanche  ou  iaunc,&  en  tracent  de  furplus  trois  ou  quatre  rayes 
lurleurvilàge.Plulieurs  portent  ceintures  velues  de  cuir  de  Buffle ,  larges 
ce  trois  ou  quatre  paumes  &  dauantage  ,  &  y  pendent  fur  le  devant  leurs  A_„«„ . 
coud  eaux  courts  &  larges  avec  guainesde  fen^t  vfent  tleflefehes  à  trois  de  fer  « 
coins  fort  dâgereu les. Outreplus  c  ntre  les  femmes  s’en  trouuent  piufieurs  j'fagcentte 
llulont  des  grands  anneaux  de  fër,ou  de  cuiure,ou  d'eftain  autour  Je  leurs  lttfcflltnp* 

wmbes.fi  bien ioints  Sc  rapportez  quon ne fluroit  dire  comment  elles  les 

ont  peu  mettre  Üc  y  en  a  aucuns  qui  pclcnt  quatre  ou  cinq  liurcs.  Il  y  a  peu 
‘'nommes  qui  portent  tels  anneaux.  Aucunes  femmes  portent  des  deuan- 
;nrs  de  ioncs, Us  couchent  A  terre  fur  des  nattes.  Etviucntdc  grandes  ra¬ 
cines 
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l »ÿ  D(f  Cap  de  tëop<z.G6nçkfae, 

dues  blanches  qu'ils  appellent  Int;mios,demermegouft  que  les  cWïai* 
nés  d'Efpagne,  le  {quelles  ils  roiliffcnt  &  bouilli]Tet,& ont  eneores  d’aurr 
racines  Se  des  rofeaux  de  lucre  ,  &  des  Bananes  qui  font  cfpeées  de  tigre,- 
fèmblables  à  des  concombres  dont  le  itr/.  eft  aigre  doux  fort  aggreable  % 
gouft.Ils  mangent  chair  &  poiiïbn,*  mettent  le  tout  enfemblèèii  un  me 
méplat, &  prennent  Icu-r  repas  citants  ci  tend  us  par  terre  tout  de  leur  Ion?. 
Les  grands  mangent  ordinairement  en  baflins  dédain  à  part, autres  lèie 
uentvaiiTcaux  de  terre.  L'ouurage  des  femmes  ell d’apporter  del'caui 
des  fruits  St  de  les  cuire.  Ils  creulet  des  folles  pour  y  faire  leurs  flecclfits 
tenants  pour  piacle  de  les  deïchargeriur  terre. Quelques  vns  s  occoupe 
à  faire  des  nattes  lef quelles  ils  cf  changent  à  autres  chol#.  Us  font  mica 
équipez  d’armures  que  ceux  qui  iè  tiennent  es  cnuirons  de  lamine,  ayant 
e{pees,dards  &  boucliers  tort  longs  faits d’efçjprlès  d’arbre.  LeutsTabœ 
ri  ns  font  eft  roi  ns  en  bas  &  larges  en  haut,*  vient  de  cornets  de  dénis  d'£. 
iephant- 

Nos  gens  e  flans  paruenus  au  fleuue  Gabacn  certaines  Iflcs .  l  urent  cor, 
duits  par  vn  Nègre  qui  auoitune  fort  grolfc  dent  qui  luyaüançpitatnua 
la  leure  d’enhaut,*  cenoit  vn  large  coulteau  en  fâ  main  ayant  tout  le  cota; 
defehi  quête  ,felon  ieurcouftufliedequel  les  mena  en  certaine  grande  & 
banc, le  bas  de  laquelle  eftoir  toutcouucrt  d’clcorceS  d'arbres  UirlefqucL 
comme  ils  fe  furent  allîs  on  lespoullà  par  lesdpaulesJeurdifàntcta/Ct 
faw.mais  nelàcbans  ce  que  vouloit  dire  cela  ils  appcrceurencvn  Negrcd 
lis  furvn  hautlicge  cflcué  fur  certains  degrez,ne  iè  bougeant  prdqucmfc 

Elus  qu’vn  idole,ayant  beaucoup  de  draines  &  anneaux  d'os  efpqjiuïum- 
le  a  voirdequel  avoitàlès  pieds  aucunes  Femmes  qui  dhàlïbycnt  le  s  net 
fehes  arrière  de  luy  6c  luy  donnoyent  du  vent  avec  un  el'uentaü  tic  q utit- 
d'Elcpbant. Dont  les  nollres  coniedturans  qucceftoit  le  Seigneur  de  i  If; 
iè  mirent  incontinent  à  gcnouxdc  faisant  6c  luy  fàilânt  honneur  fdj»ii 
mode  du  pays  avec  battement  de  naain|,iulqucs  à  ce  que  le  Ma  ni  par  fe- 
blable  applaudiflèment  leur  ht  ligne  de  fe  leuer.  Et  leur  furent  donnât 
pour  un  prêtent  royal  des  nattes  fûtes  d'eteorces  d'arbres .  Vne  autre p# 
de  nos  gens  citant  entrée  avec  l'elquif  en  l’autre  embouchcure  de  ce  lk 
uc,s’auanca  deux  lieues  dans  le  pays  iufqucs  à  vn  grand  bourg  qui  eu  : 
au  bord  du  fleuue, 6c  la  fut  iettec  lknchertauque!  endroit  iè  trouucKtp 
de  mille  Ncgres  hommes  femmes  6c  enfàns  jcriants  bien  haut  h  A, 6c  y  ■  ■ 
ioultans  quelques  autres  mots, avec  applaudi ffemeht  fôion  leur  couftu*- 
Peu  apres  il  y  eut  vn  Negre  quils  avoyent  fait  venir  de  quatre  ou  ciq 
lieues  de  la  lequel  le  icttant  en  l’eau  vint  à  terre,  ou  il  fut  incontinent  a- 
vironné  de  ceite  troupe  fpccialcment  des  femmes  ;&  la  le  prindrcnt  tct>- 
chanter  &  a  luy  ietçer  fus  force  herbe  verde,avec  il  grand  bruit  5t«iwW 
que  laveue  6c  fouie eneltoic  conf'ulè,  lans  intermilEoii  coupa#  de  la* 
couftcaux toute fherbe  du riuagc.  Cependant  vint  du  incline  bourg- 
certain  d’apparence  tenant  un  long  balton  en  là  main  comme  ayant  suc* 
rite  feigneuriale, lequel  commanda  à  la  troupe  de  faire  fitence  &  ffcitt® 
.arrière  du  fleuummais  la  multitude  empefehoit  qu’il,  ne  fuit  obéi,  Cc.flp 
me  ayant  cite  au  parauant  renuoye  des  nolt res ,rcu  i n t  à  l’efqui f  de  gc 

en  un  Campe, ainfi  appellent  ils  leurs  barquettes, amenant  quant  8c  wj  o 

hommes,*  'la  femme  d’vn  des  principaux  du  Lieu  toute  a  agee  laquelle- ■ 
noit  le  mi  lieu, citant  colorcede  verd  ,  &  tenant  en  ta  mam  une  wai ■  - 
verde,  les  deux  hommes  fraparis  des  mains  en  ligne  de  paix  8c  airutic  c 
J'viigc  du  pays.Deux  Je  k  troupe  des  noftres  Jctecndirent  en  terre  _ 
eux  ou  ils  furent  rcceux  avec  grand  bruit  6c  applaudiflèment  de  a  * 
en  dcmonft  ration  deioyc.  Et  furent  menez  au  principal  Seigxicurou^^ 
eltansluiuisde  h  mefine  ttoupc,notauïmcnc  des  femmes  couwu 
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h  &  dînâmes  tantdft  deuant  tentoft  derrière  &  faifanr  cltcÂuer  leurs  <*âdL 
coufteaux,  comme  perfonnes  înicnfcesidefquds  gefïes  &:  contenances  il 
nefaurpass  eimerueUleriveu que  c’eftoit  la  première  fois  qu’ils  avoyent 
yen  des  homes  blancs.  Les  Portugais  aùoÿenr  bien  efte  antresfois  iufques 
a!  emboucheurc  du  fleuue,mais  ils  n’auoyent  point  efte  fi  avant  -  car  nos 

gens eltoyencS.ou p  lieues auant enterre formc,& en  ce(t  endroit  le  fleu- 

uc  eftoit  large  d  vue  lieue.  Vi s  à  vis  de  ce  bourgdc  Ctrmetum  y  en  îyoit  un 

autre  de  l'autre  cofte  du  fleuue.  Pendant  quc  ï>e/qujf  eftoit  ja  arrefM  nQS 

gens  delalenerent  vn  coup  de  canon  au  bruitduquel  les  Neuves  s’enfuirent  ’ 
depeur^maisreuindrentincontineu.Ceuxqui  condtnlôycnr  les  nottresau  2g£ 
Gouucnicur  al  loyent  fautant  &  chantant  de  ioyë  de  ce  que  des  hommes  Hoîüw* 
planes  dtoyent  venus  eh  leur  pays.  La  detoeure  de  cc  ©feuuerneur  efhjit  (Cc0'uene 
faite  de  ro/ eaux. La  furent  les  neutres  attendants  unedemiehenrcl-'i  venue  d“  Gou“ 
la  troupe  continuant  à  demonftrer  les  lignes  de  fa  ioye.  Aînfi  qui!  fornt  SEÏ 
quelques  Negres  qui  le  fmuoyenr  apportèrent  trois  nattes ,  &dcus  fieges 
1  vn  grand  1  Aiincpetit.il  âuoitlà  face  6ttôut  le  corps  blanchi  de  croyc 
firdc  de  couleur  blanche,*  fàïfoit  porrer  par  quelcun  de  fes  gens  vn  làc 
plein  de  croye-Il  avoir  la  tefte  couuerte  dYn  chapeau  rempli  de  plumes ,  le 
colj  es  bras  8c  les  ïambes atou ruées  de  chaînes  faites  d'offelcts  à  grad  nom- 
bre  clerours.Eitantaffis  en  vn  fiege,nne  vieille  s'approcha  de  luy  3cluyd§r 
nade  Ucroye  ,  &c  luy  en  laua  ôc  frotta  les  mains, luy  ietrant  le  refte  de  îa 
croyea  la  face,puis  eleuaitt  en  haut  Tes  deux  mains-  On  en prefènta  auffi  à 
fa  femme*  Celle  ceremonie  acheueCjCcftemelme  vîeîlle/cprint  a  chanter 
&fortitde  lamaifbn  toutdanfànt  eftant  fuîuie  des  autres  femmes  qui  fài- 
füycnt  lemdmc.Lors  le  Gouuerneur  dit  quelques  mors  *  &  appeîla  ceux 
qui  luy  avoyent  amène  nos  gcns,pour  leur  faire  lignifier  par  eux  que  leur 
venue  luy  eftoitaggreable,f  rappant  aufïï  des  mains  &  difint  Fuh .  pwis 

leur  ayant  demande  du  fer, leur  ht  bai  lier  de  l’y  voire  encicfaange. 

‘Efte  riüiere  de  Gaba  defeend  du  cofte  de  SudEft >  ayant  beaucoup  de 
ns  &  de  recoins.  Et  fÿ  trouuc  grand  nombre  de  Crocodiles  &  Hip- 
poporames  ou  chenaux  de  Rioicre. Nos  gens  a  leur  départ  dece  bourg  de 
Ceimentinquif  utdc  auièt  defeendirent  la  riuicrc en  biaisant  Srallanrsde 
coite  dan  crcj  ayants  touché  par  deux  fois  le  fbnd.Pourluiuants  leur  na- 
uigation,ils  traüefieréiitunecertaîne  Illc  fîttiëe  en  femboucheure  d’vne 
nuicre,  félon  qu  il  y  a  beaucoup  s  de  telles  J tics  en  ces  endroits  la*  d'autant 
eue  le  pays  y  cftpkt  bas, plein  d  arbres.  Ceftclfle  eftappellce  Camcombo  rflede  o 
üc  laquelle  partirent  ^Sftiommes  en  une  barquette  avec  un  tabdiirin  8tvn  racumho* 
à  °nrfrLUX  C1UJ  leurferùoltdc||ite  3  Icfquels  approchèrent  du  vaïiîèau 
noftrês,&  y  entrèrent  en  nombre  de  4. ou  s  .entre  Icfquels  t!  y  en  avoir 
va  qui  avoir  la  face  entièrement  blanchie  ,  comme  aüffi  la  poidtrine  Se  les 
tas, lequel  renoitvn  rameau verd avec  une  clochette, 5c  une  forme  d’oi- 
eaude  la grofieur tl  vn  pailcreau,ûc  de  lacroyfc^quhl  cfpardoit  ça  6c  là  fur 
çsâis  de  la  naui redonnant  fa  clochette  lors  que  quelque  propos  fe  tenoit,  ctt cnio 
entre  nous  ou  entre  eux.  Ce  qui  fëmblok  cllre  une  marque  de  confecra-  niwdc's 
uon  ou  bcncdidlion.Puis  luy  hit  apporte  un  grand  pot  de  vin  de  Palme 
I  ;'n L  n*  beurent  IVn  à  Piütrçl  e(pacedVoe' demie  heure  entière.  Cclafàir  tord^u 
1  s  retournèrent  à  leu  r  barquette  Se  mirent  pied  à  terre  femonçans  nos  nauircs  des 
%>cmi  I  y  venir  pour  trocqucr  duferavec  de  l'yvoire^  Ce  qu'ils  firent,  ÿt  HollïJoîj* 
^increntau  Palais  j  &  viiitcrent  le  bourg,  La  ils  apperceurent  une  petite 
°gcue  de  la  hauteur  de  trois  pieds3couuerte  à\n  toid xmaïs  quelque  peu 
ûuùcrte,à côftd;ïqu|  laquelle  eft oit  drcflcc  une  petite  potence  ou  pedoit 
unc*iüt:hL-cte  laquelle  ils  ne  leur  voulurent  permettre  de  toucher  pour 
vc/r  te  qui  eftoit  dedans,  A  cofte  de  la  potence  y  avoir  un  bafton  au  bout 
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duquel  eftoie  fichée  la  tefte  d'vn  petit  enfant  ayant vn  olîelct  en  lm 
yeux,  8c  près  du  ballon  il  y  avoit  par  terre  divers  oifements  de  pqiffqnss 
autres  animaux,entre  lefquels  fè  voyoic  la  marchoire  d'vn  fort  grand  »ij[ 
fondants  dents. Et  cntcndifmes  que  ceilok  une fepulture.  Pailànts  outre  j 
un  autre  bourg  , ils  rencontrèrent  une  troupie  de  20. hommes  devant  l'hub 
d’ync  cabane, entre  letqucl  s  y  en  avoit  aucuns  de  marquc.Âu  dedans  de  « 
fte  cabane  retenti  flbic  un  effrange  chaos  de  voix  en  forme  de  lamenta^ 
funefte.  Leurs  femmes  en  leur  enfantement  rendent  leur  fhud  lansaucur: 
vergongne en  prefênce de  quiconque  y  v eut  affilier.  Et  efl  chofc  rcmjr- 
quable  qu’ils  retiennent  l'vlàge  de  la  Circoncifion, comme  ainli  Toit  qu'il 
n’ayent  ni  Loy  ni  religionXa  terre  y  eft  fertile  en  cliucrfès  lortcsde  fruidi 
effranges, 8c  s’y  voyent  oilcaux  &  animaux  de  plufieurs  cfpcces.  On  y  ver. 
roiteent  nids  d’oifeaux  pendants  à  une  feule  branche  baftis  d  viiraermi 
leux  8c  gentil  artificc.contre  lesaflants  desièrpents  8c  lézards. 
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- uery  eft  femb labié  à  l’Automne  d’Italie, Sc  lors  il  y  pleut  continu, 

lement  deux  heures  deuantmidy.Sc  deux  heures  apres.  Au  temps  qu’il  y 
fait  le  plus  chaud  il  neft  pas  polfiblc  à  nos  gens  d’y  durer-  Les  hateaf 
font  du  toutnoirSjCombienqu’illy  trouue  quelques  femmes  de  coula' 
oliuaftrc.Ils  ont  les  cheueux  crefpus  noirs  ou  rauftâtres  quelque  peu  r» 
gesifont  de  moyenne  ftature  à  peu  près  comme  les  Portugais.  Ikowa 
prunelle  de  ioeil  notre  ou  de  couleur  de  merdes  leures  non  du  tout  uÇu- 
les  que  celles  des  habitons  de  Nubie  8c  autre  s  Ne£res,&  ontvifàgcmaîp 
ou  quelque  peu  replet  &  demoyenne  forme  comme  les  Portugais ,  Sa 
font  fi  difformes  que  les  autres  Afriquains.  Les  iours  y  font  ordinaircni® 
cfgaux  aux  nui<Tts,8c  s’il  y  a  quelquefois  de  l'inégalité  clic  eft  fi  peewo,; 
peine  on  s’en  pcutapperceuoir.L’hyuer  commence  à  la  mi -Mars  anrop 
me  de  Congo.  L’Efte  à Iami-Septembrc.il  y  pleut  continuellemet  cswa , 
de  May,Iuin,luillet,& Aouft.durant  lequel  temps  à  peine  fe  void  vn  W 
iour  qui  (bit fcrcin.Les  plpycs  yfont  eftrangement  drues  &  fortes,  nu"- 
terre  emboie  incontinent  toute  l’humcr-  Au  contraire  l’Efte  y  elt  Ulccf 
fix  mois  (soutient  prdqnes  fans  aucune  pïuye.Par  le  moyen  des  pluy« - 
riuicrcs  s’y  rempliffent de  grottes  eaux  bourbeufès, 8c  s’efpandant nui 

re  t’humectent  grandement.  ., 

Les  vents  qui  y  foufficiit  en  Eftc  font  ceux  que  les  Grecs  appelle  t  “ 

,  OI«  a,  Æroqui font  les  vents  de  NordOueft  que  les  Portugais  appellent  «  _ 
ionao.  //ru, ou  general, comme  citant  propre  Sc  ordinaire  à  ce  pays  la. 

fc  les  pluyes  par  une  grande  agitation  de  noces  lefquelles  eltans  po 

vers  kscimes  des  montagnes  viennent  à  l'y  refoudre  6:  el»»  1 , 

re,de  force  que  quand  il  veut  pleuuoir  on  void  telles  nuees  au  a  ■  ■ 
montagnes  Ces  pluyes  continuelles  font  enfler  le  Nil,  le  Jjj 

ïiuicres,  qui  fè  defgorgct  en  1  Océan  ou  en  la  mer  Méditerranée,  e  q  . 
arroiifcnc&engraïflcnt  les  pays  par  lefquels  clics  coulent.  Ve  _ 

quantité  de  pluye  qui  tombe  au  pays  de  Congo  en  hyuer,  au  ^ 

1  “  '  ‘  ’  rueillc  files  üeuues  s  enflait 
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que  nous  auons  l’Elté,ce  n’eft  pas  de  merueil 
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(îcfbôfdent  fi  fow.Ces  accroiffcments  font  plus  cfmerveilîabta  en  Egypte 
oui!  ne  pleut  jamais  Jinon  es  environs  d’Alexandrie.  Car  es  autres  en¬ 
droits  les  inondations  du  Nil  fupplcenc  au  defaut  de  la  pltiye  ,  ce  fleu¬ 
ve  Te  defbondanr  en  certain  temps  de  I  aririee  fins  interruption  ,  &  couvrît 
Je  pays  d’eaux  greffes  &  cfpaiffes  qui  le  rendent  gras  St  fertile  fin  s  Iclqud- 
Jcs ttdemeureroit tec  &  infructueux.  A  caufe  clcquoy  les  Anciens  ?aCri- 
fioyent  au  Ni  1  luy  donnant  le  nom  de  bon  Genicom  me  refinofone  Ptolo 
mechv  4.  Est  encore  amourdhuy  pluiieurs  Chrélttert*treimenT  pour  min¬ 
cie  reUlcfgorgemenr  de  ce  fleuve  ,  ncconfiderants  pas  nue  les  venus  &  les 
fluyes  en  font  la  caufe.  Car  levéhd  le  Nord  Qucft  qui  fbiifHe  ordinaire 
ment  en  ily ver  en  ces  lieux  kâffemblc  les  nuees  &  vnnc.urs.iuJbm.net  des 
montagnes  &  cil  capte  de  Pl uyes  ,  qui  à  eau  te  de  le  u  ri;  chaudes  vapeurs  en 
ce  climat  ky  rendent  1  hy  ver  temperé.  Ces  pluyes  (ont  caufe  du  dcfbnr- 
demenr  du  îsil.St  autres  fleuves  d’Afrique.  Mais  en  Kfielcs  venteonrr»-' 
resy  Jnu Aient  affavoir  le  SudEJt  &  le  Nom  Kit ,  le%ek  ne  pèUventfàillir 
d  cft rc froids  d  autant  qu’ils  procèdent  des  Pôles  oppoiicôs  ,  comme  .uni, 
nous  les  expérimentons  tels  en  nos  quartiers  :  mais  il  y  a  cefïe  di  fié  renee  , 
que  ces  me  mes  vents  qui  font  oublieux  St  pluvieux  par  deçà,  dclaiieif- 
fcnt  lai i  &  le  i  codent  ferein  en  ces  lieux  la, par  une  ceitai n .  difboficion  n  v- 
turelledc  la  «ette.de  l’air  &  du  climat,  la  ibuverai  ne  providence  de  Dieu  v 
enurevenant;  St  n’eltoit  le  rafrailchiiiemenrque  ces  vents  donner  au  n  -  vs'  Air  “"“J* 
jaehalçuryteroitdu  tout  intolérable.  Les  habirans  de  Grccc  deCandie  de  KJii 
CyprCjdc  1  Alic  inmcurAcfe  Syrie  &:  Egypte  ionisent  de  ces  mefines  vents  vcntsSctic 
&pour  cefte raifort  les  appellent  Zephyrs.ceftà  dire  porter  ie.  <  )r  il  ne  ii 
yoiü  point  de  neige  fur  tes  montagne*  de  Congo  SÉ autres  pay  s  d'Ethiopie 
fice  n  eft  près  du  Cap  de  Bonne  Eiperrmce.  Si  on  en  rrouvoirau  Royaa- 

msde  Congo  elley  ferait  pins  cxqailc  que  l'or ,  pour  le  rafhiilchiffemcnr 
Ou  noire. 

Le  Royaume  de  Congo  seft-end  iufqucs  au  Cap  de  S. Catherine ,  $f  cft 
licite  a  deux  degrez  &  demi  de  la  Ligne  du  coûté  Au  (frai.  On  y  peut  aller 
rantdc  !  Itle  tic  S.Helcne  par  la  haute  mer  ,  que  lelongde  la  code  de  Gu  i  - 
nec  co  do  vaut  l’Iilé  de  S  .Thomas,  &  îe  Cap  de  Lopcz:  Gonçalye  ,  lequel 
ayant  pallc.on  vient  incontinent  à  quelque  portdu  dit  Royaume  avec  un 
«nt  venant  de  la  terre.  I’al fin t  outre  on  trouve  quelques  rivages  fà- 

orineux  peu  remarquables  par  delà  Icfouels  te voycntdcux  Gdlphcs  8t  rol.-i 
unbonportdequcl  lieu  eft  appel  le  Ic  G  dplie  êtoiï’&&ez  Gonç.tîvt.  Uii  peu  d'AIwrei 
plus  outre  fe  rend  en  U  mer  certain  ruiiîèau  appelle  des  Portugais  de  Us  Goi^alve- 
Itrtrgi  rQfftu ,  d’autant  que  le  fiblondcce  ruiffeau  eft  rouge  &  rend  Peau  de 

radme  cou  leur.  Environ  ce  quartier  fe  voyèn c  certaines  hautes  monta- 
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}  ««i^w^iitui^ionLiicuccs  trois incsdon.ç  U  plus  grande  cft  celle 
u  m  1 1  c  u  ,  latj  ue  I  le  cft  hab  i  te  c  Sc  a  u  n  porc  capabl  e  d  c  bea  uco  u  p  de  peci  es 
ratcauxrLcs  autres  deux  ne  font  point  habitées.  Au  parti  rdc  la  nos  «eus 
approchcrent du  grand  fleuve  de  Congo  appelle  Zaot ,  lequel  pren  f  fon 
oinc  nmcfineLae.dont  procédé  le  Nil.  Il  rend  fi  grande  abondance 
fl  eaux  que  çcjt  choie  incroyable  lef|uellcs  fe  maintiennent  douces  S.  ou 
■lieues en  mer  ^quelquefois  davantage,  parle  moyen dequoy  les  nau- 
tonnicrs  eognoiffenr  alternent  iufqucs  ou  ils  font  parvenus-  Son  embou- 

rtai-c  eft  large  de  cinq  lieues  &  demie.  On  peut  le  monter  cinq  lieue» 
i'  Ewqucs.mais  il  n’eit  pas  pojîible  de  pénétrer  plus  avant  à  caufe  de 
’ î?rjlK  C  impëtùcEEréde  ©aux.'  procédante  d’une  haute  catarade  de 
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laquelle  il  tombe  avec  grand  bruit  &  roideuc  :  comme  i  1  s’en  voici  en  quel* 
ques  endroits  du Nil,du  Danube, &  du  Rhin.  Il  y  a  quelques  Mes  lituets 
en  cefte  emboucheurc  lelquclles  font  fort  peuplées  St  gouvernées  par  des 
Seigneurs  feudatai res  du  Roy  de  Congo. 

L.es  habitans  de  ces  Illes  fê  font  autresfois  fait  la  guerre  en  des  bateau* 
faits  d'une  feule  picce  de  bois,  ai  ta  voir  du  troc  d'un  fort  gros  arbre  appelé 
iicaux  Licondo, duquel  fe  font  bateaux  quelquefois  capables  de  aoo.  hommes, 
hoiidcLi-  On  guide  ces  bateaux  à  force  d'avirons  chacun  homme  maniant  l’arc  &  h 


Bateaux 
faits 


condo* 


Cap  de  Pa- 
dram. 


viron  toutenfemble  ,  en  quittant  1  aviron  quand  il  faut  venir auxinains, 
Ces  mefmes  avirons  leur  lerucntde  timon  pour  tourner  le  bateau.  Il  y  a  ta 
ce  fleuve  de  fort  grands  Crocodiles  qu’ils  appellent  Cayimrt ,  &  descb 
vaux  de  rivicre  i  Se  une  autre  forte  d’animal  qui  a  comme  deux  mains ,  S 
une  queue  prefques  de  mefme  forme  qu’une  boureil  le  Jequel  ils  nomment 
\^dmbizex^dngulo, que  nous  pou rrions  dire  Pourceau  marin  ,  d'autant  qu'il 
clV  gras  comme  un  porc,  lleftfbrt  bon  à  manger,&  aniefme  gouftqucb 
la  chair,comme  ainfl  foit  qu’il  foit  du  genre  des  poiifons  d’eau  douce.  lift 
repaifl  de  l’herbe  qui  eft  au  rivage.  Sa  telle  refemble  à  celle  d’unbœuf  :  k 
s’en  trouve  qui  pdent  joû,  livres.  Les  Pefcheurs  qui  en  prennent  font  te- 
nus  de  les  porter  au  Roy  fur  peine  de  la  vie. 

En  ceit  endroit  commence  une  pointe  appellee  Café  diPadram  Jeun  pa 
plus  outre  le  fleuve  Lelunda,qui  a  ion  origine  d’un  petit  Lac  au  dedans da 
pays.duquelLac  fourdent  quelques  autres  fleuves  notamment  cckiyquds 
appellent  Coanza.duquel  fera  parle  ci  apres. Le  fleuve  deLeluiida  lorsque 
les  plnyes  ceflentfe  tu  rit  entierement.Sc  n'cft  qu’un  torrent.  Il  court  as 
pied  d’une  montagne  ou  cft  lîtuee  la  cité  royalle  de  Congo.  Delà  on  via* 
au  fleuve  d’Ambrizi  qui  ett  grand  St  a  un  port  commode.  Il  ne  campa 
loing  de  la  ville  de  Congo  vers  la  mer.  Apres  fuit  le  fleuve OW  quia lt 
bons  porcs  ,  St  procédé  du  Lac  du  Nil.  Vers  le  midy  eft  le  torrent  de 
Ltmfra  fans  port ,  Semai  propre  à  naviguer.  Apres  ceftuy  ci  fe  rencontre 
le  grand  fleuve  Banda  qui  peut  porter  vai  fléaux  de  cent  tonneaux.  Uani 
bras  au  midy  appelle  P-eng»  ,  qui  fe  rencontre  avec  le  grand  fiouv  c 
lequel  Bengo  eft  eftimé  navigable  l’efpace  25.  lieues  d  Italie  ouj.lœ 
d'Allemagne.  Entre  ces  deux  fleuves  eft  la  fameufe  Iflc  de  Lotnda  ,quii 
un  ponde  mclrnenom.  Lea/tda  lignifie  plat  pays  lans  montagnes. 


douce 

oandi. 


C  H  AÎ  IT:0.  IV. 

■j)e  l’jjle  de  Loatida  au  Royaume  dt  Qongo. 

CEfte  ïfle  cft  longue  d’environ  4  lieues  ,  large  à  peine  d’un  quart  e 

lieue  en  fa  plus  grande  largeur, 8t  en  aucuns  endroits  feuleflieoca - 
traict  d’arc.  Une  chofe  remarquable  s’y  void  ceft  que  fouillant  q 
tre  ou  cinq  paumes  en  terre  lors  que  la  mer  eft  pleine  Sc  Ç^flec  on  y  ■; 
de  l’eau  douce,mais  lamer  venant  à  s’abbaifter  &  de  fcroiftre,  1  eai 
&  amere.  En  celle  Ifte  cft  la  pefeherie  de  ces  coquilles  qui  ont  cou  ‘ 
'ruent  au  lieu  de  monnoye  partout  Le  Royaume  de  Congo  ,  <- >  ^ 

fcheric  quartiers  circonvoifins.  La  manière  de  lesP[;  ^  e  te  ci‘rcntccrtair.' 
:«quil-  femmes  defeendent  quelque  peu  du  rivage  en  la  mtr ,  A  en  citt 

paniers  pleins  de  fable ,  parmi  lequel  fe  trouvent  ces  coqui  .  ^ 
petites  St  de  diverfe  forces, lelquclles  clics  nettoyer».  Elles  <0  ■ 

men  t  di  fti  nguees  en  deux  efpeces,  le  s  unes  malles  ,  les  autres  no»  J 


De  tîfie  de  Le<inda.  ;  j 

ont  la  plus  belle  couleur  &  fane  plus  deledtah  les  à  voir.  Orcombienou-.ï 

s  on  trouve  beat,  coup  par  tous  les  riuages  de  Congo  ,  routesf”<  éSâ  ,i 
Loanda  font  les  plus  exee  lentes  en  Iplcndcur  St  en  couleur  qui  c»  „ fe 

celles  qu,  (on.  d  autre  couleur  o  eft^Ks  point  ellimecs.  Avec  ^crfoo  me; 

onachete  tout  cequ’on  ve„r,l'or  melines  &  l’argent  &  les  vivres ^ F  'ce 

n  cft  pas  feulement  en  ce  Royaume  de  Coneo  au’un  nW,Y, 

d’uutrc meta! en monnaye, mais âufïî en d’autrel endroits S'u'"'  '  °r ? 

Chme,  &  autres  lieux  des  Indes.  Car  en  Ethiopie  ûi  üfcdc  poîvlë  mT  n  Monn“^ 
de  munnoye  :  au  Royaumcdc  Tombut  près  duViivc NicrJ,?ô  r  <r  ** ■ A<?* 

un  Gouverneur  envoyé  de  Congo  pour  y  avoir  3a  furintc ëdancede  h  rt 
febene  des  coquilles.  On  y  trouve  divers  animau  x  comme  £  u  ‘  fî’ 

fë*  * lu‘trcs- Ia f  S  croift  ceit arbre  treshauc  Sradmi riMc  wdl J E  ~ 
fanda,toufiours  verdoyant  &  de  vertu  frngul ierc ,  qui  c (te n d  % 

frllB  d,?t>e,;dcnt  ^crs  *“*»«  *»  .!S 

I  ar  1  attouchement  de  la  terre  (c  converti  (lent  en  racines  dont  proviendêr 
infinis  autres  arbres.  Sous  la  première  dcorcc  de  ccd  arbre  emifl 
certaine  cfpcce  comme  de  linge  qui  apres  dire  battu.ncrtroyc ,  &  eilcndu 
cnlongucurôt  largeur ftrtauxInfuLaircs  pour  en  faire  leurs  aïeouÆ 

inivSm™  S“  ÛitS  Je  bois  de-Mme, lésais  dcfèiucls  ils  »“««>  * 

ti  f  4  r  * tln* crcqucl es' P6rtUga.ii  fabriquent  leurs  b  ireanr  koanda* 

Ils  les  conclurent  à  voiles  &  à  rames  &  en  ufené  pour^ciS  a 3 

h  1Cf  C  ,0,1S  Ÿ  Ucoftc'ou  H  r  a  fort  bonne  peieberie  Fn 

la  partie  de  Ilfle  qui  regarde  terre  ferme  en  un  certain  creux  cmùTcm 

tfnlsdcfai-j  *=.  >l«» 

•  ent  cs  autres  de  la  grandeur  d’une  paume,  de  fort  bon  onnft  v  n 
incogruic^  aux  habitans  qui  les  nomment  <~*mbKim.it«ret  comme  qui  dirait 

ëft  iÎDMcS^'  UP  1,Cndl?S  on  îe.  deftrqica  le  moins  de  largeur  rifle 
îniPJ  a  drtCn'C  fCfmC  quc  îcs Pilaires  le  travcifentiouvcnt  à  n<um 

CMvc^d0’ 1 t  VOyCllC  ^|UllCS  Pcti  tès  Illcs  *  lequel  les  font  quelquefois 
2ESÎS  dL  m  mer<3uand  la  IMrce  cft  haute ,  St  defeouvertes  quand  elle 
dSëSë  tCmpV°ny  S°.UVC  des  aux  racines  des  aEfpr« 

SëmS «nSniqsBaîcnes  nblrés  ;  lefqudlesfefont  continuelle 
g  erre  8t  s  entretuent  les  unes  les  autrcs,&  lors  les  Ncsrrcs  les  nrermrrvr  v 

Lcëëïde  f’înf"  ?C  bqi,cllc  ih  cnt,1ui!i,u  leurs  batc^x  avec  5e  la  poix. 

Report  Je  Hile  a  Ton  entrée  du  coite  du  Nord  ,  large  prcfques  de  demie 

5  Paul  hëbïr^r  P  A  r°p?o/ÎCC  dG  ,,Ille  cn  tcrrc fcrmefe  void  le  bourg  de  Bourg  de 
d58 h  b  tcdc  Portugais  qui  y  ont  eftd  tranfporcez  de  Portugal  avec  S 6‘  p»“* 

V*™-  ?»  l'f  «<=  *» x  7  »  abondance  de  poiSpS 

quantité^ t, ^nCS  ^  dctjfh«yc**iui  y  foifoyent  en  hyver  cn  fi  grand' 

ëcsElhir?  CS1  L rGndcntd  ellcs mefines a  tcrrc.comme  au/TÎ des  Soles, 

fe  Ercrcvifc.lçTqucUcsroor 

6  £  Cm!!.  commc  dît  ,acll<!  !°rmce  ’<k  la  rencontre  des  fleuves  de  Benvo 

Jcs  Tri  Cn  ne  „  U  v  .  f  ’  ^  d*.2cmt>rc  ,  par  les  anciens  h  Lac 
Tritons  I  V  pOUI  Ce  qu  °n  Cur  iai!ülC  cnccndrc  qu’il  s’y  trouvoit  des 

'Sn„5:  .L^mbouchcriro  du  Hcuvcde  Caanxaclt 
£  unie  leue  ,  r\  eit  navigable  20.  lieues  quand  la  marce  dt  haute 

R  5  fiins 


Royau/at 

d'Angola. 


Dupaysde  Bamba. 

(ans  que  toutesfois  üy  ait  aucun  porc  qui  vaille  le  parler.  Nonloindelâcü 
[c  commencement  du  Royaume  d’Angola,  qui  aurrcsfbiscfloit  en  'afuicr* 
tiondu  Roy  de  Congo  ,  mais  depuis  peu  d'annees  enaefte  dillrnitp.iriÿ 
moyen  d’un  certain  Gouverneur  qui  s'en  eft  emparé,&  qui  ne  latiFe  pour, 
tant  de  demeurer  en  l’amitié  du  Roy  de  Congo  .auquel  il  envoyé  quelque, 
fois  des  prefents  en  forme  de  tribut,  fans  toutésfbis  luy  cftrc  fubîtftoi 
vatlal. 


Sungaflcu' 

vc. 

Bcngegli* 


Situation 
du  Royau¬ 
me  dtiCoii' 

Z0t 


Bambft 
principale 
province 
de  Cougo. 


Force  des 
Jiihipns 
de  B*uiLu, 


Chapitre  V, 

‘Du  Pays  de  Bamha  autres  provinces  du  Royau¬ 
me  de  [ongo. 

AYant  pafTé  Pille  de  Loanda  Sc  le  fleuve  deCoanza  on  vient auCap 
de  Lcdo,  par  delà  lequel  ilya  quelques  autres  fleuves  ;  le  premier 
qu’on  rencontre  eftSunga  qui  eft  navigable  s. s. lieues  d’Italie.  Apres 
ceftuy  la  i  1  y  en  a  un  autre  nommé  Beugle li  ,  la  ou  commande  un  ccirn 
d’entre  les  liibicéts  du  Roy  d’Angola.  Puis  onvient  arm  porudeiïiûyaw 
grandeur, bon  àaflèurc  pour  cous  vaiiîeaux,appellé  le  Golphe  des  Vaches 
pourccquc  grand  nombre  de  vaches  paillent  la  autour  :  &  eft  le  tenu:; 
platSc  abo  ndant  pafturage  3c  autres  commodicez .  E  n  ce  1  ieu  o  n  a  trou# 
de  l’argent  fie  autres  métaux  à  vendre.  La  eft  le  bout  île  lit  coftc  du  Royi-- 
me  de  Congo  fort  célébré  pour  commerces  queles  Portugais  y  ont  cxcik 
au  commencement  qu’il  fut  dcfcouvert.il  commence  au  quatricfmedtpc 
&:  demi  du  cofté  jLuftral  dé  la  ligne  ,  6c  s’eftend  iufques  au  treizief^i 
fontfixeent  &  trente  lieues  d’Italie,  6c  cent  vingt  St  lix  d’Allemagne.  C: 
Royaume  eft  diftingué  en  lis  fàmculcs  provinces ,  afç avoir  Samba ,  üj», 

Su»di,Pd»go,BaUd,&  Pembd + 

Bambaeft  la  plus  grande  5c  la  plus  opulence  de  toutes  fituee  le  longé 
limer,  depuis  le  fleuve  i^wfri/Iriulques  à  ccluy  de  Coanza  ,  diftinguteca 
plufieurs  Seigneuries.  cManicn  leur  langue  lignifie Seigneur, Haut tom, 
Uam  Coanza, Mani Loanda , font  les  ScîgneursdcBamba ,  Coanza  ,  Loarùi, 
Bambaeft  comme  le  boulcuart  6c  la  dctenle  de  roue  le  Royaume  dcCot- 
go.  S’il  eft  queftion  de  domter  les  rebelles  ceft  de  la  que  le  font  leuecs  œ 
gens,  caries  liabitans  do  ce  pays  font  les  plus  aguerris  de  r  ou  s,  St  accoude- 
mez  au  fervicc  du  Roy.  Ils  lont  en  11  grand  nombre  que  quand  le  befrin  ls 
requiert  ils  peuvent  fbmir40oooo.  combatans.  La  plus  fâmcufo  ville  t: 
celle  province  eft  fimee  en  une  campagne  encre  les  fleuves  de  Lofam ,  ■■ 
Ambrill ,  5c  eft  appellcc  Panza  d’un  nom  commun  aux  autres  villes^cc® 
lieues  d’Italie  qui  font  a  o.  d’Allemagne  arrière  de  la  mer  ,  en  i  celle  iaiw 
refidencc  le  Gouverneur  de  la  province.il  y  a  en  celte  contrée  une  mon* 
gne  riche  en  mines  d’argent  êc  autres  métaux  ,  &  eft  ce  pays  cftimyf 
opulent  fpecialement  à  caufe  des  coquilles  qu’un  y  trouve  au  rivage  dfi  « 
mer  Iclqucllcs  fervent  de  monnoye.  On  y  fait  aulïî  trafic  de  grand  nomu- 
d’elclaves  queles  Portugais  acheptent  5c  mènent  vendre  en  d’autres pî' 
Leshabitans  font  fort  propres  à  la  guerre  ,  3c  portent  de  grandeyK  ■ 
ges  efpccs  comme  les  Suill  [tfs.lelquelles  ils  recouvrent  des  Portugais-  *■ 
Tout  firobuftesque  d’un  feu!  coup  d’clpceils  peuvent  couper  en 
efclave  par  le  milieu  du  corps, ôc  abbatre  la  telle  à  un  boeuf  vivant.  4*» 
eft  trouvé  qui  ont  porté  entre  leurs  bras  un  tonneau  de  vin  pelant  U)  »  ■ 
vrcs.IIs  manient  fort  dextr  émeut  l’a  te,  ÔC  ont  de  grands  boucliers»1!  v> 
co  rccs  d’arbres. 


Du  pays  de  Bamkt.  •  _  # 

**■■>  Jwaâ^gl  ff-  *  N 

deur parieurs  dents^ucunes  defqu  elles  pefcnr  zoo  l^  es  lS'  Æ !,“■ 

?eïcnf^jVTffj&Icficuues  Æ  *&*  S  l!  ? 

deuers  les  efemîes.par  le 

ils  cballenr  les  moufchtS,  icfquclics  ils  tuent  par  le  mTremêï^  1  â<îUeuc 
Us  ont  les  poils  de  la  queuedb  iis  m  a„J,.  retirenieüdc  leur  peau. 

Jcfqucls  font  tant  plumeaux,  forts  &deennd  Dr^  1?Ijcs’noil's&Jui^'its  Poilsfee. 

Inhirans  cnvfènr  nnn»n  u<- grand  prix  qu  ilsicmt  vieux  y phat  Ec  leur 

üaoitans  en  vient  pour  ornement  autour  du  col,  prineiDalem^Vi  «  •  *hgfc 

neurs  &  Dames  au  Royaume  d'Angola, &  lieux  dreon Km  r  r  £; 

amateurs  &  curieux  qu'ils  s'expofentau  danger  dclcw “ï- lï 7"  Ül 

prenans  1  occafion  quand  l'Elcphant cit  entrf  en  qucWlienTv 

ne fc peut  cournerdors  ils  luy  monrentfus ,  ou  0uiI 

aveecouiteaux  bien  trcnchants  les  luy  coupes  &  i|  fomT-  P  dcmcre 

Ceux  qui  ontditquelcs  Eléphants  ^^ueniptoVeïïeS^  TK' 

pourtantils  font  contraints  de  s •■iDDnvrr  ^Ar  P  1  Sc”oull  ,  &  que  Opiniw. 

mir  &  fe  repofer,&  ouc  ccft j© moyen  de  les  prSSe  o ?°Ur  d°f' 

4^cuë$>&  poicr  fur  des  a^bre^quand  Us v^ulcn^pré^drcchis'f^^n5  *  &  ¥ 
baiffcr  pour  boire  de  i'eaü  qui  eften  m,H™  K  SC?  fueil!«  >  &  fe 

Tigres  en  celte  prouince  Icfqucli  on-dit  eître  K? 1  ct,r0L!.uc  n“Æ  'ri8r«.^ 
chcnt  point  aux  hommes  hi.,L."  ,  c  cdcrtI  naturel  qtf  ü  nc  s'atti-  )eU(n*“' 

pdo,L  *  m  ,a 

es  bourgades  autour  <les  Ldfonfr 5 fe  Iur  >«  belles  qui  font  • 

r d  *  *utr=  couicul: 

poilonenleurviande.Leurs  mnTifî-,  ■’  ou  d  arquebuse,  en  mettant  du 

quelcunenavaloitdii'noil  dm  ^kes  font  tellement  vcniifoëufès  que  iî 

3u par  edit  du C^gC:à  ***  dc  W  *  «*  ifcn- 
tier.Lc  mefme  J&1  ranimai  tout  en- 

»  r°.u«  &  P”  tour 

nicrueillcuxâ  voir  :  car  ic  Ions. du  vrnrrc  5cüc  lefmnl  TIa  &  mout'beté 

de  trois  couleurs  noires  bl-mrb- t  ,  c!Pi),nc  du  dos  dades  rayes 

biendiftinguees  &  nroDorrio*  ^  mines  larges  d  environ  rrois  droits 

UonnÆZZ  /'  P«°!  -b-' 

parc,  qu'à  polrer t  nfTXÏ*  ÎT1  *"*  îu  *  U, uval  rant  fg 
mesec  que  les  belles  deurovent faire  courir  e.  ^  p ’f  “ts  ^‘V^boirï. 

amrcs  r^btabd,  ouuè,ï«  S! v îrouîéPe°„7,;r  a'reS&liriC- 

bbeuS  :  pareilleièent  des  Buffles  L^"  des ï™m  “  ??nds ' “SmÇ 

tcur,  &  qui  aiment  meruei M eufenlcnt  l'iiu  i le  d c  pn  lm  >  tj1C  tri(;,iroi"te  É®p»bn- 

Ccrfssdes  Cheurculs  des  CnnmlJ  a7  r  j  lt't!clainie>  Jcs  Renards,  des  g«&3u. 

ÊS» ?rr 

11  tiru  fubitanee  odorante  laquelle  Icurplaift  foa.  ppuv°l  ent  liamtja*' 

R  ? 


On 


Vipères 

d'excrcme 

grandeur. 


Dragons* 


Süügo  pro¬ 
vince  de 
Congo* 


S  midi  pro- 

üintede 

Congo* 


Trafic  des 
habicaus  de 
Sundi* 


Pango  pto- 
tiincc- 


P-trïa  Pco* 

timc^ 


lÿ?  -  Du  pAjs  de  Bmbà  * 

On  y  trouue  diuerfes  fortes  de  Ærpents  Se  yiperes  ,  aucunes  ddqi 
fonr  extrêmement  grandes  ayant  2  j  .paumes  de  longueur  8c  5,  de  l®rgpjr. 
le  ventre  fi  grand  8c  la  gueule  fi  large  que  lies  peuucnc  deuorcr  vit  Cerf uü 
autre  animal  de  femblable  grandeur.  Elles  viuyent  en  la  terre  8c  en  km 
Quand  elles  ont  Le  ventre  plein  elles  fc  lai  lient  alternent  emporter  de  forn* 
ineil>5£  lors  Lcshabitans  les  ment  8c  en  magent  la  chair  qu'ils  ttenneepouz 

fraudes  dcLices.il  y  en  a  aucunes  dont  la  moriure  cft  li  veni  mcitfe  qciapi 
ouu  de  vingt  8c  quatre  heures  on  en  meurt.  On  y  vaut  auiïi  une  certaine 
eipece  d'autres  animaux  grands  comme  beliersdëmblabks  a  des 
ayant  ai  fies,  queue  5c  une  longue  mâchoire  avec  divers  rangs  de  dents.  Iis 
k  paiffenc  de  chair  crue^nt  deux  pieds  Ja  peau  iaunc  5c  rachetée  de  verd 
&  de  bleu ,Ils  font  adorez  de  quelques  nègres.  Le  Chameleon  fe  rrouue 
aullî  en  ce  mdmepays.il  y  a  pareillement  grand  nombre  de  volaill^com, 
me  Poules  dinde,Paons>OifonSil>erdrixpriuecs  &  iàuuagjQSjPhaifottiPi* 
geo ns/f  ourter elles.  Aigles  jFaueonsjEfpcruierSjPclIican s  8c  autres  forte?, 
Il  s'y  trouue  auffi  bon  nombre  de  Perroquets  verds  5c  gris>conmicâu(Ci- 
certaïns  otfeaux  rouges  qui  font  fort  beaux  IdqucU  ils  app client 
6c  nombre  infini  d’oilëlets  ayanrs  mefmc chant  que  les  Canarins* 

La  deuxiefme  prouince  de  Congo  appellee  Smgo  eft  fituee  es  enuiron-, 
du  fteuue  Zaïre  5c  £fld»gf,ssauançât  vers  lefleuueÀmbriflducoftcdüNûrJ 
fous  le  7 -degré  &  demi,  8c  finit  autour  des  Rochers  rouges  qui  feniemtfc 
limites  au  Royaume  de  Loango*Àu  milieu  de  celte  prouince  eft  fitueeuas 
ville  appellee  Sottgo  d*ou  le  pays,  prend  fan  nom,  la  ou  ic  Gouuerneurdciï 
prouince  Fait  (a  demeure.  Ce  pays  abonde  en  Llepliancs  ,  qui  fakqu'ihs 
grid  trafic  d'y  voire  lequel  011  elchange  avec  du  fcr.il  y  a  pareillement  gtij 
nob|e  de  Singes  &  chats  de  mer, aucuns  ddëjucîs  contrefont  plaiûnirm 
beaucoup  de  geftes  ridicules.  On  fait,cn  ces  Provinces  beaucoup  de  linge 
de  Palme  d'Inde  dequoy  il  y  a  grand  commerccdlya  auffî  grand  nom 
de  boeufs  3c  autres  animaux  ci  deffus  nommez, Quant  à  la  religion  du  b- 
bitans  ils  font  Payens,& adorent  ce  qui  leur  plaît-  Ils  tiennent  le  Soleil 
pour  Dieu  malle, 8c  la  Lune  pour  là  femme.  Ils  ont  mefmes  accouftreîM] 
que  ceux  de  Congo. Ils  guerroyait  ordinairement  avec  ceux  d'iJitfum 
leurs  voi  fi  ns* 

La troifiefine prouince  eft  celle  de  Sundf  qui  eft  bien  la  principale,  efiant 
affëdteeau  Roy,&  gouucrnee  par  kfiisaiihé  du  Roy  ou  autre  Princeea 
Jang  proche  heritier  du  RayaumeEüe  eft  lituce  enuiron  certaine  villcdu 
Royaume  de  Congo  que  les  Portugais  appellent  S.$alu&d&r tSc  de  las'dhfd 
la  longueur  de  40*  lieues  d’Italie,  iufqijes  au  fl$v*ue  Zairt.  Les  habitant  A 
cefie  prouince  comme  auffi  ceux  de  la  prouince  de  Pango  font  grandît 
fiede  fcl  5c  de  code  coloree  qu'on  leur  apporte  des  Indes  St  de 
eh contrefehange  fourni ifem  des  toi le^ de  Palme  ,  des  dents  d'Elepk^ 
des  peaux  &  fourrures  de  Sables  5c  de  Marres  ,  5c  des  ceintures  fûtes* 
fueillesdePalnic?defquellesils  fbntgrad  cas.  On  trouue  au  i  fi  encefepiû* 
uince  beaucoup  de  cryilalâc  autres  métaux  encre  kfqueis  le  fer  cftcduj 
qu'ils  cftiment  Le  plus, à  caufë  qu'on  eafaitdescoufteaux,des  efyecïfc^ 
très  armes, ce  qu  on  ne  fait  pas  des  autres. 

Laquatriefme  prouince  ëft -appellee  laquelle  eftott  iadh  vnropv 
me  i  part, ayant  Smdi au  Septentrion, B&t* au  Midy  ,  1  e  pays  de  Congo  i 
Couchant,  &  les  Montagnes  du  Soleil  au  Leuât.Sa  principale  ville  k  iw® 
nie  auffi  PangQ  fituee  du  cûfté  Occidental  du  fleuue  Barbe  la,  qui  lourd  » 
mefine  Lac  dont  procédé  leNiL  Les  habitait*  de  celte  prouince  escra^ 
les  me  fines  commerces  que  ceux  de  la  prouince  de  Sundi* 

La cmquidme  prouince  appellee  Batu a  pour  confins  au  Sepccntri^ 

celle  de  Pango3à  l'Orient  le  fleüue,£^kjÉ##s,eftendans  iniques  au*  P oni ^ 


.W  f  J 


2>es  Prouinees  de  Contso. 


n  CA  *  rr-  r  ‘  j  m  t- uc  cc  lue  prou  met*  i  appelle  auffi  B.\tta  «î  la- 
Sudle  refide  le  Gouucmeur  du mays ,  &  I  uy  eft  permis  devoir  des  foldars 
arqucbuziersjacaufe  que  du  colle  d’Oricnt  delà  les  mons  du  Soleil  &  de 
Salpetre,enuiron  le  quartier  Oriental  &  Occidental  du  Nil  habite  cer 
ff  nation  qui  fe  nomme  c**  &  <^,du  nom  que  luy  donnent  ceux 
de  Congo,  laquelle  eft  fort  farouche  &  adonnee  à  la  guerre  &  au  «H1W* 
hue  beaucoup  de  courlês  es  pays  voi  fins.mcfmemêt  en  la  prouince  de  Bma. 
Pour  laquelle  occafion  il  eft requis  que  ceux  de  Bma  foyent  aguerris  8C  le 
tiennent  fur  leur  gardes.  Ceftepro  vince  peut  fourni  rfcp tance  ou  iundt  an¬ 
te  mille  hommes  de  guerre  bien  equippez.  IUÿ  trouue  pareillement 

CisiaMmes -Kya 

Lafixiefme  prourace  eft  appelle  Pemba,  en  laquelle  cftfituee  la  ville 'de. 
Congo, ladis  nommee  ceftàdire  la  Court,  Scauiordhuv  S .  Sa  1  vator 

nom  que  luy  ont  donne  les  Portugais-Elk  àfonaffïcte  fur  une  montam 
bien  avant  en  pays  a  i  j  o.  lieues  d’Italie  de  la  mer, qui  font  30.1  ieues  d’AÏÏe- 
magne.  Celte  montagne  eft  grande  &  haute, la  plufpartd  e  roche,  Sr  ou  tou- 
tcsfois  on  tronue  du  fer.  Elle  contient  deux  lieues  d’Allemagne  de  eircuic, 
ayant  beaucoup  deviliageS& demeures,  &  plus  decentm.Ile  habituas.  Ce 
qu  d  y  a  de  te  ri  e  eft  fertile  a  caule  de  la  fraîcheur  de  Pair  qui  y  eft  pur  & 
ftlubre  J1  y  a  de  fort  bonne  eau  qui  ne  nuit  iamais  à  ceux  qui  en  bornent. 
Elle  eft  riche  en  pafturage,en  route  forte  de  beftail,  &  en  arbres  qui  y  font 
loufïoursvcrdoyans.  Elle  produit  auffi  toute  efpece  de  grains  qui  ce  trou- 
uentcnces  pays  la,  principalement  de  ce  luy  qu’ils  appellent  Lues  ,  dont  ils 
fomautanc  de  cas  que  nous  fàifbns  du  froment, combien  qu’il  ne  foie  eue- 
«s  plus  gros  que  les  grains  de  moulhrde,au quels  il  refemblc  aucunement 
Us  le  broyent  en  une  meule  à  bras,&  en  font  de  la  farine  blanche,  faine  Se 
jP?011  goultjôc  en  eft  lepain  auffi  bon  queceluy  de  froment.  Celle  efpece 
ÎH®  a  elle  apportée  en  Congo  des  pays  du  Nil.  On  y  trouue  auffi  du 
Mi  la  blanc  a  foifon  qu’ils  appellent a  titCe/tgo  ,  celt  à  dire  grain  de 
ongoicomme^fb  du  \Matz  ou  bled  de  Turquie, qu’ils  nomment 

\A  jCCÎ  “  dirC  ^  cdf  2  Portugal, duquel  ils  engraiflèntiesporceaux.H 
y  a  auüi  du  Riz  en  abondance, mats  à  vif  prix.  Le  mefme  pays  produit  di- 
uers arbres  (mietters  ,  defquels  ic  peuple  fc  nourrit  :  tels  que  font  les  Ci- 
trons, Limons  &  Oranges  aigrcdouces  ,  &  des  Aummv  qu’aucuns  efti ment 
titre  ces  f  nu  dis  que  les  Egyptiens  &  S  y  riens  appellent  Mufe  qui  fbn  figues 
de  bon  au  ment, &  de  gouït  aelcdtab|e  entre  aigre  &  doux. 

Les  champs  yproduifentdiuerfcs  fortes  de  Palmes  qui  portent  les  noix 

K  les  dattes  d’ïnde:&  y  a  encore  uncaiitrc  efpece  de  Palme  femblable  aux 
autres, de  laquelle  on  tire  de  l’huile  ,  du  vin  ,  du  vinaigre ,  du  fruidt  3c  du 
pjin.I.  huile  eft  tire  de  la  poulpe  des  fruicls  côme  on  le  tire  des  olives  en 
couleur  8c fubftace  femblable  à  noftre  beurre  excepte'  qu’il  eft  un  peu  verd 
tirant  fur  le  iaunc,3c  leur  1ère  d’huile  &de  beurre  tout  enfembte ,  3c  de  ma- 
RP™  lcurs  lampes,  &  en  oignent  leurs  corps  pour  les  rendre  plus  agi- 
.f1'  *tcftdegrand  vügeencas  dè  ncccfïïté  de  viures  comme  les  noftrcs 
L,nc  Cxpcnmente  qui  (ans  ccky  fullent  morts  de  faim.  Quant  au  vin  on  le 
tiredc  .i  Cnn  e  des  arbre  s,  perçant  les  branches  ,  dont  découlé  certain  il» 
jCffibhble  à  du  lai d , ntl  mi  f  ch i fïsnr, p remi ereme nt  doux,3c  puis  aigre  tellc- 
1I,2nt  qu’on  ne  peut  vfcren  fîtlade  en  lieu  de  vinaigre. Ellant  beu  Vraifche* 
ment  1 1  fait vriner,ce  qui  fâitqu’itfè  trouue  peu  de  gens  en  ces  lieux  Laqui 
,?y?nt  r.cxoz  de  grauclle.il  cl  f  fort  nutritif,#  enyure  eftant  beu  large  mût. 
iS roiu  Ju  pam  des  noyaux  de  ce  fruidt  iêmblables  à  des  amendes  ,  ‘de  fort 

R  4  bon 


Guqvas 
nation  fa¬ 
rouche  5c 
guerrière* 


Lue-ocfpe- 

cedc^ram. 


Di  vertes 
fortes  de 
Prîmes  Je 
graod  via* 
gc. 


+ 

OjÆgllS 

i&cbtcs. 


Vftgedes 

Tamarm- 

des* 


Marbre  de 
Congo, 


Côufht* 
me*  des 
babuans 
d'Àngob* 


|™  Du  "Royaume  d’zA ngola, 

boa  gouft  se  lulubres.  Le  fruitft  eft  de  couleur  vente  tant  dedans  que  dç, 
hors,  3c  fe mange  cuit  &  crud.  Il  y  a  certains  autres  arbres  qui  produi% 
vnfruiét  appelle  Cota  delagroffeur  d’vue  noix  de  Pin,  lequel  contient  ait 
très  frui&s  femblables  à  des  chaftaignes  ,  ayants  au  dedans  quatre  pépin; 
rouges  ou  inearmts,lefqucls  ils  rompent  entre  leurs  dents  Se  les  tiennent 
en  la  bouche  pour  eftancher  la  foiE  Eftans  trempez  en  eau  luydonncnr 
quelque  aigreur  qui  la  rend  aggrcablc  à  boire;aettfîent  l’eftomaeh  Je  net- 
toyent  le  fbye  3c  en  oftent  la  corruption,  ü  fy  trouuc  encore  quel, 
ques  autres  cfpeccs  de  Palme  iàuuage  dont  les  ffuiéts  font  bons  à  nvmW 
Se  les  lucides  fervent  à  couurir  les  mai  Ions  ,& àiàire  paniers  ,  #rbeilltsÿ 
autres  ouuragcs  feruants  au  mefnage.  De  furp  lus  i  1  y  a  encore  d'autres  ar¬ 
bres  appeliez  Ostght, qui  produilènt  des  fruits  femblables  à  pru ncs iau net, 
de  fort  bonne  f meur  3c  odcur-Des  brâches  de  ces  arbres  ils  font  deshuyes 
3t  palidadcs , 5c  des  treilles  &  lieux  de  verdure  pour  feruir  d’ombrage,  ilj 
en  ont  encore  d’vne  autre  forte  qui  font  de  grand  vlage  en  médecine  îc  et 
tresbon  gouft.tels  que  font  les  Tammndti  aigres  &  doux  ,  5c  fort  propres 
contre  les  fi  cure  s  ardentes. 

Les  Mores  &  Turcs  ayants  à  voyager  prennent  de  la  poulpe  de  Tamr 
rinde  5c  la  mellcnten  de  l'eau  pour  en  boire, lequel  breuuage  rafraifchic  I; 
foyc  les  reins  5c  parties  intérieures  Sc  lafclic  doucement  le  ventre ,  auquel 
ctiedt  ils  vient  aulli  de  Cafsia  tiltula,  qui  croift  en  abondance  en  ces  mclm:> 
pays. Les  Melons  pareillement  3c  Concombres  &  autres  iruidb  y  provicr.. 
jncntàfoifon. 

Les  maifons  des  habicans  de  ces  pays  font  baffes  &  petites  :  ce  pendant 
les  matériaux  ne  leur  défaillent  pas i  principalement  les  pierres  defiplîlfe 
il  s’y  trouuc  trefgrande  quantité  ,  fpecialemcnc  d  e  fort  beau  marbre  rouge 
dontfe  voy  ent  des  rochers  entiers, comme  auflî  de  lafpe  ,  5c  de  Porphpc 
&  autres  elpe  ces  de  marbre  de  diuerfes  couleurs, comme  il  s’ en  voit!  à  Ro¬ 
me  des  coiomnes  qu’on  dit  cftrcde  marbre  de  Numidic  ou  d’Afrique.  Qj] 
plus  eft  il  y  aaucuns  pierres  cfquclles  croiifent  diuers  Hyacinthes  qu'ern 
pourroitbien  tirer  des  dites  pierres,  dcfqueücs  onpourroic  faire  des  eo- 
lomnes  entières , des  obelilqucs  8c  autres  ouurages  que  la  variété  rente 
trefbeaux  &  luiûnts.En  outre  on  y  trouue  quelques  autres  pierres  Sc  n> 
chers  qui  contiennent  des  Métaux  afçavoir  de  l’airin  qui  eftverd  Sc  huit 
à  voir,dont  on  fèroit  de  fort  belles  ftatucs  5c  autres  ouurages.  Les  Portu¬ 
gais  avoyent  commencé  dez  l’an  i  -fpo.a  y  cftablir  ta  religion  Chrcftio us¬ 
inais  l'ambition  ôc  auarice  des  Preftrcs  &  moines  qui  y  avoyent  elle  er/ 
voy  cz,a  elle'  caufe  que  le  Chriftianiflne  ny  a  peu  eftre  maintenu. 


Chapitre  VI. 

Du  Royaume  d' tAngola,&  autres  pays  njoifîns  lufquts  m 

Qip  de  Tianr.t  Efperance. 

LU  Royaume  d’Angola  eft  merueillcufemcnc  peuplé,  Sc  abonde  enat 
gent  5c  autres  métaux, comme  aufsi  en  beftaii  2c  autres  chofcs  ncc  • 
iàires  à  la  vie -Les  habitans  y  font  plus  de  cas  &  mangent  plus  voloo 
tiers  de  la  chair  de  chien  que  de  celle  de  vache. Ils  n'vfent  d’autre 
que  dç  coquilles  à  lamaniere  de  Congo. Leur  langage  neftnon  Fus. 1  . 

rcntdc  ccluy  des  habitans  de  Congo  que  l’Efpagnol  du  Portugais-  su  - 
vn  Roy  qui  eft  idolâtre.  Ils  retiennent  la  Polygamie ,  ce  qui  eft  caulr  U 
multitude  des  habitans  qui  l’ont  en  lï  grand  nombre, qu’au  Icul  pays 


'  D«  Royaume  d'Angola.  50O 

golak  Roy  peut  trouver  un  million  d'hommes  de  guerre  à  fan  fèrvfce  Ils 
ufem  de  boutons  de  verre  de  d.verfe  couleur ,  poJr  ornement  autour  du 
col  &dcs  bras.  Ils  les  appellent  ,  St  quand  ils  fônt  enfilez  Mi- 

Ap 
lieues 

divers  ’ r - *r  ^  ^‘uuç  wnc  vers  i  LJnentcom 

raencent  les  monmgnesappdlces  froides  ,  lcfqudlcs  plus  avant  font  cou- 

Vertes  de  neige,  &  fi  ni  if  encan  x  pieds  des  montagnes  de  cryftai ,  ainii  nom- 
mecs  a  caufe  de  la  quantité :  incroyable  de  cryfhil  qu'on  y  trouve,  De  ces 
môncignes  de  Neige  fourdent  les  eaux  dd  lamas  ddbudles  fe  fait  le  I 
appelle  par  lesPortugais  Dumbta  Zseche,  Les  montagnes  de  Cryft  d  «Avan¬ 
cent  plus  om  du  cofte  du  Nord  vers  les  montagnes  d'argent  juin  ue  s  àil 

*m  UJ,  IO,lt.lc^cs  de  Congo.par  ou  pâflo  le  fleuve  Coati.  Pourfuivant 
^r°Lti  f 1 ngolajufqucsau  Cap  dcBonneEfjjerâcc  fc  void  leRovaume  de 
«/fmetau  Roy  de  iMM **, lequel  Royaume  s’eftend  n. (qu'au  fleuve 
d 1*  *-U'  quf  PfoviCDt  des  monts  de  !a  Lune  6c  (coin  tau  fleuve  de  Ma* 
F?  tlm  Procedc  t,uufcllt  <îe Zocchc.  Non  loin  de  la  cil  deTropiqi te 

de  Capricorne  :cntre  lequel  5c  le  Cap  deBonncEfpcrance  fe  voyent  divers 
pays  £c  (eigneunes:&  eft  route  celle  conttee  environnée  de  hautes  &  h  or- 
,  cs  rop^gnes  ^oidcs  &  inhabitées.  Les  habitant  de  h  code  ôedes 
Virons  vivent  a  la  manière  des  Arabes  en  cabanes  par  la  campagne  ,  vcftus 
de  peau x,  farouches,  tn  d  om tab les  ,  perfides  ,  ennemis  du  commerce  des 

cftragers-  Leurs  armes  font  ftefehes  &  iavelotS  .Ils  fe  nourri  lient  des  Jmich 
de  la  terre  &  de  la  chair  des  belles  fiuvagcs. 

Du  cofte  Occidental  de  ces  montagnes  fe  void  un  peritLac  appelle'  GaU, 
dont  procédé  le  fleuve Camfîa  ,  que  les  Portugais  appellent  doux  qui  \c 
rend  en  la  mer  environ  le  faux  Cap  de  Bonne  Elperance.CeCap  cft  appclid 
faux  ,  d  autant  que  les  navires  qui  reviennent  des  Indes  delcouvrenr  pre- 
mu  rement  un  grand  Cap  Delli  <^fgnglù  puisen  voyent  un  autre  plus  petit 
qui  eft  cache  derrière  le  grand  à  eau  te  dequoy  Us  le  nomment  faux, pour  ce 
que  les  nauronniers  font  deccus  à  le  voir, dui  dans  voir  le  Cap  de  BonneEf- 
perancc.  L’Efpace  qui  eft  cfltre  ces  deux  Caps  eft  de  20.  lieues  d’A  dénia* 

^vC,-r  LU/r^Un  aUtluel  les  vai fléaux  Portugais  viennent  prendre 

raftaifchiflement  d  eau  en  ce  fleuve  d'eau  douce-  Les  peu  pies  qui  habitent 
autour  de  ce  fleuve  font  noirs  ,  combien  que  cc  lieu  la  foir  $  1  j.  devrez  de 
la  Ligne  ,  &  qu'au  mcfme  climat  il  yaitdcs  montagnes  froides ,  5c cou¬ 
vertes  de  neige  afçavoir  les  montagnes  de  la  Lune  les  habitàns  dcfquelies 
lontaulh  noirsÆellcment  qu’il  faut  pl uftoft attribuer  lacaufe  de  celte  noir¬ 
ceur  a  quelque  propriété  du  pays,  qu’a  la  chaleur  du  folcil.  Or  de  tous  les 

Ups  fie  pointes  de  terre  qui  font  au  monde  il  ny  en  a  point  qui  fjit  plus 
ongScqui  s  eftdnde  pluyàvancen  mer  que  le  Cap  de  bonne  Efperance  8c 
le  pairage  duquel  loin  plus  difficile^  caufc  du  bmîc  horrible  de  la  mer  ,  6c 
des  tempeftes  8c  vents  foui  Hans  de  devers  la  terre,  dont  procèdent  (pavent 
naufrages  de  navires,  8c  grandes  difficultés  dé  navigation.  Car  depuis  le 
coini  k*  l'Afrique  ou  iê  rend  le  fleuve  de  Ferdinand:  Poodufquesà  la  pom- 
i  de'  e  Âgp&R*  »  celt  à  dire  des  aigui  lies  la  cofte  s  eftend  du  Nord  au  Sud  la 
longueur  de  plusdeaioo,  iïeues  d’Italie  ;  Sc  depuis  h  méfme  poinâeiuf- 

îucs  -1U  Cap  de  Gardafu,!;!  Cofte  s’cftcndplus  de  s  joo. lieues  d‘Italie,donc 
!cs  mille  font  aoo.  d’Allemagne. 
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Dit  Royaume  de  Mofîomotdpd, 
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C  H  A  P  1  T  B.  E  Vil. 

Des  Royaumes  de  Burtua,$ofdU,(^-  Momméitâffii, 

Cofteî  *r^  ArdclùlcCapdcsAguiUes  ijy  a  divers  havres  propres  pour  cnnreni: 
nr  Mile  i-^des  nauircs,  encre  autres  celuy  quel  es  Portugais  appellent  Smhrm. 
CapdeBô.  fi,  8v  le  prochain  appel  lé  rl  dette  delLago  ,  ainfi  appelle  pouree  qic  |j 
neErperan-  mer  y  fait  un  recoin  qui  contient  divcrles  Mes  &  ports.  Quelque  peu 
LC*  outre  fèvoidl’embouchcure  du  fleuve  de  S.Chriftofle  ,  en  laquelle  il vj 
trois  pctttesllles.Par  delà  ce  fleuve  il  y  en  a  encor  un  autre  qui  coule  part 
pays  de  h  Nativité, ainft  appelle  peur  avoir  eftédcJcouvert  par  les  J&rni. 
gais  le  iour  de  Noël.  Plus  outre  eft  le  Cap  de  IaPcfchcm3etitre  lequel  3cje 
fleuve Magnie»,  eft  fitué  le  Royaume  de  Burtua  qui  s'eftend  vers  les  mon. 
ragnes  de  la  Lune  au  Nord  iulques  àce  fleuve, la  ou  clt  le  Royaume  dcMo. 
nomotapa,5c  à  l’Occident  iniques  au  fleuve  Bavagul.  Il  y  a  en  ce  Royauns 
dcBurcua  beaucoup  de  mines  d  or,8t  y  a  peu  à  dire  entre  les  ha|ïcaiisdiict 
pays  &  ceux  de  Mo  nom  o  tapât 

lfoürlùivanf  la  coftc  on  vieritâü  fleuve  Magnica  qui  fait  le  cofemenec. 
ment  du  Royaume  de  Sofa  la  8c  Monpràptapa.  Ce  fleuve  provient  du  met 
me  Lac  dont  procédé  le  Nil,  3c fè  rend  en  la  mer  en  un  Go I plie  qui  cft  ca- 
tre  le  Cap  deB* Pcfikcria,  Sc  le  Cap  délit  Ccrrenti  fous  1  e  T ropique  dcCnpricm- 
ne.  En  ce  fleuve  de  Magnica  non  loin  de  la  mer  le  viennent  rendre  croisa1], 
très  fleuves,  defquelles  le  principal  eft  celuy  de  S.  Chriftofle  que leslntt 
tans  appellent  N agda.le  deuxîcfmc  porte  le  nom  de  Lorcnze  CMmhts ,  ™ 
le  premier  ladefcouverr.Ccs  deux  fleuves  defeendent  des  oobntsdelabi- 
ne,d'un  endroit  appelle  Toroa.  Le  troi  iîefmc  fleuve  nomme  Arrot dei- 
ccnd  d'un  autre  endroit  des  grains  d'or  de  Monomotapa.  En  quelques®, 
droits  de  cefleuvefe  trouvent  des  grains  d’or  tels  que  grains  de  fable,  li 
rencontre  de  ces  trois  fleuves  groflït  fort  celuy  de  Magnica  ,  depuis  te 
bouchcurc  duquel  s’efténd  le  Royaume  de  SofitIa,iufqucs  au  fleuve  de Cm 
mm,  ainfi  appelle  d'une  fbrterefle  de  me  fine  nom  habitée  des  Mabomeun . 
Ce  fleuve  fc  defcliarge  en  mer  par  fepe  bouches ,  la  ou  fc  voyent  cinq  files, 
outre  celles  qui  font  au  haut  du  fleuve  lefquelles  font  toutes  peuplées,  I! 
dérive  du  melinc  Lac  dont  vient  le  Nil.  Le  Royaume  de  Sofàla  cft  tic  pe¬ 
tite  eftenduc,  8c  a  peu  de  villes  8c  bourgades.  La  principale  eftediedort 
il  porte  le  nom, laquelle  cft  fîuiec  en  l’une  des  fuftlitcs  Mes  ,  fit  eft  habites 

«bSofala™*  ^  ahom  craqs ,  &  a  un  Roy  qui  cft  de  la  mefme  feéte.  Les  habitansdoc 

■e .  o  j  i,  jjcu font  (abicdts  au  x  Portugal  s  n'ayans  voul  u  Ce  foumetre  au  Royaume  !; 
Monomotapa.  Les  Portugais  tiennent  un  chafteau  en  l’emboucKeurc  b 
mefme  fleuve.  Et  lay  a  grâd  cômerce  d’or,d’yvoire, 8c d’âbre  que lescfifc 
ves  trouvent  en  la  cofte,en  clchnnge  defquelles  choies  ils  prennent  cittCi;- 
ton  &r  de  la  loye  de  Cambau.  Les  Mahometans  qui  tiennent  auiounlluif 
ce  pays  n'en  font  pas  naturels ,  mais  y  font  venus  d'Arabie  en  petites  la¬ 
ques  poury  traficqucr  avant  que  les  Portugais  y  euflent  cfté  :  &  pour  y 
prefent  les  Portugais  les  y  détiennent  pour  habiter  le  pays ,  tt’dLns  ni 
Nfonomo-  Turcs  ni  Payons . 

ripa  Roy-  Au  dedans  du  pays  entre  ces  deux  fleuves  eft  fitué  le  Royaume  dcMono- 

motapa.qui  eft  plein  déminés  d’or  dont  ie  fait  grand  commerce  en  Spfàu 
&  par  toute  l 'Afrique .  Et  n’cft  pas  abfurde  1  ’opi nion  de  ceux  que  ceftdt 1  ! 
que  le  Roy  Salomon  ciroie  fon  or  &  fbn  y  voire.  Et  encor  nui  ourd  huy  & 
voyent  en  ce  Royaume  des  vieilles  mafùrcs  de  grands  édifices  qpnlfruiœ 
de  chaux  de  pierres  &  de  bois, tels  qu’Une  s’en  void  point  de  Icmbiablesci 


aume 


•fc 


D«  Royaum  de  dMonomtapa.  2oî 

iutrcs  pays  voi  fins.  Ce  Royaume  cft  de  fort  grande  eftcnduc  habite  de 
grand  nombre  de  peuple  s  belliqueux,  noir  s ,  agi  les ,  de  moyenne  ftature 
ayants  diversRoys  &  Seigneurs ,  ordinairement  en  guerre  les  uns  contré 
les  autres.  Leurs  armes  iontiave lots  &  legeres  rondelles.  L’Empereur  de  - 
ce  pays  entretient  pïufieurs  armées  en  di  vertes  provinces, comme  les  Rn  h.  uT“ 
mains  entretenoyent  leurs  fcgiot^pour  X afTcurance  de  Ion  Royaume  &  "4°"°' 
lacondrvation  delà  dignité.  Defquellesarmees  la  plus  pui Haute  eft  celle  ?lJon“ect;l 
des  femmes ,  lefquellesà  l’imitation  des  Amazones,  dSnt  parlent  les  an  SUC”C‘ 
tiennes  foftoircs ,  flefttifient  l’une  de  leurs  mammelles  ,à  ce  qu’elle  ne  leur 
foi:  en  empêchement  au  maniement  des  armes.  Elles  font  couragcutes £ 
adextres  a  ancer  leurs  dards ,  Sçutentordinnircmen,  de  ce  rtratageme  de 
tourner  Je  dos  comme  feignant  de  prendre  la  fuite  afin  d’attirer  les  pourfifo 
vants  dur  le  quels  apres  qu  ils  ont  rompu  leurs  rangs  clics  le  tournent  par 
grande  habileté  fans  avoir  confondu  leur  ordre,  eftans  façonnées  6c  accou^ 
itumeesa  cela.  Par  decret  du  Roy  elles  ont  leur  lieu  à  part,  6t  approchent 
quelquefois  des  hommes  pourvoir  ligneejaquelle  citant  mateuhne  tom- 

fl n"  î?r *1 ^°mmes’maisJîeIJc^fcminine  elles  prennent  le  foin 

SSff  ï™  C.°ftC  dC  13  mer’d'au4 cofté  du  fleuve Magnfoâ 
&,  d  une  partie  du  Lacd  ou  il  provient  Cuama  ,  ayant  au  Midy  les  pays  au- 

?’nCe  &  3U  SePt?nîr*on  k  Royaume  de  c Mo. 

T  5  *  Ayant  pâlie  le  fleuve  Cuama  on  vient  au  Royaume  d^imçùU ,  qui  Ango&i, 

cfl  un  petit  pays  ainft  appel  é  à  caufcde  quelques  liles  de  mcf4  nomY 
tuees  en  la  cofte  d  iceluy.  Les  habitans  font  Mahometans  &  Payens ,  exer¬ 
çons  quelque  commerce  en  petites  Barques  ,  à  la  manière  des  habitans 

bicquc  â*  <^  ‘3UC  Peu  P  us  outrc & découvre  le  Royaume  de  Mozam- 


Ch  A  pitre  VIII. 

<Z>W  Royaumes  de  CM o^mbîqucyM  amba^  M dinde, 

MoMmugi. 

LE  Royaume  de  Mozambicque  fitue  fous  le  14.  degré  St  demi  cft  fort 
haute  des  navires  qui  ventes  Indes  ,  lefquellcs  y  patient  ordinal re- 
ment  quelque  vent  qu'il  (ace.  Veu  la  commodité  de  fa  fituationi! 
ferona  dcfîrer  quilfpft  habite'  de  meilleures  gens  qu’i  l  n'cft  ;  car  ceft  une 
Jllcqui  a  de  Trel  bons  fleuves  5c  ports,abondâte  en  fruiéts,efpiccrics,dro- 
gucs,  &  toutes  fortes  de  Legumcs,Pois,Febucs  Phafcols,Riz  ,  Citrons  & 
ranges  Et  s  y  trouve  nombre  de  pou  les  domeltiques  &  fauvages  ,  San- 

g  icrs.fe  Cerf  s  a  caille  que  ie  pays  e£t  gras  :5r  quantité  tic  poiflbns.  Les  ha- 
a  s  ont  Payons  Sc  Mahometans,  de  bonne  couleur,belliqueux  ,  &  ma¬ 
mans  lare  St  la  hache  à  la  mode  des  Romains.  Cefte  lilc  cft  divifee  en  plu- 
neurs  Seigneuries  les  habitans  defquellcs  ont  guerre  les  uns  contre  les 
autres.il  y  a beaucoup  des  mines  dWargent  &  autres  métaux  ;  mais  les 
nam  tans  ne  fe  foucient  pas  de  négocier  avec  les  eft  rangers,  &  ne  trafiquée 
f  on  entre  eux  le  long  de  Iacoftc  en  petites  barques  flûtes  d’untronc  d’ar- 
orecreuie  au  milieu,  St  refufent  accès  auxcftrangers  qui  y  viennent  pour 
n- commerce, combien  que  les  Portugais  ayent accès  en  quelques  ports  la 
«ils  reçoivent  de  l'ambre gris,de  la  cire,  de  l’argent  de  lairin ,  &  du  riz 

me  lne  1£Urnft/ermis  de  ncg°cicrau  dedans  du  pays.  Entre  la  terre  fer! 
c  «ccftc  Ille  fevoyentdivcrfes  autres  petites  Ifles  habitées  de  Maho- 
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20  '  Be  Mozambique  gr  autres  Royaumes , 

m-urs  entre  lefquclles  celle  de  S.CMtibjle  eft  k  principale ,  ptîi;  cclidn 

5  Efbrit,  la  troi  fi  cime  AUgliaglie.puis  Gmero^vzamt,  Mmtte  Stàütres. 

’  Revenant  à  kcoÜe  tic  b  mer  derrière  Qmloa  le  ddeouvre  le  Royantu: 
de  Mombaza  fi  tue  fols  le  a.  degré  #  demi  du  cofte  AÂtftial ,  ainfi  appel 
d'une  nie  de  mefme  nom  en  laquelle  lé  vend  une  belle  ville  plcined'cxai. 
Icrs  édifices  ornez  de  belles  peintures  Pt  images.  Le  Roy  de  ce  pays  fen 
àlaLoy  deMahometh.  Ieeluy  fcfhvht  voulu  oppofèr  aux  P  o  mi  gai  s  cils , 
bien  me  fine  inconvénient  que  par-avant  ceux  de  Quiloa,  ce  fi  quelônpw. 
nie  à  efte  pi  lie  ,fbn  pays  gafté.fc  grande  quantité  d'or,  d’argent ,  degerlc^ 
de  coton ,  de  fbye.Sc  de  draps  exquis  en  Ieuezj*3  Mile  de  Qiuloaappradr: 
du Royamc de  Melin.de, eft  habitée  de  Payées  8c  Mahometaus  fubieffs  h 

Royaume  de  Monemugi. 

Allant  plus  outre  on  vient  au  Royaume  de  Meunde  de  petite  eittÉb 

ficué  le  long  du  rivage  de  la  mer  iniques du  fleuve  Chmmcki  fous  ie  2  degré 
Pc  demi  .s’c^èndaftt  aü  dedans  du  pays  1 00.  lieues  d’Italie  le  long  du  met 
me  fleuve  inique  au  lieu  appelle  'Colite.  En  ce  pays  au  bord  delà  mer  cfti 
tuee  une  grande  ville  donc  les  kibitans  iont  pi  efques  blancs,!  aycns&Mi- 
hometans  ,  les  maifons  dcfquçl  font  prefques  de  incline  forme  queeelb 
des  Portugaisiïlsbnï  des  brebis  deux  foix  plus  grandes  que  celles  de  For- 
tutaRdont  la  queue  fait  lacinquiefine  partie, pcfànr  quelquefoi  s  *J.où»; 
livres. Les  femmes  y  font  blanches,  8c  le  parent  à  la  mode  des  femmcsd.i- 
rabic  fort  pompeülémcnt  &:  magnifiquement  en  accouftrcmeiics  dc'lsiyi. 
avec  cdrqiiants  8c  brafïelets  d’or,  8c  s’affublent  de  mefme  que  les  EgypÊ 
mes.  La  ville  a  un  port  fort  commode.  Les  habicans  font  courtois  nirnti- 
fpetftsde  perfidie  envers  les  eftrangcrs fpec  internent  envers  les  Poràgii 
avec  lcfqucî  s  ils  négociant  amiable  ment. 

Il  y  a  trois  Mes  entre  les  Caps  de  Mombaza  Sc  Mel inde ,  afçavoir  lA®- 
fia ,Zm7ihar ,  gc  Vetitha  t  habitées  feulement  de  MahomcEtns.  nonadonnen 
la  guerre  mais  fort  exercez  en  l’agriculture-  Il  croift  beaucoup  dcfipea 
ces  Illcs  lequel  ils  tranf  portent  en  terre  ferme  en  petites  barques  corn*: 

an ffi  autres  fruiâs  qui  s’y  trouvent. 

Au  dedans  du  pays  au  deiïus  de  ces  trois  Royaumes  Quîl  oa»Meiuwu,i 
Mombaza  eft  le  Royaume  de  Monomgi  de  grande  cftenduc  borne  au  nq 
des  Royaumes  de  Mozambique  8t  Monomotapa  près  du  fleuve  Coavo ,  ■ 
l’occident  du  fleuve  du  Nil  entre  deux  lacs, au  Septentrion  du  pays  Jul 
ftc  Ian.  11  lé  maintient  en  paix  avec  ces  Royaumes  excepté  avec  ccluy  -■ 
Monomotapa  du  cofté  duquel  il  eft  vexé  de  cruelles  guerres  efims» 
deux  peuples  les  plus  belliqueux  de  toute  l’Afrique.  Car  ou  cofte  de  > 
nomo  tapa  font  les  Amazones  de  la  vaillance  defqucllcs  a  cite  parie  a  v 
fus:  &  du  cofté  de  Monumegi  font  les  peuples  appeliez  Gwbtài  nom  « 
leur  donnent  ceux  de  Congo,  autrement  Àg*&  par  ci  devant  grands  cm  - 
mis  du  Royaume  de  Congo,  &  non  inferieurs  en  vaillance  auxAma/o& 
Cds  peuples  retiennent  tacouftumc  de  fo  brufler  la  lace  je  les  ~ 

1er  chaud, &  fai  fuit  des  marques  &  fleftriflurcs  ,  tour  n.  nt  ça  a .es ,  ^ 

pierc  s  noires  &  iaunaftres, ayants  le  blanc  del’ocil  tirant  fur  e  noir,  ■  ■ 

6  terribles  à  voir.  Sont  courageux  &  hardis  en  guerre  ,  le  lancent  «•  .  - 
leur  ennemis  avec  grands  cris  8c  horribles  huées.  Leurs  armes  oiitu' 

javelines  qu’ils  manientfort  dextrement. 


2C4 


"TUi  Royaume  des  Abyjîins. 

Chapitre  tx, 
rD«  pays  du  'Prêts  Lw. 

T  toute  l’Âfri-  Èfen* 

ppp ài’IfledeSiene qui cftfous 

&  al  lift  la  mer  rouge,au  NordEftl’EgypV &  le  dcfcrt  de\YYil  e  î 
monwuoj  :  route  laquelle  eftendue  contient  4000  l  Y.Y  da  ü  i  ^ 
capitale  en  laquelle  le  Seigneur  tienr  nr  t, ,-,-J  c  J.  ,  J  K;.  La  ville 

detmahth.  il  commande  a Seaucoup  de  ProvincésrlSesën  Ï>Y  ï  ?  nommc 

argent  &  autres  métaux.  Il  va  entre  fes  lu’ii  >0--  1  ^  1  Y  cs  CI1  01  &  Bdmalecli 

fe* » d‘  ^nne  SSÆ  S  ** 

&  police  en  ce  pays  pour  le  regard  des  accouftremenc,  qu’il  vIXlSSl 

nobîf CC°UftC  rIOÛ fbn  cfbt  &  condition  le  porte  Les 
nobles &gi ands  Seigneurs  fontvefhis daceouftrf&enw  de f<L Z-rr 

rements  d’or  &de  perles.  Il  y  en  a  d’autres  1  «,„■  ;|  „•  .,!  ?  .  }  ,•  PA~ 

très  veftements  que  de  peaux.  Ce  peuple  adhère  à  k  àliSr  ChEiv^ 

ms  collez  en  h  lutte  ville  capitele  pôuPr  !  Srer  hS  %™1*<**>  * . 

moyennpporterle, tribut,  rf,  fontlenul  depte  „  nudiem^r T6* 
gHnd  nombre  de  gens  qui  s'acheminent»  hjS&ggfeSffi?» 

rmage  Le  propre  lourde  la  fefte  fe  fait  une  grande  nroceillon  Yî  Y  P  n 
SS^Wÿ* PT  «“**  DaJc  ^tSê'cft'rp  r 

or  de  k  hauteur  d  une  perfonne  ayant  pour  yeuxdeuxRubiz  «couanf-m 

«  rue  "fn  Loïc?"11'  ?** >  * W P^reries ,  &  eft  portée  pa^r  toutes 

SSS?  d0rCC  P,,;rrex<ïui|ment  Le  Prête  Tan  mefme 
? 1  *  ,  cUte  Pioceiïîon,  monte  fur  un  ehariotdoré  ou  fur  un  F!  -nlvmr 

vïS?mTN  3CC5mftrd  en  broderie, avec  pierreries  &  loyaux  dSlfeîe 

pour  îoir  rimai  Smn  ?°r  &rfbl,!'ide  PeuPJc  ^courant  *  celle  le  (te 

p  A,'  <[.  s  ’  4ue  plufîeurs  y  font  cftuuffez  en  la  prête. 

cite  le  \  ray*  nom  de  te  Sçîffntsiir  n’eft  me  rclifv  nnVus  iliy*  i  Nom  du 

cTan  pdC  Prcfte';,n  :  n,ais  'Ècl  Gi“  .Bel  llgmfiLLcslmd  &  S 
ESSPSgg?  •''^«•.^«‘HopropnîWdecegnnd  Empc 

’ coni“  Erapcrc“rs  kom™ ,unI 

JlcrTccTùivîi’bt'l1.0 1“  t''1  ’  t!“cl?“rsS:  origine  duquel  ne  te  s'arre-  o,igi„  *, 
HLlr  t  dlt  1  tolomee  qui  le  dérive  Scde  deux  Lac  ,  comme  aiir  Klf- 

gnoiïrent  min  LOS  ^  d<j  Sotâla.&Monomatapa  n’en  co- 

eft  vnmn'i  I  *  ''tlue  ^Cud environ  les  limites  des  fùklits  pays.  Bien 

mes  don?  l  p‘ 7  3  e0G°.re  dICUX  autrcs  Cernais  ce  ne  peuvent  dire  les  mef- 
es  donc  1]  dur  mention,  lelquds  1!  met  entre  l*Oricnt &l’Occidenr  n, 

eue,  unr  entre  le  M.dv  &  l Seprcnr,  ,„n.  dttn,  t=o.ti=ueSTun7e  bZ 
inrS  rq  f UnS  cibmcnc  tlu  !l  procède  de  ce  premier  Lac  ,  &  que  puis 
0PdY  d  iîG1YrOUSItCrre-:&:?  m°n!lrC  dt  rcclief:  mais  comme  telinoi^nc 
££ 1  1 1  nc  c  caehe  Pom\& ne  nul lement  fous  terre  ,  maïs  luen 
i^eeS^fifr0î°n^f& ‘b^bres  vallées  clquelle.s  nul  na  iamais 

vrayemê?d  *  ■  q“  ,1.u,“  ?lcPar  ‘■Liloits  terre,  il  découlé  donc  r  . 

y  leccprcmicrLac  qui  eft  luus  le  12. degré  vers  lePole  An  tarit  ic,  fdqYe?  A" 

b  envi- 


nya<fo 
e  400,  lieues  vers  lé 


,  Da  Royaume  des  Abyfms, 

environne  de  tréf hautes  montagnes  a 

mines  de  falpetrc  &  d’argent.  Déla  Uwuiw  - 

Septenrrio  n  &  entre  en  unaiitréLac  bue  les  habitans  appellent  mer  à  çau- 
1 1  (à  erandeur.par  laquelle  il  lurpalle  1  autre  Lac  ,  ceituy  a  ayant  *0. 
lieues  delargeur,&: cft  droitementfous  kLignc.Dc  ce  deuxicfmcLacott 
donne  cogrfbiflànce ceux  d’Aûzick  voifins  de  ceux  de  Congo  >  avec  kf. 
a  ucls  ils  négocient  :  lefquels  racontent  quautour  de  ce  Lac -i\  y  a  certain 
peuple  quiufe  de  navires  .habite  en  -édifices  faits  de  chaux  Scde  pierre  ,  k 
fert  de  poids  &  de  mefures  8c  mefines  à  l  elcripturc  en  ulàgc.Dorit  on  peut 
Progrc  s  du  quc  lcBel  Qian  n'eft  pas  loing  delà.  Du  lui  dit  deuxidme  lac  le 

Nil  coule  vers  Merocd'elpacc  qui  eft  entre  deux  eftde  H°-  sc^1Ci  - 
d'autres  lleuucs  qui  s’y  viennent  rendre,  entre  autres  celuy  de  Colucs  qui 
vient  des  environs  du  pays  de  Melinde-  Même  elt  une  grande  Ile  dans  le 
Nil  a  codé  droit  de  laquelle  de  devers  l'Orient  le  vient  rendre  dans  le  Nil 
le  fleuve  Abagni  qui  lourd  du  Lac  de  Bracina  coulant  par  le  pays  du  Prctt 
•  '■  Ian:& à  cofte  gauche  de  la  mcfme  I  lie  fe  viennent  auili  rendre  dans  1c  Nil 

autres  fleuves  St  tor rens,  n  , 

Caraoctc  Puis  huilants  Meroc  il  fe  précipité  d’une  haute  cataradtc  pics  111e  u 
de  Nil.  s  icnej,1Vec  fi  grand  bruit  que  1  es  habitons  de  la  autour  en  acquièrent  quel- 

que  pointeur  d  ouïe. Non  loin  de  la  il  va  arroier  l’Egypte ,  bc  finalcmmfc 
de&orge  en  la  mer  Méditerranée  par  diverfesbou  ches ,  dont  il  y  «nadej 
principales  celle  AtXcftm-  qui  eft  aune  iourneed'Àlexandne  .  «cdleu 
ptkfè  maintenant  appe  11  ce  Damiatc.  Ccft  ce  que  i  avoy  a  dire  u  1 1  <■ 
pays  &  coftez  d’Afrique.  --A 
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LE  GRAND 

O VTIER 
de  mer, 

DC-J 

l  E  A  N  H  V  G  V  E  S 

de  Ltnjcbot  Hollandais . 

Contenant  uneinftnjétion  des  routes 

Secours  qu‘il  convient  tenir  en  la  Navigation 
jCS  n^s  Orientales»  &  au  Voyage  tle  la  code 
du  Brejd,  des  x^nttües&à. u  Cap  deîopoGonfshes. 
Avec  defeription  des  Coites ,  Havres  »  Iiles, 
V  ents»  &  courants  d'eaux»  &:  autre  s  parti cula- 
nœz  d  icelle  Navigation. 

Le  toutjîddemint  reettfW  des  memâres  &  alfa. 

'  v*ttâ**  des  T  ilotes  FJpagnols  &  Portugais. 

Et  nouvellement  traduit  de 
X  Fkmeng  en  François. 


il  --M 


<  V 


Chez  Iean  Evertfz  Cloppcnburch,  Marchand  libra:rc,dcmcu 

tant  fur  le  Water  à  la  Bible  Dorée.  Avec  Privilège  peur  12.  Ans.  1619. 
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PREFACE 
Sur  le  contenu  de  ce  Livre, 


An  £*?  Science  de  naviguer  tfl&nt&uioutdhity  en  0  y  an  de  efïiyne  c 

cuneux Car  de  fan  wn  feulement  les  gens  de  marine  ont  occafion 
de  sj  efiudier ,  mais  au(fi  en  quelque  farte  les  mai  chauds  ÿ  Mg9- 
cms  aumels  il  importe  de  fitvoir  ou  &  comment  fi peuvent  recouvrer  les 
mrcbaudifcs  qm  par  le  moyen  du  commerce  apportent  du  profit  r>  de  U  co»- 
moàue  a  eux  &  aux  autres  de  qui  ds  les  achètent ,  on  a  qui  ils  les  ‘vendent. 
Ceux  me f me  s  qui  ne  font  prnfeffion  ni  de  marine  yû  de  négoce  ains  qui  fimpte- 
mrm[Wt  dfmtx  defcicncc  cognoiffance  ont  quelque fuiet  d’ apprend,-"  & 

frufam'  a  leur  honnefle  curhfitè  en  la  fead.it,  on  de  ce [tef cio, ce, comme  dé¬ 
pendante  en  partie  de  U  'Pbyfique  en  partie  de  la  Cofmogr  aphte  :  car  U  coo- 
m/Sance  des  n)tnts  des  courant  &  martes  Je  rapporte  a.  U  Vhyfwuc  :  la  col  - 
mtfance  des  mers  des  J  fies  &  des  terres ^  de  leurs  fiaps  floid 'fes,& Ri- 
Wres  regarde  la  (fofmogrfphïc.  Sciences  recerchees  de  tous  gentils  efbrïts. 

(fe  qu‘e  fiant  confédéré  le  LeMeur  aura  occafion  d'avoir  pour  aggreaùle  ce - 
fit  nouvelle  édition  des  mémoires  de  fe,in  Hugues  de  Linicot  augmentée 
à  L  moitié  par  l'addition  de  deux  autres  efmts  du  mefme  ut  heur  7  dont 

m  contient  une  inftruéHon  des  routes  qu  il convient  tenir  en  U  navigation 
des  Indes }qm  nous  intitulons  k  Grand  Routier  de  mer  :  l'autre  repre fente  une 
R  fri  piton  tant  des  lofes  de  Guinee  >  ÿ  autres  contrées  maritimes  d’Afri- 
f‘e  j  que  de  l'cA meriqne , £r  divers  quartiers  d’icelle }  comme  de  U  Floride  & 
A  ouvelle  France  ,  item  des  a Antilles  &  autres  lfles  cir convoi f  nés  }  illufiree 
de  ai  verfes  particularité^  remarquables  es  dires  terres  £r  contrées:  le  tout 
Jtgneufèment  fjtf  fidèlement  recueilli  par  l'^Autbcur  ,  qui  en  fin  Rou- 
tltr  ^  dMer  s’efi  fervi  des  infiruBhns  de  divers  Pilotes  expérimenté^ 
tm  G{fiftg»oL f  tgr  Portugais  que  Flamengs  gf  Anglais,  fie  que  nous  avons 
trouve  bon  de  traduire  de  Ftameng  en  François  pour  l’ufage  de  U  Nation 
Irmçoifi  }  a  laquelle  nota  avons  eflimé  ces  mémoires  devoir  efire  commimi- 
^Küuffi  bien  qu’aux  autres  nations  jour  en  tirer  le  profit  (fi  piiiftr  que  U 
tognoifianee  de  Lt  navigation  apporte  aux  autres. 

Or  pour  ce  que n  ce  Routier  il  efi  fouvent  fait  mention  du  Mon  fiai  des  Vents 
’  &  ‘k  Sud,  pour  entendre  ce  que  c'eflyfi  a  noter  qu’en  U  mer  Jndi - 
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g  ont  mm  c&uts  ^irtladiey  eÿ4  dijJcrüH  de  ceiujt  des  autres  ci't- 

tms  :  car  au  lieu  fi  ailleurs  les  umts  font  ua  viables,  @r  fififfity  imgfi. 
ment  tant o fi  d'un  cofiè  tanta  fi  d'autre  auffi  bien  en  B  fié  que»  byyer,  ««* 
tw  s  de  Levant  tls  fiuffimt  reglement  (y  ont  un  tours  alternatif  afirure ,  i. 
forte  qtiily  a  confinante  zy  concurrence  de  certains uents <y  certam  fi. 
fons  ■ les  njents  qui  ‘piment  du  Nord  régnais  un  certain  efface  de  rm,  g/ 
de  leurs  fns  interruption  ni  entrevenue  d'autres  uent  s  :  les  vm  fi 

tiennent  du  Sud  fou  filant  s  pareillement  d’m  ri»  continu  &  réglé  a  leur  r* 
en  certaine  autre faifin fans  qu'il y  ait  faute  •  laquelle  conjoncture  e fi  yplk 
Mon  fin  ■  if  (fi  double  afçavoir  de  U  fai  fin  des  njents  de  S  ud,  ty  de  céuk; 
rvents  de  Nord.  Bt  a  cela  fi  doivent  neceffairement  régler  ceux  qui  ont  au. 
■-via ner  tut  en  U  mer  de  China  gfi  laponne  ta  mer  de  MaUcca  ffi  «mit 
U  mer  Indique ,  fans  entreprendre  de  faire  unie  en  tel  temps  &  es  té  tim 
au  U  leur  pUit/ms  faut  quils  attendent  ta  faifin  du  ' vent  propre  a  W  W;- 
aoe.  Ceü  efface  de  temps  qui  on  eïl  attendant  le  uent  eïl  en  ces  quartiers  h 
tenu  pour  hyver  ■  &  eïl  remarqué  en  ce  Routier  quels  font  les  havres 
fes }Bayes ,Rivicres  fg)  ffles  propres pourhyVerncr  en  attendent  l  us  oui. li¬ 
tre  Monfin.  Qe  qui  il  a  eftè  de  befimde  reprefinter  en  ce  fie  préfacé  pm  fi 
claire  intelligence  de  ce  qui  en  eft  touchera  iy  U  en  te prefint  auvre. 
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LE  GRAND 

RO  VTIER 

DE  MER, 

De_a 

Iean  Hugues  de  Linfchot 

HOLLANDOIS 

■ 

Contenant  une  inftrudtion  des  routes  &  cours  qu’il  convient  tenir 
en  la  Navigation  des  Indes  oc  lieux  eirconvoih ns, comme  MaUc- 
ca,  China,  lapan,  lava,  Sunda.-  &  au  voyage  de  la  colle  du  Brefil, 
des  Antilles  du  Cap  de  LopoConfalvesen  Angola  en  la  colle 
d'Ethiopie  ;  Avecdefcription  des  Colles ,  Havres ,  1  il  es ,  Caps, 
Goulfes,  Banos,  Efcueils,  Balles,  Fonds ,  Profondeurs ,  Vents ,  âc 
Courans  deattx,  de  autres  particularitez  d  icelle  Navigation  3c 
V  oyage.  Le  tout  fidèlement  recueilli  des  mémoires  &  obferva- 
tions  des  Pilotes  1  ipagnolsdc  Portugais  :  de  par  ci  devant  traduit 

d  Eipagnol  en  Hamcng  par  i  Àucheur, de  de  nouveau  de  Flameng 
en  François. 

Chapitre  I. 

Des  routes  Qf  cours  de  la  Navigation  de  Portugal 

es  Jndes  Orient  des. 

N  premier  Heu  Lut  Lvoir  quc  route  la  Chrcfliente  git  du  coite 
du  Nord  de  la  ligne  Equino&ialc  :  &  Liflàone  la  hauteur  de 
crentencui-  degrez  St  demi.  Elle  corrclpondà  Pille  de  Madère 
NordEft fie  SudOueft  en  diltancede  centfeprante  deux  lieues 
dElpagne.  La  di  tel  lie  git  la  hauteur  de  trente  deux  degrez,  8e 
correfpond  àFIlle  dé  la  Palme  NWNordLlt  Sr  SudSudOticft  endiltancc 
de  foi  xante  trois  lieues.  Les  Navires  qui  ventes  Indes  peuvent  recognoi- 
ftre  la  dite  Me  de  la  Palme,  laquelle  git  la  baureurde  vingdhuicfc  degrez  Sc 
trois  quarts.  1)  ici  il  Lut  drciTer  Ion  cours  au  Sud  autant  que  le  temps  le 
permet  :  car  d’ordinaire  quand  on  vient  à  la  hauteur  de  cinq  8c  fix  degrez 
on  trouve  des  vc nts  de  SudE ft,& lors  Lut  fi nglcr au  S udQueft  autant  qu’il 
çft  poiÈble,  iulques  A  ce  qu'on  ait  pafle  le  Cap'de  S.Augultin  qui  git  la  hau¬ 
teur  de  iiuidt  degrez  8c  demi  du  coite  du  Sud  en  Lcoftedu  lircfiî.  Depuis 
Lille  de  la  Palme  iufques  A  ce  Cap  ily  a  neuf  cents  lieues  fur  le  «ours  du 
NordEft  au  SudOueft.  Quand  on  a  pailc  ce  Cap ,  on  prendra  incontinent 
Ln  coursait  SudOueft,  car  d'ordinaire  les  vents  y  Joufflent au  Sud  Sc  Sud- 
Eft  :  Vous  vous  tiendrez  au  SudOueft  de  Pille  de  Triftan  da  C  un  ha,  qui  git 
L  hauteur  de  tretrequatre  degrez  du  cafte  du  Sud  de  la  1  tgncEq uinoétiaïe . 

^  +  Quand 


Lifbone. 

îflc  dcMj' 
dcic. 


IfSc  Je  h 
P4mc, 


O p  tîe  Sf 
Auguftm, 


Ifle  As  Tci* 
lî.m  di 
Cunba. 


Cap  de 
.Bonne  Êf- 
pcrjncc, 


Cabo  das 
A  galba  s. 


Terra  dos 
Fumos, 


Mozam¬ 

bique, 


Iflc  de  Co¬ 
rn  oro. 


Les  bnies 
de  Paudua. 


X  CPfjtŸiotitwn  de  Portugal 

Qiumd  vous  vous  iirgezavdir  patTe;  la  ditelfle  deTriftab  daCimluvHi 
cinglerez  iufqucs  à  la  hauteur  de  trente  fis  dcgrczjêc  lors  prendrez  lare*, 
te  dei'Eft  ,  iufques  a  ee  que  vous  ayez  pafie  le  Cap  de  Bonne TLfperav, 
lors  vous  finglcrez  au  Nord  Eit  vers  terre  ferme  afçavoir  vers  Moasr , 
que3ou  bien  en  dehors  de  l'Illc  de  S.  Laurent.  Depuis  le  Cap  de  s.% 
itin  iu fqiies au  Cap  de  Bonne  Elperanceftl  y  a  dix  cents  (bixaute  iieueu: 
Cap  git  lît  hauteur  de  trente  quatre  dégrez  Sc  demi  du  coftc  merifal 
de  la  Ligne  ,  Sc  cprrefpontl  à  Cabo  das  Àgulhas  EftSudElt  St  OueitX 
Oueft  en  diftance  de  trente  deux  lieues.  Ce  Cap  das  Àgulhas  gicla  lmr- 
de  trente  cinq  degrez  pour  le  moins.  Si  eorrefpond  a  Cabo  dtelnfànçd: 
&OueftJayant  quelque  peu  de  EEft  tirât  lur  le  N.ordv8f  du  Oueft  tiran-  ; 
le  Sud,  en  diftace  de  vingt  lïx  lieues.  Cabo  de  Infante  gicla  hauteur  de  tiî 
tequatre  degrez  6c  deux  tiers  tout  au  plus, 6c  corrcfporid  à  CàfcoThdlbi 
EftNordEft  &  OucftSudOuclt  en  diftance  de  dix  neul  lieues,  (JaboTE 
hado  git  la  hauteur  de  trente  quatre  degrez  tour  au  moins,  Si  corrcipuch 
Bahija  fermoiàEit  Sc  QuEft  en  di (tance  de  dix  lieues.  Bakija  fcrmola gùb 
mefrne  hauteur  que  Cabo  Th:ilhado,&  cürrcJpondaux  pétites  Iilesapjid. 
lues  Chaons  EftNordEf^fSÊ  OtieftSudOueft  ,  en  diftance  de  crente 
lieues,  6c  oorrefpond  à  Punca  F  rime  ira  NordElt  èc  Sud  Oucft  ,  Si  queb 
peu  NordEft  tirant  fur  FE1L&  Sud  Ou  eit  tirant  lu  r  le  Oueft  en  diftancca 
cinquante  lieues  .PuiitaPrîmcira  git  la  hauteur  de  trente  deux  degrez  ic.  [ 
au  plus,à  cinquante  lieues  de  Terra  do  Natal  ,  laquelle  git  la  hauteur: 
trente  degrez  6c  demi  &  correfp|nd  à  Terra  dos  fumas  NordElt  &Sd 
Ouclt  ,  &  quelque  peu  NordElt  tirant  fur  le  Nord  &  SudOuEit  riram: 
le  Sud  en!  di (tance  de  fep tante  cinq  lieues. 

Terra  dos  Fumos  git  la  hauteur  de  vingt  fept  degrez  6c  demi ,  5c  coïfô 
pond  à  Cabo  dasCorrenres  NordElt  &SudOucftJ&  quelque  peu  Nord: 
tirant  fur  FEft,&  SudOueft  tirant  fur  le  Oueft  en  diftance  ce  nonantcchj 
lieues.  Cabo  dis  Correntes  git  la  hauteur  de  vingtquarre  degrez  &  fai. 
&  corrcfpondaux  ilhas  Prim  eiras  NordEfl  6c  SudOucft,&  SudOueft,  $ 
quelque  peuNordElt  tirant  fur  le  Nord  5c  SudOuEft  tirant  fur  le  Sitdifo 
cfiltan.ee  décent  trente  deux  lieues, Ilhas  Primeiras  gilènt  la  hauteur  kis 
Evpt  degrez  6c  demi  tout  au  plus ,  ôecorrd  pondent  a  MpçapabiqucNopJ- 
Elt,Sc  SudOueft  en  diftanec  de  cinquante  deux  lieues.  Mozambique gu- 
hauteur  de  quinze  degrez. 

Allant  de  Mûçambique  aux  Indes,  il  vous  faut  drclfer  voftrccorrn- 
Nordeft  j  niques  à  ce  que  vous  ayez  paiïc  t’Ifïe  de  Comoro  :  îc  cours  : 
huidtante  lieues  iniques  a  la  hauteur  d'onze  degrez  :  6c  de  là  continue:. 
le  uidmc  cours  inique  s  aux  Ilhas  doAlmiraté  qui  g  dent  la  hauteur  de  trot 
degrez  6c  demi  au  Sud.  Ces  1  lies  e (tans  pallees  ,  faut  prendre  la routi-^ 
NordElt,  6c  NordElt  tirantfur  FEft  :  quoyfùîfânc  pii  vient  aux  Ilhas  Qj^; 
madas  qui  gifenc  la  hauteur  de  fdze  degrez  en  la  coftc  de  Goa.  Eftauui 
noter  qu  en  ce  temps  lés  courais  en  cefte  contrée  ont  tou  il  ours  leur 
au  NprdOuelLalçavoir  vers  le  d vitrait  de  Meca  ou  de  la  Mer  roiige.Jo^ 
tant  li  toit  qu'on  clt  parvenu  a  la  hauteur  de  dixlcpt  degrez  ,  pour  bi.5  dru- 
1er  Em cours  on  retiendra  touhours  la  mpfme  route  ,  tendant  verslL- 
NordEft,ou  quelque  peu  plus  avant  \ ï  beloin  efh  Eft  le  quadran  monta;1 
touliours  ce  qui  lcra  défaire.  Etira  on  ainli  iniques  a  deux  cents  heuev- 
lacofte  des  Indes, (e  gardant  bie  de  cingler  plus  bas  que  les  quinze  degrC 
pour  euiter  les  bancs  de  Pandua,  Os  baixos  de  Pandua  >  IcftjneLs  gllcn;.  ; 
hauteur  de  treize  degrez  au  Nord.  Et  quand  on  te  juge  eftrc  près  de  1^L  ■ 
coite  des  Indes  >  on  le  tiendra  tou  (tours  au  deiEus  de  Lize  degrez  ,  aW-d 
des  courans  qui  ont  touliours  leur  cours  au  Sud  vers  ladite  coftc  >  ^  . 
dinaire  on  y  a  les  vents  de  Nord  ScNordOueiL  Or  pour  lavoir  h  onc  ^ 
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près  d’iecîle ,  op  trouvera  ceignes  &  indices,  afçavoir  des  Efcrevi^,! 

Icptantcbrafles  :  *  11e Sut  pote  érà,SnappT„chcr  «"îe  fi*  t 

^ngdeceftecoftefontpr®dwdcterre,deforaqu-ilnvSc,3”! 

ve.lT'v  ,MS.r>ftCS<iUvnaF,,'llc?ru,’reme"t'lesI,Kl«.s1i:ftendëtNora 

StSlkJ,&qud<juepeub,ordcinuicfurjeOueft&Sudtiraiirliir  IE11  ru  tJelîc®ftc 

{®^S£tocw"a'  china'K  Iapon  *«  *■ 


Chapitre,  x  j. 

C  ours  du  rvojyage  des  fades,  appointé  par  Diego  Æonfo 

Portügaà  Pilote  de*  Roji, 

de  h  nrant  fUr  1(\Suc1,  Pour  tenir  voftre cours  à  lbpcante  lieues 

voftre  mieux\lc  vlnî"\uTti1Ui?atlte  %?f -  S.  Annexai  fan  tcoufiours 

cours  en  Sis  è  ^‘^pEqmno^ïak,  &  tenant  toufiours  vofhc 
fté  de  I-Eft  aucHn  On  -il  ‘  'C  1  e  v'cntcftoicSud,clioifîflèzpluftoft  le  co¬ 
temps  que  ?ousn W  n’,  )K  1“* Vf  «•«“«»» la  Ugne.  Et  li  Ion*  CW» 

coft?  de l-Eft  BtoS.1” 

fniîc  1  ^  aimas  jdLmt  de  lof  faites  des  courtes  traites  ifcavoir 

^  eXClelt  Cat^  dCCî  ’  *  <‘“Cl“  —  ~  ™* 3*22 

irvnm  c  p:&  3valcz  tous  vos  voiles  pluftoft  qu'en  venir  là 

vous  ne  vous  pouvez  point  autrement  garantir  ,  ni  faire  le  vovace  des 

S  ■r^ia  g  î;  0rS  c0UJ3 fin?lcrcz  le  [ravcrs  d’icetie  pourWcrie 

■  ar  fui  vaut  le  cours  fus  déclaré  vous  ne  pouvez  Faillir  de  le  nafft-r 

à  la  haurenr  )  1  ■  pa fer  13 1  !Snc  d  u  coftd  du  Brefïtmour  venir 

lan  \d  f  U  *C&rez  ’  f°«  laquelle  git  le  Cap  de  S.  Auguftin  SI 
eftant  en  cefte  hauteur  vous  defuez  avoir  fi  veue  dï  pay  s  me  vVs  "ournez 

k  *  poiiic 


Antilles, 


Iiles  de 
Martin 
Vaas, 


^  palpitation  de  T ortftgd 

point  de  l'autre  cofle,  mais  mouillez  hardiment  Tanerc  iyfquèsi’cctjéfe 
vent  lë  renforce  pour  pour  fui  vrc  voftre  voyage.  Sachez  au fE  que  le  \ 
rans  tlucoftedeBrefih  Cap  de  S.Àuguftin,& celle  contrée,  ont  leur  cous 
vers  les  Antilles  qui  1  ont  Iiles  devant  la  nouvelle  E 1  pagne: polir dmievour 
conleil  Leroy  pour  le  mieux  de  11e  point  aller  de  lof:  car  ce  faiJantilvcyf 
faudrait  fuis  doute  retourner  en  Portugal. 

Dhci  vouspredrez  un  autre  chemin  vers  les  Iiles  de  Martin  Vaa$,  avon: 
paffe  lu  Ligne, &  plus  droit  prenez  vous  le  chemin^mieuxeltiLI)opui;ti 
dites  Illes  ,  ou  depuis  !a  hauteur  d'icelles  iniques  auxlfles  deTrijbjJj 
Cun  ha^ayant  ve n t  f àv o rabJ e,  v o us  prendrez  voftre  droit  coursdànscüEit 
aucun  déclin  ;  car  ces  Iiles  gilent  enmeime  longitude  que  les  antres  ;  avet 
la  différence  du  quadran  en  celle  contrée  ,  aiçavoir  pr&s  des  dites lileii 
Triftan  da  Cunhadfiiguille  du  quadran  décliné  au  NordEft  vil  ryn  &  dan 
&  quand  il  eft  une  heure  apres midy  fur  le  qua|ran  ,  il  if  eit  que  mi1 
rAftrolabe* 

Indices d 's  Pour  cognai  (tre  fi  vous  elles  près  des  dites  Iiles ,  vous  aurez  ces  fig 

IACS  ae  ^  afçavoir  certains  oifèaux  volans  enfembk  cinq  a  cinq  :  &  de  làpluscaot 
Tiifhu  da  vous  verrez  d  autres  01  féaux  nommez  Feigions  par  les  Portugais ,  & im 
Cuuha*  tachetez  de  marques  blanches  &:  noires.  Eftanc  Sud  &  Nord  a  Pend  roui 
ces  Iiles  vous  verrez  Botter  fur  Peau  certaine  efpecc  d'herbe  appcljctv 
les  Portugais  Sargallo ,  fèmbkblea  peu  près  à  celle  qui  le  trouve  prb:; 
Wieringhen  en  Hollande- 

Depuis  les  dites  Iiles  de  Triftan  da  Cunlia  iufqucs  au  Cap  deBonncE 
pcrancc.vous  trouvât  en  ccffe  contrée  iniques  au  huidheime  de  loin^vaj 
verrez  flatter  en  Peau  a  monceaux  la  menue  herbe  de  Sargaflbavecr: 
autre  efpece  dffierbe  nommcc  T tombas  comme  tiges  de  Rofeaux  com 
Scbrançhus  *  non  fi  longs  que  ceux  qui  fe  trouvent  près  du  Cap  de Ite 
Efpçnmce.  A  mefureque  vous  pour(iiivez  voftre  route  ces  Sargaffo i 
T tombas  viennent  a  diminuer  :  dequoy  vous  ne  devez  pas  eftreenp 
ne  :  car  ces  herbages  &  bourgeons  procèdent  de  Fefmotiqn  delà  mm 
cefte contrée  la,  tic  forte  que  plus  le  temps  eft  rude  fur  les  dites Ifles^ 
la  Mer  rend  de  telles  chofès,qui  avec  le  vent  &  les  vagues  venans  de  lijfe 
pouJces  vers  le  Cap  de  bonne  Efpe  rance  /Dont  vous  ferez  ad  ÿertiz,qwii 
vous  trouverez  telles  choies  de  linglercent  cinquante  lieues  arricrciw 
dites  ÜleSjpour  éviter  tor mente. 

Venant  à  la  hauteur  de  trentecinq  degrez  plus  ou  mains  vers  le  dit Cj? 
Ca^^dc^11  Bonne Elperance,  vous  verrez  flotter  tels  herbages  &  bourgconsluî 
Bbrmc  Ef*  fochcz  que  vous  elles  près  du  dit  Cap,  afçavoir  a  trente  ou  quarante  licucJ 
rM"inÉri"  de  là  :  car  vous  avez  pafle  les  précédons  des  dites  Iiles.  Ceux  ci  foudon^ 
&  à  peu  près  de  la  façon  des  cors  a  corner.  Mais  venant  à  trentecinq  de- 
grez  &  demi  vous  ne  verrez  plus  tels  lignes  6c  indices  >  mais  bien  quel¬ 
ques  Oifeaux  grands  comme  Corbeaux  ,  ayants  le  plumage  noir ,  K 
le  Bec  blanc  &  plat  ,  lcJqucU  ne  volent  point  plus  loing  du  Cap 
Bonne  Efpc  rance  que  vingt  ou  trente  lieues.  On  y  void  aulsi  qud- 
ques autres  Oifeaux  gris  que  les  Portugais  appellent  Alcatrafcs*  1  cbW 
les  vrays  lignes  &  indices  du  Cap  de  Bonne  Efperance  iulques  au  Cap^s 
Agulhas.  u 

Sachez  aulïî  que  celle  traverfe  &  paflige  oblique  du  Brcfil  au  Cip^ 
Bonne  Efperance  etl  beaucoup  plus  court  moindre  qufil  n  pA  3LV^ 
fenté  es  cartes  ?  dequoy  il  n3ell  pas  expédient  de  rendre  raifoiuuM- 
que  cela  ne  v  ienne  à  la  cog  noiltmce  tics  eltrangers,  ànoftre  domin-ig^1 
trouve auilî  autour  des  dites  îiles  de  Triftan  da  Cunha  èc  du  Cap  t»e 


pc  rance* 


Corbeaux 
de  Mer* 


Eiups  de 
Mer, 


fi 


Efperance  certains  loups  de  mer  :  mais  vous  trouvant  en  celle  CülîCJ^r 
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rïritat  c1"lu  !  “S  ÏSSfc 

pallerez  point  au  deflus  de  tcentednq  devrez  ilWr-i;  „  i  ousnc  Jf]  d 

Ouclt  qui  ,n  ce  temps  Jay  font  fore  vekemens  V  !mn~  J  Vent#  tle  dî 
...  fr*nTDs  de  h  nouvelle  T  ,  voicmens  5.  impétueux  ,  notamment  CU0iia. 

au  temps  tie  la  nouvelle  Lune  :  ce  qui  vous  pourrait  h  i  en foi  re  rebrouifor 

chemin,  comme  il  advint  au  Navire  de  Bon  Iefiis ,  qui  for  euvdont  de  t 

gués  par  la  force  fit  furie  du  vent ,  comme  moy  auffi  ày  veu  adv-;ur  le  mef‘ 

me  a  Diego  Alfonfo^ftantfur  Je  Navire  de  S  Claire  7  1 

Quand  vous  voyez  près  du  Cap  de  Bonne  Efpcroncc  certains  Oifikux 
florrans  fur  1  eau  appel  lez  Ancenayas,  lefquels  font  grands  &  marque  z  ft 
chez  que  vous  elles  près  de  Cabo  dàs  Agulhas.  Vous  y  verrez  -u  fo  fofm-r 
dei  deume  de  Mer.de  laquelle  les  orfevres/è  forvçt,  à  fl  vous  avezk  veue  • 

dupaysfurla  hauteur  ci  deflus  mentionnée,  eftam  a  trente  lieues  £  S 
de  Bonne  Elperance ,  &  venant  aufli  à  la  hauteur  de  trente  fix  d  e*rj  îvciïs 
y  trouverez  les  m  cimes  fofdits  oilêaux.  Si  mil  que  vous  avez  pal  fodft 

VP'  *  ^cz  v.cu *c  Pjy* ftit  de  ce  incline  Cap, ou  de  celuy  das  A.miîvmfo 
çaou  delà  adv, fez  de  vous  tenir  en  Mer  iniques  à  trente  lieues  arrière  de 
terre  .  Et  ln  o.h  c  intention  c It  cl  aller  a  Mozambique ,  vous  prendrez  la 
route  du Nordeft  vers  les  bancs  appeliez  Baixos  de  1  udia.  1 

Au  cours  du  Brelll  versle  Cap  de  Bonne  Elperance ,  vous  vous  trouvez 
toufiours  lm vi  de  force  Qifeaüx,  lefquels  vous  perdez  venant  droitement  à  Divsrs0" 
k veue  dudit  Cap.  Vous  y  voyez  auf  si  parfois  des  oifeaux  noirs  côme  Cor- 
beaux  ,  comme  a  elle  dit  ci  deflus  :  afin  que  vous  puilsiez  tant  plus  afleure- 

S dc°f ïïÊ: q  vous  cftcs  cn  dcdms  du  Cap  afçavoir  cüfté 

Les  vagues  qui  vous  fui  vent  de  devers  le  dît  Capdel’Eftau  OuefoccfTe- 
lOnt  de  vous  fuivrefîtoft  que  vous  ferez  près  du  Cap  das  Agulhas  en  de- 
,  ,V  Jr'I'î®*  a  c^ue  vous  en  trouviez  d’autres  venantes  du  SudOueft  fé¬ 
lon!  efteodue  de  la  coftc.afçavoir  de  devers  le  Cap  en  dedans.  Sachez  aufsi 

mlîvkrSUCK  dCu  fixes  &  egales.de  forte  que  quand  il  eft 

ffiidy  fur  1  ad  roi  abc,  il  eft  pareillement  midy  for  lamonftre  ou  quadrand'un 

le  rencontrât  comme  l’autre  .qui  cil  un  bon  ligne  &indice,par  lequel  vous 

eognoiflèz  que  vous  elles  Nord  &  Sud  endroit  du  dit  Cap  das  Agulhas ,ou 

entre  ledit  Cap  &  celuy  de  Bonne  Elperance  :  lequel  indice  eft  bon  Sefeur 

dcdifo’nt  arqU-hUr  C1UI  "  ^  'llJX  ^ndes  fos  aiguilles  des  quadrans 

Du  Cap  das  Agulhas  iniques  à  Mozambique  l’cfpace  detrente lieues ,  la  Routlî  da 
colle  s  eftend  Eft  &  Oueft.  Vousadviferçz  ayant  pâlie  le  dit  Cap ,  St  vous  2Æ  , 
Uvantafix  ouleptlieues  delà  en  Mer ,  de  ne  point  prendre  voflre  cours  Mot^mbi- 
vers  le  dit  Cap,  mais  au  SudOuell.St  SudOueft  tirantfor  Je  0ueft:ear  il  eft  *uc* 

31  n  i de  bd°ln  P011'’  fauver  ce  chemin, a  l’occafion  des  courans  qui  ont  leur 
cours  vers  les  Bayes  &  Goulfès devers  le  pays,  3 

S  il vousadvenoitdepalTer  trop  loing  arriéré  du  Cap  ,  en  forte  que  vous 
ne  v Usiez  aucun  des  figues  mentionnez  ,  vous  prendrez  la  hauceurvous 
ervant  du  quadran  ;  mais  il  faut  qu’il  foit  afleurd  &c  qu’il  ait  un  droit  fil.  Et 
Jv°u?  clî,ez  cenr  cinquante  lieues  en  dedans  le  Cap ,  cftant  midv  foc  l'A- 
itroiabc,  lomhrcdu  quadran  ne  lè  trouvera  point  encore  furie  midv  ,  &  ya 
J  dire  un  rym  &  quand  il  eft  midy  fur  la  monftre ,  le  Soleil  dévale  &  recule, 

“n  dc™‘  dcRrt  for  l’AftroIabe. Quand  vous  trouvez  cela  foyez  alfoure  me 
vouscites  a centcinquante  lieues  du  Cap  de  Bonne  Elperance ,ou  decéfoy 
Mi  Agulhas  en  dedans:  K  prenez  y  bien  garde  car  vous  le  trouverez  ai  nlï.  dc 

c  H  vous  prenez  voit  re  co urs  pour  fihgicr  en  dedans  l'Ille  de  S .  Laurent,  Laurent. 

VOUS 
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vous  trouverez  certains  petits  oi  féaux  blancs  vohins  de  bande  à  vingt  lieg. 

es  du  pays  ou  environ  vers  les  bancs  de  ludia  :  5c .venanta  vingt  cfei, 

vous  y  trouverez  pour  lignes  aflèprez  des  Garagians  &  Alcatrtft^uiîifc 

oifeaux  lemblables  a  des  Aigles  de  mer, al  ors  tenez  vous  un  bon  cours 

ü  vous  n’appercevez  point  ces  oi  (eaux,  vous  aurez  a  prendre  garde  aveu 

car  vous  elles  près  de  fille  de  S.  Laurent  ,  ou  fur  les  bancs  delà  colle  c( 

Soffiila;  Sdî  vous  voyez  plulieurs  oilèaux,vousn’dtcs  qu’adixlieucsi 

fuidits  bancs  de  ludia  :  dd quels  vous  vous  de  (tou  nierez  dreflanr  vofe 

cours  au  NordEft, &  NordEft  cirant  lùr  le  Nord  iniques  à  ce  que  vousi 

cz  parvenu  a  dixncufdcgrez  &  un  quart  :&  lors  vous  iingî erez  au  Nord  : 

iulques  a  dixhuict  degrez.  Delà  vous  tendrez  au  Nord  8c  Nord  tirant  fe 

l’Eit,  iulques  a  r  d  degrez  &  trois  quarts. Eltant  parvenu  à  celte  hauteur,*; 

voyant  beaucoup  d'Alcatrafes,alçavoir  6,  7,  s,  Sc  dix  volansenllmblc.f 

Klerfelcan  chez  que  vous  n’eftes  qu’a  dix  ou  quinze  lieues  de  fille  de  Ioan  de  Non 

de  Nova,  pourtant  faites  voftrc  mieux  iour  5c  nui  et  de  vou  s  retirer  de  li^orajjtiM! 

au  temps  de  la  nouvelle  Lune  ,  prenant  la  route  du  NordOuelt  :  cdiiL 

vous  viendrez  près  des  Ules  nommées  dos  angoxas  :  delquelles  plus voc 

vousdeltournez  au  Nord,  tant  meilleur  cours  tiendrez  vous  vers  Mopuj 

biques ,  prenant  garde  de  ne  point  paflqrpres  de  ce  pays  plus  que  la prr- 

fondeur  de  vingt  ci  nq  brades  ;  car  vous  n’y  trouvez  que  SediesJàouDii; 

lan  Pereira  vint  a  efcho ver,  8c  s’y  trouve  la  profondeur  de  treize  braiTos. 

* 


S 


Chapitre.  III. 

S 

Navigation  du  Qtp  dm  Çorrentes  n vers  les  Secbes  dp  petites 
*BSxos  de  Judia>(^r  delà  a  Moçambique* 

Il  vousadvenoitdc  voir  le  Capdas  Correntcs  citant  a  fixouicptte 
es  delà,  voulant  (Ingler  vers  Moçambique  ,  cl  reliez  voftrc  counEit 
Indices  de  N  ordEft  ayant  fore  vent  :  &  venant  à  virtgt  deux  degrez  qui  eftlatoit 

j"  concrcc  ceiir  d^s  bancs  deIudia,vous  verrez  quantité  deGaragians  voLms  panroiï- 
des  bancs  pes:&  fi  le  vent  venoit  quelque  peu  a  s’efpardre  ,  vous  tiendrez  le  cours 
de  Ludia  .  ju  NordEft  &  NordEft  tirant  fur  l3Eft  iulques  à  ht  dite  hauteur.  Or  ppz 
fitvoîr  fi  vous  cftes  fort  près  des  fü  fil  ires  Scchcs  ,  vous  verrez  quantité  de 
Garagians,  &  Alcatra&s  voler  uniment  par  troupes:  ||  il  vous  appercqq 
grand  nombre  d'Alcatrafes  ,  vous  cites  proche  des  dites  Scclies  :  maiiH 
vous  voyez  feulement  des  Garagianx  lins  Alcarrafes?vous  en  eftesavirf 
trois  lieues,  D'ici  vous  dreiTcrez  voftrc  cours  au  NordEft  >  &  NordEft 
rantfiir  le  Nord,  iufquc  s  a  dixneufdegrez  &  un  quart  :  &c  delà  vous  Uni¬ 
rez  an  NordEft  iufque  s  a  dixhuict  degrez:  &  de  là  au  Nord  ôt  Nord  ci 
lut  l'Eft  iufques  a  fcize  degrez  Octrois  quarts,  Eftant en  celle  hauc^r. 
vous  verrez  quantité  d'Âlcatrales  :  lors  foyez  alleu re  que  vous  eftes  W 
près  de  rifle  de  I  oan  de  Nova:&  ii  vous  les  voyez  lîx  &  fepr  cniemWcj  lâ¬ 
chez  que  vous  n'efteis  qu’a  dix  ou  quinze  lieues  de  là, car  ceft  la  qu’ils  von. 
pierre  leur  nourriture:  pourtant  faites  voftrc  mieux  de  fortir  de  labau tcur 
[c  ceftclllcjaquellegita  fèize degrez  &  demi  :  Et  pour  al  1er 
Ifles  d'Puu  mentjfirlglez  au  NordOucft  :  ce  fai  font  vous  viendrez  près  les  Afr 
goxas,qui  font  proches  de  la  coite  de  Moçambique  ;&  plus  v  ou  s  tendez  au 
Nord  plus  vousapprochez  de  Moçambique.  Vous  prendrez  garde  4^ 
allant  des  dites  lilcs  à  Moçambique  ,  vous  ne  palliez  point  au  Jc-!ou^ 
profondeur  de  vingt  cinqbrafles  outre  les  Curais ,  la  ou  Don  lu  ai 
fe  perdit, &:  ouiê  trouve  la  profondeur  de  treize  brafles*  Ayant  pauc  1g> 

U  ' 


% 


rT>rfcnptlon  de  U  rùute  Je  Stfoçatxbique. 

renifles  d'Àngoxas  au  NordEft;drefl*ez  voftrc  cours  au  NordEÆ  tirant  fur 
,qu  eu  un  bon  cours  vousgardanr  touiiours  de  pâffër  au  deflous  de 
la  profondeur  de  vmgtcmq  brafles,  comme  dit  a  elle 

\rous tien drez  IcMccoursduCapdasCorrcnccs'  fi  vous  vous  tmu- 
vcz  près  dudit  Cap  :  St  fi  vous  avez  vent  de  SudEft  vous  finglcrez  le  long 
de  1  Lie  qui  gi t  au  delTlis  des  bancs  de  Soirak.pour  parvenir  tant  plus  toit  a  ^ivcjd# 
Mozambique,  Se  avec  Je  vent  d’Efl  à  la  hauteur  &  lignes  ci  deilus  mention-  So:ïi!j' 
nez.  Vous  éviterez  aulïï  les  bancs  de  Iudia>&  ceux  de  Hile  de  S  Laurent 

r  tc,’nc  fioc  1CS  ^  India.  Entre  les  uns  &  les  autres  il  y  a  nonnnte- 

cinq  brades  de  profondeur,  y  UL 

Si  vous  defirez  finglcrfur  la  radedeMoçambiquc  ,  vous  devez  inilhH  ,n  a  „ 

1  entrée  les  deux  petites  Iiles  de  S  Georve  i  <•  -  P-UILr IilcsdcM* 

t,:™-,  ,1,,,^  i,  Ç,uin„  r  T  S  *■  »  Jefquelles  vous  çanftiqur. 

[  ,  te  t!,L.1 * * * * &  Sudüucft,  vous  eiloignanc  quelque  peu  de  celle  de  S 

Gco^furkprofbndmr  defaftfcp  bmflcs  !  ^irPuivant  AG  votai 

c  ”JI'  lulllul-  '  -  nded.tn.s,prenimt  touiiours  clé  près  garde  aux  bancs  fùrki' 

1 ■  a  cc  ™  fo>cz  d“  » 


Chapitre,  IV. 

'Navigation  de  Mozambique  aux  Indes. 

A  Liant  de  Moçambitjucauxlndes ,  tlrelTcz  voftrc  cours  au  NordEft 

111»  do  Comuro  dotante  nouante  lilr  de  C, 
1  atre  lieues  de  Mqçambique  ,  la  hauteur  d'onze  degré/  &  demi  llloco- 
atçuvon- en  fon  bout  (eprcntrional  :  celte  Ifle eflrfqrt  haute  &  cllevee  A 

quinze  lieues  delà  vous  verrez  certaine  cfpece  d’oifeaux  appeliez  Ribos 
•dclimcos,  c.  a.  d,  queues  de  ioncs  ,  au  regard  de  leur  forme  •  &  dcnuiÆ  î ’ 

1  ^u,tv  IÜC  pour/ h i v|nt  voltrc  route  vers  les  Indes ,  fâchez  que  fi  tort 
quk  sous  avez  découvert  le  botitfqpijeiîtrional  de  Hile  etc  S.  Laurent,  que 

fer1*  °nt  CUrC°1Lir?U  Nord  &  NordOueft  iufques  au  Cap  de  Guar- 

•  u  tCn  ;ü"C  re  d'J  dcftruicdc  la  mer  rüllSe-  ferez  adverci  fi 

POU  S 5î5  VCnC  OU/ent  e”  PûuP^de  ne  conter  cela  en  k  route  que 
Sinà  I  Cr°Z  :  ^  prendre  touiiours  un  rin  dkbb.ii  dament  oude- 

n  i  lr  rm  fl  V!Ulravf  Prdclucs  vent  ,  à  caufc  quclcseourans  vous 

au  NoidOuefcar prenez  bien  gardïa  vous  que  quand 
larcin  cz  beaucoup  de  hauteur  celt  dautanc  que  les  courans  vous  b  cortc  o. 

tnîrM-  dlc  aclle*  EcPour  eltre  tant  plusaffcurédc  pouvoir  par-  “em:,Ia<M 

unir  a  k  coite  des  J ndes  vous  vous  devez  gardez  de  l'aiguille  du  q  uadran  q 

fU  biordlslt  tin  rin  ^ctlavanrogciiii  vous  contez  le  cours  Lion  la 

ouvrir ï  >iî]r.i'ClUC  CILIU  c,  n?vire  '  vül]S  Perdez  tour  ce  que  1 -aiguille  du 

&  *  *  w  'L  ! nc  Pa5  k*1  dcc’  au  Nord  Kit,  &  ce  que  les  cour.ï  s  vous  poui- 

j_‘  4  u  1  -orJOucit  j  au  moyen  dequoy  il  le  trouve  trop  court&  en  faute 
j4»nuvoirparvcmra  la  dite  coitedes  Indes,  Le  flux  des  courans  vers  la 
'  Wgc  çlhdeputsJe  quamefme  iufques  au  icizicfme  degré.  Prenez 

c«..rr,Urvb,Cr!1  gan,c  dc  vous  rcni.r  11  vohre  avantage,  St  de  ne  point  venir 
celte  conttee  &  route  ic  void  touiiours  quantité  de  celte  efpe- 

rt„  l,:  ,  ni?x  fdfincnciontlee.afçavoir  de Rabos  de  luucos  :  &  ouan  I  vnu s 

^c^dekcofteSt  dcsbancsdePanduavous  n’en  vcrrez^pIusLlc- 

n";  rrcz  vol!s  ilucurcs  couleuvres  comme  anguilles  flottantes  en 
1  a  cinquante  heues  de  terre,5c  davantage. 


Sachez 


s 


Aux  îtiâes  Orientâtes. 


,  *  Sachez  atiflî  que  les  courans  vers  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance  iufqu«  \ 
flS  Jcs  *  lalufditefiifon,  ont  touflours  leur  flux  de  devers  Cabo  Delgado  vers  ledit 
Coiuan$  Cep  de  Bonne  Efperancc  au  SudOueft  nonobftant  les  traverfes  d’aucuns 
autres  courans ,  comme  de  ceux  qui  ont  leur  flux  le  long  dellhas  prima. 
Btpenwcc,  ras  au  Oueft  :  St  de  ceux  qui  ont  Leur  flux  fur  les  bancs  de  Cabo  éasCorrcr.. 
tesiufquesaia rivière nommee  AguadadeBonpaz ,  Idquels parcillcmtat 
oncleurfluxauOueft  ,  tirans  iufqucsauxgoulfesqui  lônt  près  de  Ciba 
das  Agulhas.  Près  de  Aguada  de  San  Bras  ils  ont  leur  flux  vers  ferre. 
Et  cnceftecofte  vous  trouverez  que  plus  le  vent  de  Oueft  eft  fort^Lusit» 
courans  courent  fort  contre  le  vent. 


i. 

1 


C  H  A  P  I  T  R.  E  Vf 


Navigation  de  Lifione  aux  IvJes  appointée  par  V intente 
Rodrigo  s  de  Lagos  ‘Portugais  Pilote  du  Roy. 


Ifk  dcPor- 
lüSanto, 


U  partir  de  la  rivière  de  Lifbone  pour  aller  à  l'Ifle  de  Porto  SaiM, 

-e  A  n  ^  i _  1 _ t  :  TU . —  :i - 


lever  qu'au  coucher  d/iceluy 

Sud  ,  tout  ce  que  vous  trouverez  de  dec lia  de  l’aiguille  duqwdrwii 
NordEft,vom  le  itnglerez  au  Sudxarla  dite  Ifle de  Porto  Sanro  git  Nerf. 
Eft  SudOueft  au  regard  de  la  rivière  de  Lifbone  ,  St  y  correfpond  td 
en  tout  &  par  tout- 

Quand  vous  venez  a  voir  Porto  Santo,  ou  PIflc  de  Madcre  ,  allanrrcîî 
Pille  de  la  Palme  >  tout  ce  que  Paiguille  du  quadrant  décliné  au  NordEft 
vous  leluy  adioufterez}&  encore  quelque  peu  de  lurplus:car  elle  gitpta 
ïfkduFcr,  à  l'Eft  qu’il  tPeft  marqué  fur  les  cartcs:&  de  là  vers  Mlle  du  Fer  ,  laquclb 
par  ci  lie  ment  vous  trouverez  eftre  quelque  peu  plus  occidentale  que  b 
cartes  ne  la  reprefentent: pourtant  ne  foyez  point  ici  nonchalante  tm 
bien  que  vous  preniez  voftre  coursa  dix  Lieues  de  Pille  de  la  Palme  félon 
quelle  eft  reprçfentee  fur  la  carte  jtoutesfbïs  vous  viendrez  iuftcmcnrdct 

#  .  , 

Quand  vous  eft  es  palTc  TI  fie  de  la  Palme  ,  ii  eft  bon  de  tenir  la  routt  i 
Sud  ?  à  trente  lieues  des  lies  du  Cap  Verd  ,  adiouftant  toufioursce  eie 
Paiguilie  duquadrari  décliné  au  NordEft  j  ou  bien  vous  uferezde  doub.c 
cours,  première  ment  au  Sud  >  puisau  Sud  tirant  fur  FEft  f  adiouftant  fc 
cours  au  Sud, ou  pour  mieux  entendre  tout  ce  qui  eft  de  déclin  en  raîguil- 
le  du  quadran,qui  peut  eftre  undemirin,pLufto(t  moins  que  plus, 

,  Venant  du  vingtdeuxicftne  degré  au  dixhuiétiefhac  vous  verrez  J: 
p/o  dccZ  Peau  verde  qui  eft  de  devers  la  pointe  appdlee  Cabo  branco ,  ôcdcdüv^ 
büuca,uo,  le  goulfe  ou  gît  la  forterefle  d'Argitfr*  »  laquelle  eau  ii  vous  voyez 

deux  fbi|>celt  ligne  que  vous  eft  es  près  de  la  cotte  ;  mais  fi  vous  envoyé 
peu  ,afçavoit  moins  que  deux  fois  vous  elles  plus  près  des  lïlcs. 

Venant  à  dixdegrcz  ,  fi  long  temps  que  vous  eftes  près  de  kcoftcj' 

Guinée  vous nç donnerez  aucun  abbaiUement  ou  déclin  à  1  aigui  c 
quadran  *a  cauie  que  l’eau  tire  vers  terre  »  rcllcmentque  ledcclia.ûcU' 
guiüeau  Nord£ft,qui  peut  eftre  le  tiers  d’un  rin  ,  demeure  égal  au 
du  courant,.^  aulÉ  le  navire  vaauSudEft  ,  &  l’eau  St  les  courans  vienn  1 
to u flou rs  de  devers  le  Sud  ,  au  moyen  dequoy  il  eft  poulie  vers  terre. 


Sifl* 


D  tfi ription  de  U  route  de  Liftome.  p 

Si ngknt depuis  Je  cinqmefmc  iniques  au  troihdmc  dcerc'ileft  bon  de  „ 
r°«s  ftn,r  arncre  de  Li  cMfecnwro  nde  Êptante  a  cent  lieues,  «c  non  plus  il  ~ 
arci-kpuiut  iCvroitJiv-oftLev  oy^ejpoLircequetjimnd  volI!iCfl-cs  ccn[  finglw  rie. 
lL  La  coke  ci  il  davantage  *  vous  ayez  pende  vents  de  SudOiicflrnrmr  Plli^e  rm_ 

L  _  t  J  JUi  cTCEseÉm^ 


ftSSi &  effet ,™,«, . 

depuo  ..  niques  au  Sud  Sudl.lt  ,  qui  vousempefèhenc  d’unnro  '«^foinie 
cher  de  terre.  1  ' J  “  degré, 

lu  dau tant  que  ces  tonnerres  vous  viennent  de  tous  coflez  il  efl  bon  de  <~ 
drcller  voltro  cours  &  vous  tenir  environ  de  fèprante  ou  huietance  lieues  imSe 
afçavoir  reliques  a  deux  devrez  &  demi  ,  là  ou  vous  trouverez  des  vents  «; Cote  <1= 
de  Sud  klt,d  tant  Ja  fanon  depuis  de  vmgtiefkied  (Avril  lu  (qu'au  cinemief 
jnil  deMayxar  jsftant  pliïs  tard  les  venus  de  Sud  lift  viennent  plus  huit  illV 
voxlous  la  hauteur  s  c  trois  degrez  &  trois  &  demi  ,  citant  la  làifbn  iuf- 
l]u  au  dixiclmede  May:  mais  citant  encore  iulquesà  Jafin  d'Avrit  il  peut 
bien  advenu- que  vous  n’ayez  lefdits  vents  de  SudEtt  qu'en  la  hauteur  d’un 
degré. Les  lignes  qu  on  a  en  ceftc  coite  (ont  aucuns  oiteaux  de  l'efoece  des 
Garagians;^  J,  [es  tonnerres  venoyent  de  devers  l 'Hit ,  citant  environ  de 

luixanrca  leptante  lieues  arriéré  de  terre  vous  verrez  quelques  urondelles 
&:  plongeons.  -  x  1 

Qiniml  vous  avez  des  venus  de  SudEft,  Sr  vous  fïnglez  du  coftcdu  Bre- 
lilxomnicn  que  îes  premiers  ioursde  la  navigation  vous  n'ayez  pas  de  di¬ 
minution  en  la  hautcur,rie  (oyez  pas  eftorméde-  cela  :  car  tout  ce  que  vous 
trouvez  diminuer  de  peu  ,  n  dt  pas  enrieremeot  eau  ou  Cqûrans  qui  vous 
en  i  pefcneiir.cc  >  m  me  pki  Heurs  &  la  p!u(part  efti  ment  j  car  ces  degrez  pro- 
ches  Jcl  Equinoctial  lont  plus  grands  que  les  autres  qui  font  plus  hauts 
comme  on  le  ri  cuvera  en  allant  aux  Indes  on  en  revenant  delà  avec  vent 
favorable.  Quand  on  vient  a  la  Ligne ,  on  diminue auili  bien  peu  :  ce  qui 
confirme  que  toutes  les  diminutions  où  augmentations  qui  le  font  de  peu 
ne  font  pas  eaux  ou  courans  qui  ont  leur  flux  vers  les  Antilles, 

V enanca  un  degré  de  la  Ligne  ou  quelque  peu  plus  outre  ,  gardez  vous 
oc  retourner  derechef  en  façon  que  ce  loi  t  vers  la  ücinecjcar  cela  vous  re- 
taruLToic  ^1  croit  perdre  inutilement  voftre  temps:  comme  il  cit  advenu  a 
aucunes  navires  partis  de  Lit  boueen  macompagniCjCeft  ques'eftans  tour¬ 
nez  de  la  Ligne  vers  Guirieé>cc  que  de  ma  partie  ne  voulu  pas  faire  j  ils  le 
trouvèrent  portez  tôùitaü  contraire  vers  ieBrefi!  3  au  moyen  deqtüGv  ils 
narrîverent  es  Indes -  } 


qu  un  mois  apres  mov. 


Chofc  a 

obftrvcr  cîi 
h 

tion  l \\i  3a 
Cafte  du, 
BrcfU* 


et  uegrezjpjus  l’aiguille  declineauNordEit ,  plus  elles  vous  arriéré 
te  la  colle  du  Breiîl ,  de  maniéré  qu’efhint  Elt  &  Ouell a  l’endroit  du  Cap 
de  S.Àugu[î  in1&  l’aiguille  du  quadran  déclinant  le  tiers  d’un  rin au  Nord- 
bit, vous  elles  a  ccnccinquante  lieues  de  là  en  mer.  Ceci  faut  il  entendre 
que  quand  l  e  quadran  cil  fait  en  Portugal, s  al  décliné  un  demi  rin  au  Nord- 
Ell.lorsdl  d  bon  &  droit.  Leineimelerez  vous  aufli  en  la  coftedu  Brelil 
citant  a  1  endroit  îles  Âbroihos  Eli  &  Oueft  à  cent  leptante  ou  deux  cents 
lieues  de  làdors  l’aiguille  du  quadrî  déclinera auNordEft  un  rin  entier  ou 
eavanrage  ,  a  caulc  que  le  Meridian  du  quadraa  qui  décliné  demi  rin  au 
EordElt  en  Portugal  .fait  cent  &  autant  de  lieues  au  dedans  du  pays  deBre- 
liljCe  qui  rclpond  de  melmeavccl.uner.  Sur  le  cours  mentionne  fc  void  foncsToE 
ctrtaiiieàlpece  d'oilèaus  de  ceux  qu’on  appelle  Kabos  forcados,  c.  a,  d.  féaux  de 
queues  pendantes  ou  fourchues,  &  près  de  toutes  les  Ilïcs  de  Martin  Vaas  mcI  ‘ 

H  Oaragians  blancs.  ïoftc 

T  a 


en  U 
du 
Btefil. 


Si 


i'argaCTo  3c 

Troinbas 

cttviran 

ride  de 


Comment 
il  faut  fîn- 
g!cr  eftiiic 
a  trente- 
cinq  de. 
grez. 


s©  Aux  Indes  Orientales, 

Si  venant  à  la  hauteur  fufmenrionncc,avec  vent  favorable  en  iorte  <ra 
vous  puifficz  faire.  VoUeEft  Sc  SudEft,  le  quadran  Jccline  unrm  ou  rin;; 
demi, comme  il  adviendra  bien  venant  à  trente  degrez, combien  qu’ils, 
clinaftunrin  8c  demi  ,  11e  contez  point  toutesfbis  en  v  offre  coursai]® 
abbaitTement  ou  déclin  plus  que  d’un  demi  rin  :  car  ce  chemin efturri 
entier  plus  cour  qu’il  n’elt  reprelénté  es  cartes.  ,'J 

Faites  toufiuurs  voftrc  mieux  de  ne  -fin g  1er  point  plus  haut  qu’a  tteasc 
deux  ou  trente  trois  degrez,afçavoir  iufques  aux  lllc  de  T riftan ch Cimlu: 
car  voftrc  cours  en  lérameiÜeur  Sc  plus  alleu  ré  ,  3c  aurez  moins  (forage 
de  tormente  :  car  la  plufpart  du  temps  on  y  a  de  s  vents  de  Nord  &  Non!- 
Eft,qui  alors  vous  efeheent  mieux  lequel  adverti  Üemenc  ic  vous  %  pce 
lavoir  quelquefois  expérimenté. 

Venant  près  des  dites  Illes  de  Triftan  da  Cunha,lî  vous  voyez  flottera 
l’eau  quelque  quantité  de  l’herbe  SargafToavec  des  Trombasqui  font  Ci) 
gros  tiges  de  rolèaux  ,  ceftlîgneque  vous  n’eltesen  nul  cofté  des  dires 
Tnft.m  da  nies.  Ici  auiB  vous  verrez  des  grands  corbeihx  dé  raër  ,  8t  aufli  qud<p 
Cuniia.  petits  qui  oncles  becs  blancs  ,  lelquels  volent  tout  près  des  dites  3ife, 
Eftant  Sud  8c  Nord  à  l’endroit  d’icelles,  lors  commence  le  déclin  du  qu; 
dran  a  diminuer,  5c  ne  décliné  plus  quun  rin  8c  un  quart  :  car  a  fèptantsw 
huiébmte  lieues  de  ces  lile,  on  eft  au  milieu  ouamt-voyedu  Meridianp 
eft  entre  le  Brefil  &  le  Cap  das  Agulhas- 

Sachez  qu’en  celte  hauteur  de  trentecinq  degrez  peu  plus  ou  moins  & 
a  trois  cents  trente  lieues  pour  chaque  rin  du  quadran  du  NordEft.  Qufd 
vous  viendrez  a  voir  les  lignes  mentionnez  ,  vous  hnglerez  iufqucsü 
trcntecinquid  me  degré  5c  demi  qui  eft  une  bonne  hauteur  tenant  h  rot: 
de  l’Eft, 8c  Eft  tirant  fur  le  Nord,iulques  a  cent  lieues  près  du  CapdeB» 
né  Elperance  :  lors  le  quadran  ne  diminuera  point  plus  que  le  tiers  d'in 
rin  Pareillement  l’eauvoustirera  au  NordOueft,ouauNord. 

Si  par  inadvertccc  ou  par  la  force  des  vents  vous  veniez  a  tomberau  K* 
tecinquiefme  degré  ,v  ou  s  trouverez  a  trente  ou  quarante  lieues  duCapl: 
BonneEfpcrâce  des  gros  tiges  de  rofeaux  ,&  aufîî  des  loups  demcrdclijad 
vous  ne  verrez  pas  eftant  lous  le  trenreûxicfîne  degré  peu  plus  oumoiiii. 
^  Venant  a  quarante  lieues  du  Cap  de  Bonne  Elperance,  ou  bien  a  tremdâ 

appruche  ou  trctecinq  degrez, vous  viendrez  a  voir  un  amoneelement  3c  e&etits 
du  Cap  de  d’eaux,afçavoir  de  iour,car  de  nuiét  on  ne  le  peut  voir ,  acaule  que  qusd 
Bonne  ti-  on  y  e|J.  on  ne  s>en  peilt  apperccvoir.Sc  y  trouve  on  nombre  d’oifeaux ii 
■  tK  ‘  ceux  que  les  Portugais  appellent  Gavoitoijns.Sc  de  la  vers  le  Cap  fe  voycj 

aucune  corbeaux  de  mer  ayans  le  bec  blanc, qui  eft  un  fort  bon  ligne  :  caril 
peut  bien  advenir  que  vous  trouviez  fonds  làns  voir  les  oileauxAlcJyrab' 
Quand  vous  vous  rencontres  Nord  8c  Sud  avec  le  Cap  de  Bonne  Er¬ 
rance  .depuis  le  trén tecinquiefme  iufques  au  trenlixielme  degré  ,  vas 
trouverez  fonds  valcux  iulquesau  Cap  das  Agulhas  ,  Sc  quand  ce  fonds 
feux  8c bourbeux  ti ni t, vous  trouverez  un  fonds  iaunaltre,  8c  quelque  pi¬ 
pi  us  en  dedans,  afçàvoir  près  deCabo  das  Vaquas,  qui  eft  près  delaigiu^ 
de  San  Bras, le  fonds  eft  coqnail ,  8c  pierreux, 
nequcis  Les  quadrans  qui  font  fix  8c  égaux auCap  dasAgulhas  doivent  eftrcnur- 
quadwiH  qLicz  &  compaltèz  à  Lifbon ne, comme  dira  cité ,  declinans  undcniirn^ 
r'hi'ii  ï'\CT  NordEft,  &  doivent  fort  bien  marquer,  nonpbftât  que  quelques  nunija- 
r.jp  des  eftiment  n’eftre  debelbin  de  lavoir  Ce  que  le  quadran  décliné  au  NoraEy 
Aiguilles,  OU  au  NordOueft  ,  allegans  que  nos  prcdecelïeurs  n'entendbyentps^ 
quadran, 8c  ainfi.  ont  marqué  les  coftes.  A  quoy  on  rclpond  que  cclup^- 
citre  ex  eu  le  en  quelques  nnvigatios:mais  en  la  plufpart  des  voyages  &  ® 
vigations  ileltrort  necellàîre  de  fàvoir  le  NordEft  &  le  NordOuc-V0  ^ 
me  quand  on  a  a  voyager  du  Cap  de  Bonne  Elperance  à  Moçam  ^ 


Indices 
q  u.i  pi  J  on 
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Aux  hidcs  Orientales, 

— 4  ■$£&> 

toft,pres  de  IMflc.tancoftfurfcsIîancdc  S  v  cel  î  '  ï  tro"vcntta" 

eaux  Stcourans.  1  &  cel;i  a  Wallon  des 

*  »?“%«*  «  srr-‘ 

fccourans  qui  ontlcur  fiUxauSudOuefh&  venant  a  vous  rencoa^^  v1^  SSA 

*mmt U  Bahya de  Lagaa  ,  l»ai<miüe  d,  n  l  ,  ?  MtrcrNord  filles  1 

^ "n  8c non  moins. Allant  de?à qitï?1'1*11" 

ch%Ae  ia  cofte  moms  de ^xantc  lieues,  drelïïmï voftre  cour™™  S 
a  elle  pour  vous  en  tenir  arriéré  :  Delà  les  Corbeau x  à  blanc 2S 
vrontiulques  a  ce  que  le  Cap  d|  Corrcntcs  v ous  demeure  à  NordOuc 
ors  les  dits  Corbeaux  vous  qu.  tterOnt ,  car  on  ne  les  trouve  nue  demds  • 
dit  Cap  das  Correntes  mfquesau  Cap  de  Sonne  Efber  inre  v  ., .  1 

tnmt  Nord &, Sud  a  l'endroit  dudit  Cap  le  nui  Ir,  ,  i  î  ’  ^  °  s.runc<Jl1' 

icn""  Nold0ucft>Plu»<>* fl*. V*. »*M*  «lieu du  C,uï  un 

Venant  près  des  bancs  Os  baixos  do  India  du  code  occidental  dïrmiT  „A,“Jr,fe 
ôns  les  voir, vous  appercevrez  ifnnd  nnmU  ,r  s  !  ü  lccux  nrcs  «k* 

a  dix  ou  ûuinzé  liftf,K5  a  grand  nombre  dAlcatrafcs ,  algavoireftant  E*,,Cs  ** 
aaix  ou  quinze  lieues  delà,  A  vingt  lieues  delà  vous  en  verrez  an  (TJ  «««.)  luii«- 

rcs  «*<**'*> «&*> coite  &  1=  quadran ucckdinoraun Ibu  n?un  i 

I  vous elhezduçoftedcnflcdeS.L.urentadi*,  douze,  K  quSi~ 

de  Ujil  poun  o  ir  bien  advenir  que  vous  n’en  viffles  point 

Errant  en  la  hauteur  de  ces  bancs .  afçavoir  de  vingt  deux  devrez  tour  i., 
moins, fi  vous  ne  voyez  nubs.Aicatrafes ,  abftenez  vou  s  <ÆS do 
S.Laurentxardu  coïte  de  deversl  liïe  vous  n’en  verrez  point  linon  eftanr 
fort  près  :au  lieu  que  ducoÀédeSofàlaoncnvoitaaolieucsdela  alcivoir 
au  temps  du  Monfon  qui  eft  le  temps  au  quelles  le  Navire  de  Porruvil  oui 
Partet  delà  en  Mars,viennent  ptes'deià  -Car  ceux  qui  yticmemauÜn 

dSm  ^T*d  hVŒ  ’  d  pCUt  bicn  advenir  qu’alors  ils  n'y  en  trouvent 

SEïiî1  q?’y  TT  C°  UnC  td'C  mfon  en  Ja  compagnie  du 
ceXnc^d  n  T^'t, 3  ou  davantage  arriéré  de 

<iue  dix  ou  driuvp^  6  ailous  ne  vifmesDas  un  oifeau  ,  non  obftant 
3“„  :’x  ou  douz  e  lours  au  paravant  nous  eu  fiions  veu  plufieursAJcatrafes 

itlbî  ^«vousapperçevez  les  fufdits  lignes  ne  vous  haftez  pas  de  drelTèr 

/!r  ST  au  hZrd,nl  au  N°ai  tlrant  lur  l'Elh  “^“<4  ce  que  VOtjs/by- 
vffrnfr  f  tgrCZ  ^1SqUArtSqmdl  lil  luuteur  das  yfc»  primeras  qui 
£nfl?Uie pcu  Pll,s au  :  car  ™  cours m NordEftJes 

fcancs  de  Soffi?rr  ^  ?  clue  vuus  viendrez  inçonrinenc  for  les 

JiVF*  ad;:icnt  de  defeou  vrir  as  i  I  ha,  Primeiras,ne  vous  fiez  pas  fur  les 

pa  « courlcs  d  icelles:  car  laçoirqu’on  vieünealcs  pafTerEit &Nord- 

ic,  1:/ “  ^«foisdc  l'abus,dautant  que  la  première  &  la  dernière  d'ice  1- 

blc  n  prclques  Eft  &  Ouelt  à  l’egard  des  autres.  De  là  à  un  banc  de  â- 

x,  .?ffC  l^roa  de  °n  tient  ion  cours  près  des  Illes  d’Ango-  Conta», „ 

inf  '  Oucft  SudOuert.  Depuis  celte  courqnne  de  Sanùalc  J^Sjguafc. 

uiques  a  Mozambique  on  lingie  le  long  delà  coite  NordEft  &SudOiwft. 

.  eVX  fc  t!'ÜUventqudques  rades  ou  lieux  a  ancrer  ,  delaprofon- 
vr  uc  ciixhuid  à  vmgtcinq  braires  :  mais  mon  ajflvis  ferait  il  faire  fe  peut 
^«BPint  awr  ,  dautantque  le  long  de  celtecoltcilyapluiieurs  cf- 
««  rochers  qu’on  ne  void  point,  fi  l’eau  ne  rornp  deiîus. 
cî lignes :& indices  qu’on  a  quatorze  lieues  devant  que  venir  a  Mo- 

T  i  Çambique 


>ii  id-.', 


1 1  Def motion  de  U  Route  de  Portai  atêa  Jm les, 

c.imbiquc  ,  font  tels  ,  afçavoir  un  grand  &  éminent  pays  ;  &W& 


(icue  &  demie  de  la  code  gît  un  banc  ,  fur  lequel  <  uï  pâlie  la  hauteur  J: 
quinze  b  rafles. Ce  pays  fe  nomme  Moginquàlê  »  lequel  du  codé  Je  la  m;f 
cil  borde  d’arbres  lemblables  à  des  Pi  ns.  Delà  à  Moçamhique  i  I  y  a  don;; 


à  Mocango  cinq  lieues  tout  le  long  duquel efpacefe  voyeur  tdi 
&  a  une  îieücde  terre  la  mer  y  efcuine  8c  s’y  romp  par  fois. 


Comment 
on  entre  i 


Iflc  de  Co¬ 
in  o  fü* 


lieues,  8c 

arbres  ,  .  5  , 

Or  pour  venir  aMoçatnbiquc  ,  il  faut  drelier  (on  cours  de  devers  le  rail. 

ieu  d'entre  Pille  S. George*  £c  les  bancs  de  Cabaceira  :  Vous  y  trouvera 
Moçanibu  iêpt.huiéESc  parfois  neufbrafles  de  profondeur  alçavoir  a  haute  marctiS 
quC’  eftant  auffi  avant  que  Pille  ,  en  forte  que  la  dite  lile  de  S .  George  paroilît 
parmi  l'Xflë  de  Sant  Iago  &  Darvores,vouseftez  alors  jufbcmét  a  Peu 
de  la  dite  lile.Sc  finglant  delà  en  dedans ,  vous  dre  lierez  volt  rc  cours  dm; 
fur  le  rivage  de  S.  An  toi  ne  depuis  l’ifledè  Moçambîque  ,  iufquesà  ccqp; 
vous  veniez  liir  une  bonne  profondeur ,  afçavoir  en  un  Canal  qui  s’eftd 
Nord  3c  Sud.  Venant  par  le  moyen  dudit  cours  fur  la  profondeur  de  dot 
ze  brafles, tournez  incontinent  auNord,vous  gardant  toujours  cle  la  poiD- 
te  de  Nofla  Senhorc  do  Balvarte,  qui  cft  une  Eglifè  qui  gir  fur  une  puiart 
de  PI  lie  au  bord  de  l‘eau,en  dehors  de  la  forterelfe  de  Moçambique:&  mfli 
des  bancs  de  Cabaceira  qui  font  de  l'autre  collé  vis  à  vis  de  là.  Celle  baye 
de  Moçambîque  gît  lahauteur  de  quinze degrez  tout  au  plus.  Lcqmfo 
y  décliné  au  NordOueft  un  rin  tout  au  plus.  De  la àylha  de  Comoroi; 
cours  léraNordEft.le  bout  de  laquclleliledu  collé  duSudOueilgithb. 
teur  d’onze  degrez  St  deux  tiers.  Le  cours  de  celle  lile  vers  la Ljgneei 
NordEft  8c  NordEft  cirant  fur  l’Eft.  En  ce  cours  vous  verrez  aucuns 
miiéts  de  l’eau  blanche  ou  elclairante  fous  la  hauteur  de  trois  8c  quatre  b 
erez  ;SC  aurez  le  vent  de  devers  le  SudElt  ,&  de  là  en  avant  vous  aurez  &s 
vents  de  SudOueft  8c  de  Sud,a  caulè  qu’on  commence  a  entrer  en  l  hyrti 

des  Indes. 

Depuis  la  Ligne  Equinoétiale  iufques  à  lahauteur  deGoa  qui  eu  a  quia- 
-,  ,  ze  devrez  8c  un  tiers,on  tiendra  toujours  ta  route  de  i’Eft  NordEft  :  fta 

des  ce  cours  le  quadran  déclinera  un  rin  &  demi  au  NordOucft,tout  lequel  b 
*  clin  vous  adioufterez  au  N ordEft  iufques  à  la  dite  hauteur  de  Goa.  Iât 

çnes  8c  indices  quife  trouvent  en  ce  chemin  font  tels  :  c’eft  que  parfoisoe 
nu  ici  fous  lahauteur  de  dix  degrez  on  voit  de  l’eau  blanche  8c  lui lantc, S 
depuis  ladite  lrauteur  vers  la  colle  des  Indes  fe  voyent  parfois  piaii»* 
oiiéaux  venans  de  la  colle  d’Arabie.  Et  a  cent  hui  Cl  ante  8c  deux  ccntiliM' 
es  de  la  colle  des  Indesdc  quadran  commence  à  diminuer  en  fon  deçüitii) 
NordOueft :car  au  havre  de  Goa  il  ne  décliné  point  plus  qu’on  rin  S  de®, 
pluftoit  moins  que  plus. 


Indes 


Chapitre.  VL 


Navigation  de  Goa  à  Coebtn. 


Bacccols* 


Epuis  Goa  iufques  à  Batecolavous  finglerez  deux oü trois hîiW 


D  arriéré  de  terre  en  la  profondeur  de  vingt  a  vingt  cinq  hrji  ,tS  ’  h, 
ici  il  frit  plus  profond  que  vers  Cochin.  Ademi  lieue  qu  env ir  ^ 
la  petite  lile  de  Batecola  on  trouve  vingtfiz  bradés.  Depuis  la 
détenir  la  route  du  SudelGSe  Sudeft  quart  de  Sud  iufques  a  la  fort,  j 

Barcelor.  ,  r,utû. 

Pour  cognoiftre  fi  oneft  près  de  Barcelor  ou  enmefme  haute  ? 

voir  qu’on  cleléouvre  des  hautes  montagnes  qui  s  eltendenc  u,p  ^ 


Barcclmv 


ü^pigAtion  de  Qichin  en  'Portugal.  J5 

cola itilqtics  i  Biifcclor >  iuftcnicnt  nu  defïhs  de  B^rcclor^it  une  colline 
ronde  qui  paroit  comme  un  broajjlars ou nuée cfp.ulfo ,  &ic  void autour 
des  dite  s  montagnes, alçav  oit  au  coUe  méridional.  DeBatccoîaàcchavrc 
de  Barceloril  y  a  quatre  ou  cinq  lieues  >  &  a  demi  lieue  de  terre  le  fonds  eff 
entièrement  pierreux. 

Vous  ancrerez  près  de  Barcdor  en  la  profondeur  de  dix  Braire  s,  afçavoir 
à u ne  lieue  &  demie  de  terre  :  &  délirant  faire  v  oile  vers  Cochin  ,  vous 
drellerez  voftre  cours  au  S  ndSudOiieft,vous  tenant  devers  la  Mer,  &  vous 
réglant  felô  que  le  vent  le  permet:  car  là  gifen|diyerfes  autres  petites  ïfles 
iscticueils  j  p res  dciquel s  on  itngleen  laprofotadeur  de  quatorze  bralïes  : 
feize  brades  eft  un  bon  cours  .A  trois  ou  quatre  lieues  de  ces  petites  Mes  i'c 
void  nombre  il  autres  petites  Xilcs  &  efcucils,]efàiiels  eftans  pallcz,  fevoid  Mangalor* 
à  plein  la  FortcrciTc  de  Mangalor  en  ftnglantenviron  deux  lieues  arriéré  de 
terre  en  la  profondeur  de  quinze  BraHes.  Allant  de  là  plus  outre  on  tient  Câi^«ol‘ 
fon  cours  en  la  meime  manière  iufques  à  la  foftereftè  de  Cananor.  De  Ca- 
panoriufques  aux  petites  llles appelle^  Ylbas  Cagadasil  y  a  ïept  lieues. 

Ici  vous  tiendrez  voftrc  cours  au  SudSudEft  lùr  la  profondeur  de  dixlnnct 
braifes.  Depuis  les  dites  Ylbas  Gagadas  iufques  à  Chale  il  y  a  fepe  lieues, le  "jüs  g*‘ 
cours  eit  SudSuclEit  fur  la  profondeur  de  dixhuid  bralïes/  Depuis  Chale  Chtk. 
iufques  à  Panaae  retenant  le  mdîne  cours  il  y  a  neuf  lieues.  De  Panancà  p‘llUlK 
Cochin  il  y  a  (eizelicucs  furie  cours  de  SudSudEft ,  &  en  laprofondeur  de 
douze  S:  aufsi  de  dix  brades,  qui  eft  un  bon  chemin. 


C  H  api  t  t  b.  VII. 

Cours  delà  jV  rCvigation  de  Cochin  en  "Portugal  de  fente  par  le  me  fine 

PUote  P' incent e  Kodrigos  de  Lagos. 

LÀ  Ville  de  Cochin  git  la  hauteur  de  neuf  degrez  3r  trois  quarts  plu- 
lloit  moins  que  plus.Failint  voile  de  là  enPortugal  on  prend  là  route 
du  Oucft;en  tendant  du  collé  duïford  iufques  a  cç qu’on  foita  trente 
lieues  de  Cochin.  Eftant  là  vous  dreiferez  voftrc  cours  en  telle  forte  que  Maldivr:. 
quand  vous  palfez  par  les  ïfles  Maldives ,  5c  Mamale,  vous  puifsiezvénjïà 
la  hauteur  de  lui  ici  5c  hui  A  &  demi  degrez  ,  afin  de  ne  rencontrer  nul  les 
IllesjCombien  que  les  cartes  marquent  quelques  liles  iur  cefte  route,  mais 
en  effedt  il  n’y  en  a  point.  Route  do 

Ayant  pafteces  liles,  i!  eft  bon  de  prendre  vo lire  cours  au  SudOucft  îuf  ^^rdp," 
ques  àla  hauteur  de  quatre  degrez, 5c  delà aü SudSudOucft  iufques  à  trois  ind«,  K 
degrez  du  collé  Méridional  de  la  Ligne.  Depuis  Cochin  fur  la  dite  route 
iuiques  ici  le  quadrà  décliné  au  NordOueft  un  rin  &  demi.  Venant  a  trois 
degrez  du  coftd  méridional  de  la  Ligne,  vous  commencerez  a  avoir  des 
tonnerres  de  devers  le  Oucft  5cNordOueft,avec  des  forts  vents. Delà  vous 
dreiferez  voltre  cours  au  .Sud,  5c  Sud  tirant  furie  Ouell  iufques  a  dix  ou 
douze  degrez, auquel  climat  vous  aurez  des  vents  de  SudEft.  Sous  cefte 
hauteur  de  douze  degrez  le  quadran  décline  au  NordOueft  un  rin  3c  deux 

*  H'  D  I  .  n 

ïscrs;ÿc  fi  n'en  conterez  pourtant  aucun  abbaiflemër  ou  déclin  ;  car  parfois 
on  trouve  que  les  eaux  ou  courant  ici  ont  leur  flux  au  Oueit ,  ce  qui  (croit 
double  faute;  de  forte  que  (clon  que  ie  me  puisenten  Jre  en  ce  cours,  il  faut 
adioufter  ou  conter  1  avancement  du  Navire  ÿ  pourcc  que  pareillement  on 
trouvera  des  courans  qui  ont  leur  flux  au  SudEft. 

Venant  a  douze  degrez  iuiques  à  quinze  *  on  a  par  fois^es  vent  de  Sud- 
SiidÉftdors  vous  vous  garderez  de  Jinglcr  du  coite  du  Oucft  ,  carie  cours  a" 

T  4  ûleft 


Route  de 
17fk  S. 
Laurent  au 
Cap  des 
AiguïJles. 


Ronce  du 
Cap  des 
aiguilles 
au  Cap  de 
Iîomie  Ef¬ 
pcrance* 


Ifedc  S, 

Hclcne, 


( ,  2\iiy  ig Atioti  de  Coeb  in  en  'Portugal. 

n’cflpas  botimiais  ftnglcz  pluftoftà  l’Eft,  Scal'Eft  SudEÛ  ,  vous  tenant 
toujours  bien  for  vos  gardes iufques  au dixhuiéticfne  degrc  fous  lacu^^ 

hauteur  gifent  lesbancs appeliez  Os  Baixos  de  GaragianSjStayâtdesvau; 
de  SudEft  il  eft  bon  de  tenir  voftre  cours  au  SudOueft  iufques  à  ce  ™c 
vous  veniez  avoir  l’ifle  de  Diego  Rodrieges  :  &  lî  elle  eft  droit  dcsajir 
vouSjVOus  verrez  aucuns  oiféaux  dçl  efpeee  des  Alcatrafés  »  St  atifS quel» 
que  quantité  de  l'herbe  Sargalfo  flottant  en  leauftei  le  quadran  nedeclià 
pas  beaucoup  au  NordOueft,mais  commence  derechef  a  diminuer. 

Ayant  pâlie  ladite  llle  ou  lahauteurd'icdle,dreirez  voftre  cours  au  Sui 
Oueft»Sc  SudOucft  tirant  fur  le  Oueft  iufques  au  vingt  lixiefinc  degré ,  a 
laquelle  hauteur  gît  le  dernier  bout  de  î'illc  de  S.  Laurent.  Si  tort:  quevocs 
avez  atteint  celte  hauteur ,  vous  d relierez  voftre  cours  au  Oueft  SudOodt 
iufques  a  vîngtneufdegrez,  &  de  là  au  Oueft  &  Ouelt  tirant  fur  le  Sud, 

Pour  (avoir  quand  on  le  rencontre  Nord  St  S ud  à  i  'endroit  de  l'IJlc  de  S, 
Laurent, afçavoir  a  l’endroit  du  milieu  de  f  extrémité  méridionale  J'icdk, 
prenez  bien  garde  au  quadran  ,  &  vous  trouverez  eftant  en  cefte  contac, 
qu’il  décliné  un  rin  St  un  quart  au  NordOueft,  Allant  d’ici  plus  outrera 
hnglerafolonque  le  temps  &  le  vende  permettra  :  car  la  fàîfon eftanri- 
puis  la  mi-Avril  iufques  ala  fin  de  May ,  il  cltnecellàire  de  fé  tenirau  horJ 
du  paysjd’autanr  qu’en  ce  temps  on  a  des  vents  de  Nord  St  NordOueft,;: 
venant  enf  eburier  St  Mars  on  a  des  vents  d'Lft  St  Sud  ,  tellement  qu'onh 
doit  régler  félon  le  temps. 

Eftant  Nord  St  Sud  à  l’endroit  de  terre  ferme  ,  le  quadran  déclinera 
NordOueft  un  rin  entier  p lu ftoft  plus  que  moins  ,  qui  eft  un  ligne  ailèurc 
qu’on  eft  à  l’endroit  delà  :  que  fi  le  déclin  eftoit  plus  grand  foyez  affaire 
ue  vous  neftes  pas  pres  de  terre ,  mais  bien  a  trente  ou  quarante  lieues 
é  la; St  fi  vous  n’en  elles  que  trente  lieues  arriéré  ,  vous  verrez  de  fou 
verte  fans  toutesfois  trouver  aucun  fonds.  Les  quadrans  dont  i’ay  parlé!:- 
ront  fix  St  égaux  au  Cap  das  Agulhas,&  qui  cnPortugal  déclin#  ntauKod 
Eli  un  demi  rinplufto:  moins  que  plus.Êr  lors  que  vous  venez  au  dit  Ga 
das  Agulhas ou  plus  en  ça  11  long  temps  que  vous  n'avez  point  fond  \i- 
feux  ou  bourbeux  ,  vous  neftes  point  encore  parvenu  audit  Cap;  pour¬ 
tant  vous  ferez  foigneux  de  i  et  ter  fouvent  la  fonde  afin  de  voir  ce  quevoui 
avez  a  foire. 

Partant  du  Cap  das  Agulhas  au  Cap  de  bonne  Efpcrance,  il  n’eftpas  ben 
de  fingler  au  NordOueft  tandis  que  vous  prenez  fonds  ,  car  vous  ne  dou¬ 
bleriez  point  le  dit  Cap  de  bonnçEfpeïanceirpais  iceluy  eftant  pairé,rcn« 
la  route  du  NordOueft  iufques  au  feizreJine  degré ,  fous  laquelle  hauteur 
git  l’ifle  S- Helene, ou  bien  iufques  a  fèize  degrez  St  un  quart.  Incontinent 
que  vous  parvenez  a  cefte  hauteur,  vous  lînglerczau  Oueft  St  quelque  peu 
au  Sud, ou  bien  la  première  fois  au  Oueft  quant  au  Sud  ,  ài’occalionà 
uadran,  St  de  quelques  courans:  carvous  ne  parviendrez  pointaplusgn- 
e  hauteur ,encore  que  vous  fîngliez  au  Oueft  tirant  fur  le  Sud. 

Singiant  fur  cecours  vous  continuerez  voftre  route  fur  la  mefhie  bu¬ 
teur  encore  cinquante  lieues, mais  non  plus  -.  &  quand  vous  venez  a  upper- 
cevoir  l’Ifle  ,  St  que  vous  ne  la  pouvez  atteindre  de  iour, avalez  tous  tps 
petits  voiles ,  retenant  le  refte  iufques  a  ce  que  vous  foyez  a  cinq  licucst- 
là, en  forte  que  vous  la  pu  i  fiiez  voir  de  nuict,vous  tenant  toujours  au  Ou- 
cli  &  Oueft  tirant  for  le  Nord  .Si  le  quadran  décline  ici  au  N ordEft  un  den'i 
rin  tout  au  moins  ,  St  fi  vous  laites  bien  voftre  conte  du  cours  depuis  b’ 

Cap  de  Bonne  Efpcrance  mlques  a  la  dite  IÜe  avec  telle  addition  au  qtu- 

dran  qu’il  convient  ,  vous  trouverez  quelle  git  (épiante  lieues  au  Ouelt 
plus  qu’il neft^emarque  escarres.  . 

Au  partir  de  cefte  lilc  pour  aller  en  Portugal.  5c  aller  recognoiftre  1 1* 

Ü.b 
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de  l'Mcc  fondus  Jmgkrcz  au  NordOueft  ,  &  NordOiiell  tirant  fgr  le  Tn 
Oucft  1  efpacc  defeptante  hcues:*  décimerez  d’icelle  quelque  peu  a  lift.  M 
Quefi  davanmrc  il  advehoii  que  le  quadran  dcclinaftau  Mo  al  Elt  un  quart 
de  rmiçomiae  font  aucuns  quadrans  ,  lors  il  fera  de  befoin  de  fineter cent 
üeues  au  NordOueft  tirantiur  le  Oucft,&  de  là  au  NordOueft  iuiques  a  ce 
que  vous  veniez  près  des  vents  gencrauxunais  Rapprochez  plus  de  terre, 
car  ce  ne\ ous  feroi  t  pas  un  bon  coucj  ,  jaçpit  que  les  vents  de  Sud  vous 
demeurent  un  peu  long  temps  liir  cô  cours  Iclquels  vous  portant  iulques 
au  quinzicime  &  qnatorzjefme  degré  du  coftc  du  Nord  :  3c  ne  vous  arau- 
lez  pointa  ce.a  èc  ne  vous  approchez  point  au  délions  de  la  colt  a  de  Gui-  Advenif* 
hcl  lois  qim  \  ous  Avez  les  vents  gcnenàux  ,  ores  que  vous  ne  pui fiiez  fin  ^C[llcmdc 

glcrfmouau  ncbiifezg»  pourtant  de  pouifuivre  cc  cours:car  le’  "‘CL 

ventvicndrabien  amultipher  ,  ce  que  par  fois  il  ne  fait  pas  daura.it  qu'on  crK 
elt  près  de  terre.  n  deGuintf. 

Il  eitbonde  finglera  cent  cinquante  ou  deux  cents  lieues  arriéré  de  b 
cofte:car  jaçoittpe  lelon  les  carres  on  (oit a  deux  cents  lieues  de  Ià,tôutes- 
to.s  on  en  eft  un  bon  dpacc  fort  près:  la  raifon  eit ,  damant  que  quand  on  fe 
depart  de  la  pointe  de  l’Iilc  de  S.Helene,tellc  quel  le  cil  reprefèntee  es  car¬ 
tes,^  non  de  I  Mc  qui  elt  a  fepuante  lieues  de  là  plus  au  Oueft,  comme  dit 

ïi  cl  rc  :  &  que  les  portes  femb  lent  venir  aftertrementiufques  à  Tille  deFlores 

ce  n  eft  pas  pourtant  a  dire  qu  1 1  en  (oit  autrement  que  ie  ne  di  :  car  depuis  , 

1  herbe  Sargaûo  le  vent  eit  touiîours  NordEft  ,& les  courans  ont  leurftux 
s  ers  les  Antilles  qui  font  devant  la  Nouvelle  Efpagne.qui  cil  la  cauiè  pour- 1«  navires 
quqy  les  navres  multiplient  fi  peuen  leur  cours  depuis  ladite  herbe  Sar-  mukiPUtrilt 
gaflo:&  li  les  courans  viennent  a  rencontrer  les  navires  en  ce  cours  ,  il  àd-  5“sSo. 
vient  bienqu  ils  foyent  pouilez  a  rebours  du  vent  mais  rarement.il  adviêt 
bicnaufli  que  par  fois  près  de  Guinee  les  courans  ont  leur  flux  au  Nord  :3c 
citant  quelque  peu  près  de  tcrre,ils  vous  y  poullènt  incontinent  :  Sc  auflî 
les  vents  y  loufHent  le  plus  de  devers  leNordOucft.St  le  Nord,ce  qui  vous 
empdene  de  fingler au NordOueft  :  &  eftant en mervous aurez  pluftoft 
les  vents  de  NordEft ,  de  forte  qu'on  a  grand  avantage  de  ne  point  fingler 
près  de  la  dite  cafte  de  Guinee.  lefày  ici  cefte déclaration  pource  que  j'ay 
bien  prin s  garde  a  cela*  Car  tous  les  navires  qui  fë  tournent  incontinent 
du  coite  de  Guinée  en  quelque  manière  que  ce  ptiifle  eftre,  ne  trouvent  au 
cours  de  SargaJIb  aucun  vent  qui  pui  fie  fervir  fin  on  les  vents  de  NordEft, 

&  parfois  temps  calme  ,  ce  qui  nefë  trouve  point  en  fînglant  de  l'autre 
co fie  j  la  ou  on  a  de  s  vents  dMîft  £r  Eft  Sud  Eft* 

Tous  les  navires  qui  viennent  des  Antilles  n'ont  point  de  plus  rudes  vchemen- 
venrs  que  de  devers  TER  :  d’ou  on  peut  entendre  que  quand  on  tient  le  Vct3 
cours  arrière  de  Guinee  ,  il  n'y  a  nulle  eau  fe  de  plus  long  voyage:  mais  que  des  AndU- 
pluftofton  aura  meilleur  vent  Sc  pIusacomrmndement:&  quand  on  vient 
^ vingt  degrez^  M ÜC  te  quadran  cil  Sx  5c  égal  îufquesau  vingtcinquidme 
dégrevons  rfcftes  pas  encore  arriéré.  Ici  on  commence  avoir! 'herbe  Sar- 
gaifo  j  au  regard  de  laquelle  cefte  mer  elt  appel  lee  merde  Sargaflo  :  &r  no 
faites  point  conte  de  ce  que  vous  pouvez  eitre  de  coftc  ou  arriéré,  car  cela 
n  a  rien  d'affaire. 

AllantNord  ScNordEft  s’il  advient  que  l'aiguille  du  quadran  ne  décline 
pointai!  NordOueft  (oyez  aiîcurc  d'avoir  t  ï lie  de  Flores  droit  devant 
vousJ&  cela  dure  ainfi  iniques  a  Pille  de  Payai  qui  eft  lune  des  Açores  :  ce 
qui  s'en  tend  du  quadran  qui  en  ITfie  de  S,  Hdene,  décliné  au  NordEft  un 
demi  rin  pour  le  moins,!!  on  le  fait  bien  remarquer.  Venant  du  trentefixick 
^cau  trentenèufvi cime  degré  &  demi  >  vous  viendrez  avoir  IM  lie  deFlo* 
res  5c  quelques  Tortues  flottantes  en  i ‘eau :5c  eftant  a  quarante  lieues  de 
dite  lilc  vers  la  Cortc  vous  y  verrez  des  Garagiaux  Sc  des  plongeons  :  5c 


liles  Ma- 
males  & 
Maldives, 


Eflc  de 
Br;mdatm. 

J fies  dos 
yrrnacH, 
Iflc-,  de  Pe¬ 
dro  pàfca- 
icnas* 


ldedeTos'i 
de  Lifboa* 


Ttrra  do 
Nacah 


iS  Navigation  des  fnâes  M  Cap  de  lionne  E fier  me, 

le  quadran  fera  prclqucs  fix,&  s’il  y  a  quelque  différencié  fera,  de  quelque 
petit  déclin  au  NordEft,car  près  de  la  dite  IUc  de  Flores  iulqucs  à  l’ïftfc^ 
Payai  les  quadranis  Ibnt  tix  Se  égaux, comme  defiiis. 
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jignè  par  un  autre  T?dote  "ToHugù, 


QUand  vous  partez  de  Cochin  pour  tenir  la  route  de  Portugal  ,  fate 
çpuGours  v  offre  mieux  de  fîngleren  la  hauteur  de  dix  degré/,  &&. 
mi  iniques  acinquante  lieues  delà  au  Oueff  SudOueft  ,  cellemcot 
que  vous  veniez  i  u  fq  ne  s  a  dix  degrez  tou  tau  plus ,  qui  eft  la  hauteur  h 
liles  Marnai  es  :  car  les  courans  vous  tireront  tou  fi  ours  vers  le  milieu  Jj 


Canalqui  eft  entre  ces  Mes  &  les  Maldives  a  neuf  degrez  3c  demi  :  te 
pouvez  vous  palier  au  large  fans  voir  aucune  de  ce  s  Ides;  Se  allez  toute 
alleureincnt  la  hauteur  de  neufdcgrez  &  un  quart  ,  combien  ques  oartci 
pluficurs  faillies  liîesy  fioyent  remarquées. 

Et  s’il  vous  advenait  de  partir  de  Cochin  environ  le  vingriefmedefe 
vier  peu  plus  ou  moins 3drdlez  voffre cours  en  telle  force  que  vouspafc 
les  dites  Mes  au  SudOueft, & SudOueft  tirant  fur  le  Sud  iniques  ace  m 
vous  (oyez  fous  la  Ligne  Equ  inoêtïale ,  a  caufc  que  vous  voyagez  urtU 
pourrait  advenir  que  vous  Sauriez  le  vent  ni  le  temps  a  cômandememl; 
pour  tenir  le  cofté  de  merde  l’Idc  deBrandaoiijVOUs  pouvez  prendre  vo 
lire  cours  entre  les  Mes  dos  yrmaos  qui  gifent  a  quatre  degrez  au  Sud ,  S 
delà  vous  pouvez  ordonner  voffre  cours  vers  les  liles  de  Pedro Mafoflfr 
nas  >  pourfuivaût  ainli  voffre  chemin*  Alors  vous  fur  viennent  eftaa 
quatre  degrez  au  Sud,  beaucoup  de  tonnerres, e fêlai rs  ,  3c  fortes  pluyts, 
iufques  a  quatorze  degrez reela fe  void  ordinairement  en  feburier ,  comme 
ie  Vàj  expérimenté.  Pourtant  laites  toufiours  voffre  mieux  de  parvenir! 
quatorze  ou  quinze  degrez  ,  car  ordinairement  vous  trouverez  a  qüitiztf 
ou  feize  degrez  des  vents  de  SudEff  ;  &lors  ncfinglez  pas  plus  avanctn 
m  ei^mais  dreiTez  voffre  cours  entre  I  l  lie  de  Brandaon  ,  &  celle  de  Lopo 


Soares,quieft  un  bon  cours.  Si  toff  que  vous  avez  paifé  ccfteïile ,  preneî 
voffre  chemin  le  logdc  Pille  de  loan  deLifboauEntre  celte  Mc  &ccllc<b 
Pedro  Mafcarenas  il  y  a  un  bon  Chemin, te ücmét  que  vous  venez  âpÆn 
quatorze  ou  quinze  lieues  de  Pille  de  S. Lauret*  Delà  prenez  voffre  cours 
fur  vingmeuf  degrez  au  Oueff  SudOueft  s  puis  finglez  au  Oueft  Sc  Oact 
tirant  lür  le  Sud  iulques  au  trente  quatrielme  degré  ou  aulïï  loing  qu d 


vous  plant. 

Teii&nt  un  tel  cours  &r  venant  a  cinquante  ou  foixante  lieues  près  du 
pays  appelle  Terra  do  Natal,  vous  verrez  force  oifeaüx:& plus  U  tormen- 
te  léra  grande  plus  vous  en  verrez  :&  li  vous  en  voyez  beaucoup ,  foyez^ 
féurc  d’eftre  loing  de  terre:  3c  quand  vous  les  perdez  de  veue  *  regarder 
devant  vous, car  fi  vous  effes  près  de  terre  vous  Les  perdrez  tous  de  urne, 
excepté  les  Corbeaux  à  blanc  bec,defqu&ls  tant  plus  vous  approcherez  j» 
tcn  c  tant  plus  grand  nombre  vous  trouverez  ,  combien  qu'il  s"cu  rrom,J 
auffi  a  vingt  lieues  de  ter  rennais  point  plus  loing*  Si  toit  que  vous  coffl* 
mencez  a  palier  i’Illc  de  S  Laurent  ,  prenez  le  cours  fufmcntionné  :  f 
quand  vous  commencez  a  defeouvrir  la  bouche  du  Canal  qui  eft  encre  à 
dite  Me  &  Mcçanibique  vous  avez  incontinent  le  flux  des  courans  vers  * 
Cap  de  Bonne  EipcnmcejScnc  doutez  point  en  ccfte  contrée  de  pren^ 
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roftre  cours  au  SudOuelfccar d’ordinaire  vous  avez  incontinent  le  vent 
au  Sud  ,  &  tout  ce  que  vous  avec  fïnglé  au  OucftNordOueft  ceft  autant 
d'avance- pourtant  vous  adverci-ie  de  vous  tenir  roufiours  près  de  h  coite 
vousen  aurez  meilleur  voyage  ,  car  les  conrans  vous  pourront  vers  le 
Cap, ores  que  les  vents  ne  vous  aident  point  ;  ce  qu’il  convient  entendre 
1er,  quevou» p.nrtez  tard  de  Cochm  :  Id  vou,  trouvère. toulï„T,rS  tr"„de 
force  des  vents  de  Oueft.  Sachez  aufïi  qu'en  Mars  &  Avril  en  tout  ce  die 

niin  depuis  le  dernier  bout  del’i tlede  S. Laurent  iulques  au  Cap  h-s  vents 
de  Nord  St  NordEft  yfoufflentdWdinaircideforreques’i)  va  un  iour  ou 

deux  de  vents  tle  SudEft.oude  Sud.ceft  comme  miracle  :  fit  ne  faut  foire 
aucun  conte  fur  cela: car  en  tout  cc  temps  là  ils  foufflent  fort  rarement  en 
tout  ce  voyage  iniques  au  Cap:  St  plus  vous  approchez  du  Cap  ,  plus  avez 
vous  de  vent  de  Nord  :  mais  quand  le  venede  Nord  vient  avec  bruine  Sc 
brouitlars, attendez  vous  pour  certain  d’avoir  des  vents  dcOueft, car  tel  cft 
le  naturel  de  ccs  vents  en  celle  contrée.  Vous  ferez  auffi  advérri  que  l’ail 
du  hiflexte  il  fait  plus  dangereux  en  celte  contrce  qu’es  autres  années  a 
caulè  que  les  coniondtions  des  planetrcs  &  des  corps  font  alors  differen¬ 
tes  ,-iSt  que  les  corps  inferieurs  font fuiets  aux fiiperieurs  &  font  regis  par 
iceux.  Vous  trouverez  en  celle  contrée  depuis  le  crcntiefme  degré  en  avûic 
que  fi  toit  qu'il  fait  vent  de  Nord  avec  menue  pluye  il  s’en  enfin:  inconti¬ 
nent  grand  oragc:pourcant  foyczfùrvos  gardes  afin  que  vous  ne  foyezfur- 
pris:carfi  le  Çprmêtevous  furvicntal’improuifte,  vous  ne  pourriez  citrc 
garanti  qu’a  grand  di  fficulcé  &  par  un  finguliere  faveur  de  Dieu  ,  tant  dt 
grande  3c  furicuiè  la  tormente quand  cllefè  levé. 

S  il  v  ous  advtnoicdc  vous  trouver  au  commencementdefèbvrier  a  fe- 
ptante  ou  huidance  lieues  en  mer  près  dudérnkrbout  de  l’Ille  de  S.Lau- 
rcrïttV  ous  dre  lierez  voftre  cours  vers  le  Cap  das  Agulhas ,  car  alors  vous 
aurez  roufiours  des  vents  deSudEflffivous  ne  partez  point  au  trentefixid- 
mc  degré  en  nier: laquelle  navigation  vous  ferez  partant  des  Indes  au  mois 
de  Décembre.  A  vingt  &  vingccinq  lieues  du  dit  Cap  vous  aurez  cent  8G 
centti  ente  brades  de  profondeur,  aiçavoirfous  la  hauteur  de  trentefix  de- 
grez  &  demi. 


WÊ 

Chapitre.  IX. 

Navigation  de  J\i  ante  Detin  montagne  célébré  en  la  cojlt 

de  vMaUbar}en  Portugal. 

A  Liant  de  Monte  Dclin  en  Portugal, en  dehors  de  l'Iflc  de  S. Laurent 
vous  vous  mettez  Nçrdlrit  Sc  jSuâOueità  l’endroit  de  la  dite  mon- 
tagncjdrcllant  voltre  cours  a  l’Eft ,  &  Eli  quart  au  Sud  :  cc  fai  Tant 
vous  viendrez  près  d’une  Ille  qui  gicla  hauteur  de  dix  degrez  &demfo 
afçavoir  à  cinquante  lieues  de  ladite  montagnedors  vous  prendrez  la  rou- 
fodu  SudOuelt.&SudOueft  tirant  for  le  Oucft  ,  &  viendrez  à  vingccinq 
liyues  de  la  dire  (lie,  la  hauteur  de  neuf  degrez  &  trois  quarts,vous  gardant 
de-ne point  teni  r  voftre  cours  du  collé  du  Sud  vers  les  llles  de  Maldïve  :  a 
demi  heue  de  là  il  y  a  beau  fonds  3c  bonne  tenue.  Si  roft  que  vous  avez  pall¬ 
ie  ces  Iiles  ibittoll  ou  tard  en  fàilbn.dreflez  voftre  cours  au  SudOueft ,  3ç 
SudOucil  tirant  fur  le  Sud, {piques  à  ce  que  vous  (oyez  outre  la  Ligne:  Sc  iî 
vous  trouviez  là  des  vents  de  Oueft, tenez  le  cours  du  Sud  ScSud  cirant  for 
1?  Oueft  ii  faire  fo  peut.au  défaut  du  Sud,  qui  eft  un  bon  cours  lequel  voue 
pouvez  pouriuivrc  làns  craiutc. 


Qfldî  TétE 
foufflenc 
d'ordinulffl 
entre  le 

tic  Ht 

EJpcranc* 
Zi  Tlflc  de 
S,  L2Lircnr* 


Quel  cour* 
il  t'.iut  te¬ 
nir  en  feb- 
v  rier  près 
de  l'I lie  de 

5.  Laurent. 


Kavigatiâ 
en  dehor* 
dû  î'Iflc 
StLaurcnt* 


S’il 


î?  :  N/fyigdùon  de  onte  rDelin  en  Portugal. 

S’il  VOUS  advenoir  de  trouver  fur  ce  cours  afçavoir  au  deJTus  de  treù* 
tlçgrez  plufieurs  Gaiagitns  vol  ans  par  troupes  les  uns  près  des  autres,  » 
craignez  pas  pourtant  de  pourlùivrcvoftre  cours  :  &  s’il  eft  tard  cn(ài!o5" 
Bjucs  de  tenez  vous  toujours  du  coite  du  Sud  pour  éviter  les  bancs  appelez  ûj 
Lopo  Soa-  baixosde  LùpoSoarez  5c  les  Garagians  qui  font  afeizèdcgrcz.  Tctsr; 
ce  cours  vous  pouvez  hardiment  lingler  tant  de  iour  que  de  nuiâfig 
crai  ndrCj  car  ie  là  y  par  èxperi  ence  qu’on  n’y  rencontre  rien. 

LeieizieJtne  de  grc  n’eltant  point  paflé,vou  s  pouvez auffi  lingler  ent; 
Jes  iùielitsbancs  &c  l’IiledcBrandaon ,  &  venant  à  la  hauteur  neYaitesps 
di  di culte  de  perdre  une  miiét.pour  ainfi  aller  plus  feurcment-  &  prenais 
garde  que  quand  vous  trouverez  plufieurs  Garagians  &  autres oiftaa 
marquetez  volans  en  troupc,vous  elles  quarante  lieues  outre  la  dite  i  ; 
De  là  vous  fingierez  quelques  traites  au  SudOueft,&  SudOuefttitimj 
je  Sud  :Ec  fi  vous  partez  des  Indes  toft  en  fai  Ibn  évitez  toutes  ces  lilcü 
bancs  tenantvoftre  cours  en  pleine  mer  vers  le  Cap  das  Aguihas, 

S’il  Vous  advient  de  vous  trouver  ie  fhÉefme  ou  Icpriefmc  de  febvrim 
iï  fïû:  fia-  cent  lieues  peu  plus  ou  moins  de  la  dernière  pointe  dçrilledeS.Lauru: 
girr  ch  fcb  afçavoir  fut  la  hauteur, comme  ie  l’ay  trouvé,  iînglcz  au  Oueft  SudOuti, 


Comment 


vria^c  iufques  acc  que  vous  fbyez  à  la  hauteur, voté  gardant  tou  fi  ours  des  cou¬ 


vert  ritfc 


S.Laurciu  rans  qui  vous  pourroyenc  tromper  :  car  ils  ont  là  leur  plus  roide  couiiti 
îT  Efpcf-  février,  à  l’occafion  des  vents  d’Eft  qui  alors  font  véhéments  :  ÿdr ëti 
voftre  cours  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance  îu/ques  au  trentefixidh: 
degré  &  demi  :  Er  quand  vous  eftes  près  du  Cap  des  Aiguilles  ,  regarda 
quand  il  eft  midy  fur  rÀftrolabeï&  fi  alors  il  cftoitmidy  furie  quadrant 
qu'il  n'y  euft  différence  que  d’un  fil  ,  ccd  un  bon  ligne  en  ce  voÿaèd: 
Portugal  aux  Indes  tant  au  aller  qu'au  vemr3ôdes  aiguilles  des  quafai 
fontfixes  legales;  Que  fi  elles  déclinent  de  Pun  ou  de  l 'autre  coftc  ,  tilts 
tourneront  au  NordEftjOu  au  Nord  Oueft  apres  que  vous  ferez  parti  ^ 
Ligne  Méridionale  :  autant  y  a  il  pareillement  ac  differente  fur  h  mor 
lire* 

Quand  vous  venez  au  Cap  des  Aiguille^  ou  plus  outre,  prenez  gardes 
reâiii&r  fi  elle  fe  trouve  verte  retournez  au  trentefixiefmedegré  &C  demi, 
&  iettez  la  fonde, &  vous  trouverez  trente  brafles  ,  Scellant  au  trentdh- 
îefinedegré  St  deux  tiers  vous  trouverez  nouante  brafles,  8£ne  verrez  pas 
beaucoup  de  corbeaux  a  blanc  bce>  ni  d’Alcarrafes  :  vous  en  verrez  beau* 
coup  à  IVn  Sc  V  autre  cofté  dudit  Cap  clasÀgulhas  tanten  la  colle  qu’a  vim 
lieues  de  la  en  pleine  mer  mais  point  plus  loin  :  li  longtemps  que  vous  n: 
venez  point  lur  la  dite  profondeur  vous  trouver  es  l'eau  claire  &  vcrdwfc 
avec  de  lefcume  de  mer  flottant  dciïiis* 

to^  que  vous  avez  trouvé  fonds,fan$  vouloir  le  pays  du  CnpdeBori* 


double  U  riêÊEfperanëe , tenez  ainfi  voftre  cours  le  long  de  ce  fonds  iniques  at^üt 
Cap  deç  vous  le  perdiez  derechef:  foyez  alors  afieuré  d'avoir  paffe  leCap  daSÂgol* 
&  ce  lu' C  de  lors  drt  liez  voftre  cours  au  OueftNordOucftjCefàiiantvausfingb 

BvCJBfpc-  C  rez  douze  lieues  arriéré  du  Cap.  Commençant  avons  enefloignervow 
nnc*  verrez  flotter  des  gros  tiges  de  roleaux ,  afçavoir  adix  St  quinze  lieues  ci 
la  furie  di tcours:quancl  vous  vetiez  a  les  voir  c’eftun bon  Iigne>8£  pouvez 
eftre  hardiment  afieuré  d'avoir  double  le  Cap  défi * Elperace, Près duÇa? 
das  Agulbas  fi  vous  prenez  garde  au  quadrant  &  a  Peau  du  fonds ,  vous  rfr 


marquerez  bic  delà  quâd  vous  en  cités  près: car  près  de  ceCap  lesaigui  kî 
des  quadrâs  font  fixes  &  claies,  au  lieu  qu’eu  dédis  ou  en  dehors  J  iceluy 

J-u  1  _ ...HT . mS  _ VT  J  A  _ 


é)ks  déclinent  au  NordEft?ouauNordOueft3comnie  il  a  eftcfouventoi^ 
La  navigation  du  Cap  de  Bonne  Efpenmce  cnPortugal  eft  fàns  perd ll^ 
qfucs  a  la  làgne  Eqinnoétiale  ,  car  un  y  a  toulîoürs  un  ventdeSudEftq^ï 
(ouine:&  quantau  rdte  du  chemin  depuis  la  dite  Ligne  iufques  çn^orE^ 


N Mgtôm  de  monts  Tteûnsn  fl m  mgeL  ,p 

gai  fl  eftaflcz  üfiré  &  cognu  des  communs  mariniers.  Que  fi  otidefirt?  le 
c  agnoiftrCjOiipcut  lire  ce  qui-ena  eflcditci  Jefl'usSc  qui  Licite figne  com¬ 
me  au ili  lï  qui  en  a  cite  représente  en  ladefëripçfon  démon  voyage  6c  re- 
rour  de. s  Indes  en  Portugal, ou  il  en  est  lait  particulière  mention. 

'  "M~  '  '  1  '  «  ■»■  m 

Chapitre  X* 

<Dcs  wap  fanes  &  indices  du  fa  dai  Q>rremes}§-yibas  Fri- 

métras }  de  tons  les  havres  cofies  tttfques  a  Mozambique» 

T  Es  bancs  de  Soffiila  commencent  au  Cap  de  S.Sebaftian ,  &  s'eften-  & 

L  L*lCntJ1vT^UfS  aUX  1JrilPeiras  le  long  de  la  colle  :  &  Ja  coïte  s’e-  Solt,‘1'14 
itend  Nord  &  Sud  i  ufques  à  SofFa la ,  ayant  quelque  peu  du  Nord  ti¬ 
rant  furie  Oucit,& du  Sud  tirant  fur  l’Eft:  Ici  lé  voyenc  quelques  rivières 

mais  peu  profondes  pour  des  grands  navires.  a 

La  ri\  iere nommée Maraca ou  Mbneinonegit  la  Iiauteur  de  vingt  Sc un 
degrc  &  demi  :  elle  n’a  en  fon  havre  à  haute  eau  que  trois  braiTes  de  pro- 
fondetlnSt  a  pour  indice  un  haut  arbre  du  cofte  du  Sudi«C.  quelques  dunes 
le  long  du  rivage,  qui  paroilîènt  comme  petites  iilesfons  arbres  ;  du  colt  d 

v1  ^  ”  rroi1yent  quelques  bancs.On  entre  au  havre  du  eéftc  du  Nord- 

Oueftafçavoir  du  coite  des  arbres  ,  auquel  endroit  quand  vous  cites  en 
dcclms  la  pointe  >011  peut  ancrer  la  profondeur  de  cinq  6c  fix  hraiïes. 

^r1/0 an  ou  Qjuloano  gît  la  hauteur  de  vingt  degreb  5c  demi }  ayant: du 
coïte  du  Sud  un  haut  Palm  ter,  duquel  eêftd  le  pays  pardit  comme  un  coin. 

Vous  p  >uvez  bien  entrer  audit  Quiloan  avec  irn  navire  de  deux  cents  ton¬ 
neaux  a  haute  ta  armais  il  vous  faut  garder  d'une  lèche  qui  gît  à  trois  licu^ 
es  du  hâve  Ce  havre  a  cinq  brades  de  profondeur  à  haute  eau,  ôe  quâd  vous 
eiks  cie  nuis  vécues  approchant  de  la  pointe  de  la  rivière  vous  y  trouverez 
onq  &  Sx  b  miles  fonds  vafbux.  On  y  entre  Ou  cil  SudOueffo& SudOuetl 
nt  inr  lur  le  Oueft.St  les  dites  SechesgifentEftSudEfl ,  &  OueftSudOueft 
comme  Quiîoane. 

Depuis  Maraca  lufques à  Quitoan  vous appcrcevrcz  le  pays  cftantlurla  confti«i; 
profondeur  de  treize  &  quatorze  brafïcs  :  &  venanci  vingt  6c  undegrez  tioude  h, 
y  - r  la  profondeur  defoixante  b  rafles,  vous  ferez  quinze  iïeues  arriéré  de  Cofte 
terre, & trouverez  du  Coralaufonds,&:  delà  en  dedans  du  menu  fable-  AU  ^£arac< 
ant  Je  Qui  loa  à  Soflalaidrçïïez vqftre  cours  au  Nord  >  6c  Nord  tirant  fur 
bit,  afçavoir  en  dehors  de  la  pointe  fur  la  profondeur  de  treize  bralTes  , 
mfques  à  ce  que  vous  ayez  lavcuc-de  Sof&Ia,  Ôc  li  vous  defïrezpofer  là  , 
ltnglcz  iniques  à  la  profondeur  de fîx  6c  fept  brafles  ,  qui  eft  alix  oulèpt 
heucs  arrière  de  terre,  r 

Le  havre  de  Soffalasfofcoüîe  tous  les  ans;pburrant  vous  ny  pouvez  point 
bien  entrer  fans  quelque  fondeur  du  pays,  Ce  lieu  a  pour  marque  5c  indice 
un  nombre  de  Palmiers  les  uns  près  des  autres  du  cofte  du  Nord,  Allant 
d  ici  a  Moçambique  vous  fmglcrez  à  TEft ,  iufqucs  à  ce  que  vous  veniez 
nu  la  profondeur  de  quarante  braflès,»:  de  là  à  PEftNordEft, tenant  voftre 
cours  a  quinze  ou  forze  lieues  des  ylhas  prime  iras  :  Vous  trouverez  tou- 
Cours  en  celte  contrée,  afçavoir  tout  le  long  de  la  cofte,  du  menu  fable  noir 
nielle  avec  de  la  terre,  citant  près  de  terre  à  la  veue  du  pays. 

T  Softàlagit  la  hauteur  de  vingt  degrez  ,  le  havre  de  Bango  à  dixneuf 
<-egrez  &  demi  :  6c  la  rivière  de  Cuama  a  dixhuiet  degrez  5c  trois 
l^rts.  Le  cours  de  Solfia  à  Cuamale  long  de  la  cofte  eft  NordEft  SC 
hudOucft  en  diftance  de  trente  lieues,  S^d  vom  eftoic  de  befbin  d’en- 
Trcr  cn  êefte  riviere  pour  y  recouvrer  da  Peau  fraifèhe ,  vous  y  pouvez 
entrer  avec  un  petit  vailteau  >  5c  vous  y  en  trouverez  par  tout  à  louhait, 
àc  C uarna  aux  ÿlhas  primeiras  le  cours  le  long  de  la  cofte  eft  Eft  &  Oued, 

_  V  ayant 


QmrMs  pTitaw&s* 


avant  fluelqiie  peu  de  l’Eft  tirant  fur  le  Nord  Se  du  Oueft  nnntfur  le  Sud 
&  on  void  deux  fois  terre.  Venant  a  dixhufot  degrez  vous  trouve- 
i"cz  trente  cinq  brslÏÊS  de  profondeur  *x  1  à  v eue  du  p*iy  > *  ^  bàncs  de cc^ 
ftc  contrée  font  fort  eftroics:  le  cours  cil  de  cinquante  lieues. 

_  »  T  __  l  _  ,  -  Il  ^  .  mm,  j».  »  A  1  1  1  "ï  T  1'  ^  J* 


s'Vvoid  nombre  d’arbres  à  h  bouche  du  havre  ,  Se  du  coïte  du  Sud  y  am 
rivagede  fable,  8c  furie  dernier  bout  devers  leSudOueft  y  aunedune  ,  on 
col  Une  de  fable,  qui  paraît  de  loing  commcune  petite  lileL’entiee  eftiln 
cofté  du  SudOueft  le  long  du  fable.  Ce  havre  eft  profond  de  deux  braiksi 

_  *  .  _ nanr  nnl^r  \hr  11  Fl  f  fl  r*  fi  kl 


baffe  eau  a  l’entree  Sec  ndedansony  peut  pofèr  fur  ja  profondeur  de  <s&? 
bralîès.L’eniree  ne  le  peut  voir  par  dehors: car  \  cnâcdedchoisünvosdit 

...  „  *  ~  -r-  i^n  □  . .  I  un  n^mKfP  fVimP/if  mu 
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tree  du  coite  duNôrdEft,pres  de  laquelle  fe  voici  un  nombre  d  arbres 


m 
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parodient  de  loin  comme  la  hune  d’un  navire  :&  plus  on  approche  de  ter, 
re, moins  onies  void  ,  dcfortequ’eftantenlariviereonnclespcutuali:. 
ment  voir,  pour  l’empefchcmcnc  d’autres  brandies. 

Conftitutiô  '  L  &  Canal  des  ylhas  Primeiras,  &  des  Iiles  d’Angoxas  eft  tout  un ,  hé  * 
du  cSîS T  l’autre  s'eftendantEft  NordEft  «cOueftSudOucft  la  longueur  de  3  ohm, 
des  llhas  pro fondeur  de  ïo  K  ü  brilles  ftiç&v oir  plus  pres  des  Idc  s  que  de  tctrtSi 

vous  délirez  ancrer  près  dequdciinedhcclles  avec  quelques  vcb  ixXM 
.  t _ 1  if-  fr^Az  v  rft  hfiau  &  Drofond  Dar [(nt> 


r VOUS  aciiibircUiVtu  - « -  1  J  ,,  i 

AngoxU  approchez  les  hardi  mer  de  presxar  le  fôds  y  eft  beau  &  pr  o  fond  par  ^ 
La  première  desdiresylnasFrimeiriis  gît  a  dixijpt  degrez  Sr  demj .  -je .! 


vous  defirez  palier  parmi  icelles  .prenez  voftrc  cours  au  SudOuefoDep.; 
la  dite  Iflc  vous  pouvez  bie  entrer  Iiardimët  au  canal  (ans  crainte *càfilp 
de  la  profondeur  allez  par  tout, S:  les  fcches  font  bien  à  une  lieue  8c  dœ 
de  là  :6c  fl  vous  defirez  y  entrer  avec  des  vents  deOueft.approchezl  Inet: 
pres,iïnelat  iufques a  mi-voye  d’icelle  du  codé  du  Sud,  la  ou  vous  pour» 
anchrer  à  la  portée  d’un  canon  de  fer  delà  fur  la  profondeur  de  hx  &lc  • 
bra{fe$:8e  fi  vous  defirez  fingler  entre  les  Secbes  lefqucllcs  gifentauîW 
Eft.foit  en  dedans, foit  en  dehors, vous  fc  pouvez  bien  faire,  voire  aplani 
voiles  ii  vous  voulez.toufiours  plus  près  des  fables  de  l’IilequedesSedici 
ëi  du  milieu  de  l’Iile:  car  ceft  tout  un  de  quel  coite  de  rifle  que  ce  luit ^ 
n’avez  rien  nulle  part  a  craindre  que  làrupturede  l’eau  que  vous  voyez  1 
l*ail.  Si  vous  defirez  ancrer  près  du  milieu  de  l'ifle  vous  le  pouvez  1^ 
fîiire  afçavoir  venant  hardiment  tout  près  de  terre  ,  carüs  y  trouve  dou  = 
brades  de  profondeur  à  bafTe  eau  .afçavoi  r  en  temps  de  vêts  de  Ouqlt,  J 
St  en  temps  de  vent,  dm  Ami-voye  de  terre  ferme  tetrori  m»  | 

yaequanticé  d'arbres  les  unspïesdesautresjpresdefquelsfetrouveimü. 

d’eau  doucc,dont  vous  vous  pouvez  pouvoir  fi  bcfoin  eft.  Ce  -  g  4 
que  peu  arriéré  du  rivage  en  dedans  le  pays:  que  ü  vous  n  *«ez  pas  |  » 
moite  d’en  approcherions  n’avez  fine  a  creufer  au  rivage &  v  ^ 
verez  de  l’eau douccimais  cela  fe  doit 
de  a 

Comrncüç  j  5 

aI/ÏÎ^a.  D’ici  iufques  a  la  ïsecheappeuee  a  coiua  ut  jvs.il  . -  ■  -  ■ ■  . 

«S  nies  cs,8c  iufqu’a  la  première  lflcs  d’Angoxa  cinq  lieues  lurle  mcimet 
I,,illtre-  Ifies.Vous  pouvez  bien  approcher  de  terre  en  quelque  vaueau  a  _ 

car  il  y  lait  fc  profond.  Toutes  les  lflcs  d’Angoxas  ont  KjO 

lclqucls  on  peut  aller  de  l’une  à  l’autre  &  par  tout  beau  fonds  &  *  ^ 

lement  entre  les  lflcs  &  la  terre  ferme  il  y  a  pour  le  moins  lu  . 
de  profondeur :VOu s  approcherez  toujours  p  us  près  de  ton  ï{ 

des  Ulcs.  Il  y  aune  Sèche  de  fable  entre  les  Iiles  d  Anguxas  laq  eU  sg{ 
outre  des  deux  collez.  Ces  Hles  font  en  nombre  de  quatre:  Wujfo 
^‘Ai!?oxas  gic  entre  tes  deux  du  milieu  ;  pourtant  gardez  vous  d  eu  a(  | 
pres,car  ü  y  a  du  danger. 


SccilC3 

proches 

lilc-i 
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IlyaaufTîiinc  Scchede  fable  à  quatre  lieues  de  la  première  des  dites 
Iiles  d’Angoxâs iufqueS  à  Moçambique  ,  laquelle  a  haute  marée  eft  cou-  • 
verte  de  kmer  ,  &  y  a  encore  des  autres  fables  autour  qui  font  toullours 
couverts  de  Iamerfoont  vous  aurez  a  vous  garder.  Delà  vous  pouvez  fin- 
gler  le  long  déterre  ,  combien  qu’il  y  face  fort  profond.  A  quatorze  ou 
quinzeïieués  de  cèM  Seche  de  fable  vers  Moçambiq  uegit  le  havre  nôme 
OsCorais,c.a.d.les  Corals,  aune  lieue  &  demie  duquel  devers  mer  git  un  Havre  des 
efeueil  fort  dangereux  ,  duquel  on  ne  le  peut  appercevoîr linon  quand  on  CoM,J-  . 
eft  prcfques  deHus,&  rodiues  a  haute  eau  la  mer  ne  rompt  point  deiüjs,du-  jail.ncuK. 
quel  vous  aurez  a  vous  donner  garde.daurant  que  quelques  navires  vint  " 
heurte, &  Don  Ioan  Pcricray  a  cite  dcillisavec  (on  navire.  Quand  vous  p.d- 
fèz  la  vous  fmglerez  touüours  trois  lieues  arriéré  devers  çaer  ,  renanc  le 
coursdu  Nordlîftj&ÜordEfl tirant (ùri‘E(t  quand  il  lait  nuîct  :  mais  de 
jour  vous  pouvez  touüours  aller  plus  feuremcnr,6:  regarder  devant  v  ous„ 

Cuis  toutesfois  palier  vers  le  pays  au  délions  de  vingrcinq  brades.  Sur  ce 
cours  vous  paflerez  les  Seehes  de  Maücatc  ;  &c  tenant  la  route  du  Nord  Lit 
vous  viendrez  droit  fur  les  iiles  de  Moçambique. 

S'il  vous  eftoit  befoin  d’ancrer  devant  que  venir  a  Muiïcate  tenez  vous 
depuis  ceft  efeueil  vers  terre.tufques  à  ce  que  vous  veniez  à  quinze  brailès 
là  ou  vous  pouvez  ancrcr,car  le  fonds  y  eft  beau:  autrèmêc  il  y  a  peu  ci  en¬ 
droit  fi  ce  n'elt  lôus  la  pointe  de  Muiïcace ,  afç.ivoiren  \  ingt  brades  &  da¬ 
vantage  ou  vous  ayez  beau  fonds  &:  net-  La  pointe  de  Muücare  &  les  Iiles 
d’Angoxas  s’cntrecorrefpondenr  Nord  Hit  &:  Sud  Ou  eft  en  dü  tance  de  dix  - 
huidt  lieues. Delà  vers  Moçàbiqucon  fieglclelong  de  la  cofte  auNo rdEft. 

Le  cbfté  oriccaidcylha  Primeiragita  l’efgard des  Sèches  Nordlift  6c Sud  Comment 
Oueft, quelque  peu  NordHft  tirant  fur  l’Eltÿ&SudOueft  tirât  frir  leOucit.  i*raw*J'.rt* 
Les  ylhas  Primeirasdu  cofte  deAloçambiouc gilênt la  hauteur  deiêize  de-  3c$ ilhas 
grez  A  trois  quarts. On  pâlie  toutes  ces  Iiles  &fabtesËft&QueftI& Eft  ri- 
rantfürleNord,AOuelt  tirant  fur  IcSud.  Si  vous  vous  trouvez  là  en  dedâs 
en  douze  &  treize  brades  A  moins  à  la  portée  d’une  pièce  de  fer  près  des 
Mes, ne craignez  pas  pourtant, mais  vous  gardez  fculementdu  cofte  de  de¬ 
hors  qui  eft  plein  de  pierres  :8c  d’impureté, de  forte  qu’on  n’y  peutancrer. 

S’il  vous  advenoit  de  vous  trouver  a  mi-vOyedes  Iiles  A  des  Seehes  avec 
quelques  vents  d’itft, vous  pouvez  naviguer  déd  is  A  dehors  entre  les  pre¬ 
mières  Iiles  ,  &  les  Sèches  ou  bancs  de  fable  qui  font  a  mi-voye  des  dites 
premières  Iiles,  afçavoir  du  cofte  deSoftala  ,  A  aulli  depuis  la  troiücfîne 
lûemfqucs  à  Aïoçambique,fiuglant  le  long  du  cofte  occidental  fur  la  pro¬ 
fondeur  de  fept,dix,&  douze  brades  de  profondeur.  Les  autres  Seclies  gi- 
fent  a  mi-voye  des  efeueil  s  :  pourtant  n’avez  vous  rienacraindrc  :  mais 
vous  ne  pouvez  aucunement  patte  entre  fille  des  arbres  qui  demeure  du 
cofte  de  l’Elt.a  eau  le  d  es  bancs  8c  Seehes  qui  y  f&nr. 

Depuis  le cofte  du  SudQüeft  dccesylhas  Primdrasgirunefcche  de  fà~ 
ble qui  correljxind  ÎSTorEft  fcSudOueit  avec  la  première  lilc  qui  eft  du  co¬ 
fte  duOueft^fçavoîr  à  lèpt  lieues  de  làjcfptl'eftêdue  tant en  largeur  quen 
longueur  eft  de  la  portée  d'une  piece  de  fer.  A  dix  ou  douze  lieues  de  ces 
ylhas  Primeiras  cil  la  riviere  de  Quylemanijà  ou  la  cofte  s’cltêd  Eft  5;Qu-  R|vjcre  j 
clbquelqüc  peu  Eft  tirant  fur  le  Nord,  8c  Oueft  tirant  furie  Sud,  Vous  y  QaiiimanL 
trouverez  toujiours  iniques  a  trois  lieues  de  terre  la  profondeur  de  lîx  Se 
fept  braies 3Sç  nulle  autre  Scclic  que  celle  de  Qui 1 1 mani ,  s'entendant  iîx  8c 
ftpÈlïéufes  fenmer3dc  laquelle  vous  vous  deve^garder  :  8c  lî  vous  vous 
trouvez  en  dedans  le  Cap  des  Correces^vous  pouvez  tbuliours  anerer>car 
vous  trouverez  fonds  partout  pour  ce  que  vous  elles  fur  des  bancs,6c  n'a- 
vez  nulle  part  rien  a  craindre  j  a  caufcque  le  vent  foufflera  allez  de  devers 
terreau  moyen  dequoy  vous  pouvez  jinglcr  en  mer 3  quand  il  vous  plaît. 
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C  H  A  P  I  T  R  E.  X  ï. 

JS îarpigatim  (êfl  cours  des  Indes  â  Forte  Ftqueno  de  S .  Ugo  «  l'cmret 
du  fleuve  G  anges  au  Royaume  de  7>engaU . 

Sï  vous  defirez  faire  voile  tics  Indes  a  Porto  Piqueno  au  Royaume  è 

Beno-ala.afçavoir  en  dehors  de  l’ille  de  Scylon ,  vous  partirez  du  lu. 

vre  de  Cochin  depuis  le  dixiefme  iniques  au  vmgttefme  d’Apvtil, 

prenant  voftre  cours  le  long  de  la  cotte  iniques  à  un  endroit  nommé 

Brinîao  qui  git  près  du  Cap  de  Comorin  qui  eit  la  dernière  pointe  de k 

Cofte  des  Indes  au  SudOudft prenant  la  voftre  cours  au  Sudiufquesàiii 

devrez  &  deux  tiers:  Se  de  là  au  SudEft  iniques  a  cinq  degrez  St  demi. Mit 

là  vous  prendrez  la  route  de  l’Eft  iulques  àce  que  vous  ayez  lavcuedtlt. 

lie  de  Seylomcar  la  pointé  de  Seylori,  nommée  aPuntadc  Gualle  eft  celle 

oui  s’eftend  le  plus  loingaiiSud  la  hauteur  deiix  degrez;  pourtant  fi  ontiét 

ce  cours  à  L’Eft  a  cinq  degrez  6c  deux  tiers  on  ne  peut  faillir  d’avoir  laveae 

de  ladite  Iile.Vous  ferez  toufipurs  ce  voyage  partant  deCochinautemp; 

fuftnêcionncicar  lî  vous  partez  plus  tard  vous  aurez  plus  de  peine,  acaufe 

qu’alord  les  vents  cÔmencêtà  fouiller  bie  fort  de  devers  le.Sud,& ctnimu. 

rre  teps  onà  des  vêts  de  SudOueft  &  NortOueft  fort  rudes  St  veheméa. 

Quand  vous  venez  a  voir  niîc  de  Seylon,vous  dreilerez devers  là  vofïrt 

cours  le  long  de  laCofte,  laquelle  s’eftend  Eft  &Oueft,ayant  quelque]*! 

de  P  Eft  tirant  fur  le  Nord,&  du  Oueft  tirât  fur  le  Sud,  iulques  aux  prenne. 

c  h  de  res  S  c  ch  es  qui  gi’mtà  fis  degrez  tout  au  plusdes  autres  feches  gilenter, 

Son.  core  plus  outre  à  fis  degrez  &dcmi  a  lêpt  lieues  des  prccedctesiuriamd. 

me  eftendue  d'Eft  2c  Oueft ,  &  Eft  tirant  fur  le  Nord,  &  Oueft  tirantiur  b 

Sud  Depuis  la  pointe  de  Gualle  iulques  à  la  première  Secheily  aenviron 

vinethuid  lieues.  Dix  ou  quinze  lieues  apres  avoir  pafîe  les  dites  Sectes, 

vous  dreiferez  voftre  cours  au  NordEft  iulques  à  ta  hauteur  de  leize  de* 

crez  2c  demi,finglarit  de  là  auNordjquoy  fàiCuit  vous  viendrez  preste  la 

coite  de  terre  ferme  ,  afçavoir  à  dix  ou  douze  lieues  de  J 'endroit  oucit  le 

Pngodc  de  Tempie  du  Pagode  c.  a.  d.  de  l’idole  de  I organatte  ,  qui  eft  un  fort  bon 
Iorganatte.  f  „  T, _ „ 

cours  pour  ce  voyage-  , 

Quand  vous  v enez  à  voir  cette  terre  qui  eft  un  pays  avec  quelques  MH* 
tes  montagnes  ,  vous  verrez  au  deflus  quelques  autres  collines  ou  monta- 
«nés  rondes  encore  plus  hautes  que  les  precedentes ,afçavo|r  les  non»* 
Monts  de  P  a!  ur:  Vous  uêdrez  voftre  cours  le  long  dudit  pays  lequel  s’eftedNor  ' 
Palor.  &  SudOucft,&  quelque  peu  NordEft  tirant  fur  1  Eft,8c  SudOuefttirad 
le  Oueftjiufqu  es  à  ce  que  vous  veniez  près  d’une  autre  terre  balle  «  p  «• 

te.  Sanglant  le  long  d’ieelic  vous  viendrez  près  dune  riviere  ,  laquelle il 

pour  marque  &  indice  une  haute  plâtre  campagne  fable,  &  encore  uns  t  • 
R.v-ierc  de  Jre  plaine  aV(St  une  cÔUinc  >  ayant^Pundes  coïtez  plu  s  avant  une  mur 
groitc  colline  avec  arbreSiSC  pourfuivant  voftre  chemin  iulques  a  ce  m 
vous fbyez  iuftement à  l’oppolitc delanvierc,on  void les  dues co11ims_ 
rencontrer  avec  l’autre  pays  ellevé.  Cela  fe  montrera ainfi  eitant environ 

à  une  lieue  8c  demie  de  la  en  mer.  .  :.0il 

Depuis  celte  riviere  iulques  au  premier  Pagode  ou  idole  il  y  a  cru 
quatre  Ueues:8e  depuis  ce  premier  Pagode  plus  outre,  on  ne  voia P  u 
hautes  montagnes  comme  celles  qu  on  apaJIceS:8c  iinglàt  droit  _ 

là.aucuncs  d’icelles  parodient  au  delfus  cûme  tables  ou  plaines.  c_  L 
Pagode  git  a  vint  degrez  tour  au  moi  ns  .Vous  ferez  couhours  vottre  _ 

DivtrsPaü  deie  venir  rccognoiftre,  car  il  vous  eft  neceilàire  pour  avoir  un  ° 

sottes,  Ccftuy  ci  paffe  s’en  trouve  encore  un  autre  auflï  grad  que  les  pie<-  . ’jg 
s’envoy ët  encore  deux  uu  trois  autres  petits  un  peu  plus  outre»  cr 
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premier  Pagodes  iufquesau  dcuxieJîac  Bcfpacc  de  quatre  lieues  la  cofte 
s'efte ntl  Hit  5c  Oueffc.  Vous  vous  garderez  d approcher  trop  près  de  terre 
en  ccit  cfpace:  car  il  vous  ferait  difficile  de  vous  en  retirer,  |ourcc  qu'il  lait 
vri  goulfe.  Semblablement  avant  que  venir  près  du  premier  Pagode, vous 
vous  tiendrez  arrière  de  terre  :  car  deux  lieues  devant  que  vcnirJàgit  vnç 
petite  Sèche ,  laquelle  s’efrencl  vnc  lieue  en  Mer.  ° 

Depuis  le  premier  Pagode  iniques  au  dcuxiefmc  fe  voyait  quelques  câ¬ 
lines  &  arbres  :&  depuis  te  dcuxidmc  Pagode  iulijues  aSataguan  le  pays  eft 
bas  &  s'y  voici  vné  farcit  peu  el  paille  :  le  deifus  cil  fins  arbres  iniques  à  la 
pointe  dasPalmciraSjC.a.dJcs  Palmiers^& on lingie  la  copeau  Oueft,  Dc~  po^dw 
puis  le  dit  Pagode  iniques  a  vnc  pointe avât  vue  Balle  qui  git  douze  lieues  miniers* 


pointe  liai  le  uïe  îuiques  a  celle  des  Palmiers,  011 
finglc  NordEft  5c  NordEft  tiranclür  BEJt.  Or  pour  coguoiftre  la  Balle  &  la 
terre  dleelle ,  lâchez  que  eeft  vnc  terre  eftevee  comme  l'autre  terre  de  U 
colle  3  de  par  oit  comme  vm  Ille ,  vn  peu  plus  outre  le  voyant  neuf  oudix 
arbres  qui  paroi  lient  comme  vnc  colline  ronde*  Depuis  le  Pagode  iufoues 
à  celle  Bade  il  y  a  environ  douze  lieues. 

De  là  plus  avant  vous  lin  g  tarez  le  long  de  la  cofte  fur  la  profondeurde 
neuf  ou  dix  brades  iniques  près  des  Palmiers  fufmenrionnez li ou  la  terre 
elt  balle  ,  n'ayant  qu'une  colline  deferte,  qui  monftre  comme  Arenas  Gor- 
cliSjOu  d'unes  rouges  qui  je  voyent  près  de  S, Lucas  de  Baprameda  en  la  co¬ 
ite  d’Efpagne.  Depuis  celte  dune  ou  colline  iufqucsaux  Palmiers  Je  rivage 
dl  bas  &  défère  fans  aucuns  arbres  ou  bofeages.  Ces  Palmiers  fou  loyer  dire 
en  nombre  de-dix  oudouzc,maisaprclêntiïnJy  en  a  qu'un.  Tout  près  de  là 
du  colle  de  Saragiun  fe- voyeur  quelques  collines  avec  arbres.  Delà  plus 
avant  ne  fe  voîd  nulle  pointe  ni  arbres  ni  bofeages,  ains  Peipace  d'une  lieu 
le  pays  ne  paroi  t  point  autrement  qu'mie  Balle* 

Quxmd  vous  venez  a  voir  la  pointe  des  Palmiers  a  vous  drçflercz  voftrc  Quelle™* 
coursa  PEftJufques  fur  la  profondeur  de  douze  bnilîes,&ddiau  NordEft  «  il  fiut 
ïufquesa  huict  brades  &  demie;  fîc  s'il  fait  iour  vous  aurez  incontinent  la 
veue  de  terre,  qui  fora  au  deffous  de  toutes  les  Balle  s*  &  il  le  pays  cl  toit  cou-  lointt  des 
vert  de  nuées  Æbrouilkrs  a  vous  ne  le  pourrez  yoiriulqucs  à  ce  que  vous  Palauçp* 
veniez  a  quatre  b  rafle  s,  Vous  tiendrez  celte  route  avec  un  quadran  qui  ne 
décline  point ,  5c  s’il  dedinoit  aucunement  vous  forez  voitrecoapçal’ad- 
vcnant.JLe  pays  près  duquel  vous  viendrez  fera  vue  terre  balle  fins  arbres* 
ni  bofeages  :  6c  finglant  le  long  de  h  coite  >  vous  ap percevrez  du  colle  de 
PEU  vnc  longue  colline  noire -couverte  de  bofeages  qui  monftre  comme 
vn  Gambanc  ou  Caravelle  Indienne  (ans  malt.  Se  un  peu  plus  outre  un  no¬ 
tre  d'arbres  les  uns  près  des  autres ,  entre  Iciquds  il  yen  a  trois  ou  quatre 
qui  parodient  quelque  peu  pln^  grands  que  la  iüfdite  colline.  Quelque  peu 
par  delà  ces  arbres  commence  la  Baffe  du  pays  d/Orixa*  Si  toft  qu  e  vous  en 
avez  la- v eue, vous  verrez  Peau  fe  rompre  devers  la  Mer,afçnvoir  fur  les  Sc- 
ebez  de  B engala J efqud les  vous  d emeurc t  devers  la  Mer,  ce  qui  fait  qu'on 
Jnc  les  peut  voir. Basant  parla  approchez  toujours  de  la  Baffe  dOrixa fins 
tien  craindre  que  ce  qui  fe  voit!  à  l  ad  i ,  la  profondeur  y  dt  de  fopt  bralîes 
avec  menu  fable  noir  au  fonds* 

Du  code  de  Bengala  en  la  profondeur  de  4  ou  î  braffos  vous  aurez  fonds 
vafeux:  de  aurez  avons  garder  de  ce  cofte:  car  de  ce  fonds  vafcux  vous  vie- 
tiriez  furie  bout  d'nnBanc  ouScchc  de  BegaLuSi  vous  trouvez  cc  fonds, 
vous  d  relierez  voftrc  cours  au  NordEft  &  auNord  li  befoin  clbiufques  ace 
que  vous  veniez  dcrechefas  hraftas,car  c'eft  le  droit  chemin.  Ayant  parte 
celle  Baffe  d’Orixa  a  vous  trouverez  plus  de  profondeur  ;  Et  fi  vous 
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defircz  finglcr  lç  long  du  pays  d’Orixa  dreffez  voftrc  cours  droit  fur  b.p* 
ri^S  "U  mierc  pointe  que  vous  voyes  dcvàtvous.  La  moindre.prof  odeur  que  vous 
trouverez  eft  de  trois  braifes  ,£c  ceftuy  eft  le  droit  chemin  iufqucsà  ceque 
vousfoyez  bien  près  de  terre  ,  la  ou  vous  trouverez  cinq  St  lix  bralfes  de 
profondeur:  8c  fi  vous  avez  affaire  de  bois  a  brader, vous  n’avez  finonaal. 
1er  de  l’autre  codé  du  paysdeBengala,  îà  ou  il  s-’en  trouve  de  meilleur  4; 
du  code'  d'Orixa  :  mais  il  fuit  puis  apres  retourner  du  codé  d'Orixa ,  g 
ques  à  ce  que  vous  ayez  paffe  deux  rivières  qui  Sont  du  mefinc  cube  d‘0- 
rixa,dont  la  première  reièmble  mieux  à  vn  goulfc  qu’a  la  bouche  d’vndli. 
viere  :  l’autre  gît  environ  à  vne  lieue  plus  avant  ara  vne  grande  boucs 
ou  entree.  Trois  ou  quatre  lieues  plus  outre  le  voyent  quelques  niillhui 
courans  &  des  arbres  autour  :  Et  vne  li  eue  par  delà  ces  ruiiieaux  lé  trouve 
vnboicage  cfpais  femblable  à  vne  fored  de  Palmiers.  Depuis  le  commua, 
cément  ae  cebofeage  on  aura  a  fingler  de  travers  prenant  fon  cours  vo 
ttifoette.  pautrc  co  (te  du  pays  nomme  Guy  nette  ,  afçavoir  droit  vers  un  arbre  g 
cft  dumefme  codé,  lequel  paroi  t  par  deffus  les  autres,  8c  c  Et  du  codé  p 
chedela  rivière  de  Ghandecan.  Delà  plusoutre  il  ny  a  que  bancs ,  arailoj 
de  quoy  vous  vous  garderez  de  iinglcr  plus  outre  li  ce  n' eft  à  haute  eau, 
Si  vous  defirez  tenir  voft recours  par  le  Canal  le  long  de  terre  ferme, 
vous  iînglerez  en  la  maniéré  que  ditaefté.  Depuis  les  Palmiers  au  Nord 
Ed  vous  poferez  en  cinq  braffes;8c  s’ilfait  iour  ,  vous  vous  tiendrez  b 
trois  brade s,fing!ant  ainft  lelong  de  terre  fur  celte  profondeur:  quelip 
foi  s  vous  venez  a  moindre  profondeur  vous  n’avez  pourtant  que  ci» 
1  dre.  Tenant  ce  cours  vous  apperccvrez  la  Balle  d’Orixa;  lors  vous  en  ap¬ 
procherez  en  forte  que  vous  teniez  voftre  cours  les  deux  tiers  devers  ta- 
re  ic  l’autre  tiers  devers  laBaffedci  a  un  le  droit  chcmin,eomme  dit  a  ÿit, 
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Autre  Dejcription  pim  particuliers  du  voyage  des  Indes  k 
Forto  PiqmnOyJîgnee  un  Pilote* 

AYantafaire  le  voyage  de  la  Coftc  des  Indes  à  Porto  Piquenoàü 
Royaume  de  Bengah.cn  dehors  de  Hile  de  Seylon,  vous  aurez  cûi> 
fi  ours  a  fuivre  la  coftc  des  Iodes  iufques  à  ce  que  vous  gagniez  de 
veuc  BriniaÔ  fitue  près  du  cap  de  Comorio  qui  eft  le  bout  de  la  dite  Coitfi 
conti  nuant  voftre  chemin  tout  droit  ,  car  ce  vous  eft  le  plus  court  3c  le 
plus  leur  chemin,  pour  ne  point  tomber  entre  rifle  de  Seylon*  Or  quand 
vous  venezadcl  couvrir  les  Barreiras  3  qui  font  les  Dunes  de  Rrimaon* 
vous  prendrez  la  route  du  Sud  Fefpace  de  quinze  ou  vingt  lieues  ^  & 
■amcc  de  eftant  parvenu  à  cinq  degrez.  tirerez  vers  i’Eftdufques  à  la  pointe  de Guat- 

c<cn  le  qui  eft  le  bout  de  Ui  dite  Illc  de  Seylon  aüSudSudOueft,àfixdegreZ‘  * 

quand  il  vous  femble  qu  ayez  doublé  la  dite  pointe  pour  en  cftre  afleur^ 
vous  convient  approcher  terre  ,  avant  que  venir  près  des  Scches  de  Tarn- 
date, qui  eft  à  cinq  lieues  de  la  pointe  deGuallejd  ou  ordinairement  Icpap 
peut  eftre  recognu  par  les  navires  qui  vont  en  Bengala,foit  àPorto  Piq^- 
no, ou  à  Porto  grande  là  ou  les  Portugais  ont  leur  trafic.  Ayant  defeo^ert 
le  pays  en  ce  ft  endroit  là.approchez  en  hardiment  ,  niais  point  au  de  ^ 
de  douze  braiïes  j  a  caufedes  bancs  &  efeueils  qui  font  le  long  de  la  co ■  & 
Le  rivage  du  pays  de  T anadare  eft  basjttiais  au  dedans  du  pays  ic v oyc  ^ 
trois  montagnes  qui  tiennent  P  une  à  1  autre  ,  lesquelles  quand  on  _ 
mcnccaddcouvnr,  lors auffîfedefcouvrent les  premières  Sèches  $  c 
lefquelles  3c  le  pays  y  a  allez  facile  partage  ,  car  la  pluipart  des  navires 
finglent  le  long  de  Hile  y  partent  ordininairenvent  ;  Le  fond  cft  a  ^ 
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douze  brafTes,&  eft  beau  &  de  gravier &  y  peur  on  aller  purement  Ces 
premières  Sechesgifentl^uteurfix  degn£  &  demi  :  vis  a  v  dSlcs  fe 

SSSSS  ?*?**  - ®*  î“’o"  *»«* -ülcifs Afix 
ligues  Oc  ces  premières  Sèches  s  en  voyenccncore  quelques -turreemnm 

dressa  Jix  grez &  un  quart,  Laroute  entre  le  pays  Scies  dirr  ■  ç  .1 

eft  du  NordEft  au  SudOueft  ,  &  quelque  peu  de  l'Eft  Nord I;d  à  l’Oueft 

SudOueft.  Ces  derniers  bancs  font  environ  a  deux  lieues  du  pays  -  le  fond 

qm  eft  entre  deux  eft  de  fable  &  eft  de  cinq  &  fi x  brades  ,  telLen  q 5m 

y  pcutbicn  pafler,  félon  que  ie  l’enren  d'un  qui  y  apafTé  plus  d'uncTrc 

tame  de  fes  louresfois  pour  les  grands  Navires  il  cil  plus  feur  de 
prendre  le  paflage  plus  avant  en  mer*  y  ac 

Les  fufdits  bancs  partez,  on  coftoyc  la  terre,  qui  eft  un  voyage  commo¬ 
de:  &  quand  on  eft  parvenu  au  bout  du  haut  pays  on  vient*  defeouvn  u  ne 
pointe  for  terni  ne  nre  entre  les  autres  montagnes  qui  au  rc*  ard  de  fa  for 
mccftappdlee  O  capdlodefrade,c.a.d.  lccfpuchlm  du  ifec  &s’cftend 
en  pointe  vers  le  SudOueft  bien  avant  dans  la  mer, tellement  quil  fm  une 
des  pointes  du  pays.  De  cefte  pointe iufques à  Trinquanamali  on  conte 
dixfeptlieues.  La  route  fe  çontimiedu  Nord  ait  Sud  le  long  de  la  cofte  ou 
Il  fond  fc  trouve  avoir  quelques  bancs. Cefte  cofte  eft  foetbafle, tellement 
que  le  pay  s  ne  fe  defeouvre  que  de  fortpres.  Cinq  lieues  devant  que  venu: 

aTrinquanamalefevoid  une  pente  rivière.  Triiiquanamaïe  eft  un  grand 

bav  re , large  de  trois  lieues  a  fon  entrée,  &  profond  de  tous  coficz.  Ceux 
oui  veulent  y  mouillcrlancreje  peuvent  faire  près  de  quelque  lflc.  En 
de  ans  y  a  une  rivière  qui  court  iufques  à  Scyta  Vaqua  ;  &  iufques  la  c’eft 
toute  terre  balle.  Ce  havre  fe  recognoit  de  loing  aune  dune  de  couleur 
îauuaftrc  qui  fe  void  au  Nord  de  femboucheure.  Etafuncdcs  pointes  fe 
voyent  deux  montagnes  qui  s’eftendent  en  longueur  en  dedans  le  pays’ 

MÜI  3*  5ar  r°üt  aiUc U/S  le  n vaSc  bas .  De  là  faut  tourner 

au  Nord  CNordEft, déclinant  touiiours  le  compas.  Que  fi  vous  vous  trou- 

vez  la  au  Monfon  desvents  du  mois  d’Aouft ,  il  vous  ftudra  tenir  la  route 
du  Nord,aI  occaliondestempeftesde  mer  qui  furviennent  alors  :  &  con¬ 
tinuerez  cefte  route  iufques  au  Cap  appellé  A  ponta  de  Guadovarin,à  dix- 

CPC  en  la  Cofte  de  Clioromandel  ,  qui  eft  le  commencement  du 

pays  oc  Royaume  d’Orixa. 

Venant  au  17.  degré  vous  tiendrez  voftre  route  le  long  de  terre  ferme 

pour  bien  avancer,  vous  gardant  de  pafTer  outre  ledixneufuicfme  degré  & 
demi,  fans  découvrir  le  pays  »  dau  tant  que  là  eft  l’cmboucheure  d’une  ri¬ 
vière  nommée  i  uacota ,  à  trois  lieues  de  laquelle  en  mer  y  a  un  efeueil  de 
la  longueur  d'un  navire  ,  qui  eft  aifé  a  appercevoir  daucant  qu’il  s’avance 
hors  de  l’eau .  Entre  iceluy  &  &  terre  ferme  on  peut  tenir  route  fans  autre 
danger  que  de  ce  qu’on  peut  voirà  l’œil.  Toute  celle  cofte  de  la  pointe 
de  Guadovarin  eft  haut  pays  &  montueux ,  aifé  a  defeouvrir  de  loing .  De¬ 
puis  celle  rivière  de  P  uacota,  iufques  à  une  autre  rivicre  nommee  Paluor , 
Palura  qui  fo  nt  douze  lieues  on  fîngle  1  e  long  de  la  cofte  de  l’Eft  au  S  ud 
Gueft  Au  deffus  de  cefte  riviere  fovoid  une  haute  montagne  nommée  A 
oerra  dcPalunuquieft  La  plus  haute  montagne  de  cefte  cofte.  Cefte  rivière 
gît  a  dixneufdcgrez  &  demi.  Depuis  ladite  rivicre  iufques  au  coin  nom¬ 
me  A  derradeira  terra  alta,  c.a.d.  la  dernière  hauceterre  ,  la  cofte  s’eftend 
u mrime  route  que  devanc,&  eft  cefte  eftcnduc  de  fept  lieues. Cefte  pointe 
«fia  dixneufdcgr  ez  &  deux  tiers.  loi  prend  fin  le  haut  pays  de  montagnes, 
«dda  en  avant  ceft  toute  terre  baffe  &  rivage  fàblonneux,iufqucs  au  lieu 
nommé  As  Pal  me  iras  c.  a.d.  les  Palmes. 

^epuis  le  fufiiit  haut  pays  nommé  Derradcira  terra  al  ta  iufques  à  la  ri- 
VÎCre  nommée  Rio  de  AIanicapatan,on  court  la  cofteNordEIt  ScSudOueft 
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lefpaec  decinq  lieues.  Or  pour  cognoiltrc  cp-urnd  on  citai  endroit tK'i- 
dite  rivieredè  oclc  ouvre  un  haut  arbre  rond  inns  autres  atbies.  I.,e  payse! 
fore  plat,  8cya  plufieurs  bancs  le  long  du  rivage.  Ce  !t  arbre  et  t  a  la  gaudit 
de  lembouclicurc  de  la  direriv  icrc.  Depuis  Manicapatan  oncourt  lacofe 
F ft No edEft,  2c  Oucit  SudOucft.iufqucs  au  Pagode  delorganatterclpe 
de  s .  lieues.  CefHc  temple  d’un  Idolcainli appelle  lieue  avingtdcgrau. 
un  quart.  Depuis  ce  Pagode  iufqucs  à  un  autre  grand  St  noir  Pag;xk  a 
idole  on  court  la  cofte  Eft  &  Oueft,5c  eft  le  cours  de  l’Eft  au  Nord ,  &è 
OueftauSuddefept  lieues.  Ceft  idole  gic  vingt  degrez  6c  demi  tout;; 

plus. 

Depuis  ce  Pagode  noir  iufqucs  à  la  nvicre  ditcCavcgarc.on  courja,,.;. 
fteNordEft,8c  Sud0lieft,& quelque  peu  Kft  KordF.lt,  8c  OueitSudOif.: 
l’cfpace  de  dix  lieues. Celte  rivière  eft  à  vingt  &  un  degrez  tout  au  p%ï 
environ  quatre  lieues  au  delïus  le  defeouvrent  cinq  montagnettes  quiald 
voirappatoiflenreomme  un  port  de  mer  ,  accommodé  de  cabanes.  A 
l'embouchcurc  de  celte  rîviere  fe  trouvent  deux  bancs  qui  s’dtcndeim: 
bonne  lîcuc  au  SudOueft.  L’e'ntrcc  d' icelle  a  quatre  braies  de  profi*. 
deur:  la  dite  entrée  eft  du  SudEft  au NordOneft.  Laiflànt  les  fufcüts  bœ 
à  main  gauche  vous  trouverez  allez  de  profondeur  pour  palier  outre-  Pt® 
recognoiitre  celte  rivière  de  Cayegarc  vous  noterez  qu’ayant  pallc  les  lé 
dites  montagnettes,! 'endroit  de  Cayegarc  femble  a  voir  de  loingeftrcK: 
ïllc  en  laquelle  paroilTent  trois  ou  quatre  arbres  entre  les  autres,  &  unps 
plus  outre  fè  voidun  petit  Pagode, &  encor  plus  outre  une  for  eft  forçant 
&  cfp aide, 8c  n’en  void  on  point  d’autre  plus  avant.  Près  dudit  Pagode:: 
voyent quelques  arenes  ou  dunes  rougeaftres, 8e quelques  petits  ruifai. 

Depuis  celte  rivière  de  Cay égaré, iulqucs  au  Cap  appelle  À  portai  te 
Palmeiras,la  cofte  s'eftend  du  NordEft  au  SudOueft  ,  avec  quelque  p 
d'Eft  NordEft,  &  Oucft  SudOueft  l’efpace  d’onze  lieues.  Or  environ  te 
lieues  devant  que  venir  à  ladite  pointe  vous  defeouvrez  quelques  colli¬ 
nes  noires, depuis  lefquclles  iufques.àla  pointe  lepays  eft  bas,  'fifvisàvu 
des  dites  collines  ou  montagnettes  fe  voyent  fur  le -rivage quelques 
dunes  non  gueres  blanches,’’ qui  leruenc  de  figne  que  vous  eftes  près  oc  a 
dite  pointe  dcsPalmes ,en  lapucllc  ne  fe  void  qu’un  feul arbre daÇeitftl- 
lefoitainft  appclIee.Si  vous  voyagez  de  nuid  vous  trouvant  près  de  Cay- 
egare,8c  cependant  delïrez  continuer  voftre  chemin ,  prenez  vofcrecoun 
tenant  la  profondeur  de  douze  brades, tendant  au  NordEft ,  &  NordEi  B 
rant  fur  !  'Eft, ayant  toujours  k  fonde  en  la  main  avec  vigilance  i  & venan 
a  trouver  feize  brallès,  tournerez  incontinent  chemin  au  Nord  lift,  vu. 
ce  eue  venie.s  atrouvez  do.uze  brades  .  Sc  retiendrez  toujours  famciM 


rofondeur  iufques  a  tant  que  veniez  à  fepr,8c  venant  k  de  nu  ici 
:z  l’ancre  iufqucs  au  point  du  îour,  8c  lors  continuerez  voftre  courte, ï 

a-  r  ”T^'  i  J*“l|  “  /  I  “SL  T  |  , 


fnrd  eft  ,  8c  NordEft  tirant  fur  le  Nord  tant  que  veniez  a  trouver  filtre 
rafles.  Ici  vous  convient  avoir  un  homme  en  la  Hune  pour  recognonu: 

:  pays.  La  cofte  s’eftend  à  i’Eft  NordEft,  iufques  à  ce  qu'on  vienne»^ 
ouvrir  une  colline  ayant  la  forme  champano  fans  roaft  aveettn  elquu  «■ 
erc.  Ces  cham panas  font  caravelles  d'indiens, defqudks  ilslc fertren  c 
icr,& le  long  de  kcofte.Ceft  le  plus  afl curé  indice  pour  recognoiitre  v 
c  colle  d’Orixa.  Prenez  tou I  jours  bien  garde  à  k profondeur  *  »  V* 
ous  viendrez  a  trouver  crois  brallès  ,  vous  tournerez  incontinente 
:  demi, Sc  quatre, dautant  que  cell  le  droit  cours: car  fi  vous  retenez  v 
recours  a  cinq  Sc  (Ix  brades,  vous  viendrez  finalement  a  prenais  o  • , 

V  e  nanc  a  recognoiftre  la  dite  colline  dite  Cham  paru  v  ous  ling 
sngde  ceft  endroit  iufques  à  ce  que  vous  defcouvnez  trois  ^  L 
un  de  l’autre  ièparez  des  autres, lelquek  on  nomme  Asarvorcs 
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«nça,c.a.d. arbres  Je  coghoiflànee.  Vis  à  vis  de  ces  arbres  o  it  h  Bifïè  d’O 

ma,SrcmrdanCvCrshmMonvoidl’CauS>romprc4,c<fncdcBtriM°: 

ltfquds  lignes  on  ne  peut  apperceeoir  linon  en  temps  Andin  pourcc  cib  il 
de  bclo.n  en  teps  nubilcux  acobfcurd'eltreliirksgnf(les,&  .IVoir  h  fôde 

en  la  main  .  en  hprofoiyteubii-jr  «b  9u«detmi»WeaKdcm?&  cow! 
toucan  plu  .M  «B,  noter  «  du  eo'fte  de  Bengale  le  fonda  et  Ü  î 

du  celte  d  Oma  dcft  mol  K  de  petit  diable  noir.eïnnme  ie  le  fta-  par  É  "p C- 
nencey  ayant  paire  diverfes  fois  en  îles  garnis  navires  }  1  1 

Ayant  pafljcies  deuxBallès  d’OrixaSr  Bengal.in  ous  viendrez  a dcleou-  MM. 
vnr  A  ylhadas  Gallos  e.a.d.  l'ille  des  Coqs  ,  vers  laquelle  vin  sm'u  e/ 
hardiment  faire  voile  fous  crainte  :  car  il  v  a  a  (K-/ ,1,.  Lnp  „  i  1 , 

coltez:&qnamà  Paurre  Mtf  d'Or  du  fl  "f  clïï 

^J^jl^^giwteui^ézauCapjèbrt'jgnçS^SttS^ 

Cntruuvrcz  ^'avantage;  &  cela  dure  mfques  6  ! 

:i lÆnïnSS  £rf  dltr  *me?:  C;ir  ,ors  on  znitlvc &  profon- 
deur.  Ayant  palR.  outrerons  iuivyz  le  rivage  ,  iufqucs  a  une  autre  ri  vicre 

nommee  GdmgaojVous  trouvanra  l’endroit  d’icàle ,  advifezdc  ne  vous 

cflotgner  pas  beaucoup  de  terre  ferme  pour  tedre  à  la  droite  ,  caria  |  iï 

L°îfnnf  eclltïlefable>0urc  PcrJic  A^colomeo  Rodrighcs  de  MdrS 
c  ne  na\  ne  chargée.  Pourtant  vous  advertî-ie  de  tenir  ie  coite  <»au- 
ehCalaou  vous  trouverez  partout  alfez  de  profondeur.  S 

s  rIV‘Crc  P-^^on  trouve  quantité  de  bois  a  brailler,  &r  delà  vous 

de  GuvnTrrc ‘n  rrUI  ClUlX  -  Miquels  vous  pouvez  tourner  à  1  autre colfo 

ShTV  ?"  '  a  V?“S  aPPercevrez  cinq  ou  Marbres  apparoilfans  par  Guynettc. 

deflus  les  autres  jdu  cofte  oriental  de  l’cmboueheurc  de  la  rivière  dedun- 

£  &  demfo°fA f CUr  ^  fe  tr0rVC  ^  Kl ,K  fiilme™onne  cil  de  deux  brat 

Vt2  n  ,s  b  J;,-  -T  COl‘r  U  ph,S-  ^nd  vou*  **«  pa®  outre  vous  na- 
'fp,UÎ  bUt  m  d  adtterçtflèment  :  car  les  pefeheurs  vous  peuvent  suider 
ouvous  voudrcZjSr  pourrez  palier  outre  avec  une  demi  marée.  g 

^UC  îld'av'ancare  vous  arrivez  avant  le  point 

ftre  cou™  1^7  '  V  î 1 1  aQ  nvrIcrc  de  Ciiycg*rc,  vous  ayez  a  prendre  vo- 

rM^ufnn!  "  vS.re  aiCO  rC  d  Puat‘u!es  Mmeilàs  &  de  la  vers 

v  ?  .v. 4  ‘idl  xlcpt  btalfes  de  profondeur  ,  prenant  de  là  voftre  route 

OTPi  ucft,&  Nord  Nord  Ouefo  iufqucs  à  ce  que  vous  veniez  a  trou- 

l„,(î>u  'f  brades,  &  pourfutyrez  la  incline  ronte  tant  que  veniez  à  quatre 

j»X  tS  tr?IS  ^  dcmie  i>  &  l°rs  en  temps  forain  vous  découvrirez  le  pays 
o  Gi  i  xa:mais  le  temps  cftant  fombre  &  nubiîcux,ne  vous  avancez  pas  d’a- 
.  n  âge  vers  terre  ferme ,  vous  tenant  tou  liours  à  quatre  brades  Je  trois  5c 

ue,tiraot  vers  1  Eft}vouslervanttoulîours  delaiondc  ,  &  vous  tenez 

hr  ~OUrs.nunc  petite  profondcur.Lch  lanuidt vous furyientcflant à  (eize 

mSc?lSSSy|,ftre  C°UfS  iÜfqac8  aUX  dcux  IÜeï’ car  i!  n’eft  Pas  bon  de 

Paflàntdevant  ladite  Punta  des  Paîmdras  5c  tenant  voftre  cours  en  de- 
_  ns  en  temps  de  nuict  vous  ne  paflerez  point  les  lept  &  huidt  b  rafles  iull 
U  r  a  la  venuc  du  iour3&  lors  vous  pour/uivrez  voftre  cous  en  dedans ,  & 
vous  vous  trouvez  la  avec  un  petit  navire,  tenez  vous  à  deux  brades  & 
cux5c  demie.iufqucs  àce  que  vous  defcouvnez  la  Ballb  d'Orixa ,  à  l’en. 

0  A  aela^uede  citant  parvenu  approchez  en  hardiment  à  un  trait  d’ar- 
m  e  Car  îl  J" a  tic  £a Pondeur  aiPez  ,  mais  du  cofte  d’Orixa  fe  trou- 
tnt  pluiieurs  bancs.  Par  ai nli  vous  laines  la  fuldite  Bafle  à  droite.  Delà  on 
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peut  aller  te  droit  dours  à  l’Iflc  des  Coqs ,  £g  à  la  pointe  de  îa  liviOctfil 
S«lin,4*ou  il  cft  tiifc  d’approcher  avec  un  petit  navire,  a  railontjueljp^ 
fondeur  y  eft  de  deux  brades  St  demie,  &  de  trois. 


Chapitre.  XIII. 

NœriÿtW»  &  cours  des  fades  au  Havre  d'Aracan  qui  tjl  leelmin 

a  porto  grande  au  pays  de  “71  en  gala. 

AYant  a  voyager  des  Indes  ou  Cocliin  auHaure  d’Aracan,  faut  pat 
dre  ion  cours  vers  l’Iflc  de  Seylon  ,  en  la  incline  maniéré  que  din 
cfté  ci  dedus  en  la  defeription  du  voyage  à  Porto  Piqueno ,  iufijiü 
ala  pointe  de  la  Seche  qui  gic  à  iîx  dcgfez,&  iulques  au  Cap  dudit  pays  J,, 
quel  s’edend  Eft  &  Oueft.  Venant  près  de  ec  Cap, vous  vous  reculerez  è 
terre,  tenant  voftre  cours  fept  ou  hui  cl  lieues  au  NordEft,  pour  vous  têtu 
arriéré  del’ldc  ,  &  lors  d relier  vollre  route  au  NordEft  &  NordEitqian 
de  Nord,  iufques  a  douze  degrez,  en  lorte  que  Monaeofta  vienne  a  déniât 
rerau  SudOucft;  &  de  là  vous  prendrez  voftre  cours  auNordEft  iu%s 
a  vinerc  degrez, qui  cft  la  hauteur  d’Aracan:  &  fi  vous  n’ap  perce  vczcnra; 
nullctcrre,  vous  tendrez  à  i’Eft  iufques  à  Aracan.  Sous  lameûne  haite 
de  vingt  degrez  à  trois  ou  quatre  lieues  de  terre  git  une  Baflè  ou  l’taul: 
rompt?&  fe  delco  uv  re  a  balle  maree,dc  la  grandeur  de  lèpt  nauires  tanta 
longueur  qu’en  largeur  Quand  vous  viendrez  a  l’apperccvoir/vuuspre 
tirez  garde  de  vous  en  efloigner  à  la  portée  du  canon.  Cinq  ou  lix  lieues  ; 
l’opimfite  d’Aracan  vous  trouverez  vingt  b  rafle  s,  fond  fablonneux  :  Ap¬ 
prochant  à  fix  lieues  de  terre  ferme  a  vingtncufdegrcz  &  demi,  vous» 
verez  fonds  bourbeux,  &  le  trouverez  de  incline  à  trois  ou  quatrelta, 
avec  profondeur  de  trente  brafles.Sous  eeftehaiitciir  de  dixncuf  degrez 
demi  vous  vous  garderez  de  prendre  voftre  cours  vers  terre  ferme. 


Chapitre  XIV. 

ayioatiofi  (êf  cours  des  Indes  au  Havre  de  PAîattaua'a 

au  R  oyaume  de  ‘Pegu. 

AYant  a  voyager  des  Indes  à  Martavan  ou  au  Royaume  de  Peguvoes 
tiendrez  voftre  cours  tant  qu’ayez  paiïe  l’ifiede  Seyloncn  la  ' 
memanicre  que  ceux  qui  vont  en  Bcngala:& ayant  pâlie  *a  Jî 
vous  aurez  a  prendre  voftre  cours  vers  les  lues  d fAaderoaon  qui 
onze  degrez  au  Sud, 8c  la  terre  ferme  a  quatorze  d  egrez  au  Nord,  f 
fe  outre  tlu colle  de  l’Eft,  prenant  la  route  duNordEft  &SudOueft.Dp 
les  dites  Mes  iufques  en  terre  ferme  on  conte  fbixance  lieues.  ... 

voftre  cours  iufques  aux  dites  Ifles.v  ou*  ferez  voftre  mieux,  de  pu 
celles  au  coïté  du  Nord, 8e  fl  de  là  vous  voulez  tendre  a  Martavan  f 
feize  degrez  ,  vous  prendrez  voftre  cours  fur  le 
terre  ferme  a  l’occafion  du  Golphe  de  Martavan  qui  cft  fort  U1  ^ 

pcftcsjtirâttoufiours  vers  leNordOueft.  Que  fi  vous  prenez  v 
vers  terre  ferme  ,  vous  defeouvrirez  pluficurs  Mes  près  e  -vjJ 
pouvez  hardiment  approcher  ,  car  vous  y  trouverez  belle  pwro  ^ 

tout.  Tout  foignant  l’autre  collé  la  profondeur  cft  de  douze  N  rr  i 


Négation  itslndts  au  Haïrt  dc&faruvan,  2g 

fo  fou#  bourbcux.exceptd près d e  1  ’Iflc  appel  fcc  pu Io  Conmdi  nui  eiH 
fis  ou  fcpt lieues  duiîavre  de Marravan,  Entre  celte  Jfie  &  tcrreSme  fe 

SaitTSte"^151*  «*•*  1=  3£3ê 

,  .  ,  PPI  J eit2.dc  1 111e, mais  non  trop  près. Là  vous  trouverez 

SS* p ^  £tb Sds  bn®*-8t  du  «* *  faÏÏK 

contrent  pi u  uours  bancs.  D  ici  vous  avançant  vers  Martavm  r-t-fte  ffV 
citant  paftee.vous  prendrez  voftre  cours  vers  terre  ferme  !  H  où  vol  an  M“* 
percevrez  auc uns  efcLieil s  en  mer  ayans  la  forme  d'Almadîes  mîj  fbtvr 

mu  \  jsa\  n  d  icuix  k  terre  ferme  s’avance  en  pomee^u  Nord  dchouel 

,Vi'?  C  reItaPPL  leXcœm  ,  qui  en  langue  de  PeÉù  fi vnife Seigneur- 
Ma  le  pays  „«  s  dlavant.  On  y  void  divers  •goIphcs.dfndÛf&faiS 

btaSTS^S^r' f  fcAÆourre .mccollioe 

,  .  ,  ,  .  lt'ULS  Pu,s  outre  \  venta  paroiftre  un  terroir  elle- 

SfeSs  ““•pcciIC  ",c  ■ h «*•»*»* *****  S  C& 

arr  er  de  teri  e  tu  me  ne  s  appcrçoit  pas  tant  qu’on  foica  l’endroit  d  icelle 
&  q«  u  v^iine  a  ddeouvrtr  la rivière,  a  l’embouchcure  de  laquelle  -it  f; 
àtWrc.  Cefielllepairce  vous  defeouvrez  de  nouveau  une  Se  bkm! 
che  qui  pareillement  vous  demeure  au  cofte  du  Sud  En  h  dite  ïfle  il  v 
uncihngouilfaicbon  pefclier.  Avant  que  voudpproclbézfjutavre^uf 
mentionne  .venant  de  l'IllcdeCoimidofenvironaime  licucon  lieu’c&tîc"  , 

XfteSlSïïrrïï'!Xj“'Klfleron*tè,^lÿcfer[e  '  nommèn  A  ô*££* 
iin.isti.is  ^CDOHaSyC.a.d  .1  lile  des  oignons ,  au  coftc  auftral  de  laquelle  dr 

lctïuei  les  flots  de  la  mer  viennent  a  fe  rompre.  E^le  eft  di- 

ftancc  de  Martavan  environ  deux  lieues.  Quand  vous  venez  de  Pulo  Co. 

k  dite \flr^ne^dreZ^arde  dC COft°yer  Iaterre  fcrrBe  vous  ciloignant  de 
.  lflcjtcnant  voftre  cours  comme  dit  a  cfte'  ci  deiTus ,  fins  rien  crain¬ 
dre  que  ce  qui  fe  voidal’oeiL  Saurez  au  fil  que  depuis  la  dite  Il]c  dus  Ce- 

Slmïfi*  VCrS m.Nzrr  V£U  i  "c  rencontfez  PIus  aïflês  ni  d  efeueils ,  ce 
vous  nVr^^T  11  fufmentionnd  :  car  citant  de  ce  coftc. 

feeftanr  n  1 t0^  atEe}nc  üne  liîc  que  vous  en  defeouvrez  une  autre  , 

i  ,  outre  vousn  en  trouvez  plus.  Vous  prendrez  (bigneulemcnt 

grcle  de  ne  point  pafter  près  dudit  havre  ;  car  citant  parvenu  a  douze  bnf. 
les, un  peu  apres  vous  viendriez  fur  uneSeche. 

Ce  havre  de  Marra  van  cft  large  d’environ  une  lieue  ou  lieue  &  demie , 

Hnr  au  Nord  tin  r^rrntt*  n  op  ^  _ ■  _  _i  i 


.  1  X7  *  ^  v,i  v  u  un  uut  uçut  u  u  neue  oc  oemie, 

U"  terr°ir  Plat  &  Sui  ne  Pa»it  point  plus  haut  que  la  mer. 
mnf  r  n°?fceMomuay .  laquelle  on  peut  voir  venant  cfe  Pulo  Co- 
mi  da  vers  le  dit  havre  le  long  delà  cofte.  Tenant  ce  cours  vous  prendrez 
g  nie  de  a  uns  temrtouliours  àdouzcBralTesJ& venants en  trouver  huidt 
c  neuf  ,yous  arrêterez,  car  lors  vous  eftez  dans  le  havre ,  &  lors  vousad- 
trez  de  n  approcher  point  plus  près  de  terre  ferme  ,  ni  de  vous  avancer 
■  nuige  vers  Icgolphe  &  les  bancs  qui  y  font, car  plus  on  va  avâr.moins 
S..  r’  sucre  de  Martavan  a  fnn  cours  Noord  Eft  6c  RVe  , 

cïis?^1^ 1  *  garder  d'y  encrer . lins  fonde,  a  loccalîon  d’un  efeueil  SKu 

qui  s  y  rrouve  du  cofte  del’Efh&d’un  banc  ouSeche  qui  gic  à  l’entree  à 

m'  |n  lJrülïc-  L  entredeux  du  canal  eft  de  fix  &fepc  bradés  *,  &  s’v  trouve 

L'r'f"  dcPü,i!on-  ,Ce  few«  tft  àfeize  degrez  &  trois  quarts  :  La  ville  de 
^irtavan  eft  a  ieize  degrez. 

Mfub0«d?  blesd  A nileman  afçavoi r  au  Nord  le  voycnc  deux  autres 
J  entrc  lelqhdles  £c  celles  d’Andeman  il  y  a  paflage  Pareillement  au 

bout 


j0  K  avigation  des  Jniet  m  Havre  d  Aman. 

bout  méridional  des  mefmcs  Ifles  d’Andcman  g  Kent  quelques  autres  pt. 
cites  Lies, Se  delà  iufqucs  auxlsles  de  Nieobar  au  Sud  s’efrend  une  ^ 
rangée  d’Isles.  Quand  vous  venez  a  prendre  voftre  cours  des  Isléy  d.\r.. 
dama  ver»  la  coite  fi  vous  rencontrez  quelques  courans  d’eaux  ne  vous 
en  mettez  pas  en  peine,caril  n’y  a  nul  danger  débattes  ,  combien  qutlc 
lono-de  la  cofte  il  y  en  ait  aucuns  :  feulement  fe  récontre  à  mi-chemin  l'ftc 
tiüyiacondain  ainfi  appfellee  des  habitons, Idqu elle  eft  petite 
cou  4,0.  VGjrtoU(:  :lutour,mais  elle  ne  produit  que  des  pins,  &iît  s’y  trouve  poirs 
d’eau  frai fehe:  pourtant  n’eit  il  pas  befoin  d’y  abborder.  Les  Isles  d’Anè- 
mangifent  à  onze  degrez. 


Chapitre.  XV. 

ha  route  ou  navigation  de  Cochin  a  CMaUca. 

AVant  a  voyager  de  Cochin  à  Malaca  au  grand  Monfon  qui  eft  la 
principale  iaifon  des  vents  propres  à  ce  voy  age  ,  afçavoiraüMs 
d’Aviil  il  toft  que  vous  ferez  hors  du  havre  ,  v ous  prendrez  wftft 
cours  au  Sud  iufques  à  fept  degrez,  &  delà  au  SudSudF.ft  iufqucs  a  fe  de. 
çrez:Sc  vous  trouvant  fous  celte  hauteur ,  vous  prendrez  voftre  coursa 
SudEft  iufqucs  a  d nq  degrez  tout  au  plus  ,  St  delà  à  lEft  tant  que foycn 
l’endroit  l’isle  de  Seylon  ,  continuant  ai  nfi  voftre  cours  iufques  à  ce  que 
vous  veniez  a  cinq  degrez  £c  demi ,  &  cinq  degrez  St  un  quart.  Delà  vus 
prendrez  voftre  cours  vers  les  petites  Isles  de  Gomefpola,  qui  fonts  üi 
degrez  près  le  coin  d’Achin  en  l’isle  de  Sumatra.  Venant  vers  les  Mfes 
Isles  de  Gomefpola  fi  vous  n’avez  point  peur  des  habitansde  ce  qusm 
làjlefquels  font  ennemis  mortels  des  Fortugais,prenez  voftre  eourslclrç 
Cip  dcTï-  de  ladite  Islede  Sumatra  iufques  au  Cap  de  1  anîamburo  en  Ja  mefmeco- 
jatnburo,  fte  de  la  dite  Isle  fous  lahauteur  de  cinq  degrez  tout  au  moins  ,  à  «Ht 
lieues  des  dites  Isles  deGomcfpola,&  delà  vous  tiendrez  voftre  routeras 
la  code  de  Malaca/aifant  tout  effort  de  rdcognoiftre  PuloSambilao  qiucï 
une  des  petites  Isles  fituees  tout  ioignant  ladite  code  à  quatre  devrez  St 
deux  tiers, a  quarante  licuesau  NorHordOucft  de  Matacca.  CarctiUyqui 
vient  a  recognoi  dre  celle  Isle  peut  en  brtefparvenir  à  Malacca.  A  douie 
lieues  de  Pulo  Sambilao  au  NordOued  fe  trouve  une  autre  Isle  nomrçtî 
Pulo  Pinao  a  cinq  degrez  St  demi.  Delà  vous  venez  a  PuloBatunifliiitl 
une  autre  Isle diftante  dix  lieues  de  Pulo  Pinao  au  NordNordOuelt  a  lit 
degrez.  Que  fi  vous  venez  a  avoir  un  vent  de  SudEd  quieftauezrrcq» 
en  ce  lie  code  là,  vous  avez  a  attendre  un  long  voyage.  Partant  le  SKlllC» 
ed  de  partir  de  bonne  heure  de  Cochin  pour  avancer  le  voyage. 


Chapitre,  XVI.  . 

Autre  ample  déclaration  de  la  navigation  çjl  cours  de  Coa  a  Ma- 
Ucca)  avec  les  particukritez.de  ce  voyage. 

POur  aller  deGoa  àMatacca  faut  tenir  voftre  cours  vingt  lieues etit®' 
tenant  le  dehors  de  l’IÛe  deSeylon  iufques  aux  Ifles  de  Nico  W  . 
voir  par  le  milieu  du  canal  qui  eft  a  fept 
E4w.  de  aux  courans  d’eaux  de  ce  quartier  car  allant  vers  le  Goipne  a  . 


PBWPIr  - ^«UWJU  H  II.JIU - - 
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N. motion  de  Coebin  en  JMaUcca.  ,, 

ivec  im  venttfeOucfta  v  ingt  ou  trente  licucules  dites  Ifl  es, von  s  rcnccm 
trczdes  cou  ram  d  eaux  li  impétueux  qu’qn  iugeroit  que  ce  font  bine< 

Venant  aû  m,  lieu des  liles  de ;Nicohar  vous  y  trouver^  un  cial.,  ïx  dc- 
grez  Scdem.  qui  fcpare  Les  Ifcs [*une  de  l'autre  environ  une  lieue  &  de- 
nue,  par  ou  vous  ^>uvez  hardimêt  palier  fans  craindre  autre  choque  ce 
f  onpeut  defeouvrir  a  l  œil  Je  fond  citant  de  douze  &  treize  braifos.  Au 
bout  dudit  Canal  afçavoir  au  Nord  y  a  une  petite  Éle laquelle  on  peut  puf- 
<??$  lesplus  pue,  yaiileaux  ou  on  puHîl  avoir.  Le  bout  méridional 
dcladttcine.eftious  la .hauteur  dciix  degrez  &  un  quart,  &  quant  au  Ca- 
nalimmennonnc  ilelt  fous  la  hauteur  de  lêpt  devrez  &  demi 

Si  vous  paffoz  par  lemilieu  du  Canal  fous  la  hauteur  de  lix  decrez  i 
fenn  ec  tic  l’ file  vous  verrez  quatre  petites  liles  ,  dont  les  trois  font  di- ™  ^ 
liantes  demi  lieue  de  ta  dite  lllc  ,  deux  dcfqucllcs  font  plus  crnndes  &  i««  dans 
hautes  que  la  troifiefme.  Laquatriefine  qui  eitdiftanrc  emironcrüis  lieu'  dl 
es  de  ladite Illen’eitpas  moindre  que  les  deux  autres  ,  &  eft  ronde  fa  C°  ‘ 
flatte  au  deflus.  Etau  Nord  Jèvoid  une  autre  Iilc  fous  la  hauteur  de  h  met 
degré z  ,  I  enciec  de  laquelle  le  monftrc  ellevee  ,  mais  au  bout  elle  ch 
placte.  Venant  a  mi-voye  dudit  Canal  vous  voyez  encore  une  autre 
file  diftante  des  autres  environ  deux  Jicucs  ,  &dloignec  des  liles  de 
Nicobar  versde  Nord  environ  fept  lieues  ,  vers  lefouel les  vous  pouvez 
prendre  voltre  cours  faits  danger.  Au  bout  de  ce  Canal  (h  defeouvre  une 
colline  ronde  en  lllle  de  Nieobar  ,  au  pied  de  laque  Ile  colline  gît  une 
petite  file.  Ici  prendrez  garde  de  ne  palier  au  collé  méridional  de  la 
dite  Iilc  de  Ni  cobar  ,  pour  cuiter  ceux  d’Achin  habitons  de  fille  de 
Sumatra  ennemis  mortels  des  Portugais.  Pourtant  forez  bien  de  fui- 
vrc  le  paf%e  ci  deflus  mentionné  tenant  hardiment  v offre  route  fous 
fa  hauteur  de  huici  degrez  &  un  quart  ou  un  tiers  }  huis  craindre  nui 
danger. 

A; 

vers 

degrez  «.  un  L.UJ.  cours  cic  tut  ex  UQËg  ,  quelque  peu  c.u  tirant 
fur  le  Sud  Ôc  Oucft  tirant  fur  le  Nord.  Pour  cogifoi lire  ccite  Ille ,  venant 
du  coite'  de  l’Eft  vous  dcfcouvrez  un  haut  pays  rond  qui  vient  a  s ahbaifler 
au  rivage  ,  près  duquel  fc  voyent  trois  petites  liles  près  l’une  de  l’autre  , 
ayaus  au  bout  méridional  trois  ou  quatre  eicueils  :  jç  au  Nord  eft  1  entre- 
deux  enfre  la  grande  Iilc  &  les  dites  pentes  liles.  Au  SudEft  tic  ladite  Iilc 
près  d’une  balle  pointe  d’icêlle  en  certain  endroit  fe  trouve  une  bonne 
aiguade. 

Vous  pouvez  bien auili  prendre  voftre  cours  de  Plslc  de  Nieobar  juf- 

ques  vers  l’Ijjlc  dite  Pul o  Fera  ,  qui  eft  une  petite  Islc  ronde  fans  aucun  s  P«'o  Per? 
l  arbr^fous  la  hauteur  de  cinfi  degrez  &  demi.  Tenant  celte  route  envi- 
|fn  ccnr  lieues  de  Nieobar  le  cours  eft  EftSudEft  &  OuefoNordOueft. De 
I  fsledePerajufqu’a Plslc  de  Pinaono  n  conte  quinze  lieues  :  le  cours  eft 
Eft  &  Oiieft ,  quelque  pea  SudKft,&  NordOuetLCeftelsIede  Finaon  eft 
a  CÎIK1  lieues  de  terre  lërme  ^  (bits  la  hauteur  de  cinq  degrez  &  un 
quart  touc  auplus.  Elledt  haute  au  milieu  ,  ayant  au  bout  feprentrianaL 
une  ronde  colline  >  6c  ic  yoid  une  petite  Islc  a  mi  chemin  d'icelle.  Et 
comme  vous  venez  Je  long  de  la  cqfte  de  la  dite  Isle  ,  vous  y  trou- 
vc/\  m  grand  golplie  avec  un  rivage  fit  blenneux,  au  bout  duquel  gicune 
petite  Isle  ou  vous  pouvez  recouvrer  de  Peau  frailchc*  Au  bout  méri¬ 
dional  Je  pays  eft:  bas  ,  &  s’y  void  une  autre  petite  Islc*  Le  cours 
de  la  dite  Islc  de  Pinaon  à  l'Isle  de  Sambîlacm  eft  Nord  Sud.  Ici 
+Ult  le  tenir  lüu  feS  gardes  *  à  Poeodion  d’un  banc  qui  s’eftend  de- 
la  dite  Lie  de  Pinaon  la  longueur  de  deux  lieues  ei>  mer  ; 

X .  le  fond  ë 


Ilha  ddî 
J  -irras , 


Xilcs  d'ÀJ'ü 


llles  <Mru 


le  fond  elt  de  cinq  b  rafles,  ôc  quelque  peu  moins  a  mcfurc  que  vous  appro¬ 
chez  déterré.  .  ,  : 

De  rifle  de  Pinaon  jufques  a  PI  lie  de  Sambilaon  il  y  a  vingt  deux  lieu. 

es  :l.î  d  ite  1  lie  de  Pinaon  elt  fous  la  hauteur  de  quatre  degrèZ  tout  au  plus. 
A  quatre  ou  cinq  lieues  de  ladite  Iflc  de  Sambilaon  Elt  &  Oued  git  une 
tlleappellee  A  llhas  das  Tairas  laquelle  eft  ronde  &  petite  St  pleine  de 
b o liages, en  laquelle  fe  trouve  quelque  peu  d’eau  fraifehe  du  coite  duSml. 
Ouelt  il  s’en  trouve  encore  davantage  en  l’Iile  de  Sambilaon ,  aiçavoir  u 
quatre  Ifles  ,  dont  la  plus  grande  SC  tout  joignant  le  pays  au  milieu  de 
laquelle  au  NorclEft  le  void  une  colline  ,  des  deux  coïtez  de  laquelle  ft 
trouve  un  rivage  fablonneux  ou  on  peut  recouvrer  de  l’eau  fraifehe  tantds 

co fie.  Pareillement  e, trois  autres  Jü«  le  rivage  et 
fablonneux  du  cofte  du  NordEft  St  au  milieu  le  trouve  de  fort  bonne eau 
iiailche  au  pied  d’un  grand  arbre.  On  peut  feuremcnc  piller  ces  lflcs 
tant  du  co  lté  de  la  mer  que  du  coïté  qu'elles  regardent  la  terre  fe. 
me  ,  que  parle  canal  qui  elt  au  milieu  :  carie  fond  y  eft  bon  partirai:, 
Sc  y  peut  on  trouver  vingt  St  vingt  cinq  brades  citant  a  la  vetic  du 

ccrrc  » 

St  vous  defirez  palier  par  le  grand  canal  de  l'Ille  de  Sambilaon  vous 
tiendrez  voltrc  cours  au  Sud  St  SudEftversIes  IflesdA.ru  en  la  cofte  de 
Sumatra,  lcfquel  les  font  en  nombre  de  trois  pleines  de  bofeages.  Les  voy¬ 
ant  de  loin  &  paflànt  a  une  lieue  près  d’iceUes,vous  prendrez  voftre  cours 
au  S  udEft  5t  EitSudElt  ce naht  1  e  fond  de  dix  brades,  ïufques  à  l'Illc  dcPar- 
celar,qui  eft  une  haute  montagne  licuec  en  la  coite  de  Malacca  en  un  pk 
pays  lequel  ne  s’apperçoit  que  de  flirt  prcs,a  raifon  dequoy  h  dite  momi. 
ine  fèÈnblè  a  Voir  dè  loing  eltre  une  Illc.  De  celte  lllc  de  Parcelarjulquis 
a  la  pointe  appelle  Cabo  BUchado  c.a.d.  Car  fondu  fituc  fous  là  hauteurd; 
deux  degrez  8c  demi  tout  au  moins ,  le  cours  vers  Malaca  eft  EitSudElt  îc 
O u eft  NordOueft.  Tout  le  long  de  la  coite  eft  borde'  de  terrés  &  colli¬ 
nes  aigues.  Venant  à  mi-chemin  dudit  Cap  vers  Malacca  vous  venez  & 
continent  a  delcouvrir  les  llles  qui  font  a  demi  lieue  de  Malacca  tout  joi¬ 
gnant  terre  forme. 


Chapitre.  XVII- 

rD  efeription  da  voyage  de  Cl  fie  de  Sambilaon  a  Sicihcca 

par  le  grand  Canal. 

AYant  aaller  de  Pille  de  Sambilaon  vers  les  Ilîcs  d’Àru  lîtuees  en  h 
cofte  de  l’Iflc  de  Sumatra ,  vous  prendrez  voftre  cours  au  Sud  1  & 
pace  de  treize  lieues  iufques  à  ce  que  vous  v  eniez  a  rencontrer  un 
banc  lors  vous  aurez  a  aller  au  SudElt  8c  SudSudElt.  Et  quand  \  qui  Ven¬ 
drez  a  avoir  les  dites  llles  d’Aru  au  Ouclt  &  Oucft  quart  de  Nord  ,  ™ 
vous  ietterez  la  fonde,  &  trouverez  un  fond  de  fable.  D’ici  vous  aurez  aa- 
nir  voftre  cours auSudEft,icttant continu ellemët tafondej&trquvancdi 
brall es  vous  tiendrez  ce  cours  iufques  à  ce  que  vous  en  trouviez  tro  a- 
en  un  fond  bourbeux  ,  5t  lors  irez  au  SudSudÊlhSr  EitSudElt 
trouvant  fèizc  5c  dixlèpt  bralles  en  fond  de  fable  vous  tournerez  de  ' 
lté  iufques  à  Malaccca  jufques  a  ce  que  vous  trouviez  douze  Se .. 
brailes, prenant  derechef  ici  voftre  cours  au  SudElt ,  Sc  EftSudE  •  •  . 

advient  que  vous  trouviez  dix  b  rafles /vous  tournerez  d(.  i  echei  au  u  . 
faifinttouflours  voftre  mieux  détenir  voftre  cours  a  bix,dovzc  ,  ^ 
brades  ;  car  ceft  le  meilleur  fonds  de  ce  canal.  Et  venant  a  appac^ 


*Dejtrtption  de  U  Route  Je  Malatca  k  Coa. 

droit  clmnt  vous  une  montagne  ronde  q ui  paroi t  comme  une  Ifle  faure* 
que  c  cft  Jsledite  Pulo  Parcelar  lu/ques  à  laquelle  s’eftend  ]c  banc  fui' 
mentionne.  Vous  ne  iairrez  pourtant  de  fuivre  voftre  route  fans  lrn 
cher  près  Je  la  dite  Ifle  j  niques  à  deux  lieues  au  NordEft  s*  car  alors*  kf fuf' 
ditbanccftpaffe  ;  lors  vous  approcherez  de  terre  l'dpaced’une  lieue 
prenant voftrc cours  au  SudEit  iufqlies.au  CapdttCabbRachado.  Trois 
heues  devant  que  parvenir  au  dit  Cap  fc  trouve  une  Baffe  a  quatre  W 
delà  cofte  n  ayant  deprofondeur  que  quatre  braffes  à  haute  maree-Sc  de  H 
fetrouve  tm  canal  du  coite  delà  mer  profond  derdix  braffes  ,  qûJs'eftcK 
depuis  les  i  es  d  A  ru  luiques  a  Pulo  Parcelar.  Ici  vous  tafcherez  de  faille  r 
la  plus  grande  des  Iilcs  d'Aru  au  SudOueft ,  &  SudOueft  quart  ffOueft  • 

prenant  vollre  cours  au . S udEil  retenant touliours  la  profondeur  de  d  V 

buid  ou  tout  au  moins  de  dixfcpt  braffes.  Et  fi  vous  volez  aller  de  Jq£ 
de  arce la r  au x  I lies  d  Aru  vous  ferez  en  forte  que  vous  U.i ffiez  la  d  t te 

kktktolw^N^ftJ^ftNoiriEfl1prenantsoftrecoursau!Norï 

?}ie?  &P,UCltNül  JOuclt  en  ^tenant  touli  ours  la  profondeur  de  quinze 
ornent*  bpalIi:s  :  car  l’*Y  expérimenté  que  ce  voyage  ne  ié  peut  faire  ait- 


C  H 
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De/ïripthtt  da  njoyage  de  tMalacca  a  God  avec  taie  ample 
déclaration  des  cïr  confiances  d'icduy. 

AYanta  voyager  deMalacca  àGoa  le  mcilleurcouri  que  vous  puilîîcz 

prendre  cft  d  aller  le  long  de  la  cofte  de  Malacca  fans  vous  eslojgner  1 

plus  d  une  lieue  &  demie  de  terre  .  en  forte  que  puifîlcz  toujours 
avoir  la  veue  des  arbres  qui  font  le  long  de  la  cofte  iufques  à  Plslc  de  Par- 
cclai^.  Ici  vous  trouvez  la  profondeur  de lèize a vingtfèpt & vinethuiiÉ 
braffes: &  vous  garderez  de  palier  de  l’un  ni  del'aucrc  cofte  au  delfous  de 
quatorze  brades.  Vous  trouvant  a  trois  lieues  ou  environ  trois  lieues 

demie  de  Malacca  vous  rencontrez  deux  ou  trois  Sedies  de  pierre  ou  d- 

cueds  s’eftendans  environ  demi  lieue  en  mer  vis  a  vis  du  lieu  appelle  des 
Portugais  Cifierno  delT^MRey,  c.a.d.  h  eifterne  du  Roy  Tanquebel.  p*.  dc?r™° 
reniement  vous  vous  garderez  d’approcher  trop,  près  du  Goulfe  de  Cabo  Ç«WlWr 
ftachado  qui  eft  fous  b  hauteur  de  deux  degrez  8c  demi  en  ladite  cofte  Je 

Malacca  au  NordNordOueft  a  dix  lieues  dp  là.  Vous  vous  garderez  aufïi 

de  tenir  le  cofte  duSudOueft  &  duNordOueft,ni  d’approcher  d’une  lieue 
«b  terre  forme.  A  une  lieue  ou  lieue  &  demie  df  la  j  niques  à  l’ijle  de  Par- 

celareft  le  principal  endroit  du  Canal.’ 

V  cnam  près  de  Pu  lo  Parcelar,  Sc délirant  traverfèr  les  Scches  vous  vous  p^Pav-' 
tiedrez  environ  deux  lieues  arriéré  de  la  dite  Islc  de  Parcelar,  a  caufe  d’un  cd*r. 
banc  qui  s’avance  de  devers  la  cofte  de  Parcelar  ,  à  deux  lieues  Je  terre  &. 

'cftend  environ  demi  lîeuecn  nier.  Pour  paffer  les  Scelles  vous  lairrez 
Pulo  Parcelar  à  PEftJa  mareç  eftant  haute ,  mais  eftanrbaiïè  vous  le  lair. 
rez  au  NordÈft  ,  prenant  de  près  garde  à  la  maree  pour  ne  vous  abuièr. 

Parvenant  en  telle  manière  en  celle  contrée  ,  vous  prendrez  voftrc  cours 
au  NordOueftjVOUs  gardant  toufiours  de  vous  ietrer  de  l’un  ou  de  l’autre 
cofte  apres  le  cours  de  ia  marc e  :  &  s’il  advient  qu'en  paffmt  à  travers  , 

1XH15  appcrcevicz  Pulo  Parcelar  ,  il  eft  bon  que  vous  vous  reniez  i 
fftft  8c  au  SudEft  ,  &  venant  à  mi-chemin  des  petites  Isles  d’Aru 
gilances  tout  ioignanr  la  cofte  de  Sumatra  fous  la  hauteur  de  trois 

X  a  degrés 


-a  '■Deftriftion  dè  U  Route  de  JMaUcca  a  Goa, 

devrez  au  Oueft  NordOueft  à  trente  lieues  de  Malacca  ,  iaçoit  qu'alors 
l’Iile  de  Parcelar  vous  demeure  encre  le  SudEft  St  EftSudEft,vous  nehif. 
fez  pas  pourtant  d’avoir  un  bon  cours  ,  de  manière  que  venant  vers  Pub 
Parcelar  il  eft  bon  d ‘dire a  l’endroit  delà  Eft  NordElf,£t  OueftSndOtidl; 
mai  s  en  le  retirant  vers  1  es  liles  d' Ara  ,  il  eft  bon  que  v  ou  s  vous  traie  i 
l’Eft.Sc  au  SudEft  lors  que  vous  eiies  à  laveue  des  dites  I lies  d’Aru ,  delà 
Piofoi  plus  grande  defquel les  vous  pouvez  approcher  au tb  près  que  vous  von. 
deurdu  ’  lez  j^car  le  fond}'  eft  bontout  autour.  Le  fonds  que  vous  trouvera  j 
Ca»al.  l’endroit  de  l’eau  balle  fufmèntionnde  partant  par  le  canal  cil  de  dix  a  vingt 
&  une  braire  s  ,  rarement  de  vingt  &  une  Je  plus  de  douze  à  dixlcpt  >  &Lt 
çoit  qu’a  trois  ou  quatre  iedts  de  fonde  vous  veniez  a  trouver  dix,  neufs 
huidt Erafles  ,  en  un  fond  de  menu  fable  noir  &  vaieux  ,  vous  ne  lailliz 
pas  d'avoir  un  bon  cours,carvous  viendrez  incontinent à  trouver  douzt, 
treize  ,  &  quatorze  brades  :  maisii  vous  trouvez  un  fond  degrosubk 
avec  des  coquilles  ,  fâches  que  vous  elles  hors  du  canal  :  pourtant  con¬ 
vient  vous  tenir  (ùrvos  gardes  &  advifèr  de  cercher  derechef’ un  fond  de 
menu  fable  ou  vafeux  :  auquel  effedt  eft  befbin  d'avoir  touliours  11  ion- 
Je  en  la  main  ,  St  mefmes  de  fe  fervir  de  double  fonde  ,  pour  !'un  St 
l’autre  collé  du  navire  ,  tenant  tou fiour s  les  anc lires  prêts  pour  s’enfuit 


au  befbin.  *  '  ,  •> 

Defcnptiô  Qr  pource  qu’il  eft  ici  fouvent  fait  mention  de  Pulo  Parcelarul  conviât 

ParceUr.  (avoir  que  c’eft  un  payslcmblable  à  un  Cap  fituéen  la  încfine  cofte  de  Mi. 

lacca,af'çavoiravingtcinq  lieues  d’icelle  au  NordNordOueft  ,  la  liaut cm 
pour  le  moins  de  trois  degrez. Saurez  aulîî  que  prenant  voftre  chemin  ce 
ladite  Ifle  de  Parcelar  vers  les  lilds  d’Aru  ,  venant  à  mi-chemin,  ilvws 
faut  tailler  la  dire  Ifle  à  l’Eft,St  au  S udEft ,  3e  venant  plu  s  près  des  dites  Ifle 
de  Ja  dite  Ifle  vous  demeure  prefques  à  l’Eft  SudEfbSt  cti  ce  cours  bon  i: 
feur.  Que  fi  vous  pafTez  de  miici  ceft  endroit  d’eaux  balles ,  vous  ddeou- 
vnrez  de  jour  le  pays3ayantbon  ventiprenant  garde  de  ne  paiïer  de  l’unsi 
de  l’autre  cofté, a  l’occafiondes  courans  d  eaux  qui  y  font  vehemensahat- 


te  &  baffe  maree. 

La  plus  grande  des  Iflcs  d’Aru  vous  demeurant  auSudOucft3vous  trou- 
vaut  environ  à  deux  lieues  de  là, vous  vous  tiendrez  iuftemencal  endroit 
de  Tille  de  Sambilao>de  forte  que  vous  ne  vous  retirez  pas  des  dites  Mes 
du  code  de  Sumatra enpoürfuiVantvoftré cours  vers  ladite  lilede  Sanah. 
laolàns  quelque  crainte  ,  à  l’occafion  du  Monfon  ou  du  temps  des  v eûts 
qui  lors  viennent  de  la  terre  vers  la  mer  ,  auqtiels  fi  on  ne  prend  garde, 
on  rencontre  grand  deftourbier  St  retardement  en  ce  voyage.  D> 
profondeurs  depuis  les  Ifles  d’Aru  jufqucs  à  rifle  de  Sambilao  font  ds 
vîngtfcpt  a  quarante  b  rafle  s  ,  fond  bourbeux ,  St  en  quelques  endroits!!- 
blonneux.  Près  des  dites  Illes  vous  trouvez  quarante  3t  cinquante 

bralfes.  a  „ 

Depuis  la  dite  Ifle  de  Sambilao  iufqucs  à  l’Ifle  de  Pinao  vous  coftoye- 

rez  toufiours  le  pays  ,  fans  vous  en  retirer  ,  prenant  bien  garde  a j  |» 
banc  qui  gir  vis  à  vis  de  terre  nomme  Baruas  entre  les  deux  iijfditesl  o 
de  Sambilao  &  Pinao  ,  duquel  le  fond  eft  bourbeux  ,  de  la  ptofonJeu- 
de  trois  braifes  :  pourtant  eft  ilbefbin  d’avoir  la  fonde  en  la  main  ,  11  aP^ 
prochant  point  plus  avant  qu’a  quinze  brafles  ,  St  ne  vous  avançait 
h^Ae  point  en  mer  plus  avant  qu’a  trente  ,  aloccafidh  des  orages  dcpwp 
isC  du  venans  du  mont  Queda  du  eofte  du  NordEfr ,  St  NordNordÊft  a  ti  -  * 
icQueda.  quents  en  ces  lieux  la ,  St  s’eflendans  bien  avant  le  long  de  la  coite.  * 
pourrez  ièurement  voyager  depuis  la  cofte  de  l’Ifle  de  Sumatra.  0 
tant  vous  finit  il  advifer  ,  en  ces  Monfon  de  ne  vous  euoigner  c 
coite  iufques  à  l’Ifle  de  Éinao.  Eftant  là  ou  a  I  endroit  ^ 


Tujiriftim  de  h  Rme  de  Mehcet  iCot, 

««Montant  le  Monta  favorable ,  vous  pouvez  bien  vous  «fane, -de 
tcrre,ta.fcnt  voftremieux  de  dcclinerquelqoe  peu  de  rifle  de  5S 
un  bon  courue  fi  vous  avez  vent  propre  poïr  rcconnoiftre  ImiSbo 
tu nul  eft  encor  meilleur,  eard’ici  vous  pouvez  prend*  voftre  coure ™ 
le  canalla  hauteur  defeptdcgrez  &  demi.  Mais  f,  vous  rencontré  le 
Mon(bn,iaçoic  que  vous  [  ayez  quelque  peu  favorable  ,  tou  ès°b“  t  out 
perdrez  temps  ,  car  quelquefois  il  eftfùri  du  commencement  ,  nniVtnt 

gS1' 

raSfioiT/iTf e  CmZ?*rrt  p»® 

demi  à  l’occifinn  du  vrnr  1»  xt  a  o  a  a  iauœur  ^  (cPc  degrez  &r 

;  1  '  dîn  ent  de  Nord  &  NordNordElt  qui  fouffle  fouvent 

enedre  contrcc.  Au  coor^  v^rc  pni,  c  ,  J  V  V  * 
teurde  fcDt  dearPT  -urT  V  .  ,JC  Srçdonvous  futvrezlahau- 
r  m  1 C  f,  S'  LPC  ^  de*n,j* amli  parviendrez  en  un  endroit  de  la 
dite  lik nomme  Matcç»  oucui  Cftà  coftédubanc.  Ici  ne  le  trouve  poiiîî  „ 
de  fond  ii  non  a  d  eux  lieues  du  pays.  Von  s  ferez  auffi  ad  v  erci  ,q  u’a  infche  htiKca  " 8 
mm  du  Goulfc  iniques  à  fuie  de  Seylon  les  courans  dC  ?u  «mns  du 
Monfon  fontpouflez  vers  la  mer  a  al’occaf.on  dequoy  vous  prend  re 
de  de  rendre  au  NordOuefl.  Et  venant  près  de  1*11  le  de  SeykJn  vous  fa'ez 
\oftre  mieux  do  tenir  toufiours  lefond  au  dcïous  de  tren  te  braiïès  vous 

nSau'i ef  uÎ efGS bJl]CSPl:n!icux <lui  «*y trouvent ,  notamment  du der-  Bancs ds 
JSJ  .  î  unercuci1  de  &  longueur  d’une  galère, lequel  dhnrpaffd  vous  Scyion. 
n  avez  plus  a  craindre  que  ce  qu’on  void  à  î’oei)  ,  &  continuerez  vote 
coursa  quatorze  &  feize  b  rafles.  Les  dites  profondeurs  fe  trouvent  a  mi- 
chemin  eiurc  les  dits  bancs  &  le  pays.  Le  premier  de  ces  bancs  lequel 
vous  laiflez  derrière  ne  fe  peut  rccognoiftre  fmon  par  la  rupture  des  flors 
de  k  mer  qui  y  reuill, lient.  On  tient  qu’avec  des  petits.vnifl^uxon  peut 
Ef^ntre  iceux  bancs  &  le  pays,  la  profondeur  y  eftant  de  quatre  braf- 

(t>.  U  neanrmoms  le  meilleur  e(t  de  tenir  la  mer  àfdze  &  dixhutd  braf- 

fes  de  profondeur  :  &fi  d’avanture  vous  vous  trouvez  là  de  nuidt  ,  vous 
f  daurre  voile  que  du  trinequet,  ne  vous  approchant  du  pays  qu’a 

• &  nc  TOU!  ava,içant  en  avanc 

^  ssr 

deirre  poulie  par  les  marées  Sc  courans  d’eaux  iufaues  aux  Ifles  ,W  m-w  v»6u«r 

Khrm?  5  P  cn  lÿ*  de  *cY[ûn  ’  d'°u  i[  itbon  pal  fer  outre  vers  ' 

«ner  ,ln  ;  ,  vous  prendrez  garde  de  ne  vous  efloi- 

|j.  .  ^  ^  <’  niques  apres  le  quinzième  de  feburier:  caralors  les  courans 

„„  ux  commencent  a  prendre  leur  cours  en  dedans  ,  &  delà  cn  avant 

s  pouvez  faire  voftrecours  de  Verbcrin  qui  eftune  petite  Ille  ,  tout 

nr'fî C  ï* COi!^  C  e  j  Iilc  dc  SeFIOtidufques  au  fort  de  Columbo,  ainfi  ap- 
P  c  par  les  I  ortugais.  Ce  qu  ayant  l'opportunité  de  faire  vous  eu  itérez 
^inconvénient  ou  ont  efté réduites  diverfes  navires  ,  ldquellcs  par  leur 
onchiUancc ont  cfte pourïees  iufqu£$  aux  Maldives. 

epuis  ce  dernier  banc  tulques  àTanadarc  &  iuiques  au  Cap  de  Gualle 
V,  ."8de  la  coftede  pays  cftprcfques  par  tout  efleve  d’une  égalé  hauteur 
f-îlU  ^eiTient  a  Oppplite  des  fuClits  bancs  fe  voyent  dans  le  pays  trois  hau- 
^  s  montagnes.  Depuis  là  iuiques  à  Tanad arc  le  rivage  eft  fablonncux.  De- 
N  r  vous  pouvez  hardiment  continuer  vote  cours  iu finies  à  la  veue 
_c  ianaüare,làns  rien  craindre.  Ce  lieu  de  Tanadare  parole  comme  la 
poince de  Gualle  ,  afçavoir  une  pointe  de  pkc pays  qui  s’avance  en  forme 
_  '  sue  »  avcc  utie  de  pierre  ou  eicueiD’eitendant  en  mer  unbon 

X  3  iedt 
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5  ^  îX )eJcriftion  (k  la  Route  de  SMaUcat  a  Goâ. 

iedde  pierre.  Cefte  pointe  cftpleine  de  Palmes  Indiennes fort plaifantîi 


avoir. 


Venant  a  l’enctroit  de  ce  bois  de  Palnies  vous  y  éefeouvrez  aü  milieu  un 
Pagode  blanc, &  delà  on  vient  a  voir  trois  dunes  blanches  &  rouges  qui  1er. 
vent  de  marque  pour  recognoiftre  celle  contrée.  Ici  vous  vous  garderez 
d’approcher  trop  près  du  pays, à  l’occaliori  d’un  banc ,  qui  s’avance  que], 
que  peu  en  mer.  Quand  vous  tlefcotfvrez  les  dites  dunes  vous  vous  tien* 
dre  Z  à  dixhuid  &  vingt  brades  icàr  li  lèvent  commence  âccffbr^  la  pro. 
fondeur  vienta  dire  plus  grande  vous  aurez  a  ietter  l  ancrc,  tlautantoacii 
vous  négligez  de  ce  faire  vous  viendrez  incontinent  a  vous  trouver  non 
de  fond  a  l’ûççaüon  des  courans  d’eaux  qui  émirent  impetuculcmcntvîn 
là  mer. 

De  Taradare  àBelliguao  il  y  a  environ  iîx  iicucs.  Celle  place  icBilli. 
guao  eft  un  grand  goulfè.au  dedans  duquel  du  codé  méridional  fe  voyest 
quelques  collines  de  terre  rouge,  leiquciles  on  ne  void  point  iufqiieià  a 
qu’on  ait  entièrement  dc(  couvert  ledit  gbuIfè:SSt  du  collé  lëptentrionjls'j 
oyent  deux  petites  liles  toutioignatit  terre,  Sc  un  petit  banc  s’eftenda: 
epuis  les  dites  Ifles  :  mais  du  codé  méridional  tirant  vers  le  pays  depuis 


dep 


Bclliguao  iniques  a  Galice  on  conte  cinq  lieues:  Sc  en  ccd  cfpace  fe  trou 
ve  nombre  de  Palmes  tout  le  long  du  rivage ,  5c  une  petite  Itlc  divers  ci. 
cuei  1s  tout  i oignant  le  pays. 

Si  vous  tenez  vodre  cours  vers  Gualtcc  ,  vous  ap percevrez  un  iuu’ 
pays  platplcinde  bofcages.&un  lieu delert  de ièmb labié  cllcndue:  &an 
codé  fcptentrional  de  laBavc  il  y  a  tin  grand  bois  de  palmes.  Que  s'il  vos 
ed  rteceffiurc  d’ancrer  en  îaÉaye, vous  pouvez  bien  y  prendre  voftrccoe 
îa  profondeur  de  quinze  &  quatorze  brades  :  mais  ccluy  qui  dclîre  pour- 
fuivre  fon  chemin  n’a  pasbefoin  d’y  entrer.  ÜeTanadarc  iniques  au  havrc 
de  Guallee  qui  font  douze  lieues, Le  cours  eft  NordOucd, 5c  SudEft,qutl- 
que  peu  NordOucd  quart  a  l’Oueft,  5c  SudEd  quart  à  i’Eft,  Vous  advifc- 


rez  de  «ne  point  faire  cc  chemin  le  long  de  la  coftc  iniques  a  Guallee , 

tenir  fond,  j 

Depuis  Guallee  iufqucs  X  la  pointe  appel  IccBetirorc  il  y  a.  cinq  ou  iiï 
lieu  es. En  cefte  pointe  (e  void  unbofeage  tfpais  de  palmiers  5c  vis  a  vis  de* 
làenviron  demi  lieueiè  trouve  un  grand  ef  cuei 1,8F  div  ers  au  très  petits  co* 
tre  deux  le  long  du  pays.Pres  de  cefte  pointe  de  Guaüec  gilcnt  tieux  Sc- 
chesfur  Icfqueïles  l'eau  vient  aie  rompre  ?  Punc  fèdefeouvre  devant .que 
venir  a  U  pointe,  laquelle  s’eftènd  en  merun  quart  de  lieue:  Taurrecft^ 
avis  de  laBaye^s'eftcndant  en  mer  la  longueur  d’une?  petite  lieue  dti  coite 
du  Norddl  fe  faut  principalement  donner  garde  de  cefte  ci.  On  peut  bi€û 
p  aller  de  nuidt  près  de  la  fans  danger  en  fe  tenant  à  la  profondeur  de  vhi# 
brades.  Sur  cefte  Se  clic  les  vagues  Te  rompent  pclàmmcnt  la  marée  eftafl* 


V  ou  s  prendrez  voftre  cours  vers  Columbo  le  long  de  la  coftc  ,  depuis 
rifle  de  V  erberin  plus  avant  le  fond  cft  plein  de  bancs  5c  peu  profond, Vc* 
nant  près  de  Columbo  qui  cft  atrois  ou  quatre  lieues  deNcguniboon peut 
tou  fi  ours  anchrer  la  profondeur  de  huibt  5c  neuf  brafles  :  mais  point  pres 
de  Columbo  linon  en  un  grand  befom  :  vous  y  pouvez  ancrer  la 
deur  de  dixhui&  braïfcs.Le  fond  y  eft  pierreux  pres  de  terre  , 
vers  la  mer  en  la  profondeur  de  vingtcinq  b r ailes  en  la  plus  part  des  en* 
droits  :à  railbn  dequoy  vous  faut  eftre  lur  vos  gardez  en  iertant  la  fonde  & 
vant  que  mouiller  l'ancre.  De  fond  de  cefte  contrée  en  quelques  endroit 
eft  de  menu  fabte,en  d'autres  endroits  il  eft  plus  gros,  qui  eft  le  plus  aM 
re.  Lacouleur  du  làblc  y  cft  diverfe  ,  car  on  ÿ  en  trouve  du  blanc  > 
noir  j  5c  du  rouge  *  qui  font  les  lignes  du  fond  de  cefte  çofte^ 
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tous  lefquels  fonds  on  peut  bien  ancrer. 

La  marque  pour  recogitoiftre  Çolumbo  qui  eft  le  lieu  ou  les  Portugais  gZitT' 
ont  leur  ibrterelle  eft  quand  citant  dans  Je  luvrc.  Le  mont  appelle  Pico 
d’Adam  qui  cit  U  plus  haute  montagne  de  s  contrées  de  !a  autour ,  demeu¬ 
re  à  l'Eft.  Prenant  voftre  cours  vers  le  havre  de  çefte  fijrtcrdle.vous  vien- 
dres  peu  a  peu  a  perdre  de  veue  toutes  ces  montagnes  &  collines,  St  com¬ 
mencerez  de  venir  vers  un  plat  pays  ,  qui  cft  un  %pe  affouré  pour  rcco- 
gnoiltrc  le  havre-Lcs  vents  qui  la  plulparrdu  temps  ibufflcntcn  ce  temps 
de  Monfon  fontNordEft,NordN’ardEft,  &  Eft  No  rdEft  &  que  1  q  ueffo  s  Eft 
Les  vents  qui  foufflent  du  cofté  de  la  mcr,appdle/.  Viracoi  hs',  demeurent  Sft  « 
une  grande  partie  du  temps  Nford,&  NordOueft.  Ces  Viraeoms  lbufflenc  c«  «ft«. 
durantl’Efte  I  apres  miclyiufques  à  hminuicfo  Et  depuis  la  minuiéV  iui- 
quesaumidy  communément  ibufflent  les  vents  d’Eft  venans  du  culte  de 
terrc.pour  ccftc  caufeappeltez  Terrcinos  par  les  Portugais.  De  ces  vents 
déterre  vous  huit  lcrvir  en  voyageant  de  nuiet  :  que  lUe  vent  de  NordEit 
voqsmancque.yo  us  vous  garderez  de  faire  voile  il^pn  apres  la  minuict:  8s 
s  il  ne  vient  point  à  ielpandre,&  dilater,  ne  vous  cil  oignez  gucrcs  de  terre, 
car  vous  auriez  de  la  peine  a  en  rapprocher  ,  d’autant  que  les  Virucoins 
venans  du  Noi  d  &:  A  ordOucft  le  plus  fouvent  ne  foinHeot  gucrcs  lort. 

De  Negumbo  vous  prendrez  obliquement  voftre  cours  uifques  au  Cap 
de  Comorin  du  cofté  oriental  dudit  Cap  vers  le  pays  appelle  Arenas  Gor- 

das,c.a.d  les  groifes  dunes  diftant  douze  lieues  de  Comorin  du  cofté  de 

CoroinanJciicar  il  cft  bon  devenir  là, à  caufedes  courans  d'eaux  qui  cou¬ 
rent  bien  fort  en  dehors  avec  rudes  ven us.  Près  de  ces  Areas  Cordas  ,  com- 
mcauffi  es  environs  dudit  Cap  av  ant  qucdeicouvrir  le  pays  qui  ne  fe  void 
quedu  près, a  raifon  de  là  planurc,vous  trouvez  fond  de  quarante  bradés, 

&  encore  moins.  S'il  advient  que  vous  fiu|cz  voile  du  Cap  qn  dedans  U 
nuid  approchant, &  que  vous  trouviez  fonds  ,  vous  pouvez  hardiment 
pour/ u ivre  voftre  cours  fur  ce  fonds,afçavoirde  douze  à  dixhuict  brades, 
car  venant  à  l’endroit  du  Cap  ,  le  fonds  dévalé  droit  citant  de  iàblc  blanc. 

Et  ne  vous  avancerez  point  en  mer  plus  qu’a  la  profondeur  de  vingt  braft. 
fesjalçavoir  depuis  AreasGordasiufqucsau  Cap-car  depuis  les  ditesAreas 
Gordas  en  dedans  le  fond  eft  plein  de  bancs ,  avec  menu  iàblc  noir.  Vous 
vous  efioignerez  de  terre  environ  heue  &  demie  lut  le  fond  ci  delfus  men- 


nonne. 


Venant  pres  du  Cap  de  Comorin  iniques  a  Coulaon  ,  vous  prendrez 
voftre  cours  le  long  de  la  coftc  aune  lieue  arriéré  de  terre  pour  pouvoir  entre  Co* 
anchrer,  vous  gardait  d'approcher  du  pays  au  défions  de  douze  brades  :  mot  l1  & 
le  plus  leur  eft  de  vous  tenir  a  quinze  &c  dixlnndt  brades,  vous  gardât  tou-  Coul:1011* 
fiours  des  rochers  sfeueils  de  Travancor  qui  güent  entre  le  Cap  &Cou- 
koruSt  la  nui  et  approchant  fi  vous  dcfîrez  favoir  fi  vous  eftez  prêts  dudit 
Coulaon,  le  plus  alleu  re  figne  eft  de  trouver  un  fond  plein  de  bancs  :  car 
depuis  Coulaon  îufques  à  BateeoIa3a(çavoir  presd'Oaor  non  loin  de  Goa 
le  fonds  n  beaucoup  de  bancs  ,  &  pouvez  vous  tenir  à  liuict  b  rail  es  fans 
crainte.  De  Batecola  îufques  à  Goa  le  fonds  en  quelques  endroits  eft  plus 
bas  &  profond.  De  Gpchin  iufques  à  Cananor  vous  n'avez  rien  a  craindre 
ni  a  vous  garder  linon  d'une  petite  Ille  nommée  jtlheo  Cagado  diftante 
tept  lieues  de  Cananor  du  coftc  du  Sud,  St  trois  du  coftc  du  Nord.  Depuis 
je  fort  de  Mange  1  or  il  y  a  une  rangée  de  petites  Iiles  de  cfcucils  le  long  de 
h icqfte  iufques  au  fort  de  Barcelor.  Delà  iulqucs  à  Batecola  il  y  a  quel¬ 
ques  rochers,  mai  s  tout  i  oignant  terre ,  £c  peut  on  palier  fans  danger  entre 
ladcrnicrc  des  deux  Islcs  de  Batecola  Sc  terre  ferme  fuis  danger  ,  car  la 
profondeur  y  eft  de  quinze  &  ficizc  brades.  Quelque  peu  plus  avant  eft  la 
1  ctitc  Isle de  Hpnor tout  ioignanc  terre  ferme.  Apres  luivent  les  lücs 
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d’Angediva.lefquclles  s’eftcndcnc  le  long  de  la  coïte. Que  s’il  eftjfjit  tardé* 
J'arriére  fiifon.vous  ne  vous  avancerez  pas  beaucoup  dans  le  goulfêd’Ai;. 
C(jl;i:car  lors  les  vents  de  terre  vous  manequent  pour  vous  remettre  « 
jner.de  forte  que  le  meilleur  eft  pour  lors  de  tenir  volt  recours  loin  deter- 
rc  :  &  les  vents  de  mer  foufHâns  de  loin  ne  vous  peuvent  aider  citant  prci 
de  terre  .bien  entendu  depuis  que  le  vingtiefme  de  Mars  dt  pâlie. 

S’il  advient  que  vous  vous  trouviez  près  d’Angcdive,  &  qu’il  vous&it 
de  befoin  de  cercher  quelque  abry .vous  pouvez  prendre  voftrecounrcn 
le  dit  lieu  d’Angedive  du  coïté  du  Nord  ,  aufll  loin  de  fille  que  de  ter, 
ferme, &  premièrement  plus  près  deFIfle  que  de  terre  terme  là  vouitnti. 
verc'z  bon  paux  Seabry  pour  les  navires:  car  inclines  aucunelfois  on  yp^<: 
l’hyverau  befoin.  Vous  y  trouvez  ïix  bralfes  de  profondeur.  Que  loue  peu 
plus  outre  fevoyent  quatre  ou  cinq  petites  Iilcsa  fembouchcure  deisn. 
viere  deSanguilin  tout  ioignat  terre  fermeai demi  lieue  de  làelt  l’IHc delà 
vieille  Goa ,  8c  ne  fy  trouvent  plus  d’autres  liles  dont  on  puiffe  faire  men¬ 


tion. 


De  b  hi- 
fou  propre 
a  navig'JCL' 
en  b  t  ofte 
dv  Seyloa. 


Pour  aller 
au  havre 
rie  B  arc  do  r 


Vous  ferez  adverti  que  fouvent  le  long  de  celte  cofte  le  vent 
Oueft  8c  NordN ordOueft  fouffle foudai  iiement  &  fort  ;  pourtant n’eftil 
confcillable  de  faire  voile  avec  tel  vent,  ores  qu’il  vienne  du  Nord  ,  Il  ce 
n’eït  en  beau  clair  iour,  lors  pouvez  vous  avancer  vers  la  mer.  Qcii  1; 
vent  ne  tourne  point  furie  NordEft ,  &  vous  vous  trouvez  a  quatre  lieue; 
du  pays  a  neuf  ou  dix  heures  devant  midy ,  vous  ietterez  l’anchre  iniques 
aptes  midy  ,  en  atteadanoles  Viracoins  ou  vents  de  mer  pour  a  l’aide  d'i- 
ccLix  faire  voile  vers  terre,  car  par  ce  moyen  vous  advanecrez  quelque  peu 
en  louvant,  quoy  qu’avec  peine. 

Serezaufïï  adverti  que  vous  trouvant  près  de  la  cofte  de  Sey  Ion  apres!: 
quinziefrae  de  feburier.vousnc  devez  pas  craindre  de  predre  voftrêcotiR 
de  fille  de  Verberin  iufques  au  Cap  de  Comorin  :  car  vous  n’avez  ils» 
point  a  craindre  d’eftre  pouffé  hors  par  les  courans  d’eaux.  Cependmt 
vous  prendrez  de  près  garde  au  temps  pour  ne  venir  là  trop  toit  outra? 
tard  apres  te  cours  des  vents.  Et  quand  le  quinzieïmede  fèburier  ferapsll: 
ad  inférez  de  ne  point  prendre  voltre  cours  au  dedans  du  Cap  ,  à  ftoccaiion 
des  courans  d’eaux  qui  lors  tirent  fort  au  dedans,  St  plus  avant  eft  la  iailbfl 
en  fèburier  plus  fort  &  roide  eft  leur  cours  au  dedans. 

Venant  à  Côchin  depuis  le  quinzîefme  iuiqu’au  vingtiefme  ce  Mars 
vous  pouvez  bien  entreprendre  d’aller  tout  d’un  train  iuiques  àGoajtopi* 
bien  que  le  voyage  foit  aouceuxhnais  le  vintiefme  de  Mars  eftant  pâlie,  il 
■n’eft  pas  confcillable  de  ce  faire:  car  depuis  plulieurs  années  en  ça  celte  co¬ 
fte  d’Inde  eft  batue  de  fortes  pluyes  orages  (x  traversés  avec  un  sir  fort 
couvert  en  Apvnl  Seau  commencement  de  May  .non  fans  péril  de  h  ami* 
gation  :  tellement  que  le  plus  feur  eft  en  ce  temps  là  de  choiiir  un  boa 

Pour  prendre  voftre  cours  au  havre  de  Barcelor  en  la  cofte  de  Malabar, 
forez  adverti  que  quand  vous  appereevrez  une  colline  ronde  au  bout  :«> 
montagnes  de  Batecola  au  NordEft  ,  Sc  NorEft  quart  àl’Eft  vous  cltcw 
l’endroit  de Bareclor.Sr  pouvez  bien  prendre  voftre  cours  vers  h  '®* 
nant  la  profondeur  de  fept  bralfes.de  maniéré  que  dit  lieu  vous  foit  a  _ 
NordEft  :  Lors  vous  defcouvrirèslesefcueils  qui  font  le  long  delà  co  ( 
iufques  aux  Ulcs  de  S.Marie.léfquels  font  tout  iotgnaiit  le  pays , 
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'■'Defcription  de  tous  les  havres ,  places }  cofîes  <&  Pjp  de 
Seylon  delà  navigation  de  ce  lieu  là  tuf* 

ques  ait  fort  de  Columbo. 

I  _  /-i  ,  p..^.  par  Trinquanamale qui  eçÎu  fous  lu  hauteur  Trinqua 

de  neufdegn»  a  l  Eft  de  rifle  de  SeyJon  :  A huidt  lieues  de  là  du  colle  nSc. 
duSud  il  y  aune  petite  muere,  a  l’embouchcure  de  laquelle  févoyêr 
deux  petite  llies  pleines  d’arbres. De  Trinquanamaleiuluucs  a  celle 


mue- 


Haines 


re  le  cours  cft  Nord  &  Sud,&  NorJFdl,StSudOueft.En;3lantdeTrinmi 
namalcvers  ladite  riviere  vous  defeouvrez  quelques  petites  lifts  le  long 
de  la  colle  entre  lefqu elles  fie  la  terre  terme  lé  trouvent  pluficurscicueift 
De  la  dite  rivière  iniques  à  la  rivière  de  Matecalauiîtuee  lous  la  hauteur-dé 
fept  degrez  Sc  demi,On  conte  douze  lieues.  Le  cours  de  l’une  à  Iaunre  ell 
NordOueft.Sc  SudEll,  V  enanc  a  1  einboucheure  de  celle  rivicre  vous  pou¬ 
vez  approcher  de  terre  au  Hï  près  qu’il  vous  plaît,  carie  fbndy  cil  par  tout 
beau  Sc  net.  A  la  portée  du  canon,  loin  de  terre  ,  le  Ion d  y  cil  de  ''inet 
braire  s.  6 

A  cinq  ou  iîx  lieues  deMatacalou  le  cours  eft  Nord  &  Sud  iufques 
a  un  certaine  pointe.  Cinq  ou  fix  lieues  plus  avant  le  long  de  la  colle 
le  cours  cft  pareillement  Nord  Sc  Sud ,  Sc  Nord  Eli  Sc  SudOudv .  Quel¬ 
que  peu  plus  avant  vers  le  premier  banc  ,  environ  cinq  ou  fix  lieues  au 
Nord  ily  a  une  forcit  de  Palmes  ;  liftant  à  l’endroit  de  celte  féreft  le 
cours  le  long  de  la  colle  cft  Nord  NorJElt  ,  Sc  SudSudOueft  ,  &  quel¬ 
que  peu  NordEft  ,  Sc  SudOueft.  Quatre  ou  cinq  lieues  devant  que  ve¬ 
nir  à  ces  bancs  vous  appercevez  quelques  collines  rouges  Je  long  du 
rivage ,  &  dans  le  pays  le  defeouvrent  quelques  hautes  montagnes ,  le  fài-  - 
te  de  Tune  defquelles  ,  afçavoir  de  celle  qui  eft  la  plus  feptenrnonaft  * 

fefemb  le  un  fort, fie  cft  de  terre  rouge.  On  peuc  palier  entre  ces  premiers 
bancs  fie  la  terre  ferme  à  huict  bradés,  à  une  lieue  de  terre.  Du  collé  de  la 
mer  en  dehors  les  dits  bancs  vous  trouvez  par  tout  un  fonds  lablonneux. 

Les  fufdits  bancs  gifent  à  la  hauteur  de  fix  degrez.  A  fix  ou  lèpr  lieuesde  ce 
premier  banc.s’cn  trouve  encor  un  autre. Le  cours  de  l’un  à  l’autre  eftEft- 
NodüEfftSc  OtieftS udOueit, le  long  de  la  colle,  Cedeuxielme  bancfic  à  la 
hauteur  de  degrez  tout  au  p  lus:  entre  iceluy  &  terre  ferme  la  profôdeur  eft 
de  douze  fie  treize  braifes  tout  fond  nct.De  ce  dernier  bâc  à  un  goulfé  no¬ 
me  Aialla  le  cours  le  long  de  la  colle  eft  Eft  fie  Oueft  ,  fie  NordEft  fie  Sud¬ 
Oueft.  A  quatre  ou  cinq  lieues  dudit  goulfé  d’Aialla  git  un  autre  goulfc 
nommé Hulpulam  diftantfept  lieues  de  Tanadare.  Celîeu  de  Tanadare  cft 
tmc  pointé  de  pays  fur  laquelle  le  void  une  forcftde  Palmiers.  Quand  on  Temple  dû 
le  trouve  droitementen  ce  II  endroit,  on  ap  perçoit  unPagodc  blanc  qui  eft  ^8®** 
le  temple  d’un  idole, Se  du  codé  du  Nord  de  ceft  idole  il  y  a  quelques  col¬ 
lines  blanches  fie  rouges.  Faflànt  par  là  vous  vous  garderez  de  n’ap¬ 
procher  trop  près  de  terre,  à  caufé  de  quelques  bancs  près  de  là.  Ayant  paf 
lé  celle  poinéte  ,  vous  venez  incontinent  à  vingt  bralïés,  qui  cft  un  bon 
fonds  fie  net.  Se  là  ou  il  fait  bon  ancrer  en  temps  calme. 

De  Tanadare  iulques  au  goulfé  de  Bclliguonil  y.t  environ  fix  lieues,  Ce 
gOülféeft  ipacieux ,  fi:  au  dedans  des  hautes  col  lines  de  terre  rouge  ,  ftf- 
qpeites  <3n  ne  peut  voir  que  premièrement  on  n’ait  entièrement  defeou- 
vert  le  dit  goulfé, fit  au  collé  lèptentrional  lé  voyent  deux  petireslllcs  bord 
a  bord  de  terre  ,  le  long  defquelles  lé  trouve  une  Balle  ou  Scche  du  collé 

mert- 
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méridional tîeBellIguon a  Guatlc ilya  cinq  lieues  &  s’y  voyent  leloi^c 
]a  cofte  çrantl  nombre  de  Talmes.  A  mi  chemin  gir  une  petite  Isle  comme 
un  efcueil  bord  abord  de  terre,  &  s’en  voici  encore  une  autre  du  coite  nie. 
ridional  deGüatlcc.  Faifabt  voile  vers  ce  lieu  la  (épreiènre  un  haut  jap 
plat  plein  d  arbres :&  au  cofte  ieptenmonal  de  La  baye  fe  v  oid  une  grande 
d’arbres  :  8c  au  cofté  feptentrional  de  la  baye  fe  vokl  une  grande  forait  dt 
palmiers  au  bord  de  la  mer  :  au  dedans  du  havre  il  y  a  une  chappellebha. 
chede  noftrc  Dame.  Allât  deBelliguô  àGualle  &  vous  trouver  à  l'endroit 
de  la  dite  pointe  au  cofté  méridional  de  la  baye  ,  vous  vous  garderez  4 
S  cbedont  vanceren  mer,pour  cuitcr  une  Sechc  ou  on  voici  les  Ilots  le  rompre  :  t 
üfcùw  pour  ancrer, vous  prendrez  voftrc  cours  au  Nord  &NorJNordÜuclt, à-fc 
veue  de  quelques  efcueilsqui  le  voyebt  au  Nord  :&  au  dedans  de  là  baycfc 
defeouvrent  pluilcurs  palmiers  lefquels  vous  laiftèz  au  cofté  îneridi'oB! 
j ufques  à  Belliguon,lors  que  vous  v  enez  a  eftre  couvert  de  la  pointe ,  en  b 
profondeur  de  quatorze  8c  quinze  brades  Venant  a  trouver  treize  briffa 
fbndede  fable  vous  aurez  a  arrefter ,  carie  fond  plus  outre  en  mer  eftpicr- 
reux.De  Tanadare  jüfques au  havre  deGualle  qui  eft  le  chemin  de  12 lieu. 
es,le  cours  eft  NordOucit  &  Sud  Eft  >&  OucftNordOucft  ,  &  HftSuclEft, 
Ce  havre  git  la  hauteur  de  cinq  degrez  &  demi.  Delà  vous  continuez  vo- 
ftre  cours  le  long-de  la  cofte  julques  au  fort  de  Cplumbo. 


girtkr. 


Dcfîroit  dû 
Sincapura, 


Chapitre  XX, 

Navigation  &  cours  de  MaUcat  a  acatt  en  Q>m> 
avec  /es  particularité ç,  d'kdle. 

PArtant  de  Malacca  vers  le  deftroit  de  Sincapura  Sc  vers  China  rous 
prendrez  voftre  cours  vers  P  Isle  appcllecllha  grande  diftance  3 
es  du  havre  deMalacca>paffantGn  dehors  des  pentes  Islcs>  pourak 
plus feurement,  Deccftc  Isle  iufques  àlaRiviere  de  Muarilya  îMcm 
pour  figne  de  laquelle  vous  voyez  une  colline  pleine  d’arbres  au  collet 
SiidEftfàns  découvrir  la  autour  nulle  autre  élévation  de  pays  -  De  lariric* 
re  de  Muar  lufqucs  a  une  autre  rivière  nommée  Rio  Fermofo  qui  eft  hî\- 
ftancedc  neuf  U  eu  es,  le  cours  eft  le  long  de  la  cofte  NordÜueft&SudEll 
6c  O  ueft  NordOucftj&rBftSudEft.  Celle  rivière  eft  belle 
fonemboucheure  Sc  plus  haut  fept  brades  de  profondeur.  On  y  entre  le  loj 
du  pied  d'une  hau  te  montagneau  SudEft:Elle  gît  au  Sud  de  MalaccaXllca 
quelques  bacs  qui  s'cftendët  depuis  la  pointe  qui  eftauNordeft,quieftu£i 
terre  baffe  £c  placte,  i*demi  lieue  en  mcr,ddqucis  vousaurezavoiisg?fe 

Depuis  la  dite  riviere  iufqucs  à  Plsle  dicePulon  Pieon  devers  la  mer  ùi 
cofte  duSudEftfè  void  une  grande  6c  haute  hic  avec  plulieurs  peate 
Pulo  G$rU  Islcs  àutourmommdePulo  Garimon.  Le  long  de  la  dite  Isle  du  cofte 
Ouefton  vaiufquesau  deftrok  de  Sabon  quieftle  chemin  vers  Sunun' 
risledelava.  De  Plsledïte  Pulo  Pieon  fulmentionnec  iufques  ù  ^ 
deTanjamburOîqui  font  trois  lieuesde  cours  le  long  de  la  cofte  eft  à  1  J-Jt. 
A  une  IiDue  de  celte  pointeaiI  y  a  une  riviere»&  une  petite  lieue  plus  avant 
encor  une  autre  riviere  avec  une  grande  eniboneheure  en  laquelle  gftunv 
petite  Isle  nommée  Sincapura  ,  donc  le  fond  eft  bon  &  net.  Ce  v 
riviere  Ce  defehargeau  havre  de  lantana  là  ou  Antonio  de  Menoieietta^nc 
fois  par  mefgarde  avec  un  vai  ilcau  de  huitft  cents  caftes  j  chaque  calk1  c  J 
trois  quintaux  6c  demi  poids  de  Portugal,  6c  derechef  en  fortic,  Depuis  * 
dite  rivière  le  pays  s'avance  en  pointe  vers  IcS  ud,&  là  commença  1 


motu 


Uefcnptm  de  U  Route  de  Sidacc.t  à  Meicm. 


dLf  Fermer  dcftrojt  par  lequel  vous  devez  paiTer.  Du  coïté  du  Nord  de  c- 

goulfe  la  terre  cft  plusJiaute  que  du  colle  du  Sud  .qui  efi  bas  &  SSnitS 
une  colline  pleine  cl  arbres  ai  il  ,  ,-L  mcgaJ  ayar 

boutdudit  oavs  Cir  du  nnS  P?.T  i  1  rddlui  ce  S1"  ^autour.  Ici  cft  Je 
.  a  |  11  P‘^  s  .  ar  du  coite  de  1  Eli  vous  trouves  des  Isles  &  èïeueils  oui 

s  cftendent  prenn teremer  vers  ic  Sud  puis  vers  mt.cn  forme dSf  D- 

‘rt-  Pfl' J-  *n  *  °  n  i’C r  anPraburo  ,L1%uesà  l’eotrec  de  ce  deftroit  le  cours 
eftEft  &  Otieftl  elpace.de  cmq  liCUCS  ,  la  profondeur  de  fept  &  hui  et 

Celuy  qui  veut  faire  roilcvers  China  par  .S  incapura  venant  près  de  Pu 
io  Eicon  au  commencement  déTuillet.lc  doit  approcher  du  code  deHsfo  roSsf 
de  Canmon  pource  que  les  vents  du  Monlon de  lava  qui  cft  en ce f®* 
fou  fflenc  tou  fi  ours  de  devers  le  eo  (te  de  Sumatra .  Pareille  JS  allant  de 

SedudSbS^SceehT  >  l^^nr  près  delà  on  vient  mconmiem'aîem  «  cC 
r  du  delti oit ence enenun  le  trouvent  divcrlès  profondeurs  •  &■  nuand 

vous  venez,  ducoftc'  de  Tnimmburo  le  p.,y,  qui  cft  d  IWcc  ciu  Æ?r 

ni  eppareneed  un  m.nc.qm  cft  un  ligne  afcuréde  la  d, te  entrée  fc 

fendrez  voftre  eourscn  luuvant, poüras  oit  l'cncrectant  plus faS  P 

C  t  premier  deftroit  a  on  rentrée  deux  Balles  ,  aftaroir  une  de  charnu- 

coftequ.  viennent  de  b  pointe  du  pays.Du  code  du  Sud  là  ou  eftle  eom! 

ÎTppC|CIJ?Cnt,fe  1  *f  ™,d  <“»  longue  rangée  d’illes  qui  s'eftendent  à 

1  ift.lt/qucllcs  font  le deftroir.Ponr  y  entreril  but  toufiours  tenir  le  co 

Int  dïx&b  urT"'1'';-  ?US  *****  *"<•  Percent™ 

dans  que  le  pays  ducoftc  duSud.afçavoir  les  dites  lilcs.ne  font  linon  une 
pointe,  vous  verrez  devant  vous  fol  autre  cofté  une  pointe  ayant  une  pe¬ 
nte  colline  rougedors  v  om  adv  lierez  de  decîi nér  peu  a  peu  arrière  du  co- 
ftc  droit  vers  ladite  colline, tant  qu’ayez  parte  la  première  Iflc  entre  h- 
que  le  &  la  (lu  vante  gît  une  Balle, laqué]  le  on  void  par  fois  à  ddcouveMà 

îwSvGC:r&S  ferez  fomneux 

'  J,!  lCO|l  3t)urs  laf onde  en  la  mains  pour  lavoir  ou  vous  elles.  Venant 

près  de  la  dite  pointe  &  colline  ,  advilèz  de  décliner  derechef  vers  le  pays 
_u  colle  droit, car  il  n’y  a  que  la  dite  Bade  entre  les  dites  Illes,  St  ainfi  vous 

dehîïr  "TT  VCiJ  !>£lt  Ulvirün  tIcmi  déferla  dite  profondeur 

Ic  lonSde  laquelle  vous  ,«**!*«« 

3S  lc^ncften<l  au  Sü<m  :  & inmnmm rni  peu  plus  outre  à  la  droi-  fâ?"'* 

arriSJnCSl  ^  VOUSapp?rtî-V1|Z  uneLie  rande.Veftcndanr  quelque  peu 
lï  IntCP  d  “°cd  U?C  aücrc  le  %dc  laquelle  vous  avancerez  voftre  chemin, 

À  '  ilmain  droite.  La  vous  trouverez  toufiours  huict  &  dix  braflès 
^profondeur,fondbourbeux.  Ducoftc  gauche  afeavoir  au  Nord  le  pays 
,i  i'1  d^?ouliès,entrelefquéls  il  yènaun grand  qui  tourne  vers  le  Sud 
^  quel  culte  gît  une  autre  iilc  ronde  ,  qui  vous  demeure  au  mefme  cofté. 
mus  vous, garderez  de  ce  collé  feptentrïonal  ,  car  il  cft  plein  de  Balles  St 
aics,tenant  voltre  cours  de  l’autre  collé  à  main  droite.  Venant  près  de 
au  te  petite  Ule  ronde  à  main  droite,yûus  ap  percevrez  droit  devât  vous 
aiçavoir  au  bout  de  celle  rangée  dllles  laquelle  vous  coftoycz ,  une  autre 
peu  te  J  lie  balle  avec  quelque  peu  d’arbres,  dont  le  rivage  cft  de  bible  blanc 
laquelle  regarde  le  deftroit  de  SincapuraEfl  St  Oueft  :  vous  tendrez  droit 
a  celte  I  fi  e*&  quand  vous  commencerez  dcÉarteindre ,  vous  commence¬ 
rez  auffi  adelcouvrndefiftdic  deftroit  :  vers  lequel  vous  tiendrez  vôftre 
cours.en  tournant  quelque  peu  pour  euit|r  les  Baffes  St  Plarcsqui  Ibnr  du 
Co.Èe  du  Nord,  &:uidt  oourne  n.îint  minher  Hn  r  i  ,  p 


eofte 
créé 


/  j  1  ^  i  f  r  icj  uuuvj  t’V  l  Mi  Lj  uui  1UX11  U  LL 

^ au  Nord,  St  aullï  pour  ne  point  tomber  du  cofté  méridional  de  l’en- 
u  udit  deftroit  y  eftant  porté  par  la  marée.  Du  collé  du  Nord  s’vvoid  Ri 

v  Innft  I  1  nnrm*  /Ibirtéi  t-% _ _  ^  i  f  -.b  ■ 


V  ZgÇ  f 

bîônncux 


ü  ■  r  j  . r - î . uuumu,  yu  rquru  ;  oiu 

U  rivage iablonneux  long  la  portée  d’une  bonne  canonnade  ,  avant  au - «• 

uucla  façon  d’une  baye,là  ou  on  recouvre  de  l’caufraifchc  :  St  aufiî  loin  jouc“u 
;  que 


^  1  ‘Vcfcription  de  la  Route  de  M'aide *4  a  Macau. 

que  s’éftend  fe  ri  vage  vous  y  trouvez  un  beau  fond,  St  propres  ancrer  ç 
befoin.  Approchant  de  ce  rivage  vous  rencontrez  des  courans  d’eaux 
vous  poulîènt  le  long  du  pays  vers  l’embouchéure  du  deftrojt  ,  Jcjqutis 
vous  cuirez  en  vous  tenant  loin  du  pa^s»  "Vous  adxifeicz  aufïiilcn» 
paifcr  du  bouc  de  cc  deftroit  vers  le  N  ord  à  caufe  des  Balles  &  battes  tpi* 

trouvent.  .  , 

L’eutrec  L’cntree  de  cc  dcflroit  eft  de  la  largeur  du  ica  d'une  pierre  entre  dot 

tin  deftroie  joutes  montagneSifit  s’ eft  end  vers  l 'lift  la  portée  d’un  canon.  la  moÜfirt 
profondeur  de  ce  dcflroit  eft  de  quatre  brftftes  Sc  demi .  A  I  ’entree  au  pij 
pu‘*  de  la  montagne  qui  eft  du  coftc  du  Nord  git  un  efcueil  ayant  l’apÈrcw 
d’un  pilier  j ^communément appelle  Varelladel  China  ,  quelque  peu  ph 
avant  dans  ce  deltroicducofté  méridional  fe  voidun  goulfe  au  milieu  h 
git  un  autre  efcueil  fous  Beau,  Kun  banequi  s’ertend  depuis  le  dit  eu. 
fulques  au  milieu  du  canal.  Quelque  peu  plus  outre  du  mçfmc coftc, lalw. 
gueur  d'une  arqucbufàde,  il  y  a  une  ouverture  qui  craverfb  iniques  à  bar 
de  l’autre  coite dàifsmt  une  lfl.es  laquelle  ouverture  n’ayant gueres de  pr; 
fondeurd!  n’y  a  que  les  petites  flirtes  qui  y  pui  fient  pailcr.A  mi -chôma;: 
ce  goulfe, là  ou  cltcertc  ouverture  git  uneleueii  ou  plate  pierréull 
brades  fous  l’eau ,  lequel  efcueil  s’eftend  auffi avant  hors  du  goulfe  fith 
pointe  de  terre  ,  &  quelque  peu  davantage  iufques  au  milieu  du  Caal. 
Eftant  devant  ce  goutfè,  vous  voyez  une  colline  droite  qui  fait  une  pma 
de  terre  là  ou  eft  lafindudeftroit.Ayant  doublé  ccftc  pointe  fè  defcocra 
une  colline  rouge  près  de  laquelle  le  fond  eft  bon  &  net,depuis  laquelle!; 
lîefcriptiy  pays  s’eftend  au  SudEft. 

T  N  xi  D 11  du  No  rd  de  ce  deftroit,afçàvoir  depuis  le  comme  n  cernent  if 

ieecDe.  qucs  à  latin  ily  a  trois  goulfes, dont  les  deux  premiers  font  petits  le  roi* 
ftroii.  fiefitte  eft  grand  ,  lequel  git  vis  avis  de  la  pointe  de  là  colline  rougcLou 
eft  la  fin  du  deftroit.  Ce  troifieime  goulfe  a  un  banc  de  pierre  quikAt 
couvre  à  baflè  maree ,  &  s’eftend  d’une  poi  nte  à  l 'autre  ,  duquel  il  fcfac 
garder.  Tout  ce  qui  cftdu  cofté  duNord,8t  hors  du  goulfe ,  eft  par  roue 
Cànahbëau  8c  netdcpuis  une  pointe  julques  à  l’autre. 

Au  fort!  r  du  Canal  fe  trouvent  deux  Balïès  ,  dont  l’une  eft  visartsee 
TiiTuc  dudit  canal  a  la  portée  d’une  piece  de  fer^’eftendant  N  ord  au  Sud: 
l’autre  eft  au  cofté  méridional  de  ladite  ilfiie  ,ala  portée  d  un  canon  rot- 
diocre  s’eftenlàttt;  vers  l’Eftjdé  forte  que  l’un  tray  criant  l’autre  ,  font  UK 
croix:2c  fê  peuvent  tous  deux  apercevoir  à  balle  maree.  X.e  canal  quiet 
entre  deux  à  peine  a  quatre  brades  d e  profondeur  fond  bourbeux, son  ei 
canal  ,lal)  lonneux  ,  qui  eft  eau fo  que  nlulieurs  navires  par  la  le  trouvée: 
fouvent  en  danger  de  naufrage.  Ayant  Jonc  a  paflcr  par  la, au  lorrirtue* 
nal  v$u$  prendrez  garde  de  ne  point  tendre  droit  à  1  Eft  :  A  fi  v  ous  L  ’ 
ancrer  prenez  vortre  cours  du  cofté  du  Sudrcar  h  vous  atrefiezau  L°‘i^ 
du  dcflroit  il  vous  pourra advenir  Je  perdre  quelques  uns  de  vos  W  » 

,,  par  l’agitation  du  navire-  i. 

Eftant  hors  du  dcltroitvous  déclinerez  adroite  prenant  voftie  cou 
‘tiucpicdrc  long  du  pays  fans  vous  en  approcher  moins  que  la  profondeur  de  q 
j«  loRirdu  hi;uVes:& quanti  vous  avez  paflë  le  premier  rivage,  enJembie  unev  <• 
Utl1‘0It’  &  un  efcueil  auboutd’icduy.Se  une  Baye  qui  git  vis  à  vis  de  la  dite  t  j 
venant  a  mi- chemin  d’une  autre  col  1  i  ne  ,  qui  eft  au  bout  de  la  dite  •  }* 
derrière  laquelle  vient  a  rdpondre  l’ouverture  fufmcntionnec 
dedans  du  deftroit ,  vous  prendrez  vortre  cours  vers  l’Eft  ,  fans  . 

d’un  cofté  ni  d’autre  an  d  ©flous  de  quatre  b  raife^d  epeu r  de  tom  . 

bancs  A  fables  :  Le  fond  du  Canal  eft  bourbeux.  Vous  aurez  c°u  1 
fonde  en  la  main  iulqnes  à  ce  qu’ayez  trouvé  davantage  de  promut  ç  -, 


loncie  en  la  main  mfqncs  à  ce  qu’ayez  trouve  davantage  de  prol  ^ 
que  vous  trouverez  bien  toft.  l’ourle  plus  four  vous  ferez  ten 

* 


'D'jiriftim  J,  u  Rùutl  Jc  xuUc  J 
douze  S  quinze  bK,  g^ïvous  duSftj' du  SSoüei^Ëff'  * 

comme  il  fc  rencontre  divers  bines  &  p,ii7.c  i  °^!'j  t'rieZ(ur  quelque  banc. 

Ce  deftroita 

coftc  du  Nord.lc  long  de  laquelle  terre  le  cours  Jtm  eft 

KdiftStcsenvirôhuiâl,^,,..  v'\  ^  CCHln\eft  hl  &  Oucfh  Elles 


IinU ni 
en 


font  diftares  enviro  Huiâ  1  feues  Vo™  _  i  -  — -^14.  ^uesen 

La  Mer  de  là  autour  afçavoir  à  vue  demi  I  icuc  du  miV  i  P  e  ‘T  "îtrc  <fcllx' 

«^(te&bellea.y5tfündl»S^q^^W^°«- 

du  deftroic&des  dites  Tfleseft  l-irm^n»  i  i  ‘  rjllLi- A  mi  chemin 

bouchcurc ,  l ‘entrée  de  laquelle  tfttle  Inno-dn  n  ^  a  -  T  Srafldc  cm-  Ri<!crc  <je 

rouvent  des  grands  vZiilu^  “  «■ 

vncœllme Idc  terre mip,  tour  outre  IVmboudrcurc  de hr:  ivi  “1°“ 
banc  de  labié  qui  s’eftend  une  Jicue  &  demie  en  m(M.  *ivu,rc,gir  vn 

plu  fleurs, navires,  dôt  il  lèflvut  donner  o-u-i .  n  i  '  quia  elle  touche  de 

une  Balle  deux  grandes  lieues  en  mer  / ft  NordF  ft  S"  '1  ïf 5  lllcS  s’cfted 

çoit  point  Tenu  fe  rompre  quand  il  fait un peu Sv  rT  °  °n  napper- 

quelque  peu  d’efeume  au  ddUis  :  mais  en  temps  ride  ,^Icincnr  0n  î’  v<3td 

^  "<?'  Baffe  Stfcs  dites  Ilfesy  t  ou  S  CaS''Ê  «WMM 
le  fond  eft  entièrement  pierreuxda  plus  cnmdc  orn hbn  U,- ,  ■  ’  nt  la  & 

remarquer  eft  de  cinq  brafib  &  demie  °de  lonnnrr  ‘  VyC  P,CU  Je*  fi*  lüct' 

*******  I-J.uiû  *  dcm£L tgc7r  dcce"X,tjo  ?  SrJ‘:- 
teed  un  bon  coup  de  canon.  Si  on  vCur  mirer  rer',rii‘  cft,d£îapor' 

demilieue  des  dites  lücsilns  en  approciS  oIns  n^  ^  i  f  fautdeftourn5r 

des  bancs,  comme  il  advint  à  Frandfco  Damner  Pqu?  dônV Çfi  %  *  cmr  lur 

rcvoiduncautrc  petite  Mequs  eft  t  efomT  T!  !?“  au 

quesy  resrochers  8r  efcueils  du  cokf& Sud .  i°el; 

5  S™?!  H jChjnzButour  de  Wts^SS  "* 
chers'quifontprefdeil^ -^‘“‘'^e^irefautgardcrde^rcueils  5:  rl 

coms  Pcr?U  fSrTJ  Pf‘ !  la  ****  d'  *“■  PKudrcz  voftre 

données  i>o,.r  ,1 îfC  *  r™  BranS1?'  vo"'  gardant  du  coftc  des  Mes  fufiné-  ISJra  B  .an 

S"  vaePn  Ss  nüZftnï:prc  r  ,C''CqC,,I‘îi,;,K,'t  1“c  «■  «S» 

?  x  *\?n  '-«inalloufdenttouliours  du  coftede  Bintôn  afc tvoirl,-  At^n 

d“S  ™  U  Sudr*  Ju  SudE^ffi  lcvcn^è  renforce  cftant  a  ifté  des 
vous  feroird  nc  faur,cî  aPP™chcr  des  Balles ,  au  moyen  dequoy  force 
dfte  Tfl?  d  ,prCntire  v'°^rccoui'sPurlc  Canal  entre  PedraBranqua  5dcs 
r,,,^  S>pu  i  11  vous  coniûmeriez  tant  dc  tempsà  cercber  &  attendre 

afçavoir  le  rempsde  &rc  vo^ue 
hn('l  rS  rnftef  d  aUtat  *3UC  vcnant:1  vous  trouver  là  avec  un  vCnt 
fins  our  e  ‘lfchc  3  ,c-cuurant  del'eau  vous  emporccroit  fur  des  Baires 
Dic<?n  rî  v  m  \?-ÜS  ca.düI»cz  garde  ,  comme  il  advint  à  un  Navire  dc  Don 
DornW  C,r  c?lcPe?»4ul  avoit  Gonçalvc  Vycra  pour  Pilote ,  qui  ayant  efte 
ilfurtrnie  1X  ral  Cïi)&:  ayai1^  là andirejpcu apres  vint  lurfcpcbrailcî  f  la  ou 
;i  t1  tnrr  -  ^ lüUrs  tüurnoyanr  pt>ur  le  rcrircr  de  la  afin  de  fe  mettre  derechef 

“■iL*  (j  B 

De  Pcdra  Branqua  a  Pille  nommee  Pulo  Tinvc,  le  cours  eft  Nord  n  ,  T-  ■ 

£f&*  Nf  rPf  “  •  *  «“‘O*»  •  '«Pacc  de  treize  lieues  Celle  iK 
C  ond  &  hau:c  *  ayant  au  milieu  vnc  haute  montagne  aigue  pleine 

*"  d  arbres 


Pulo  Ti 
«Son* 


,  Fulo  Loar, 


Pour  aîltjr 
il  Pulo  Ct- 
<ior. 


mer. 

pour  tenir 


Dejcription  de  U  Route  de  MaUccâ  à 

d’arbres.Ei  e  gît  près  de  la  cofté  de  terre  ièrine. Entre  icelle  &  ladite  colis 
la  navigation  eft  bonne  .mais  elle  c’eft  pas  commode.  Elle  cftdiilantc-is 
Pulo  Timon  feptlicues  NordElt  &  SudOueft.  Vous  lai  liez  à  code  de  lj 
dite  ifle  quatre  ou  cinq  autres  petites  ifles  qui  n’en  font  gueres  eiloignca, 
lefqu elles  vous  tfavez  lîtoft  pâlie  que  vous  venez  a  aëfeouvrir  Pulo  ïi. 
mon  qui  eft  une  grande  <<c  haute  Ifle, ayant  des  grands  arbres,propresaijj. 
re  malts  StanchreS  tels  qui  font  en  ulàge  en  ces  quartiers  là.  La  plüfpàrtdu 
temps  elle  eft  couverte  de  brui  nés  &  broui  llars  :  Elle  a  tout  autour  tond! 
v:deux  iàn s  aucuns  bancs.  On  y  trouve  de  fort  bonne  eau  fraifehe  n 
deux  endroits,alçavoirà  coite  du  pays  au  milieu  d’un  rivage  quelque  pci; 
avant  dans  le  pays, là  ou  ü  y  a  bonne  terme  pour  les  navires  amis  quanti  ut 
y  vient  toft  alçavoiren  Iuin  ,  &  au  commencement  de  I  ail  (et ,  il  y  fin: 
dangereux  ancrer ,  à  l'occafion  des  vents  de  Oùeft  ,  qui  y  i  Ont  fort  M:- 
mens  &  tempeftueux  en  ce  temps  là.  Pourtant  le  plus  leur  à  mon  advis 
fera  d’aller  vers  l’autre  endroit  ou  auffi  fe  trouve  de  l’eau  fraifehe  afçavoir 
du  cofté  de  l’Elt  vers  la  mer,  prenant  voftre  cours  droit  à  lavait  d’une  ife 
qui  eft  le  long  de  la  cofte  dudit  cofté.  Et  ayant  pajtïe  une  colline  qui 
lait  un  coin  ,  vous  trouverez,  une  baye  de  labié  là  ou  vous  pouvez  près, 
dre  voftre  cours  dans  le  pays  ,  Sc  quand  ledit  coin  ou  pointe  vous  de. 
meure  au  SudElt  ,  ancrerez  ,  (aidant  hardiment  les  vents  de  Monfc-r 
s'accoilcr.  Vous  y  trouverez  fond  valcux  de  vingt  bradés.  Au  mcl 
me  endtoitilya  grande  pefeherie  de  bonspoiflbns  ,  &  dans  la  dite  baye 
eft  l’endroit  ou  le  trouve  de  l’eau  fraifehe  qui  prend  fnn  cours  vers  la 
Il  s'y  trouve  auflxdu  bon  bois  £<■  aile  a  avoir  ,  &  un  lieu  propre 
:nir  les  navires  a  l’abry  du  vent  de  Oueft.  A  cofté  du  payslè  vqj. 
ent  quelques  petites  lilc s  :  Et  a  un  trait  de  canon  de  la  pointe  feptentrio- 
nale  de  ladite  die  de  Timon  gic  une  autre  iile ,  comme  aulli  pareillemïn: 
une  autre  petite  Ifle  a  la  pointe  méridionale  de  la  mcfme  Ifle.  Il  y  a  auffi 
trois  autres  Illes  environ  quatre  lieues  delà  au  SudEft,appelIees  PuIoLso: 
dont  l’une  eft  grande  ,  haute  &  ronde,  les  deux  autres  moindres.  L’$c 
de  Timon  eft  ions  la  hauteur  de  deux  degrez  &  deux  tiers  par  deçà  la  li¬ 
gne.  Et  a  douze  lieues  de  là  au  NordOueft  la  rîvicre  Pan  fe  defdarge 
en  mer ,  vis  a  vis  de laquclfedeux  lieues  en  mer  gic  une  petite  Ifle  ton¬ 
de,  au  milfèu  de  laquelle  le  voidun  arbre  rond.  A  demi  lieue  de  laon  trou¬ 
ve  fix  brades  fo  nds  p  ur . 

De  Pulo  Tymaoiufques  àPulo  Condor  le  cours  eft  NordNoruEiu 
&  Sud  SudOueft  cent  quinze  lieues.  L’ Ifle  de  Condor  gît  la  hauteur  dt 
deux  degrez  &  deux  tiers  :  &c  eft  grande  ayant  des  hautes  montagnes. 
Tout  iofgnant  celte  Ifle  fe  voyent  cinq  ou  lix  autres  petites  Isîes  fit  cf- 
cucils.  Au  NordEftfè  voidun  efeueils  ayant  la  forme  d’un  navire  ni- 
fànt  voile.  Tout  autour  le  fond  eft  net  de  dix  &  douze  brades,  Il  if 
trouve  un  endroit  du  cofté  du  NordOueft  ou  il  y  a  de  l’eau  frailcîie.  En1 
Etc  celle  Isic  &  la  riviere  de  Camboya  appcllce  le  haurc  des  Malayes  f 
pacc  eft  de  douze  lieues  Eft  &  Oueft.  On  peut  difficilement  avoir  tld* 
de  l’eau  frailche  ,  car  quand  il  eft  tard  en  fàilbn  les  vents  y  font  vehv- 
ments  avec  tonnerres  de  devers  le  Nord  &  NordOueft,  qui  empefe  ffl 
l’ufagc  des  voiles  ;  &  d’autre  part  ü  nefiit  pas  leur  de  voguer  Jan^:; 
les  /crainte  de  heurter  le  fond  non  làns  danger  de  nauf  rage  ;  Êtquar. 
la  fàifoh  n’eft  gueres  avancée  on  y  eft  fuiet  aux  vents d’Eft.  . 

De  Pulo  Timao  julques  a  Pulo  Condor  ôn  trouve  touhourSlefond 

trcnreeUiq  atrentehuiét  bradés. Or  pour  aller  à  PuloCondor  vous  ta  u- 

tou  il  ours  voftre  cours  NordNordEit  fans  conter  aucun  déclin  u  q 
dran  ,  car  en  ce  là ilànt  vous  vous  trouveriez  porté  outre  devers  a 
du  cofté  du  Sud  iàns  vous  en  appcrcevoir,  comme  il  eft  advenu  a  p 


'Dejcnpiion  de  U  Route  de  JUtUcu  â  Macau. 
jl^vifCS^  qui  çft  une  nitiuvsiffi  niviV^firtn  i  r  j 
en cc temps  lafoufflentde  devers  terre  One  fi  f  dC*  vems.irTIPetLIeux  qui 

ae  Condor  vcnisv^zI-eautrouK^' ^^q^dcfrouvrirl-iilc 

vous  trouverez  dixhui&  &dixneufbralTf>-  |e]on^  5  icrrant  Jalbnde 

à  «fe  bndfc  vo„s  SSÎSSSttâ^r  vLJ^l 
brafTes  devant  que  voir  I’Ifi ç  prenez  vo lire  cours  P. î  t  v  \ r,  / 
fur  la  mefinc  profondeur  de  ftize  brade'-  v  iini’  '  1  &  ^ordEft  toujours 

méridional  dllUle  :  Tenant  celle  SuS  lc  c°?d 

diftàces  fept  lieues  de  la  direUle  de  Condor  du  coftdduOu'K^es **  «SS 
1.CUC  ou  environ  les  unes  des  autres  ,  au  milieu  dcCoel te  X <*-£ 
point  affaire  de  palier  attendu  ou'fiiHdm™  o., „  .  ?utucs.  ' 0Ui  n  avez 

cftpur& iâblonneux.Ici  vaforre maree NordEf^v^Tn*  'C  fond 

lilejufquesà  PuloCecir  le  cours  cil  NordEll  &•  e  !ri  U,id'  E3c  tx'(te 

qJtàV,&  SudOucft  FOueft  ci  ^Sud?“cft  &  NordHfl: 

dmuSe  d  Wl  l  ' 16  &  l0nFC  s'eVcnd’»nt  du  Nord  au  ’s'u.l!”  A  u"» 
denu  lieue  d  icclle.i  la  pomredu  Nord  il  ya  une  pctiteldc  de  pierre  r!m 

Æwfeïïsar *  aog%  de 

cinq 3c  vingefix brades  de  profondeur  avec ft.nl  l 'P^î  tr0“.'''rav'n8t- 

d-herbeappellce  SargaÆ  t  m£e  ■ 

deerez  &dem;  ï{  r  ^fmc ProfoAdeuriufques  à  iahaureur  de  neuf 

n(Mir  ..  ■&[lu%ues  ici  vous  continuerez  voltre  cours  NordEft  car 
n  r  ^  t  aller  plus  haut  ,  à  caulc de  la  vehcmence  des  vents  de  Oueft  ■ 

coûts  eft  au  SudEft  jufques  à  Pulo  Cam  pource  qu'ii  nV  a* 
Kesiefrf^ Pouvoiratteindrekcoftc  de  Champ.  Venant  I  deux 
lié  dulud  t  *?  X  pCtlCCS  ?fles  t!iftantes  ncqfheucs  de  Pulo  Cecir  du  co- 
vous  tfcrdl  T  ?°T”Î  de  reîlu  Sui  rcnt  le  fond,  &  approchant  de  Pille 
Tornfirnm  v  r  forC  CCS  de1lîx/ufdltfs  Illes  font  P™  les  Chinois  appelle» 
tenez  3?if  f°n  ?P,areCS  efp,f  e dc  troi s  iicueS  ‘‘“ne  de  l’autre.  Vous 

ficon  d'un  i  C  C  C  ci t haute  &  ronde.  La  plus  haute  cime  paroitde  la 

lueSa-  de  Mândonn  qui  eft  le  nom  des  nobles  dc  China.  A  de- 

ayant  du  collé  du 

du  code  du  W*  A$  C^Uei  ?  dc  pierre  rouge: &  encore  une  autre  petite  Iile 
nu]  foml  H,  '  -auto  u  r  de! q  u  e  1 1  c  s  petites  Illes  &  efcucils  ne  le  trouve 

al'cr  rrm  C-n?  P^Itcs^*^cs  vous  predrez  vollre  cours  vers  le  Nord  pour 

fàs  d  eiuv’rw!  rtn  V f^Zccir,  &  delà  vers  la  coftc  de  Champa.car  les  cou-  Code  de 

Dctiî«  Ï  dcpuisPu3°Co»dor  &  ladite  coffc.iufquçs  .à  Pulo  Zedr.&à  ces  Champ* 

con  mVn/n  prCnnCJK  1  virS  CTS  vcrs  Vm  ’  au  m°ycn  dequoy  on  eft  in, 

S  r  T  adire  co  te:3c  quand  on  a  pafle  ces  petites  Illes  vers 
derhTj  ^1Csrfü,ura?S  d  eaux  prennent  leur  cours  vers  ladite  colle 
oeLhampa.de  laquelle  les  dites  Illes  font  diftances  dixhuid  lieues 

!  1110  Condor  vous  prendrez  incontinent  vollre  cours  vers  ladite  co- 
Me  maniéré  que  h  vous  elles  pa fl*  outre  la  dite  ille  du  collé  du  Sud  , 
tous  tiendrez  voftrc  cours  quelque  efpace  au  NordNordEll  jufques  à 
S;°|  delcouvnez  la  colle.  Ami-chemin  de  ce  cours  vous  trouve- 

tiêdr  i  CS  dc  ?rofüd^ur-Ecfl  VOUs  Paffi:z  outre  du  collé  duNord.vouî 
“  !*  r“utcKdu  NordEft  &  NordNordEll  5c  nonplus  hrur  on  loWc. 
pour  un  ter  les  bancs  ou  Matsbco  de  Bru »  fit  naufrage.  QiiC  fi  vous  appro- 

*  1  chez 
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chez  de  nuiét  du  pays  ,  vous  ictterez  la  fonde  Se  trouvant  quinze  btaffij 
vous  vous  garderez  d’avancer  plus  avant  vers  ledit  pays ,  mais  tourna? 
a  l’EftNordEft,(elon  que  la  cotte  s'eftend, car  les  ban  cs  (Ufâits  gifentaqua. 
tre  lieues  de  lacofte  en  la  profondeur  de  treize  brafies. 

Cette  cotte  de  Ch  amp  a  ctt  baife  le  iongde  k-mer  .ayant  un  rivage  de  gros 
làble;  Elle  s’eftend  EftNordEft  Sc  OuettSudOuett  iniques  a  une  pointe li 
tuee  à  la  hauteur  de  dix  degrez  &  trois  quarts .  Trois  ou  quatre  Ueuesde- 
vant  que  venir  a  cette  pointe  cc  plat  pays  Sc  rivage  làblo.nneux  prend  fût: 
car  celte  pointe  eft  un  Fort  haut  pays  St  m&tueux  iufmics  à  Varella.  AuOa. 
eft  SüdOücftde  cette  pointe  ou  Cap  gitun  goulfc  :  &c  a  lieues  dev.it 
venir  fevoid  une  petite  Ille  batte  &  longue  tout  i oignant  le  pays  ,  cour: 
pleine  d’efcueils ,  lefqucls  a  voir  de  loin  refemblcnt  une  ville  habitée.  De 
cette  iile  iulques  à  Pulo  Zccir  s’ettend unbanede  la  profondeur  de  dix  îc 
ta, bradés. En  la  dite  cotte  kl  ou  le  rivage  eft  lâbfonn,eux,alçavoir  i  î, lieues 
devant  que  venirà  ladite  poindte  eft  lfomboucheure  de  la  rivière  Sidjrapa 
en  laquelle  peuvêt  entrer  dé&vaillèaux  de  iïx  cens  cailes.  Sur  la  mcfmeri. 
viere  cft  fituee  la  meilleure  fit  plus  belle  ville  de  tout  le  royaume  deC'%. 
On  recognoit  la  dite  rivière  a  une  Longue  çolLincayâc  deux  ou  trois  poin- 
tes  eilevees .  Pailanr  près  de  la-ditelftcoufe  voyent  1  es fufti i  us  c  feueils ,  à  lj 
ponce  du  canon  vous  y  trouvez  la  profondeur  de  8,  brades  fond  pierreux 
avec  quantité'  de  l’herbe  ditc-Sargallo  lus  motionnée,  qui  fait  qu’a  peine!.; 
fonde  peut  penetrer  le  fôd:  mais  le  lôg  de  la  pointe  le  (Ôd  Se  de  lo.bnllb, 

Eftant  près  de  lacofte  de  Chain  pa,voùs  tiédrez  voftre  cours  EftNordEft 
à  deux  ou  trois  lieues  près  d’icclie  tout  au  plus  :1c  fond  y  cft  par  tout  boa 
&  propre  a  ancrer  iulques  à  la  dite  pointe.  Vous  lairrez  au  culte  de  turc 
l’Is  le  ou  font  les  efcueils,  &  ne  paflerça  point  entre  deux.  De  la  dits  pointe 
prenant  voftre  cours  au  NordEft  ,  vous  venez  à  une  aut  re  pointei  doua 
lieues  de  là:& encore  à  une  autre  pointe  a  i  s.,  lieues  plus  outre:  encre  lel. 
quelles  deux  dernieres  pointes  il  y  a  deux  goulfcs  au  premier  defquclsca 
charge  du  bois  noir  appelle  bois  de  Deiraô.  Depuis  celte  troifiefine  prit- 
te  iulques  à  Vare  Ha  on  tient  la  route  du  Nord  le  long  delà  coite. Sept  liai- 
es  devdt  que  venir  à  Varella  vous  trouvez  encore  un  goulfe  avcc  unboiüg 
St  deux  lieues  plus  outre  gitunc  Ille  pleine  d’elcueils  tout  loignât  Iejflys 
laquelle  de  loin  mettre  côme  un  hôrae  debour  prenât  du  poitfon  à  laiigne, 
a  raifon  dequoy  elle  elt  appcllee  des  Portugais  O  P tfca dar ,  c .  a .  d .  le  p  elc-ietr. 
Si  on  déliré  tenir  cours  iulques  à  Varella, incontinet  qu  o  a  palïè  çeitc  ifle, 
il  convier  apprqehcr  du  pays, là  ou  vous  trouvez  le  rivage  grand  &1£“™ 
pur.  Varella  eft  une  haute  montagne  s’ellendanten  mer,  St  ayant aurai™ 
un  haut  rocher  en  forme  de  tour  ou  pilier  lequel  on  dclcouvre  d  dort  loin, 
au  regard  de  quoy  ce  lieu  elî  par  les  Portugais  appelle  Varella  qui  vaut  au¬ 
tant  adiré  que  Capc,ou  Back  ou  enfeigne  pour  les  voyagers.  Au  pkdu 
ce fte montagne  du  collé  du  Sud  ü  y  a  un  fort  grand  goutte  qui  s  dten  ® 
Nordayàt  partout  un  fort  beau  fond  fans  aucuns  bacs,  'le  la  profodeut 
1 5, brades.  On  necomence  a  le  delcouvrir  linon  lorsqu  on  approché  pM 
du  dit  lieu  de  Varella.  L'cntrce  eft  fort  libre &y  adeuxrutlfeauxdeforî 
bône  eau  frailche  qui  s’y  del’chargent. Cependant  il  n'eft  pas  feurq  )' 
avec  un  navire, pour  la  difficulté  qu’il  y  a  d‘enfortir,àcaulè  duvet  qui  |L 
vehemët.  Pourtant  vaut  il  mieuxlè  teniral’entreeique  fi  on  a  affaire 
on  en  peut  recouvrer  en  un  autre  endroit, alçavoir  au  pied  de  la  dite  me 
tagne  du  eolte  duNordiauquel  endroit  aulli  vous  pouvez  haruijuttan 
car  le  fond  y  clt  bon  Le  mat  cic  que  vous  n’eftes  pas  (ans  dâgtr  des  tiw  - 
du  pays, lefqucls  font  voleurs  Sc  ennemis  des  Portugal  s  &  furprcnm.n  ^ 
gens  a  l‘impruvifte;tellctnét  qu'allât  qucrirdel’eau  vour  vousdev  _ 

gardes.  Ce  1  icu  de  V acella  cft  fous  la  hauteur  de  treize  ^ 


gen  r 

tenir  iur  vos 


PuloCam 

bir. 
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Depuis  Varclk  jufques  à Pulo  Carao  le  cours  cft  Nord  &  NordOucft 
quarante  huiift  lieues  ,  6c  la  terre  commence  a  cftre  p  1  us  balle  que  cel¬ 
le  qu'on  a  parte  >  ayant  en  la  plus  part  des  endroits  des  ri viges  iSbionneux 
h  ou  on  peut  commodément  ancrer.  Dix  lieues  outre  Vardlaa  une  lieue 
de  terre  git  une  longue  &  balle  lsle  nommée  Pulo  Cambïr.  Entre  cè- 
ftels!c&  le  pays  la  profondeur  cft  de  douze  brades  fond  de  fùble.  Au  mi- 
beu  d'icelle  du  coftcdc  terre  là  ou  il  y  a  une  petite  baye  ,  il  trouve  de 
1  eau  fraifehc  -  6c  la  b  bel  oui  6c  peut  on  hardiment  ancrer,  car  le  fond  y  cft 
net,  comme  a  u  iïi  à  mi  chemin  du  Canal  entre  Tille  6c  le  pays  le  fond  cft  en¬ 
tièrement  beau,  La  laigeurde cc  canal  cft  d'une  licuc.  A  deux  lieues 
dt  ce  (te  Lie  i  eis  le  No  ici  le  \  oid  une  poindre  ,  depuis  laquelle  iniques  a 
Plsle  j  1  y  a  u n  grand  gau  1  i è  au  dedans  duque [ au  NordOudl  il  y  a  une  ou¬ 
verture  qui  eft  P  embouche  ure  dfone  rivière  ayant  trois  b  rafles  de  pro- 
||ndeur  fond  de  fable.  Près  de  là  ib  trouve  un  puits  profond  de  treize 
braftes .  6c  quatre  ou  cinq  lieues  plus  avant  le  long  de  la  rivière  il  y  a  un 
grand  bourg  bien  habite  *  la  ou  on  peut  recouvrer  quantité,  dè  vivres  6: 
proyifion.  A  l 'entrée  de  eeffo  rivière  fov  oid  une  haute  colline  du  coite 
de  lEftàdu  coftc  du  Oudt  ic  pays  cft  bas ,  &  le  rivage  fàblotmeux,  Vous 
adv  lierez  droit  par  iemiticu  ,  combien  qu’elle  foie  allez  large*  Et  citant 
de  dedans  vous  vous  tiendrez  ferme  a  Panchrc  afçàvoir  ducpiW  du  Ou- 
eft  j  car  il  lafàtfon  11  efloitpoint  crtcjôr  avancep  j  vous  y  auriez  rudes 
vents  qui  vous  porteroyent  de  [autre  coftc  de  ladite  riuiere.  Elle  fournit 
quantité  de  poil  Ton  >  6c  plus  haut  dans  le  pays  ic  trouve  abondance  de  vc- 
mifon,comme  de  porcs  iangliersjde  Tygrcsjdc  Rhinocéros,  &c  autres  for¬ 
tes.  Le  peuple  du  pays  fou loit  cftre: bon  ,  mais  le  mauvais  traitement 
qu  il  a  receu  des  Portugais  1  a  change,  A  Eu  ici  Heucsde  cefte  rivière  le 
long  delà  code  de  trouvent  deux  petites  Isiesavcc  quelques  cl  eu  cils  j  en¬ 
viron  demi  licuc  de  terre  :  6t  y  a  bon  paflage  en  ceft  entredeux,  Douze 
lieues  plus  outre  il  y  en  a  encore  quelques  autres  joignant  le  pays  :  6t  en¬ 
core  douze  lieues  plus  outre  vous  venez  a  Pulo  Caton  qui  eft  une  Isîc  de 
longue  eftëndue  ayant  deux  hautes  montagnes  ,  aux  extremitez  &  au 
milieu  un  plat  pays  ,  de  forte  qu’a  la  voir  de  loin  on  diroit  que  ce  font 
deuxlsles.  Elle  s’eftend  NordOucft  &  SudEft.  Du  cuite  du  SudÊftel- 
iea  une  Baflc  fur  laquelle  1  eau  fc  rompt ,  lequel  s'eftend  en  mer  la  portée 
d’un  bon  coup  de  canon.  On  y  trouvede  Peau  frai  f  ch  e  du  coftc  quelle 
regarde  le  pays  :  Elle  cft  esjoigneede  k  coftc  trois  lieues  &  demie.  Le 
canal  qui  eft  entre  deux  a  trente  Sr  trente  cinq  bralïl'sde  p rôfo ndc  ur  j  fo  n  d 
pur* 

Vis  à  vis  de  eefte  Isîc  il  y  aune  rivière  avec  une  grande  embauchée  re 
ayant  cinq  ou  fïx  brades  de  profondeur  en  f’bn  havre*  Cefte  Isle  git  la 
hauteur  de  quinze  degrez  6c  deux  tiers,  A  une  I|eue,&  demi  e  de  là  git 
une  autre  petite  Ls le  balle  ,  entre  laquelle  6c  le  pays  il  y  a  bon  patlàge. 

A  quatorze  lieues  de  là  au  NordNordOueft  ,  le  long  de  la  coftc  git  Pl- 

He  de  Charnpello  à  la  hauteur  de  leize  degrez  6c  deux  tiers  tout  au  moins:  i{\e  de 

laquelle  cil  grande  6c haute.  Son  eftendueeft  NTordNordOucfD  &  Sud-  CtumpcJio 

SudE/L  Elle  a  deux  hautes  montagnes  ,&  au  milieu  une  Vallce  *  &  plu- 

heurs  arbres  :  Cellequieft  du  coftc  du  SudEft  cft  la  plus  haute.  Du  coftc 

du  NordOueft  elle  a  une  fort  haute  Isle  ,  avec  encore  Jeux  autres  petites 

tout  joignant.  Du  coftc  du  Oudt  il  s'y  trouve  de  fort  bonne  eau  firaifche. 

Elle  eft  esjoignec  de  lacofte  environ  deux  lieues.  Cefte  coftc  eft  fort  baf¬ 
fe  le  long  de  la  meLayant  un  rivage  làbioncux.Àu  Oudt  NordOucft  eft  là 
rivière  deCoay  non jiiyât  en  fon  embouclicurc  deux  brades  de  profondeur, 
fend  de  fable,  en  laquelle  on  négocié  ,  mais  le  peuple  eft  u  n  peu  des  loyal. 

Au  NordOucft  de  ladite  Isle  de  Charnpello  la  longueur  de  deux  ou  trois 
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lieues  le  pays  cftplei  n  d’arbres:  6e  deux  lieues  plus  outre  la  eofte  s’avance 
en  une  groiîe  &  elpsufle  pointe  pleine  d'arbres.  Ayant  pafîè  cefte  pointe, 
trois  lieues  plus  outre  git  un  grand  goutté  ayant  a  i’entrec  une  Isle  qui  le 
garantit  >  appelle  des  Portugais  Enicada  de  Don  lorgie  ,  la  ou  fc  trou¬ 
ve  quantité  de  vivres  St  provifions  ,  St  nufli  du  bois  en  abondance 
propre  a  faire  navires  St  baftimens.  Cinq  lieues  plus  avant  le  long  de  la 
eofte  git  h  ri  viere  de  Si  noha  avec  un  havre  de  quatorze  b  raflés  de  profon. 
deur  fond  de  fable.  La  eft  toute  la  négoce  de  Cauchinchina.  Le  cours  ® 
Champello  en  ce  lieu  là  eft  NordOueft.  Cette  Isle  de  GhampcUoaun  bon 
havre  pour  y  dire  a  l’abry  de  coas  vents, excepté  du  Oudt  SudOueft  :  & 
jaçoit  que  le  vent  vienne  de  terre  ,vous  n'avez  toutesfois  rien  a  craindre, j 
raifbn  que  la  terre  eft  balle. 

Dix  lieues  avant  que  paflèr  devant  Varella  ,  afçavoir  treize  lieues  g 
pleine  mer, commencent  quelques  bancs  allez  dangereux  lefquels  s'eften- 
dent  félon  l’eftendué  de  là  eofte  iufques  au  dixfeptiefme  degré,  &  tendent 
quelque  peu  au  NordBit,au  bout  def quels  fur  le  chemin  de  China  fè  trou¬ 
vent  huieft  Isles  dont  les  trois  font  grandes  ,  les  autres  cinq  font  petites, 
portans  toutes  des  arbres,  &  ayans  rivages  de  fable ,  mais  point  d'eau  fui. 
fche:au  tourdefqueües  le  fond  eft  de  quatre  braiTes  mal  propre  a  ancrer. 
Delà  iufques  a  Pulo  Caton  prenant  le  cours  obliquementil  y  a  trente  lieu¬ 
es.  Allant  de  Varella  à  Pulo  Caton  ,  vous  Trouvant  il  avant  queheofte 
commence  à  s’eltendre  au  Nord ,  vous  prendrez  voftre  cours  deux  lieues 
le  long  de  la  eofte, &  continuerez  ainfi  voftre  route  iufques  à  Pulo  Caton: 
car  fi  vous  venez  toften  fàifon,vous  y  avez  les  vents  de  Oueft  fi  vehemes, 
nie  s’ils  vous  fur  prennent  eftant  plus  eiloigné  de  la  cofte  ,  ils  vous  pouf- 
ent  pat  force  fur  les  bancs  fans  aucun  remede  ,  comme  il  advint  au  navire 
deSantaCrus,  Vous  paflérez  à  deux  ou  trois  lieues  tout  au  plus  de  Pulo 
Caton  en  pleine  mer  :  ôc  s’iladvenoit  que  vous  vous  trouviflrcz  du  colle 
de  terre  ,  vous  pouvez  bien  aufsi  hardiment  paffer  par  là  :  car  le  canal  qui 
eft  entredeux  qui  eft  large  de  trois  lieues  a  par  tout  bon  fond  &  net. 

Pulo  Caton  regarde  la  pointe  méridionale  de  Pis  le  d’Aynon  ,  NorJ  te 
Sud,  St  NordEft  ,  8c  SudOueft  quelque  peu  plus  de  cinquante  lieues  de 
chemin  :  la  dite-pointe  git  la  hauteur  de  dixhuidt  degrez  &  demi  tout  M 
plus.  Cefte  Isle  s’eftenddepuis  la  dite  pointe  au  SudOueft  douze  ou  treize 
lieues  de  chemin  ,  Sc  du  cofté  de  l’Eft  eft  le  chitnân  de  China  ÎSTordEft  & 
NordNordEft  iufques  au  dixneufuiefme  degré  Se  demi:  &  du  eofte  de  ter¬ 
re  ferme  elle  s’eftend  en  pointe  iufques  au  dixneufuiefme  degré  Jeun 
tiers  du  cofte,  du  NordEft,  deforte  que  cefte  Isle  eft  de  la  figure  cl  un  qua¬ 
drant.  Le  canal  qui  eft  cntreicelle  &  terre  ferme  en  fà  moindre  largeur  cil 
de  fix  lieues ,  afçavoir  à  l’endroit  du  havre  appelle  Anchio.  Il  fe  trouve 

Quelques  bancs  entredeux  3  qui  n'empefehunt  point  toutcsfüis  le  fïalTagw 
es  grand  navires .  A  fept  lieues  d/  Anchio  vers  1  ’EJt  git  un  bon  goulte  avec 
un  havre  tune  lieue  plus  ou  tre?  environ  trois  lieues  arrière  de  terre  ferras* 
gifent  des  grands  bancs  5c  Balles.  Doublant  derechef  la  dite  pointe  Bien- 
dionaîe  delà  dite Ille  qui  eft  laparrie  laplus  haute  de  l’Ifle  ,  vous  trouvez 
au  pied  dlcelle  3  afçavoir  au  NordEft  un  fore  bon  havre  nomme  Tÿmh 
a  la  bouche  duquel  git  une  petite  ïfte  ronde.  Depuis  la  iulSiteham® 
pointe  riiie  s’eitend  au  NordOueft  douze  lieues  ,  5c  delà  tout  le  ter¬ 
roir  eft  bas  le  long  de  la  mer  3  ayant  au  dedans  des  collines  ôcnioau* 
gnes. 

Depuis  le  bout  de  rifle  d’  Aynon  qui  git  du  collé  du  NordEft  à  la 
teur  de. dixneuf  degrez  &  demi  ,  jufques  à  Pulo  Gom  1  e  me  1  me  cours  ^ 
NordEft,  &  NordNordEft  il  y  a  huiét  lieues.  Elle  git  a  cinq  lieues  acte 
refèrinéjSc eft  eslevee,paroiflknt  de  laformed’une cloche  ,  &  auiî 
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du  coftd  qu’elle  regarde  terre  ferme.  On  va  de  là  aux  Islcs  de  Tio  fur  la 
ineCne eftendue  aa  NordErt  &  NordNordEft ,  le  cours  eft  de  cinq  lieues. 

Ceslsles  font  en  nombre  de  fept ,  lins  aucuns  arbres.  Depuis  ccs  IsleS  la 
cofte  s’eftend  NordEft,&  Nord, Nord  Eft ,  i ufques  à  Eafcada  dos  Ladroins 
c.a.d.iegoulfedes  voleurs.  Afept  lieues  de  ces  Islegit  une  Baffe  qui  s’é¬ 
tend  à  cinq  ou  fix  lieues  de  terre  en  pleine  mer  ,  à  demi  lieue  de  laquelle 
du  cofte'  de  l'Eft  on  trouve  quatre  brades, fond  de  fable  ,  8c  à  une  lieue  de 
là  plus  outreje  def  charge  une  rivicre  en  laquelle  plufieurs  navires  fê  vien-  Rivières, 
tient  rendre  :  &  encor  un  peu  plus  avant  il  y  aune  autre  rivière  qui  a  un 
bon  havre  contre  le  Monion  de  China,  avec  un  bon  fond  8c  net  :  1  entrée 
d’icelle  eft  du  cofte  del’Eftle  long  d’une  pointe  de  terre  ,  laquelle  ayant 
doublée  vous  tiendrez  voftre  cours  j  niques  à  ce  que  vous  veniez  à  une 
baye  de  fable  là  ou  vous  îecterez  incontinent  l’anchrc  ,  car  il  ny  a  point  de 
profondeur  dedans. Entre  ces  deux  rivières  tout  foignât  le  pays  il  va  deux 
ou  trois  petites  liles.  A  fix  lieues  de  celte  deuxidtne  rivière  git  le  fùfdic 
goulfedes  voleurs,  qui  cftforc  grand  ,  ayant  au  Oueft  SudOueft  de  fou 
entree  quelques  elcueils  depuis  lefquels  une  Balte  s’avance  en  mer.  De¬ 
puis  la  fidélité  deuxiefine  rivière  julques  au  dicgoulfè  le  long  de  la  cofte  a 
demilieue  près  on  trouve  léptSt  huiét  brades  de  profondeur  fond  net:  Du 
Cûfte'del’EltNorJEft  deccgoulf'efe  voidunc  pointe  de  terre  fort  haute 
&  elle  v  de.  Ayant  double  celte  pointe  une  demi  lieue  le  long  du  pay<s,vous 
trouvez  peu  de  profondeur ,  fonds  vafèux  :  ainfi  tenez  vous  voftre  cours 
vers  le  havre  de  Comhay  qui  donne  le  nom  à  la  coftedàfe  rendent  ordinai¬ 
rement  les  navires  de  Sian:&  eft  ce  havre  fort  fpacicux, ayant  pareillement 
une  haute  pointe  qui  s’eftend  Mord  8c  Sud.  Tout  droit  vis  a  vis  de  ce  havre 
vers  le  Sud  git  l’Ifle  de  Sanclioan  à  cinq  ou  fix  lieues  de  là  ,  8c  a  fept  lieues 
du  goulfe  des  voleurs  vers  le  SudEft.  Celle  Iile  eft  grande  &  haute  ayant 
plufieurs montagnes  ,  entre  lefquellcs  s’en  void  une  qui  eft  tortue  ayant 
diverfes  pointes  cflevecs  qui  reflemblent  les  ioinrurcs  des  doigts  d’une 
mainfèrmee,parou  elle  eftaifee  arecognoillre.  Elle  eft  pleine  d'arbres, 

£ra  plufieurs  grands  goulfes  ou  bayes, la  ou  par  ci  devant  on  fouloit  négo¬ 
cier.  Entre  icel  le  &  terre  ferme  il  y  a  encore  quatre  ou  cinq  autres  gran¬ 
des  &  hautes  liles, fans  aucuns  bois  ni  arbres  ,  leiquelles  s’entendent  félon 
l’eflendue  du  pays  &  delà  fufilite  Ifle  ,  de  maniéré  que  la  pointe  de  la  dite 
Iile  de  Sanchoana  fon  eftendue  vers  le  pays  NordOueft  A'  SudEft  dont  on 
diroit  a  lavoir  de  loin  que  ceferoit  le  pays  mefine.  Ce  fondes  premières 
Mes  de  Canton  lefquellcs gifcnc  lahauteur  de  vingt  Sc  un dcêrez  &  demi- 
De  là  plu  s  outre  iufques  àLamon  le  cours  eft  en  dehors  desllies  EflNord- 
Eft.  Depuis  S  andhaon  iufques  à  terre  ces  Mes  font  trois  canaux  ou  pafla-  Divers  ca¬ 
ges  tous  lefquels  fé  peuvent  palléravec  navires:  le mqillçurddfqucls  eft  le 
lôgdc  la  dite  Iile  de  Sanchaô  ayât  fix  ou  lépt  braffesde  ptofondeur,àl’cn- i*5[crr£  eft 
rree  duquel  git  une  petite  iQe  avec  quelques  arbresfou  cofte  du  NordOu- 
eft  il  y  a  deux  autres  grandes  8c  hautes  Ules,qui  font  I’entree  du  canal  :  On 
y  voidaufîî  al’ entree  te  long  du  rivage  quelques  autres  petites  liles  8c  cf- 
cueits:S:  encore  un  autre  Illè  en  pallànr  de  devers  les  diresdeux  liles  vers 
le  pays  laquelle  fait  une  autre  entree  encre  icelles  Scia  dite  Ifle.  Depuis 
cefte  Mc  iufques  au  pays, eft  la  croifielîne  bouche  ou  entree  :  par  ccs  deux 
entrées  peuvent  paflér  des  grands  nayiresavechautc  raarcc  :  le  fond  y  eft 
partout  deilié  Sc  bourbeux. 

Pour  aller  de  Pulo  Cacou  enChinaul convient  s’avancer  trois  ou  quatre  Pour  all« 
lieues  toutau  plus  en  pleine  mer  ,  8c  prendre  ion  cours  NordOueft  ou  caton° 
NordNordOueft,  iufques  à  ce  que  vous  trouviez  une  ouverture  entre  1T-  china, 
fie  8c  le  pays,  lors  vous  tiendrez  voftre  cours  au  NordNordEft  jufqucs  à  la 
edei’V  I  “  -  .  - 


Pointe 


‘Isle  d’Aynon:  Et  panant  entre  Pulo  Caton  &  terre  ferme, vous 
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tiendrez  le  mciïnc  cours  ,  à  eau  le  que  les  courans  ci  eaux  en  ce  Monfoji 
prennêt  leur  cours  vers  le  poulie  de  C.uichinChtn^.  fciiAnc  ce  cours  vous*, 
defeouvrirez  l’Islc  d’Aynon  eftantà  fept ou  huid  lieues  de  là.  Il  pourroit 
bien  advenir  que  venant  en  la  coniondu  rc  de  la  mare© ,  ou  avec  un  (bible 
vent  que  vous  cnapprochcricz  davantage .  Ayant  d  eicou \  crttci  îc,  prenez 1 
en  la  inclure  avec  leqoadran:  5 c  fi  vous  trouvez  que  la  coite  s'efteixlc  Fi. 
NordEft  ,  prenez  incontinent  ce  cours  ,  iniques  à  ce  qu'il  vous  limbl; 
qu'avez  paTé.  lit  II  l’eftendue  de  la  coite  vous  cftoit  NordEft ,  &Nor.l- 
NordEft/elon  que  l'Isle  s’eftendftüivez  celte  route  iniques  Ace  que#* 
àp perceviez  bien  &  diltincftemenr  le  pays.  Eftant  à  cinq  ouhx  lieues  dîR 
fi  vous  defirez  taire  voile  vers  Sanchoan  ,  tenez  le  mefiîie  cours iufqueu 
ce'que vous appercevicz  PulbTio.  Que  ii  vous  vous  trouvez  quatreou 
cinq  lieues  de  là  eu  pleine  mer,  prenez  voftrc  cours  NordEft  ,  &  Nord- 
NordËftiSt  fi  vous  ne  vous  en  trouvez  esloignc  que  de  deux  lieues,  tenez 
voflre  cours  entre  le  NordEft,&  NordNordEft.  Tenant  ce  cours  von, 
viendrez  fur  l’Isle  de  Sanchoan,  defeouvrirez  la  petite  Isle  nommée  Do 
l*j  d.e  Mandorin  qui  cil  ronde  U  eilevee,  diftante  cinq  ou  iix  lieues  desautres  If 
Man  otin.  ^  fufmentionnces,&:  fi  vous  defirez  vous  rendre  au  havre  de  Macao,  te¬ 
nez  voflre  cours  Nord  Eft,  &  NordEft  ,  cinq  ou  fix  lieues  arrière  de  San¬ 
choan  en  pleine  mer.  Venant  a  quinze  ou  vingt  lieues  près  des  dites  Mes, 
vous  trouverez  fonds  vaièux  de  v ingt  cinq  brades.  Quand  vous  venez  j 
defeouvrir  les  dires  lflcs  vous  en  approcherez  près ,  5 1  ferez  voile  le  long 
d’icelles  l’efpace  d’une  lieue.De  Sanchoan  à  Macau  il  y  a  dixhuiét  lieues; 

là  fè  trouvent  cinq  canaux  ou  p  a  liage  s  ,  dont  !e  premier  eft  encre  Sis- 
choan  &  1111e de  Vafco de fària large de  cinq  lieues.  Celte  Ifledc  Valcod; 
fariàeft  quelque  peu  plus  proche  de  terre  ferme  que  celle  de  Sanchoan, fc 
a  une  haute  môtagne  aigue,  8c  du  cofté  de  la  mer  une  haute  colline,  le  pays 
refte  eftant  bas  entre  la  montagne  &  la  col  line, de  forte  qu'a  là  voir  de  loin 
on  diroit  que  ce  font  deux  IfieiûSt  quand  on  en  approche  iufques  a  defcffik 
vrir  le  bas  pays,eüe  reprefente  la  formed’un  chameau  .Quel  que  peu  arrié¬ 
ré  de  la  en  pleine  mer  fè  voyent  deux  ou  rrois  autres  petites  lfles.  Lî 
cours  de  Sanchoan  vers  la  dite  Isle  eft  Nord  &  S  ud.  A  une  lieue  de  h  f 
une  autre  petite  Me  longue  fans  arbres,  laquelle  au  milieu  monftrcuneos 
eslevé  qui  va  en  dévalant  vers  le  bout:  Son  nom  eft  Pülo  Baby.  Devant 
ccftelsle  afçavoir  le  long  de  l’Isle  de  Sanchaon  gît  un  eleueil  qui  apparci: 
quelque  peu  hors  de  i’eau.  Ayant  patte  les  petites  Isles  de  VafcodcFani, 
la  première  qu’on  apperçoit  le  long  des  I  sles  eft  en  la  quatrie  me  enta- 
cheure  ou  entrée  laquelle  n‘a  point  d’ouvertures  caule  que  leslslfionc 
Diverfes  entretneslees.  Quatre  ou  cinq  lieues  plus  avant  il  y  a  quelques  autres  ps- 
^tes  pe-  tjtes  Isles  le  long  de  la  dite  Isle, laquelle  vous  laifiez  au  Oueft  SudUucit, 
in“-  icelles  fimccs  tout  d’un  rang.  Il  femble  de  loin  qu’elles  ïoignentlUW 
l’autrc.mais  venant  vis  à  vis  vous  envoyez  ladiltancc  :  8c  font  en  nom- 
de  cinq  ou  fix.  Environ  deux  lieues  de  là  EftNorjF.lt  gilcnt deux  auff  » 
Isles  l’une  près  de  l’autre^dontl'èftendue  cftNord  &Sud.  Celles  ci  p.i  t 
en  allant  vers  le  pays  s’en  voyent  encore  quelques  autres  tout  due  mu  : 
rang.  A l’encree  des  deux  fufditcs  Isles  gitune  pente  Isle  ronde  e  - 

Entre  ladite  rangée  d’ Isles  &  les  petites  Isles  fulmentionnecs  eft 
turepar  ou  on  prend  le  pl  us  court  chemin  vers  Macau. 

A  rentrée  de  Macau  vous  ne  rencontrez  nul  les  Isles,  ttainli  vous  . 

voflre  cours  droit  vers  le  pays  l’efpace  de  huig  lieues  au  Nord  :  ; 

Fouv  croire  ou  paiîige  par  un  va  à  Canton  *  lequel  pillage  c\  p  r  • 
tu  gai  s  appel  lé.  As  Orelhas  de  Lebre  ,  c.a.d-  les  oreilles  de  !  icsre.  ' 

trouvez  huict,neuf&:  dix  braffes  de  profondeur  :  Venant  la  a  ;IU  k 
le  courant  eft  fi  roi  Je  que  nul  vent  quel  qu’il  foit  ne  vous  peut  po  » 
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îrc  :  pourtant  cft  j  1  bon  alors  de  vous  tenir  a  l'ancre  (Tins  caler  Iesvoiles,iui- 
quesau  reflux  delà  marée  :  lors  vous  reprenez  voftre  cour*,  le  long  de  la 
rargeed’Jfles  fufmcnriûnnce.quixft  du  collé  de  l’Eft.  Vous  vous  garderez 
d’un  dcucilpa.roilïànc  hors  de  l'eau  pres  des  dites  laïcs,  vers  la  pleine  mer  ; 
par  nul  navire  ne  peut  palier  entre  ces  Islçs  &  ledit  efeueil.  Il  y  a  encor un 
autre  efçueü  que  vous  fai (Tez a  mi-chemin  du  colle  du  Oueft.  Et  venant  a 
apperccvoir  devant  vous  une  petite  I sic  baffe  fur  le  raefîne  rang  des  au¬ 
tres  Islcs  vers  l’Eft.vous  tiendrez  là  voftre. cours,  lors  cites  vous  à  la  bou 
chc  ou  entrée  du  deimefînc canal  qui  mène  vers  Macau.  Cefte  entrée  s’e- 
itend  Eit  &  Oueft,  8e  pcutavoir  une  lieue  de  largeur.  Lors  vous  prendrez 
yolbre  cours  for  la  petite  Isle  fus  .mentionnée,  la laifiàntau  Nord ,  8c  paffe- 
rez  entre  icelle  &  les  autres  Isles,  vous  approchant  plus  près  de  celle  là 
que  de  celles  ci.  Là  commencez  vous  a  trouver  moins  de  profondeur ,  & 
cnco  r  moins  apres  avoir  paffe  les  dites  Is  les  ,  car  il  s’y  trouve  un  banc  de  . 
vingthuiÆ  dparmes  d’eau  .fond  menu  &  vafeux.  Du  collé  méridional  de  WM‘ve,,ï* 
ce  canal  il  y  a  quatre  ou  cinq  ls!esl’un,e  près  de  l’autre,  dont  l’eftendue  clt 
Eft&  Oueft,  ayons  au  coft  ç  du  Nord  une  autre  Isle  fpacieuic  fSccslevee  , 
qui  s’eftend  iufqu’au  havre  ou  les  Portugais. font  leur  demeuré.  A  l’entree 
de  ce  havte,tout  ioignanç  laditelslo  gitiine  autre  petite  Isle  haute  8c  elle- 
vce.Entrc  ces  deux  Lsles  il  y  a  peu  de  profondeur:  8c  devant  que  veniez 
l’endroit  de  ladite  isleily  aundcueil  caché  fous  l’eau  tirant  vers  la  nier 
iniques  au  milieu  du  canal,  pourtant  aurez  vous  a  vous  garder  du  collé  dit 
Nordouceft  clcucil  fe  trouve.  Venant  a  defçouvrir  ledit  endroit  de  l’habi¬ 
tation  des  Portai  gais  av  ce  1  c  hav  re  ou  les  navi  res  (ont  à  I  ’anchre,  vous  tien- 
drez  voftre  cours  vers  la  pointe  orientale  de  l'entree  d’iceluy  vous  tenant 
près  de  çe  cofté  la  iniques  a  ce  que  foyez  dedans;  vous  y  trouverez  quatre 
8c  cinq  brades  de  profondeur.  Vous  vous  garderez  du  cofté  du  Oueft  a 
caufedes  bancs  8c  fables  qu’on  y  trouve  par  tout  :  du  cofté  de  la  pointe  le 
fonds  eft  vafeux. Cefte  pointe  eft  un  haut  pays  :  plus  outre  à  la  portée  d’un 
bon  coup  de  canon  git  une  autre  pointe  baffe  Scfàblonneufè  ,  de  laquelle 
un  banc  de  dixhuiét  efpanncs  d’eau  prend  fon  cours  s’eftendant  de  travers 
jufqucs  à  l'autre  cofté  a  l’endroit  des  premières  maifpns.  Avant  que  venir 
là  vous  avez  une  Bafle  au  milieu  de  la  rivière  :  pour  laquelle  eu  ire  r  faut  fe  * 
tenirau  cofté  de  l’Eft ,  &  tenir  cefte  route  iufques  à  cequ’un  vienne  a  an-  '■ 

chrer.  Vous  y  avez  un  bon  fonds  vafeux  de  la  profondeur  de  quatre  braffes 
&d  cmic. 


Chapitre.  XXI. 

Navigation  ey  cours  du  Royaume  de  Sun  ers  QnnA  avec 

les  ctrconjlanccs  d! icelle, 

AU  partir  du  havre  de  4  ville  de  Sian  vpus  tiendrez  voftre  cours  vers 
la  colle  occidentale  ,  à  l’approche  de  laquelle  vous  vous  garderez 
d’unp  Baffe  qui  git  au  collé  lëptenti  ional  du  havre  appelle  Banco- 
fea,à  deux  lieues  du  pays  :  Entre  cefte  Balle  &  la  terre  il  y  a  un  canal  pro-  bavte  d«”** 
fond  de  quatre  bralfes;ce  nonobftanc  vous  paiferez  outre  ïulques  à  ce  que  B»*'01**? 
puifîîez  venir  au  ddfusXe  cours  du  lièvre  de  Banco  fea,8r  dp  celuy  de  Sian 
eft  NordEft  SC  SudOudt,qudque  peuEitNordElt  ,  8c  Oueft  SudOueft. 

Vous  trouvant  près  de  la  cofte  ,  vous  prendrez  voftre  chemin  le  long  d'i- 
cdle,carvous  y  avez  partout  bon  fond.  Ayant pafle  la fulUitc Baîic,  la  co¬ 
ftc  de 


■ÿi  T>?fcnf>tion  de  U  "Route  de  Sian  en  £hina, 

{Ve  de  devers  le  rivage  elV  lnfTc:dedam  le  pays  fe  vôyet  quelques  colliaej 
Elle  s’eftend  Nord  k  Sud.  Quatre  lieues  près  de  Bancofea  le  bas  paysti 
une  pointe  qui  git  la  hauteur  de  quatorze  degrez  8c  un  quarc.  Délavons 
venez  a  defeouvrir  un  grand  pays  &  eiltvé  qui  femble  avancer  eniar 
Avant  que  venir  là  vous  avez  une  rivière  nommmee  Chaon  ,  à  l’erabou. 
chcure  de  laquelle  le  voyctit  quelques  arbres  qui  lèmblcnt  des  palmicn. 
Venant  vers  ledit  pays  ,  vous  en  defeouvrez  encore  un  autre  qui  pareille, 
ment  eft  grand  &c  apparent  ,  lequel  femble  s’eltendre  Eli  &  Oueft ayant 
plufîeurs  rochers  aigus  .  lequel  fait  une  pointe  qu’on  appelle  cos. 
l’ointe  de  munement  la  pointe  de  Cuy, Iniques  ici  le  pays  s’eltend  au  SudEib &de:; 
Cuy.  en  avant  la  colle  tendau  SudOueft.  Celle  poi  nte  git  à  la  hauteur  tic  duc; 

degrez  &  deux  tiers  :  Entre  i  ccll  e  8c  le  fuldit  pays  haut  8c  eileve  qui  ^ 
demeure  derrière,  af'çavoira  une  lieue  de  terre  vous  trouvez  onze  ît^. 
zebraflesde  profondeur  fond  net* 

Eftantpres  de  la  dite  pointe  ou  là  environ  ,  vous  tiendrez  incontinent 
la  route  duSudSiïdJsft  jüfques  avingteinq  lieues  de  là:8c  lors  prendrez  re¬ 
lire  cours  SudEftj&r  SudEft  quartau  Sud,quoy  fàilànt  vous  viendrez  iaf- 
pcrcevoir  un  Iile  qui  de  loin  en  Icnible  trois ,  laquelle  ell  longue  & 

&  pleine  d'arbres,  a  la  hauteur  de  dix  degrez  tout  au  plus.  Elle  vous  de¬ 
meurera  au  cofté  de  l’Eft*  Eftant  près  ci 5 icelle  vous  prendrez  la  route  du 
SudEftjVOiis  tenant  pluftoft  au  Sud  que  de  tomber  vers  Je  Ouefr  >  mnk 
des  rudes  vents  qui  ont  acçouftumé  de  fbuffler  en  ceft  endroit  là.  %m 
la  mefîne  route  vous  ap  percevrez  encore  une  autre  lile  plus  grande  que  h 
precedente  laquelle  s'eftendEft  &:  OuefLayant  une  greffe  poinccfbrrap* 
parente  du  coite  du  Oueft  *  laquelle  va  en  dévalant  du  cofté  de  l’Eta 
un  quartier  de  pays  noir  qui  femble  eftreun  bois  efpais  :  Elle  git  àkthfl* 
teur  de  neuf  degrez  &  demi  tout  au  plus* 

La  route  de  cefte  illc  &  d’une  autre  ille  nommee  Pulo  Guy  diftamcî 
vingteinq lieues  Pune  de  l’autre  eft  SudEft  &  NordOueft  >  laquelle  route 
i  [vous  convient  tenir.  Celte  Iflc  s’eftend  Nord  &Sud*ayant  une  haute  col¬ 
line  au  Sud  St  deux  petits  tertres  au  Nord  avec  une  valîee  au  milieu.  AifîS 
apparoir  elle  du  coftc  du  Gucftimaîs  au  Sud  elle  paroir  entièrement  ta 
Sc  ronde*  ayant  une  petite  vallee  au  milieu  Scdeux  rochers  qui  fembfe 
deux  hommes.  Presddccllc  git  une  autre  ifle  de  moindre  elcendue du  co« 
ftéduSudEft.Entredeuxüyaun  canal  lequel  on  peut  bien  pafler ,  carie 
fond  cft  bon  Se  net,  À  coftc  du  SudEft  de  tefte  petite Ifte  git  un  efeueil , 
d’ou  vient  a  s'eftendre  une  Baffe  de  pierre  *  de  laquelle  feule  il  fefaurgar* 
der ;car  tous  les  autres  endroits  font  nets  ,  fe  trouvant  tout  Joignant  1 ik 
là  profondeur  de  douze  brades. En  cefte  mefïnc Ifte  du  cofté duSudOueft, 
il  y  a  de  l,eàu  fraifche1&:  une  baye  de  fable.  Approchant  de  ladite  Ifle  vous 
trouvez  quatorze  brades  fond  dur  :  Se  venant  a  trouver  un  fonds  valcux 
r  .  ceftiigne  que  vouseftes  à  coftc  de  terre, 

,ini  > °  ' a'  Depuis  la  dite  lile  iuiques  à  la  terre  ferme  de  C aboya  il  y  a  fept  lieues. La 
cofte  dcCâboia  eft  balle  pleine  d’arbres  Se  s’y  trouve  quelques  bancs  dont 
le  fond  eft  bourbeux:  EUes’cftendNordOueftdt  SudEft  *  jufquesiunc 
pointe  qui  rcfpqnd  à  Pulo  Guy  NordNordEft  &  OaeftSudOùeft  , 
mclme  citenduc depuis  la  dite  pointe  iniques  auhavrede  CamboiaqintIt 
à  douze  lieu  es  delà.  Ce  havre  eftappellé  Dos  Maîyos*  c.  a.d.  desbbk^ 
deMalaccaa&  eft  droit  vis  avis  de  Pulo  Condor  N  ordOueft  &  SudEft  j  S 
NordOueft  quart  au  Nord  &  SudEft  quart  au  Sud.  Au  delà  de  Pol^ 
Guy  au  NordEfcie  trouve  une  grande  rivière  le  long  de  la  coftc  ,  an* 
rrois  brades  de  profondeur  en  (on  havre  ,  duquel  le  fond  eft  va  feux  au ni£* 
lieu  & fiblonneux aux  coitez.LcsCliinois  allans  de Sianen China 
m  cofté  du  Nord  de  Pulo  Quy  ,  ôt  fe  trouvons  juftf  nient  à  readwitjj* 


Pulo  Quy* 


1  7)  efcriptim  de  la  route  de  Sim  en  China.  ^ 

cdJe,iIs  tirfiüt'vers  l’Elt.pour  aller reeugnoiftre  lafufdite  pointe  ,  grtien-’ 
nent  cc  mdhc cours  jufques  à Pulo  Condor  laquelle  ils  v îcnnent  a  def- 
couvrir  au  coïté  du  Nord.  Vous  trouvant  à  l’cndroicde  celte  pointe  vous 
avez  dix  brafi'es  de  profondeur  fonds  vafcux  ,  &  iîn  peu  plus  avant  treize 
brades  ,  fonds  fiblonneux.  Vous  ne  vous  avancerez  pas  vers  le  pays 
plus  avant  que  les  dites  treize braifesde  plus  leur  df  que  vous  vous  teniez 
plultolt  à  quatorze.  Gardez  vous  bien  de  deux  petites  Illes ,  qui  font  à  fix 
lieues  de  Pulo  Condor  J  elqueîlcs  vpus  lai  liez  du  coïté  du  Sud.  Vous  aurez  pctiteslfka 
droit  devant  vous  la  poi  nteSeptentrionale  de  ladite  Illc,qui  gicla  hauteur  envers  Câ- 
de  huiél  devrez  St  deux  tiers,  &  regarde  Pulo  Guy  Lit  &  Ouelt  ,  &  quel-  <lor’ 
que  peu  SudEft  Sf  NordOueft.  Si  vous  venez  adefcouvnr  Pulo  Ouy  du 
|  collé  du  Sud, en  forte  qu’elle  vous  demeure  au  Nord  ,  vous  vous  avance¬ 

rez  une  lieue  ou  demi  lieue  près  d‘iedle,vous  gardant  toujours  delà  Baffe 
lüfm entîqnnée «prenant voftre  cou rs  vers  IX il  j  ulq ues  à  Pufo  Co ndor  ay¬ 
ant  [’ÇËiHûr  les  petites  lsles  dont  a  efté  parlé.  Ifllle  à  fa  pointe  mericUp- 
nale  de  laquelle  vous  venez  pa|(artt  a  trois  lieues  de  Pulo  Ouy  du  collé  du 
Sudjfè  trouve  avoir  es  environs  lèizc  brades  de  profondeur. Fai (ànt  voltre 
.  cours  vers  Pulo  Condor  fur  celte  profondeur, vous  viendrez  a  paf  1er  à  de- 

tni  lieueau  Sud  presdes  petites  lsles  qui  font  à  fïx  lieues  de  PuloCondor: 

Pour  plus  grande  afFeurance  tenez  vous  pluftoft  à  dixfept  bralTcs  :  par  cc 
moyen  vous  viendrez  à  crois  ou  quatre  lieues  près  du  collé  du  Sud  de  la 
direlsle.  Ayant  atteint  de  veue  les  dites  petites  ïsles  ,  vous  pouvez  tenir 
voftre  cours  iufques  à  Pulo  Condor  à  voltre  volonté  ,  huilant  icelles  lsles 
au  collé  du  Nord. 

Si  vous  pailez  au  cofte  du  Sud  de  Pulo  Condor  pour  prendre  voltre  jjanes  c 
cours  vers  terre  fèmie,afçavoir  vers  la  colle  de  Cktmpa  ,  vous  vous  tien-  la  cofte  de 
tirez  la  route  du  NordNordEft  pour  cuiter  Les  bancs  ou  Macchco  de  Brito 
fit  naufrage  qui  font  a  quatre  lieues  de  la  colle.  Si  vous  allez  le  long  de  U 
dite  coite  la  profondeur  de  treize  bra(Tçs,vous  viendrez  aux  liiltiits  bancs. 
Maisiceux  eflans  pafTcz ,  le  relie  de  ladite  colto  eft  beau  St  net.  Ces  bancs 
regardent  Plslede  Condor  Nord  8c  Sud, SiNordEll,  St  SudOueft.  Delà 
vous  continuerez  voftre  voyage  en  la  manière  ci  deffus  reprclèntee  en  la 
defeription  de  la  navigation  de  Malacca  vers  China. 


Chapitre.  XXII. 

Navigation  &  cours  de  Pulo  Condor  au  ha'ort  de  Sian, 


DE  Pulo  Condor  iufques  à  PuloOuyilya  environ  vingtlieues ces 
dcuxisles  regardent  l’une  l’autre  Eft  &  Oueft,5cqudquepeu  quarc 
,  au  Nord  &  Oueft  quarr  au  Sud.  Pour  aller  à  Pulo  Ouy  tenez  la 

droite  route  du  Oueft  St  citant  pâlie  quelque  peu  plus  outre  qu’a  mi- 
chcmin,vous  trouverez  un  banc  avec  un  fond  vafeux  de  huiét  St  neuf  brat 
les  :  8c  regardant  en  derrière  vers  le  Nord ,  vous  appèreevrez  des  arbres  le 
long  de  la  cofte  de  Camboia,quicft  un  fort  bas  pays.  Apres  avoir  palTéce 
banc  vous  ne  tarderez  pas  long  temps  que  vous  ne  defeouvriez  Pulo  Ouy 
droit  devant  vous,  laquelle  fi  colique  vous  aurez  apperceue  vous  tiendrez 
voirre  cours  du  collé  du  Nord.  Vous  ferez  adverti  que  le  pays  de  Camboia 
•ait  une  pointe  depuis  laquelle  le  dit  banc  vient  a  prendre  lôn  cours.  De¬ 
puis  ladite  pointe  jufqucs  au  havrc.de  Sian  lecourscft  NordNordOucftle 
long  de  la  colle,  le  long  de  laquelle  (è  voyentdiverlès  illes  qui  s'ellendcnc 
julqucs  au  douzidme degré  8c  douzième  St  un  quart.  En  ce  quartier  eft 

le  plus 


Pulo  Ouy  « 


À  Enfeada 
dcf  Lian, 


ïflcsprcs 
du  goulfe 
de  Lia]}. 


Saifon  de 
Vents  ïe 
long  de  b 
coite* 


H. ivre  de 
Sian, 


de^Pttb  Qondor  m  ha'pfâ  de  Si  an, 

le  plus  grand  nombre  d’Ifles  proches  les  vncs  des  autres,  lclqnellc^.r, 
une  pointerai  là  eft  le  goulfe  nomme  A  "Enfeada  de  1j.ui  ,  à  lahautcursiî 
douze degrtz  &dcmi.  Cdtc  pointe  foptentrionàle de  l’cmbouchcur^; 
ccttoulfcgkà  la  hauteur  de  douze  degrez  St  trois  quarts.  Le  terroir  j; 
celte  pointe  à  PKitNordEft  eft  abondant  en  arbres,  ayant  uiuivagalcü- 
ble.Prcs  de  cefte  pointe  le  voyent  deux  liantes  St  rondes  [Iles  fànsarbrft: 
1.1  première  duquel  les  eft  il  proche  detcrrc.quon  ne  peiitcotnowdciB® 
palier  par  le  canal  qui  cil  entre  deux.  Le  canal  cil  profond  de  (oixanr; 
brades ,  St  a  un  fort  roi  de  courant.  Gnviron  la  hauteur  de  celtepouitdj 
cofté  du  goulfe  envirô  demi  lieue  en  mergit  un  fort  long  dcudUlemcfe: 
cftendue  que  le  pays, lequel  on  peut  voir  à  balle  maree.  Depuis  cefte  pois- 
te  iufques  au  havre  de  Sun  le  cours  cil  Nord  &  Sud  le  long  de  la  colle,  Le 
faillites  Iftes  s’dlendent  dix  lieues  au  delà  du  dit  havre  le  long  du  pays 
ne  font  gueres  grandes  ,iàn  s  arbres,  Sc  fans  eau  frai  fl  lie.  Le  long  d’icêltea 
demi  lieue  près  lé  fond  eft  beau  :  mais  ié  faut  garder  d'en  approcher  &rr 

prcs.ains les lailler  du  cofte  de TEft. 

Venant  près  de  Pulo  Ouy  iufques  au  dmefrne  de  Tebvrier, les  vcipdH 
y  foufflent  fort ,  au  moyen  dequoy  vous  elles  poulie  près  de  la  coftc Occi- 
ckntaIe,pourtâtvous  convient  il  prendre  voftre  chemin  du  cofté  Orienta! 
des  dites  3 fies,  (ans  paiTèr  entre  icelles  Scia  code  ,  tenant  tou  liours  vote 
cours  NordNordOueCt  le  longd‘icelles:Sc  venant  a  en  trouver  le  boutquj 
eft  a  la  hauteur  de  douze  degrez  tout  au  plus,  fans  plus  defeouvrir  d'ami 
Xiles,  lors  vous  vous  trouvez  au  goulfe  de  LyamEftant  parvenu  en  ce  11  a* 
droit  là,  vous  prendrez  incontinent  voftre  cours  NordOueft,  &Ktri 
NordOucft,pour  pafTer  ce  goulfe,afin  de  n’eflre  pouffe  dedans  par  les  du¬ 
rants  d'eau.  Par  ce  moyen  vous  viendrez  a  defeouvrir  les  deux  Mes  fiifæ;- 
données  qui  fontâ  la  pointe  du  Nord  dudir  goulfe.  On  conte doüzelienti 
a  pafièr  outre.  Venant  a  defeouvrir  la  cofîe  de  l’autre  cofté ,  afçavoirdu 
cofté  du  Nord  dudit  goulfe ,  vous  trouvez  les  deux  fulcïites  lilcs  pres«d; 
colle. Venant  au  bout  des  dites  Iilcsiprenez  voftre  cours  versterre,iu%î 
à  ce  qu’elles  vous  d'émeurent  droit  au  Sud  ;  lors  vous  tiendrez  la  roue  J  j 
Nord,&  ainft  viendrez  a  defeouvrir  le  havre  de  Sian. 

Ce  havre  afon  aftieceenunbas  pays  plein  d’arbres, & n ’a  nul  rivage  dt 
fàble,ains  eft  entièrement  bourbeux  &  fangeux,  &a  un  banc  bourbeux  qui 
s’eltcnd  trois  lieues  &  demie  au  Sud.  Le  fond  de  ce  banc  eft  au  commcca- 
nient  de  bourbe  forme.  On  ne  peut  entrer  en  ce  havre  avec  grands  Ni- 
vires  fmon  à  haute  maree  ,  &  n’y  a  rien  a  craindre  encore  qu’onvieMCi 
toucher  le  fond  dudit  banc, car  auflî  bien  faut  il  prendre  fond,pour  forcir  & 
entrer  avec  la  maree.  Venantdes  dites  Iiles  àSian  la  route  dubordfdü 
laiflànt  derrière  vous ,  fi  la  nui  et  vous  forprend ,  vous  pouvez  bienhifo 
ment  prendre  fonds  ,  car  au  matin  vous  vous  trouverez  droit  vis  àvis* 
dit  havre, &  le  verrez  à  plein, car  Làcft  l’embouebeure  d’une grâderivitrCi 
£c y  entrerez  avec  la  maree  &  le  vent  de  Sud  qui  vous  y  pourront  aifemsUi 
introduire. 


C  H 
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Navigation  de  a  Ttdo  limon. 
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dtt  *°m  ù  (jrrMa  à  Tulo  Timon 
&  <*■  Pedra  Tranma. 

VOus  acheminant  de  hi  pointe  du  havre  ccCamboü  8c  vcn-mrnn,- 
fi  vous  !  ,  I°r  P  ■  f-ZVoftrc cours  auSudOuelt:S:ain_ 

î *  C“”- 

So^a»,,»^*J:r0idéScourâs#w^4^toS^l^c 

oçk.mon.  (iiuilievaicyciioita  vous  Mil,  &  quëvsus  2d* 
5  «•«ra.rn.l.cu  du  gëùlfe,  vous  lu  pouvez.  Un  fic.car  lu  Sfcft  I 

,  u'sTlOn  5  larafflBSBn3i «*n* né bito  pas  dotenih  i  ;r  L; . 
du  SudQuelt,  carence  la, lamvous  viendrez  droMPulo Ti 'o“cS 

une  l'ie  lp.lviv ule, Csluvee  f:  abondance  en  arbres  ,  5;  ou  fe  trouve  de  tbrr 
bonne  eau  li.ufene  visa  vis  d'unepcricelslcqui  lèvoid  enun  aoùllé  de.  In 
^  ^  l  enanc  près  d  icelle  v  ou  s  y  verrez  ;l  la  pointe  du  Nord  une  aun  * 

petite  Isle  rondes  un  Dallage  entre  deux  par  lequel  vous  pouvez  hardi 
n, entpaller.eonimeaulh entre lamclme  Islcec  lepavs  ,  ear  il nv a  rien  a 
cnumlre.liltaiu  parvenu  à  la  dite  isle,  vous  prendrez  la  route  du’sud  v 

S^SÏSSSS?*  J  un.m,m““  *  bled,  ayant  quelques  autres 
Lind^i  •  P  T  n  C  nt  kmc  merullIctluSud8:  ;’udOueftvculs 

|ndrez  a  1  edmBrariquii.qmçItunekucilbianc.  Ici  commence  le  m'Pi 

Suyuaticilcuîr ^  J tenafle COUI'> l%c®éS£s 


Pulo  Xi 
mon. 


Chaimtre.  XXIV. 

.  ■* 

NaVwati  on  q5  cours  du  havre  de  Mac  au  en  (buta  d  ptdo 
lymon  $r  au  défi  ait  de  Smcapura, 

CI-  uy  t]  ni  va  de  ATacau  à  l ‘autre  cofte ,  prendre  ion  cours  par  I  ouver- 
turc  orientale,  li  le  vent  louffle  NordOudc  ,  iinon celuÿ  clc  tout  un 

t|tl  c  L‘V  1-1  n!.J  Cîl  *  car  '■  Pcur  hiirc  \  oile  par  lomerture 

n  i;  °  1  LIL”  C  l,!1 1  borne  illue;prenant|lbn  cours  depuis  Vàrella  tout 

V  .1 J  u JC'lUlcl ’‘UItrc  coite  de  Macau  pour  cuitcr  1  ’deue i  1  de 

^ichior  d  Alrncida.S:  venant  à  u  ne  arque buzade  près  dudit  coite  ,  vous  rr  -,  , 

El  ,c  ionS  dc  cc  Goftç  !ufllucs  a  bt  pointe  ou  git  l’iile  de  Caftro,de  laqueï:  EL' ' 
nt  ;  5  vo“*  approcherez  plus  près  que  ladite  pointe  pour  cuitcr  les  bancs  d'Âüneid» 
q  nt  du  cofte  gauche  la  ou  la  profondeur  cft  moindre  que  du  cofté 

S  :  dutlitcoftc'  S:tuchc  ’-t  profondeur  n*eft  que  de  tj  nacre  br.uld  8c 

;  -te  a  haute  marec.  Etant  hors  de  ces  ban  es  ,  vous  ferez  voi  I  c  vers 

|  .OUV0miX Panant  voftre  cours  j  niques  à  la  pointe  des  bancs ,  pour  n*aU 
(KC|i>n[rC  .e^cueil  Jcqud  on  peut  incontinent  appercevuir  par  la  rupture 
T  ü“  ]} m  heurtent  a  l 'encontre  ,  julques  a  ce  que  vous  le  Jai  liiez  a  main 
o  te. r- liant  |ors  dcl  ouverture  de  ce  partage  ,  vous  luivrcz  la  route  d 
atllus  déclarée.  Au  «me  deVareîlaà  une  urquebuzade  delà  vous  pouvez 
pruKlre  la  routede  1  IÛeappelIeeDo  Bug,o,c.a.d,du  chat  demerf  &vc- 
C-Ucndrcutd  icebc  vous  en  pouvez  approcher  près  ,  car  le  chemin 
on  J  ivo.  lieu  que  de  1  autre  coite  les  vents  dcNcudiônt  vehements- 

z  JU 


Hic  etaSfin- 
çhdiii?. 


Vàrclla- 


Pu3o  Sefir, 


^  g  N  aviation  de  éMacatt  %  Ptdo  T  mon*  • 

Lefùfdit  efeueit  gic  à  mi-chemin  du  Canal.  Vous  pouvez  temîvoftrc 
cours  du  cofte  du  Nord,  le  long  du  pays  iufquesà  l’Iile  de  Caftro. 

K  liant  hors  du  Canal  ou  ouverture*  votis  prendrez  la  route  du  SudOy. 
cft  le  long  des  isles  fi  le  temps  eft  clair,  iufques  à  ce  que  vous  ddcouvria 
P  Isle  de  Sanchoan  :  &  quand  vous  la  voyez  à  lundi  lieues  près  en  haute 
mer  vous  avez  un  bon  chemin.  Vous  trouvant  à  douze  lieues  du  dernier 
bout  des  bancs  fuiiuencionnez  vous  ticnJ rez  la meime  route  du  SucOùct 
&  SudSudOucft  j  fur lequel  cours  vous  viendrez  adcllouvrirl’Elc  det 
ronimo  Pretto,  de  laquelle  vous  pouvez  bien  hardiment  approcher,  g 
le  fond  y  cft  par  tout  beau  S c  net  de  la  profondeur  de  quinze  bradés.  Delà' 
julquesa  PI  de  de  Cambir  le  cours  le  long  de  la  colle  eft  Nord  &Sud,quc!. 
que  peu  NordOueft  Sc  SudEft.  Celle  Isle  cil  ronde  &  balle,  ayant  quel. 
queS  bofcagcs  en  colle  de  la-mer.  Vis  a  vis  de  là  en  terre  ferme  versleNoi 
git  lariv  icre#le  Cambir  :  là  ou  vous  pouvez  vous  pourvoir  d’eau  fraifdie 
en  la  lailbn  on  Motifon  des  vents  de  Sud.Eftant  à  huiêt  lieues  de  l’Islc  & 
Sanchoan  en  haute  mer,  vous  pouvez  bien  de  là  prendre  toujours  lare» 
ce  du  SudSudOucft  ,  en  ce  làiiantvQUS  viendrez  au fli  a  découvrir  l'Is'e 
de  leronimo  Pretto .  Serez  aulîî  adverti  qu’c  11  ant  a  trois  ou  quatre  lia. 
es  à  kveuede  Pulo  Cambir  s  dus  trouvez  quelques  petites  Cl  es,  S;  adetoi 
lieue  de  la  pointe  de  ladite  Isle  en  haute  mer  lé  voyant  quelques  cfaieili 
qui  paroi  lient  au  deÇus  de  Peau  fémblables  à  des  cornes  de  boue,  Vous 
pouvez  bien  paffer  entre  la  dite  Isle  &  ces  petites  Lies, car  le  fond  y  eft  par 
tout  beau  &  net. 

D’ici  à  Varella  le  cours  le  long  de  la  code  eft  Nord  &  Sud  ,  &  quclqù: 
peu  NordOueft  Se  S  udEftjle  chemin  de  douze  lieues. Ce  lieu  de  VarclUd 
une  fort  haute  tour  lur  la  pointe  d’un  pays  is’eftendéten  mcr.Presdelàiiy 
a  un  havre, lequel  on  ne  peut  appercevoir  que quâd  on  y  entre, à  caufequ; 
l’une  des  pointes  du  pays  couvre  l’autre.  En  l’une  de  ces  pointes  nfçavoîf 
du  code  duSud  fe  trouve  de  fort  bône  eau  fraifehe  en  u  n  rivage  de  fàblc.Dy 
code  du  Nord  delà  mefine  pointe  en  un  autre  rivage  de  làble  le  trou  veut!, 
fi  de  l’eau.  Mais  quand  vous  en  vou  lez  avoir  il  vous  fàutehoiriîrvm  temr> 
propre, car  le  fond  n’y  cft  point  commode  a  ancrer  finbn  foiit  itaprnt  k 
pays. Le  meilleur  eft  d’entrer  dans  la  baye  car  ccft  un  bon  havre  contre  ks 
vents  de  Nord  &  de  Sud, ayant  la  profondeur  de  quatorze,  quinze &lèiw 
b  rafle  s,  fond  d  c  làble .  Que  fi  vous  delà  rez  approche  rp  1  us  p  res  du  pays . 
vous  trouvez,  fepfc  St  luiiet  hralfes  &  bon  fond.  Ce  havre  de  Varella  gic  .lis 
hauteur  de  treize  degrez.  Sur  le  chemin  de  Varella  vers  Pulo  Séfit-VM; 
trouvez  quelques  petites  liles  diftantes  neuf  ou  dix  I feues  de  Vàtdh 
Depuis  la  pointe  de  Varella  iufques  aux  dites  illcs  le  cours  le  long  de  h 
cofte  eft  Nord  Sé  Sud:  Et  depuis  icelles  Islesiulqucs  à  Pulo  Sefîi-  le  Idngdû 
pays  commence  le  cours  de  NordNordOuelt  &  Sud.SudOueft.  Celte  El*. 
Cftainli  dénommée  du  nom  de  la  cofte  ou  elle  git;  car  il  y  a  encore  une  su¬ 
cre  Isle  de  meflne  nom  plus  avant  en  mer.  Icelle  eft  pleine  d  cicucils  Jm* 
arbrcs,ayant  au  milieu  un  mont  aigu  comme  Varella  :  elle  eft  kilîe  &  & 
couleur  jaunaftre  comme  la  mer.  Pour  cognoiltre  Pulo  Sffir  dhi** 
une  lieue  ou  deux  de  là  vous  verrez  en  terre  ferme  une  fente  ou  ouuertu- 
re.  Il  fait  bon  y  coftoyerla  cofte  une  paire  de  lieues  ,  là  vous  trouve¬ 
rez  fêpt  b  rail  es  fond  de  gros  fable.  Gardez  vous  de  vous  esioigner 
de  Pulo  Selir  pour  entrer  en  haute  mer  ,  car  la  profondeur  ny  c!^b; 
de  quatre  brades  fond  pierreux.  La  dite  Isle  git  à  la  hauteur 
degrez  Sc  un  tiers  ,  &  cft  diftantc  de  Varella  environ  cinquante  liLlî 

De  Pulo  Sefir  à  Pulo  Condor  vous  tiendrez  voftre  coursSudSü^ 
&:  Sud  Ou  cft  quart  au  Sud  à  i  S  î^yingt  bradés de  profofldjquâdvous 


S^aVigation  de  M acan  k  'Vulo  timé .  ji 

rez  quinze biÉSfes  vous  eftes  près  Je  la  coite  Je  émbmrnzh  le  plus  feur 
cft  Je  vous  tenir  ;i  Jixhuict  &  vingt  ;  tenant  ce  cours  vous  venez  à  Polo 
Condor  qui  eft  une  grande  ille, ayant  pluûcurs  petites  i  lies  autour  Je  iov 

glfffi?? ?  *anchrcr:ils*y  d*.-  l 'eau ftaifirhe du  èol 

iteou  Oueft.EI  lcgira  la  hauteur  de  lundi  degrez  &  Jeux  tiers  DePulo  Se 
Jir  ,s  Pulo  Condor  il  y  a  environ  cinquante  lieues.  l)c  Puîo  Condor  à  Pulo 
fnnonvous  prendrez  voftre cours  SudSudüucft  ,  fur  la  profondeur de 
trente  6: trenteemo  brades  fonds  vafeox.  Tenant  ce  cours  vous  viendrez  M  , 
a  de  corn  ri r  une  ille  qui  cfl  vis  a  vis  des  fept  pointes  de  la  cofte,en  laque!-  chemin  de 
le  eyoy  eut  trois  montagnes,#  deux  ouvertures  au  milieu  du  pays ,  &àu  Su^i,  «« 
couy  du  NorJOudt  une  petite  Ille  ou  cfcueiLCcfle  idée  II  disante  de  Pu-  a,i,u‘ 
JoConuorcent  &  quinze  lieu  es,  &  giti  la  hauteur  de  Jeux  devrez  &  dé¬ 
muni  cokcdu  Nord.  Celle  IÜc  pareillement  elt  grande,  &  aautourdeibv 
diverfes  autres  Illesion  y  trouve  auffi  de  l’eau  fra.ldltc  en  un  rivage fablon- 

neux, i.u  cofte  du  Nord  la  ouïes  navires  qui  vont  de  Nmd  a  en  China  ont 
accouitume  de  le rafraifehir. 

\  enant  à  la  v  eue  de  Pulo  I  y  mon  vous  tiendrez  voftre  cours  en  dehors 
julquesprcs  de  la  pointe  du  Sud  parle  canal  quieft  entre  ladite  pointe  St 
u  n  c  autr  c  I  lie  daqu  die  v  ou  s  1  ai  !  ï  ez  d  u  coft  c  d  e  la  m  er.  Si  ta  ft  q  u  c  \  ou  s  I  e- 
rez  dans  ledit  canal  vous  verrez  au  Sud  Oueft  une  autre  il  le  fort  elleyee  af- 
çE\oir  1  uîo  Tinge  vers  laquelle  vous  prendrez  voftre  cours  une  lieue 
demie  ou  deux  ;  delà  vous  drel%|z  voftre  cours  au  Sud  vers  Pedra  Bran- 
q  ua  1  Iir  I  a  profondeur  de  di  xhui  ft  &  v  i  ngt  braiTes  .  ay  an  t  tou  lï ours  la  fond  e 
en  la  main.  Il  \  ou  s  venez  a  trouver  moindre  profondeur  tenez  vous  du 
cofte  de  la  mer  *  en  forte  que  vous  ayez  dixhuift  brafFe s  environ  quatre 
lieues  arrière  de  la  cofte  pour  eu  i  ter  la  Balle  qui  vient  de  la  pointe  de  lan- 
îana  là  ou  font  les  dires  petites  Il  les,  lefqu elles  vousappcrccvrez  inconti- 
nent.  ^  Venant  a  trouve  quinze  &  ihi/.c  brades  ceft  ligne  que  vous  cites  au 
bouc  delà  dite  Balle.  Venant  a  en  trouver  dbdiuift  ne  vous  avancez  pas 
pl  uts  a\  ant  en  mer  ^niques  a  ce  que  vous  parveniez  à  IVdra  Branqua  :  lors 
vou  s  tiendrez  voftre  cours  vers  la  pointe  de  Iant&na  vers  le  Nord  iniques 
àcc  que  vous  apperceviez  certaines  collines  rouges  proches  du  havre  Hv  r.: 
u  ion  Avant  que  venir  audit  havre  vous  approcherez  du  pays  vous  trou-  d'ior, 
vanta  I  endroit  des  dites  collines  *  afin  d'euiterun  banc  qui  cft  à  f entrée 
du  havre  :  &  tiendrez  voftre  c&urs  le  long  du  rivage  iniques  a  rentrée  du 
acitroit  de  Sincapura  ,  prenant  bien  garde  que  fi  toft  que  vous  ferez  par¬ 
venu  a  Pedra  ifranqua  vous  teniez  voftre  cours  vers  Iantana  ,  fins  décliner 
de  1  autre  eoftchcar  le  fond  y  eft  fort mauvais^  le  vent  vous  fèroit  contrai¬ 
re.  Si  vous  defirez  tenir  voftre  route  a  coite  de  Pulo  Tymon  en  dedans 
vous  le  pouvez  faire. 


Chapitre*  XXV. 

Navigation  de  MaLiccaâ  Sundaen  lava^avec  les  partkttldfi- 

U\  &  circoïïfhtmis  d'icelle. 

Prenant  voftre  cours  de  la  grande  ille  qui  cft  à  trois  lieues  de  Ma-  Rio  Fer 
lacca  au  SudEfr  vers  la  Rn  icrc  appellee  Rio  Fcrmofo  ÿ  vous  tenez  nwfo’ 
la  route  du  OueftNordOucii  5e  KftSudEft  Inlogucur  de  treize  lieues 
trouvât  partout  fonds  propre  a  ancrer  .car  la  profondeur  y  eft  de  s  o  brade  s 
1  nJs  valais  Cefte  rivière  a  Ton  embouche  ure  en  la  cofte  JeMakcca  au  Sud- 
Eit  du  coite  du  haut  pays  ;âu  cofte  Je  NordOueft  le  pays  eft  bas.  Le  havre 

X  z  eft  Dro-i 
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profond  de  fix  &  fept  brades.  Il  y  faut  entrer  du  coite  du  SudP.ft  ,  car  de 
l'autre  coite  il  y  a  faute  de  fond  fu  Hifànc.  Depuis  cefte  rivière  jüfquesa  IV 
la  Ptcon  qui  vit  en  lamefmecofteà  une  lieue  du  pays  le  cours  cft  Nord- 

1  tT  -  r  |  ^  n  «  i  _■  i  |o(]  I  t  .  1  t  ■ 


Entre  ladite  isle  5c  terre  il  y  a  peu  de  profondeur. 

PuloCary-  De Puloficon  à  Pulo  Carymon  le  cours  cIV  Nord  &  Sud,& NordOucJ 
rAon-  SudEitjfinq  lieues  de  diftanee.  Celte  lileeft  fparieuîè  &  cileve  ayant  de^ 
arbre  s,8c  quelques  petites  lsles  autour. Elle  git  a  trois  lieues  de  hcolhdc 
Sumatra.  Vous  tiendrez  voftre  cours  vers  la  dite  Isle  St  le  long  d'ieellcè 
eofté  du  OueftjCar  le  fond  y  cft  par  tout  beau  &  net.  Deux  lieues  par deb 
les  petites  lsles  qui  font  du  cofré  du  Sud  de  ladite  Isle  |it  Pulo  Àiomioa 
qui  eftune  petite  isle  de  longue  eftenduc,  qui  cft  l’endroit  ou  le  Canal  é 
Dow  de  le  plus  eftroit.  Depuis  cefte  Isle  commence  le  deftruit  appelle Eftrcd» 
Sabon.' 1  '  de Sabon, du  nom  de  la  principale  Isle,  qui  cft  di  (tante  deux  lieues  .de  Pulo 


Alonalon.il  y  a  quelques  autres  petites  lsles  au  milieu  de  ce  Canal,  tou¬ 
tes  lefbuelles' vous  demeurent  àu  colle  del’Eltd’ailant  par  ItditCaml vous 


vous  tarderez  d’en  approcher.  Serez  auffi  adveiti  qu’au  milieu  du  Ginii 
gi  t  un  efeueil  cache  fous  1  eau. 

Venant  près  de  l’Isle  Alonalon,  vous  viendrez  a  defe ouvrir  au  SudOu- 
cft  d’icelle  alçavoirdu  coite  de  Sumatra, deux  petites  lsles ,  &  encore  une 
autre  petite  abondante  en  arbres  toute  encourue  J’cleucils ,  lelcjucifsiaif- 
fànt  au  S udO uelt , Sc  Oueft  SudOuelt ,  vous  prendrez  voftre  cours ;iuSu'i 
foi  la  profondeur  de  neuf  brades,  vous  gardant  toulioursde  la  coite dt  C 
bon , du  cofté  de  1  ’Efr,;\  eaufe  qu’il  y  a  faute  de  profondeur  t  Fournir. va; 
vous  tiedrez  au  milieu  du  canal,  là  ou  vous  trouverez  tout  le  fond  valu- . 
A  demi  lieue  de  Pulo  Sabon  gît  Pulo  Pandha,  qui  eltunc  petite  isle  aysr 
au  milieu  un  eleucil. Celte  petite  Isle  vous  demeurant  à  !  EltSacldr, $ric- 
nant  voftre  cours  au  Sud  vous  trouvez  neuf  brades  de  profondeur  à  dfflii 
lieue  de  Pulo  Sabon.  Ayant  pâlie  la  dite  petite  isle  vous  rrouvez  uoforJ 
dur ,  5c  continuez  voftre  route  vers  le  Sud  iniques  a  ceque  la mefititlslt 
vous  demeure  auNordNoÉdEItdà  vous  aurez  fond  vafeux  propre  a anatr 
&  commencerez  a  defeouvrir  au  Oueft  deux  autres  petites  lsles  ou  d- 
cueils  tout  Alignant  l’un,  l'autre  ,  en  l’un  defquels  lè  voyent  quelques  ar- 
brcs,cn  l’autre  point.  Se  voyent  encore  par  delà  vers  Sumatra  divers  au¬ 
tres  efoueils.  Venant  a  paieries  dites  isles,  lel’quelles  vous  demeurent  du 
culte  de  Sumatra ,  vous  ferez  en  forte  que  vous  teniez  tcspfioof  s  le  roiSc* 
du  Canal  environ  demi  lieue  delà coftc  de  Sabon  ,  la  ou  vous  tromfr« 
toufiours  h  lu  dt  brailles  ,  julques  a  ce  que  vous  veniez  à  une  petite  islecr- 
touree  d’efcucils  tout  reliant  la  coite  île  Sabon  daquellc  ayant  pafte,  bp1" 
fbndeurcommenccraa  diminuer  julques  à  iepr  &  lïx  brafies  &  demis- B'- 
ci  vous  prendrez  voftre  cours  vers  une  pointe  de  l’Islc  de  Sabon. qui  W 
droit  vis  a  vis  de  la  bouche  de  Campar  en  l’Isle  de  Sumatra.  Près  de  cwt 
pointe  il  y  a  deux  efoueils  nommez  llatotinghc  qui  par  fois  font  aç-u 
fous  l'eau.  Entre  içeux  &  le  pays  fe  trouvent  lïx  5c  lept  brades dcpnw*- 
dettr,  5c  neuf  entre  l’un  &  l’autre  eicueil, 5c  y  a  paflàgc  pour  unimvtre. 

Dlvcrfcs  la nt  de  là  vers  Sumatra  tout  joignant  latroftevous  trouvez  douze 
lûcs#  b  ni  fles* 

Eftant  parvenu  au  bout  de  Pulo  Sabon  ,  fe  defoouvre  incontinent 
autre  Isle  nommee Pulo  Dure,  puis  Pulo  Boyon  5c  Pulo  Baron 
font  tî  proches  de  Sumatra  qu’on  diroir  que  ce  n’cft  qu  un  pays.  Au 
de  Pulo  Dure  le  voyent  encore  trois  autres  lsles  l’une  plus  grand 
les  deux  autres.  Ladite  Isle  rdpond  a  la  pointe  de  Sabon  la  ou  a 
les  deux  clcucils  mentionnez  NordNord Oueft ,5c  SudSudEitXa^ 1 
eit  de  iix  ou  fcpu  lieues, avec  profondeur  de  iîx 


vafcüï- 
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yafçuK.  Vcnoiua  1  endroit  de  PuloBuron,  prenez  la  routé  du  Sud  P  a,  8e 
SudSudïUt  iniques  a ce que  vous  rrouv icz  dix  brtifrs: alors  vous  tiendrez 
voftre  cours  au.  SudEft  mfqties  aumyapintedu  pays  de  Sumatra  nomme 
lanjamxno.  Depuis  celle  pointe  luiques à  Mlle deBuron  laquelle cit 
hors  du  Canal  il  y  a  Vois  lieues.  Quand  la  dire  pointe  vous  demeureau 
Ouellspreixz  la  route  du  Sud  Sc  SudEft  lût  les  Mes  appel  iéesCaiantieas, 
h\  première  iluk]ud  les  a  une  autrp  petite  îslequi  in, y  eft  proche  du  colle 
du  Siid.parcitlement  la  dernière  alcuvoir  h  plus  méridionale  en  aune  qui 
luyeit  proche  du  cqft c  du  Nord :ce Ile  du  mi  icu  eft  GÉlc.  Vouslaüfcz  les 

dites  isles  du  coite  de  Plut. 

Un  peu  plus  avant  ladite  pointe  T.mjnmhun,  oit  celle  de  Tonianhalïb , 

1  /'  V  fl  IHli*  mr‘  HlrM'  toTlf  tus.  -TTirt  I,  .J. _ t  i  , 


t* a  rV  ru  i  l  .  r  1  cqamc  les  dires 

î  ^ ,  v,  s  i  -  «  r  t 1 1  ;  l  ii.  1  Joint  pji  \  en  u  ;t  lj  veut  do  colle  pointe  vous  ne  vr  ivcz. 

pius  rien  du  pays  de  .Sumatra, pouree  que  ce  font  couliès.  Depuis  icelle 
j  niques  aux  isles  Calantigas  le  cours  clé  NoràOudt  &  SudEft  en  diftance 
dclept  lieues.  Ces  Isles  font  à  la  hauteur  d’un  de  pré  du  coite  méridional 
lle  ^r^ninoctial.  Du  culte  de  1  lvlt  elles  ont  plu  (tcmtselcuci  1s  les  uns  ca¬ 
chez  lotis  l’eau  les  autres  appareuts.delqucls  i  1  le  Luit  garder.  De  ces  Isles 
li  VOUS  voulez  aller  à  Vard  la,  tenez  la  route  du  SudEft,  &  EftSudKftfta  di~ 
ftance  cft  de  neu  F  lieues.  Vou  s  trouverez  en  re  chemi  n  la  profondeur  de 
lept  Ahuict  brades  ,  &rourioîgnant  ladite  Me  de  Varcl  la  fcize  St  J  i  x  lén  t 
du  eofté  du  Nordtdu  coïté  du  Sud  la  profondeur elt  moindre:  On  y  trouve 
aulli  de  Peaufrai folie. Gefte  Me  git  droit  vis  a  vis  de  la  pointe  deTaniâboo 
cil  illle  de  Sumatra,  deux  lieues  dediftt  ce  NôrdN  o  rdoueft  S  ud  S  udEft. 

Vous  pallcrcz enti'C ladite isle fie fcellc  pointe,  laiflaii tl  111e à coAdgau- 
clie  en  haute  mer.  A  la  veue  de eefte  pointe ib  void  l’ulo  lamba  &  dcuxnu- 
tres  petites  Isles  :  le  relie  delà  coite  ne  le  trous  eut  nulles  autres  Isles  ni 
deueils. 

Pour  aller  de  IMsde  de\  arcihau  deftnfi'tdc  Palimbon  Fuie  tenir  la  route  Pcftroùù.: 
du  .Sudllittoulîoursftir  l;i.prpfondeur  dcfopt  brades  tond  bourbeux  :  Te-  MwA®1** 
nant  ce  cours  vous  viendrez  a  defeouvrir  le  mont  de  Manopin  qui  cft 
juftcmcnc  a  javeue  dcl  Isls  deBanca-  A  pci  ne  pourrez,  vous  alors  apper- 
ccvoirla  coite  de  Sumatra  A  l’ocealiur  des  go  :!iés.  Vous  tiendrez  voftre 
cours  A  lieue  A'  demi  urrurc  de  ce  mo  u  ,  ‘car  à  une  lieue  près  diccluy  fo 
rrouveunc  Balle  .  liant  a  L  Endroit  du  eu  n^uu  vous  dfces  iuftemenc  vis  a. 
visdesgbulfos  &  ouvertures  appelle,-.  Vsl  .c.-.s  tic  l’a! imbon  ,  cri  la  coite 
de  Sumatra.  A  une  lieue  de  la  pointe  de  IV imbon  git  uitc  autre  menue 
pointe  ,  au  .coite  méridional  de  la. y .  : .  .  qs  avez  diverfès  roehcs&efo 
cuei ls une  I ieue avant enmer  qui  i  n:  cachez  fogs  l’eau  &  {ont  la  fulüîte 
lialTe.de  laque  lie  vous  aurez,  a  vous  garder  ,  fans  vous  Jaiiîcr  abuforpar  la 
profondeur  qui  lè  trouve  le  long  dé  celle  Balle ,  comme  il  advint  à  un  na¬ 
vire  qui  le  trouvant  en  la  profondeur  Je  quinze  bradés  vint  incontinent 
a  toucher  refond.  Serez  au  il  '  .mi  A  ne  point  approcher  trop  près  ^ 
des  fulditcs  ouvertures  de  Pal  ;  qn  ,  c.ir  il  $’y  trouve  plulîeurs  labiés  &  rw'aJi’i- ' 
ISaucs:  pourtant  vous  eft  il  de  b  h  .  ;n  ■  irteufîours  la  fonde  en  lamain  ,  Inubon. 

&  ne  point  vous  nuancera  mi  :  ûlrt  profondeur  que  de  cinq  brades  St  de- 
înie  ,  &  aulli  de  ne  vou  s  jppiqtcll<  1  ..net  en  mer  plus  avant  que  la  profon¬ 
deur  de  hui  il  braflès  iufqués  :  vuirx  foyi'z  patPé  outre.  Depuis  le 

fuldit  mont  Manopin  qui  eïî  i  bancale  cours  vers  les  clives  ou¬ 
vertures  de  Mimbon  qui  font  ■  :  ifteejp  Pille  de  Sumatra  ,  clt 
NordNordEft,  3c  Sud  Su  J  O  i .  r .  •  Pt  .  .  l ‘environ  j  lieues  de  chemin. 

Ici  commence  le  deftrou  .  n  s  cftcnJ  au  SudEft, aucunefois 

U  s  vers 


<5o  'Vefcription  de  U  Route  de  MaUecn.  à  Stmîa . 

vers  l’Elt ,  & auffi  versle  Sud  iufques  à  cequ’on loir pafTé outre.  Ayant 
pafle  à  deux  lieues  près  du  mont  Manopin  ,  vous  prendrez  voftrc  cours 
vers  la  première  ouverture  ou  gouife  de  Palitnbon  ,  lui  Sa  prolondcurdc 
fïx  Sc  le  pr  bralfe  s  vous  gàrdantde  moindre  profondeur  que  de  cin^brafTo 
He  demie, &  aufii  de  plus  haurc  profondeur  que  de  huict, comme  dit  aefté 
*■  *  ’*  f  1T  i~i'— —  - —  'Lie  vous  foyez~-~~J'  T 

oftre  cours  ur 

près  etc  la  colle  cle  Sumatra:  là  vous  verrez  une  pointe  du  pay 
loin  :  à  f  endroit  de  laqu  elle  eilant  parvenu  s'envoidcncoreuneayarrci 
quatre  lieues  de  la  preccâentcde  tours  de  tu  ne  à  Lautre  efl  EftSudEft,  Je  . 
OucftNordOueft.  A  une  I  icue  plus  outre  en  la  incline  cofte  eft  flembûu- 
cheurc  d’une  petite  rivière.  Allant  de  ladite  deuxîelmç  pointe  vers  ladite 
rivicre  vous  vous  tiendrez  à  demi  lieue  de  la  coite  ayant  toulioursk fon¬ 
de  en  la  main.  Ayant  pâlie  cette  rivière  vous  vous  cfloignerez  de  in  colle, 
car  depuis  iceJ le  rivicre  iniques  à  une  autre  pointe  qui  cil  à  cinq  lieues  iz 
là  fè  trouvent  plulîcurs  bancs  &  plates  en  fonds  vafcux  ,  de  force  qu'il  vous 
eft  detedoin  d’avoir  toufiours  h  fonde  en  la  main  fànsAi  qirochcrpk 
près  de  la  colloque  la  profondeur  de  cinq  brades  dur  laquelle  profondeur 
vous  tiendrez  voftrc  cours  iniques  à  ladite  pointe,  vis  à  vis  de  laquelle  gic 
P  Elle  de  Banca  citant  parvenu  à  celle  pointe  vous  trouver  plus  de  profon¬ 
deur*  *  | 

Tilt  de Délavons  prendrez  la  route  du  SiidSudEft  iulques  à  fille  de  Ldapin 
za?aT3f  diflante  neuflicucs  de  ladite  pointe.  Celle  llie  eft  bailç  &  petite  ayant  peu 
de  profondeur  autour.  Vous  Tiendrez  vü.ftrc  cours  entre  icelle  &  la  colle 
d  c  S  u  mat  ra  fu  r  la  p  r  o  fbndeu  r  de  fi  x  &  fe  p  t  b  rades  ;  &  venant  a  en  trouver 
di  x  &c  douze  ,  vous  lairrez  ladite  ifle  à  main  droite  vous  approchant  delà 
dite  colle  fur  la  profondeur  de  fi x  6c  fept  brades ,eii  tenant  la  route duSud. 
A  douze  lieues  de  là  gît  une  autre  ifle  tout  Joignant  la  colle  deSnnaatrâJa- 
quelle  fait  un  petit  gou  Iléon  baye,  la  les  arbres  &  bol  cages  paroi  lient  plus 
hauts  qu’en  la  cofte.  Le  cours  de  celle  iile  à  celle  de  Lalapara  eft  NarJ* 
NordEftjfir SutlSudGuefta  11  s’y  trouve uneBàfte  qui  s’eftenddcuxliçucs 
&:  demie  en  mer.  Pourtant  ft  vous  délirez  tenir  la  route  de  ladite  Ule^ûiis 
trouvant  là  de  nui  devons  tiendrez  voftre  cours  au  Sud  ,ayanttoufiourda 
fonde  en  la  m.vin  fur  la  profondeur  de  lundi  neufbraflés  :  fins  craindre 
de  veniràonzts  ,  tuais  vous  gardant  de  moindre  profondeur  que  defept 
Quand  vous  a  mieâurez  avoir  pâlie  rifle,  vous  prendrez  derechef  incon¬ 
tinent  voftrc  cours  vers  le  pays  ,  là  ou  vous  trouverez  toufîoursliuicl^ 
9  b  rafles  de  profondeur*  Venant  de  iour  près  de  ladite  Ifle  ,  vous  vous  en- 
tiendrez  clloigne  autant  que  tout  ce  que  vous  publiez  faire  foit  d'apper- 
ce  voir  la  ci  m  c  d  es  arb  rc  s ,  A  quand  c  lie  v  o  u  s  dem  c  u  re  au  N  ord  Oucfto  oijs 
ave^  pâlie  la  Baffe  ,  lors  vous  vous  avancerez  derechef  vers  le  pays  fur  la 
profondeur  de  hui  cl  Sc  neuffrafles,  carie  droit  cours  eft  de  tenir  toufiouU 
Cio tilfe  en  le  long  de  la  cofte,  Par  delà  la  dite  ifle  &  void  un  grand  goulfe  en  terre  *  lf- 
quel  i  t  faut  euitera  caulc  u  ue  la  profondeur  y  maneque.  Ce  gonfle  im 
grande  pointeau  Sud  laquelle  s  cftenei  plus  avant  que  nulle  autre  de  Li  au* 
tourfàu  dedans  de  laquel  k  e,ft  l "emboueheure  dhine  rivière ,  d'où  un  banc 
vient  à  s’ e  (tendre  en  mer  la  lo  ngueur  de  deux  lieues ,  de  la  profondeur uc 
quatre  brafles, fond. de  gros  fable  :  pourtant  vous  faut  il  garder  de  vousc* 

I  o  igiuT  de  la  p  r<  >  fb  nd  c  u  r  de  h  u  i  dt  6c  ne  n  f  brades ,  q  ni  eft  le  d  roi  t  cc  )u  ■ v  ► 
lùfïiitc  üle  regarde  cdtc  Balle  SudSudOuellJ&  NordNordEft  ,  la diftancu 
de  dix  lieues,  ' 

A  dix  licûes  delà  dite  pointe  le  inefme  cours  du  NordNordOucft  * 
SudSudKft  fc  voyet  deux  petites  IflVs  a  trois  ou  quatre  lieues  de  la co 
Vous  trouvez  en  cc  chemin  la  profondeur  de  neuf,  dix  ,  &  oiizcbra^ 


<X>eJcriftm  de  la  route  de  MaUcca  à  Smda.  éi 

Près  dcsthtcs  Itlcs  l.i  coftedc  Sumtitru  vieil c  *1  le  courber  ,  en  temps  iè-  r*  a  . 
rain  vous  y  defeouvrez  deux  hautes  terres  i’uneau  SudOueft  ,  qui  cft  là  Sta  2 
ferre  de  Sumatra  j  1  autre  nu  Sud  qui  cft  la  terre  de  Sunda  en  ta  grande  iflc îrc  Suma- 
de  lava:  Entre  ces  deux  hauts  pays  gir  le  deltroit  appelle'  deSunda  ,  delà tia5slJïi' 
profondeur  de  40  brafles  &  davâtage.Les  courans  d’eaux  y  fontvéhémcns 
tant  dedans  que  dehors:  à  haute  marce  quand  le  vent  &  êft  Eft  ou  Nord- 
Eft  de  forte  qu.  il  11  y  a  nul  cableailez  fort  pourccnir  a  l’encontrCipourtant 
eft  il  befoin  venat  la  détenir  le  cours  dcSudEfbcar  tenant  le  cours  de  iT.it 
vous  y  trouverez  moins  de  profondeur  pour  ancrer.  Ayant  donc  pâlie 
l’endroit  ou  la  coite  f  è  courbe  ,  &  vous  trouvant  près  d’un  endroit  où  le 
pays  eit  lias ,  advifgz  de  nç  continuer  voftre  cours  plus  avant  le  loirn-dc  la 
coltc:  8c  fi  vous  avez  vent  propre  &  favorable  prenez  la  route  du  SudSud- 
Bft  vers  Le  haut  pays  deSunda  du  coltc  duSudlift  d'une  pointe  dudit  pavs, 
le  long  de  laquelle  vous  venez  à  Sundaicarii  le  calme  vous  furvieiït  citant 
à  mi-chemin  ayant  la  marce  avec  vous,  vous  ferez  porte'  par  le  courant  de 
l'eau  au  canal  du  deltroit  qui  cft  un  mauvais  cours. 

Venant  près  dudit  pays  vous  appercevrez  une  grande  &  baffe  iile  tout  Divctrcs 
joignant,  avec  arbres  &  montagnes  ,  près  de  laquelle  lè  void  au  NordEft  mes.  ! 
une  autre  illc  balle.  D 'ici  au  havre  de  Sunda  il  peuty  avoir  quatre  lieues 
Vous  tiendrez  voitre  cours  vers  ledit  havre  le  long  de  ladite  10e  qui  git  â 
demi  lieue  de  la  cotte  ,  car  le  fond  y  eft  partout  beau  &  net  de  la  profon¬ 
deur  de  lix  &  fept  brades.  Eltanr  parvenu  au  dit  havre,  vous  appercevrez 
a  une  lieue  de  diftanccau  SudEft,  une  petite  iile  pleine  d'arbres  ,  laquelle 
vous  lairrez  au  SudElt,  tenant  voftre  cours  en  dedans  droit  vers  une  hau¬ 
te  montagne  aigue  qui  lè  void  dans  le  pays ,  a  laquelle  fi  toit  que  vous  fe¬ 
rez  paruenu  vous  appercevrez  les  demeures  de  Ja  ville  fuuec  le  long  du  ri¬ 
vage.  Vous  y  pouvez  anchrcr  à  la  profondeur  de  trois  ou  quatre  brades  , 
fonds  vafeux.  Si  vous  defirez  venir  au  dit  hav  rc  par  le  canal  qui  cft  entre  la 
ftifdite  grande  iile  &  le  haut  pays  deSunda  vous  pouvez  tenir  cefte  route, 
iïnglant  tou  fi  ours  le  long  du  pays,iufqucs  à  ce  que  vous  (oyez  parvenu  au¬ 
dit  havre:  &  lai  fiant  encore  fixautres  petites  ides  du  coftédcla  pleine  mer, 
mais  le  chemin  dedehors  cft  le  meilleur,  carici  vous  ne  trouvez  que  deux 
brades  &  demie  de  profondeur. 


ChaMtu.  XXVI. 

Cours  du  havre  de  Umtamen  lljle  de  lava  du  eoflé  du  Nord 

au  havre  de  QaUya  en  U  mefme  Ijlc, 

A  Liant  du  havre  de  Bautain  au  havre  de  Calapa  appel  le'  Su  nda  Cala-  Sunda  Ci. 
pa  vous  prendrez  voftre  cours  entre  la  grande  &t  petite  ifle  qui  eïïIaP». 
v  is  a  vis  de  I  "endroit  ou  le  pays  fè  courbe  panant  la  portee  du  canon 
près  de  toutes  les  ijlçs  qui  avoilïnent  Jacofte  ,  car  le  fond  y  cil  partout 
beau  &  nctjdc  la  profondeur  de  cinq  6t  fi  x  brades.  Ayant  pafîc  ledit  en¬ 
droit  ouïe  pay  s  fe  courbe,  vous  tiendrez  voftre  cours  fur  la  profondeur  de 
fîx  &  fèpt  braues  iufques  A  une  lieue  delà  ,  car  depuis  ledir  endroit  iulques 
à  une  autre  pointe  de  la  mefmecofVe  le  trouvent  divers  bancs  &  Cibles  : 

Près  de  ceftc  pointe  gir  Pulo  Tu  nda  qui  clt  une  longue  iile  qui  s’eftend  de¬ 
puis  ladite  vers  la  pleine  mer.  A  trois  ou  quatre  lieues  de  la  vers  BEft  le 
void  une  rangée  ddilcs  Je  mefme  citendue^u  bout  de  laquelle  il  y  en  a  une 
grande  &  trois  petites  jointes  Tune  à  l’autre  par  une  Balte  *  le  long  de  la¬ 
quelle  on  trouve  yingtquatrc  &  vingteinq  brades  de  profondeur  :  toutes 

£  4  k& 
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^  S%d V'gatm du  ha vre  de  T> antam  au  havre  de  Qtldpa. 

lefouel]  es  Ifles  vous  laiftez  du  coftc  de  la  mer.  j 

Depuis  le  dit  endroit  appelle  la  pointe  courbe  ,  b  coftc  s’eltendy^ 
i‘Elt  iniques  àCalap.t  ,  &  quelque  peu  SudEft.  Vous  tiendrez  voftri 
cours  le  long  d’i celle  flir  laprofondeurde fept huitâ  b  rafle  s:  car  il  y0lls 
vous  avance/  plus  avançai  mer  ,  s  ous  y  trouvez  les  courons  d’eau  avoir 
jetir  cours  trop  roide  vers  je  deftroit  de  lava  icSutmrra.A  quatre  lieucsdc 
le  dite  pointe  courbe  Je  voit!  une  autre  pointe  ,  vis  a  vis  de  laquelle  luis 
lieu  e  en  p  1  ci  ne  me  r  gît  une  iile  ro  iule.  Entre  cefle  Iile  &  terre  il  y  a  ddju: 
de  profondeur  &  fond  pierreux,  de  forte  que  cepaflàgs  n’eft  propre finoa 
pour  des  petites  luftes:  pourtant  cil  il  de  belbin  de  tenir  vortre  cours  a  de. 
mi  lieue  delàcn  pleine  mer,  Une  petite  lieue  par  delà  ladite  iile  il  yuunc 
autre  iile  de  longue  cftendue,  tout  ioignant  laquelle  fê  v  id  uneaurre  peti¬ 
te  Üle.  A  une  lieue  de  ces  deux  lile>  nu  Sudr.lt  ,  alçavoir  toutioignantle 


U  ai  mm  utnv  - -  a  Lu 

pays  fc  voyait cncu ire  deux  autres  Illes ,  entre  lelquellcs  &  les  deux  autres 
fofiïientionnecs  il  y  a  un  canal  de  la  profondeur  de  lix  &  fcptbrafles ,  j» 

i  1  __  ...  .  .  j»  /  1  i  t  ,  i  -l  i  t  fvi  n-  ,  .i  i  l'A'/  fi  !  n  •  j  >  n  r  jnkrti-A  .v„  ^1  • 
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portée  du  canon, ■&  les  deux  aurres  qui  font  plus  outre, 6;  la  pointe  fiilincn- 
tionnee  fe  trous  cntcr.eore  quatre  liles ,  entre  lelquellcs  A  le  pays  il  o'cft 
poflible  de  paflêr.  Une  petite  lieue  pi  us  avant  \  ers  l’Eflil  y  en  a  encore 
quatre  autres  rangers  deux  à  deux  ,  au  bout  delquelles gît  un  bançquieû 
tdujî ours defebu v ert  :  toutes  lesquelles  illes  vous  Iairrez  àraain  droite , 
afçavoir  du  code  du  pays.  Ayant  pâlie  du  coftc  du  Sud  le  iiitÜirbanc tjti 
cftdc  fable  blanc  ,vous  viendrez  à  delcom  rir  deux  hautes  montagnes  dais 


.  « . ..t. _ — - . . apres  avoir  paflclç 

fil  RI  1 1  banc  &  encore  une  Iile  quÿgit  près  d  u  pays ,  \  t  us  Iairrez  au  SitdEll 
quatre  Islcs  qui  A-ftchdendcnt  vers  terre ,  &  encore  un  :  autre  qui  effraie 
joignant  terre, &  voit  s  garderez  d'un  banc  de  fable  quigitauNordEftlbtt 
pref  du  havre, lequel  banc  un  peut  tou.1'  tirs  \  oir  ;  pour  lequel  euitcrvwis 
tiendrez  voftre  cours  vers  les  dites  Islcs  qui  regardent  le  havre  de  devis» 
la  pleine  mer. 


C  H  AF  I  T  R  E.  XX  V  I  L 


(  oui  s  de  Fulo  Tÿmn  au  havre  de  funm t  en  lava 


BE  TIslc  de  Tymon  à  ITslc  de  Rinton  vefs  une  pointe  de  terre  mi 
s’eftend  en  meràl’Eft  de  ladite  iile  ,  i.c  cours  eft  Sucl.SùdEft  ,  K 
NordNo rd O UcfV. T oy  t  ioignant  ladite  pointe  il  va  qutIque|Bit!lo 
’dc  petirs  cfcucil s  rochers  :  &  du  coftc  dû  Nord  de  cette  pointe  le  trouve 
ur.eOuverturecn  laquelle  tlyaune  isle  ou  le  voyait  deux  montagnes  k 
une  vallcc  au  milieju  :  &  à  demi  lieue  du  pays  le  long  de  ccftc  pointe  eu 
trouve  hui  et  bradés  de  profondeur  fond  de  fable  :  ^  ne  s’y  trquuc  nul  iu* 
tre  cinpdchcmër  que  les  uîfdtfS  cfcueils  fc  rochers. Depui  s  laiùlilitjpouï- 
tfc'dê'l’Isle  de  binton  iu.iyvo  k  pointe  orientale  de  l’isledePanjoaprO 


rayent  deux  petites  islcs  p  leincs  d’arbres .  Q1  v  ii  on  ne 
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Lie  Panjon du  coftc  de  i  Eft*  on  peut  tenir  le  cours  en dedans  entre  les  dîtes 
deux  IslcSjü  ou  le  trouve  la  profondeur  de  cinq  5c  Iix  brilfrs  fond  n^r 
CeltcMe  de  Panîongit  tout  joignant  celle  IcBinton  Oue  s'il  advient 
que  vous  vous  trouviez  il  près  de  terre  que  vous  ne  puifficz  pareil  plei¬ 
ne  mer,  vous  tiendrez  voftre  cours  Vers  là  pointe  du  NorrlOucft ,  ht  ou  <nt 
une  pente  lile  laquellevous  leurrez  à  coftc  de  ladite  Islc/ans  palier  entre 
deux, mais  bien  en  dehors  tout  iüignant  PlÜ^ear  ic  fond  y  dt  beau,  Aco- 
,  itedu  SudEft  de  la  dite  Me  de  Fanion  tout  joignant  le  pays  fovoyent  plu 
jieurs  pentes  isles  &  efcueils.  :  &  à  deux  lieues  de  là au  SudEft  il  y  aime 
î  il  ci  onde  pleine  d  ai  b  i  es »  Y  dus  p  a  lierez  entre  ce  s  deux  isles  vers  P  Mc  de 
Lyngai  le  chemin  y  èft  fort  beau  6c  net.  Et  s'il  advient  que  vous  vous  trou¬ 
viez  presde  ladite  ouverture,  vous  tiendrez  voflre  cours  en  dehors  de  PI- 
Ilejcar  le  fond  y  cft  beau.  A  deux  lieues  de  la  dite  Me  fonde  yers  le  Sud, 
git  une  Bail è  de  pierre  de  la  longueur  <$m  trait  depiecedefor  ,  ayant  un 
r  jeter  qui  le  void  à  découvert,  le  refte  dt  couvert  6c  (b  cognoit  par  la  ru¬ 
pture  dtft Roté  qui  s'y  viennent  rompre. 

Depuis  lu  dire  iile  iniques  au  bout  de  la  terre  de  Lynga  qui  gît  tout  joi¬ 
gnant  le  collé  de  PEft  de  J  a  dite  i  lie,  vous  tiendrez  la  route  du  Sud  5c  Sud- 
Eft,  5;  eftanteù  dehors  v  ous  rendrez  vers  le  Sud  le  long  d’i celles  Mes  3  foft 
quelles  vous  demeureront  du  coftc  du  Gueft.  A  douze  lieues  de  là  vous 
verrez  droit  devant  vous  ,  alçavuir  du  coftc  du  SudOucft  une  petite 
ronde  allez  avant  en  mer,  laquelle  ne  femhle  pas  mal  a  Pille  Das  larras  près  lo^  ° 
de  Malacca.  Quatre  lieues  devant  qu'y  venir  vous  a  p  percevrez  deux  autres 
petites  iiles  rondes  le  long  du  pàys,peu  disantes  Pune  de  Pautre. 

Eftant  parvenu  auflï  avant  que  Pille  ronde  *  vous  t  iendrefe  a  defeouvrir 
en  temps  fcrcin  la  haute  terre  dePMc  deLynga  au  Ôuelt  SudOucft  pardc- 
lalesIslcGc  long  defquelles  vous  tenez  voftre  cours  ,  toutes  Icfqucllcs 
ont  des  collines  6c  valleés.  Venant  a  palier  trois  lieues  près  de  [afuftjirc  îfle 
ronde., vous  apercevrez  une  petite  iiîe  quelque  peu  diftante  du  pays  5  la¬ 
quelle  a  voir  de  loin  on  iugeroic  eftre  undouhlë  efeueil:  Ici  le  pays  s'efted 
en  poi  nre  q  u  i  i  à  i  c  un  gou  I  tç  ap  p  c  1  le  À  Enfèad  a  d  e  L  i  n  ga .  E  (tan  t  v e  nu  au  ffi  ^  R  n  fc ,  d  À 
avant  que  hidir  c  petite  Isle  s  vous  appcrcevrez  au  OudtNordOucft  le  haut  Lyngi 
pays  de  Ly  ng  i  ,  alçavoir  comme  deux  hauts  rochers  ou  montagnes  Epu¬ 
rées  Pmicdv  i  aiurCjPunc  au  Nord,  Pauvre  au  Sud  :  C 'elfe  du  Nord  a  deux 
pointes  en  façon  cPorcilles  de  lièvre  :  St  au  Oucft  vous  verrez  une  autre 
arrc,qui  moudre  un  haut  dos  rorm  qui  va  un  peu  en  dévalant* 

Eri  tout  ce  chemin  iniques  à  là  dite  isle  ronde  vous  trouverez  dixîept  Sc 
cl  ï  x  h  u  i  c\  brades  d  e  p rofbn  d  c  u  r ,  fond  b  eau  Sc  d  u  rjâïçavoir  i  utq  ues  p  re  s  J  u 
bout  des  dites  isles'.plus  avant  vous  trouverez  vingthüiït  bradés.  A  trois 
Ou ^  lieues  de  là  il  v  aime  Mc  appel lee  Pulo  Pon  ,  diftantc  huict  lieues  du 
pays  de  Lynga  ?  ioignant  laquelle  fc  vëyêht deux  autres  petites  Isles  du 
coftc  duNorchdu  coftc  du  NordEft  elle  paroit  ronde  ayant  une  montagne 
ûEgue  au  milieu  :  du  coftc  du  SudEft  vous  y  voyez  deux  montagnes  avec 
Lüie  vadee  au  milieu. De  la  pointe  des  Mes  1  u/m  en  données  à  celle  iüe  ci  le 
cours  eftSudSüdOucft,  On  y  trouve  de  Peau  fraifche,&  cil  belle  6c  nette 
tout  autour,  A  deini  lieue  d'icçlle'  vous  trouverez  la  profondeur  de  quin¬ 
ze  brades.  Delà  tenant  la  route  du  Sud  Sud  Eli ,  vous  v  fondrez  a  de!  couvrir 
le  mont  Manopin  à  la  pointe  de  PI  sic  deBanaiftàou  commence  le  délire it  ^  i 

de  Pal  im bon :5e  les  iêpt  i  sic  s  appel  lee  s  Pulo  Tayo  vous  demeureront  au  co-  noyîn, 
fte  du  SudEft,  lefquel  les  font  diftantes  fept  lieues  de  Pulo  Pon-  Si  en  ce  rLllü  p*n: 
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en  avez  dix,  vous  elles  a  fîx  ou  fept  lieues  de  Banea:  5e  venant  à  lundi  braf- 
fes  vous  ne  tarderez  pas  iSg  temps  que  vous  ne  voyez  le  pays  de  Sumatra* 
Si  mit  que  vous  avez  la  veuc  du  Mont Manopîn  drellez  y  yoltre  cour*  l’e- 

lpacc 
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fpace  de  deux  lieues  avant  que  d’entrer  au  deftroit, tenant  en  ccfte  manie, 
rc  voftrc  cours  vers  le  goulfe  de  Pal  imbon  .vous  gardant  d’une  grande  ou- 
verturequi  gitauNordOueft  dudit  goutte en  kmefme code  de  Simien 
car  il  y  a  faute  de  profondeur.  Delà  la  coftc  S’eftend  au  SudSudOueft.  ti  ou 
vous  continuez  voftrc  cours  vers  Sunda. 


Chapitre.  XXVI I  I. 

^De fer  lotion  de  la  navigation  le  long  de  la  cofle  de  Sumatra,  commen¬ 
çant  du  dernier  bout  d'icelle  qui git  a  la  hauteur  de  cinq 
degrez.  du  cofiê  du  Nord  de  l'êquinofâial  iujques 
audefiroit  de  Sunda  en  l'ijlede  Java. 

Stant  près  de  la  pointe  de  I’Ifle  deSumarra  qui  cil  en  dehors  ypus te- 
nez  la  route  du  Sud  le  long  de  la  coftc  qui  cft  un  haute  terre  & 


PoillIC 

i'Adicm, 


pointe 


plaçante  a  voir  ayant  plu  Heurs  gouHes  &  bayes.  Depuis 'U  dite 
eappellce  la  pointe  d’Aehein  douze  lieues  pl lis  avant  jufqucs  à  une 


autre  pointe  qui  s’eftend  en  pleine  mer  on  tient  la  route  du  Sud  le Tôrig de 
Jacoftc:deiàiufques  aux  bancs  appeliez  Os  baixos  de  Triilan  de  Faydèje 
cours  le  long  de  la  colle  eftSudEft,&  SudSudEft  3  Tefpacc  de  joiiëacsv 
Eres  des  Iiles  de  Triftan  de  Tayde  fe  troirv  ent  pîuficurs  bancs  dit  cofte  du 
Oueftjdu  Nord  ^  5rdu  NôrdOueft avec  plufieurs petites  Iiles  &: efcueîlsdu 
mefîne  ccfte.  Ces  Ides  ont  quel' luereieinblancc  avec  les  Iiles  de  Sm:l 
Ion  en  la  coftc  de  Malàfccà,  À  dix  ou  douze  lieues  de  là  en  pleine  mcr^c 
une  Iflc,  6c  encore  douze  ou  treize  lieues  p  bis  avant  une  autre  Pie ,  aEP* 
Jees  yllias  d’OurOjC.a.d-  les  Iiles  d'or  à  la  hauteur  de  deux  dcgtçz&dcroi 
du  collé  duNordde  l’Equiiioélial.  Delà  on  tient  la  route  du  deftroiede 
Sunda  trouvant  diverles  Iiles  le  long  de  lacofte  *  6c  premièrement  trois 
Iiles  à  la  'hauteur  d'un  degré  6c  demi  du  coftc  du  Sud  de  1  EqiimodiatCes 
Iiles  regardent  Eft  6c  Outil  une  pointe  de  la  ccfte  de  Sumatra  appel!  ce  Ci- 
bodas  Corrcntcs*c.a.d.lc  cap  des  courans  *  d'autant  qif  en  c’eft  endroit  B 
les  courans  d'eau  prennent  un  fort  roide  cours  au  SvidOueft  ,  a  caufeiifc 
quoy  il  cft  de :  bcloin  de  drefler  Ion  cours  le  long  de  la  coftc  le  plus  près 
qu’i  1  eft  poïliblc. Tenant  voftrc  cours  entre  les  iiles  d'or  6c  terre  vous  par¬ 
viendrez  au  dit  Cap  des  courans  qui  s’eftend  fort  avant  en  mer  plus  qui1 
nul  le  autre  pointe  de  la  ccfte  ,  à  !a  hauteur  d’un  degré  6:  demi  du  coftc  du 
Sud  de  PEquinodtiaL 

Depuis  lesIslesdeTriftan  de  Taydc  iniques  aux  Tsles  deManancabotî 
y  a  environ  ccnt  lieues  :  le  cours  cft  le  long  de  la  coite  NordOueft&Swk 
Eft36r  quelque  peu  NordNordOucft,&  SudSudEft, Celte Ific  dcManatica- 
bo  cft  fert  haute  &  belle  a  voir  ,&  eftaife  d'apperccvoir  qu’il  y  a  de  Tord- 
le  eft  longue  de  dix  ou  douze  lieuesdôncftenduc  cft  Nord  &  Sud  ,&  quel- 
que  peu  NordOuefts6c  SudEft^u  la  hauteur  de  trois  degrez.  E  11c  a  quel¬ 
ques  aurrès  I  s  les  autour  en  nombre  de  cinq  ou  fix  à  une  lieue  ou  Ücue  c 
demie  en  pleine  mer.  Elle  eft'eSloignee  hüiét  ou  ncuflieùel de  la  cohece 
S  u  mat  la.  Continuant  voftrc  cours  le  long  de  ladite  coftc  5  vous  icrezad- 
verri  qu’il  s  y  trouve  diverles  T  si  es  èc  dcueïls  qui  empefehent  quoniK 
Bîverfes  puifte  ailcment trouver  la  bouche  du  deftroit  de  Sunda ,  laquelle onrce^ 
f  ^  ïncs  gnoit  a  une  haute  ïslc  qui  git  droit  vis  à  vis  d'une  pointe  de  la  melmc  cO- 
Ulî  a'  itc  du  colle  du  Nord,  Àu  |STordOueft  de  la  mefac  coftc  tsnc  lieue  en  nier 
le  voyait  a  ou  î  autres  petites  IsLes^en  Tu  ne  defquelles  alçavoir  celle 


1  fies  ik 
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oft  b  plus  proche  du  pa*S  fut  une  fuis  prins  un  fevirc  de  François  dont 
rartiilcrielut  enleva  par  le  Roy  de  Pille  de  Banda, &  parccluy  dcC'alnna* 

Amie  lieue  de  la  coite  vers  le  Sud  git  fa  petite  iile  tu  laquelle  le  void  une  * 
haute  montagne  aiguc,au  cofté  du  Nord  de  laquelle  if  y  a  quatre  autre  Mes 
l’une  delquelles  eft  tore  buuœcllcs  s’eftemlenc  NtfiÉft&  SudOueft  Fn 
ne  coures  ces  pentes  nies  &  terre  le  trouve  un  grand  goulfé  ayant  Mu  Goulfc  a' 
(ieurs  bancs  Sc  dcueilsjes  uns  cachez  ,  les  autres  pamüîàns  hors  de  l‘Lu,  feLfito 
dans  lequel  a  celte  oçcahcm  il  le  faut  garder  d’entrer  fi  ce  n’eft  n  cc8f«feue«l». 
unerujK'oinuitrepecjtvamem,  Leplus  feureit  de  prendre  k  route  vers- 

1  II  equ.  eft  du  coite  du  Sud  deU.lc  long  de  la  pointe  d’icclfecaril  nvalâ 

,-,vDC  ;l  VOUS \ie‘UirCZ  iico^^ntadefcouvrirdcvantvousa 

EftNotdEft  une  pointe  de  terre  qui  eft  du  coite  du  NordEft ,  au  bout  de 
laquelle  lembley  avoir  deux  ou  trois  petites  II  les. 

■Le  long d’icelle pointe  cibla  bouche  ou  entrée  du  deftroit  de  Sundi 
Ccfte  pointe  s’eftenri  Nord  &  Sud  .ayant du  culte  du  Nmd  une  haute  col- 
liue.K  culte  du  Sud  luit  le  hout  du  pays.  Font  joignant  ladite  entrée  au 
NordEit  lé  void  une  longue  iflc,&  au  SudEit  un  haut  pays  qui  eft  au  ddlus 
de  Iiantam  laou  les  Portugais  vont  quérir  du  poivre. Ai  ant  que  venir  près 
de  ce  haut  pays  vous  apperccvre/.  au  NordI-.lt  deux  ou  trois  petites  illes 
Et  vivons  de  lirez  aller  à  Bantam  vous  pouvez  bien  paiFyr  entre  icelles  & 
terre.  L’IUefulineiuionn.'C  qui  cita  l’enrrcc  du  deftroit  île  SuntH  ayanc 
une  montagne  aiguc.git  à  la  hauteur  de  cinq  degrez  &  demi.  Vous  y  pou¬ 
vez  anchrer  à  3  a  profondeur  de  vingt  &  vingrcinq  brafîls.  Plus  outre  en 
merfe  trouv  e  femblable  profondeur  fond*  y  alêux .  Approchant  du  pays 
vousadvilèrez  do  bien  affermir  vos  ancres  a  loccalîon  des  vents  impé¬ 
tueux  iuumaps  du  cofté  de  terre  en  ceff  endroit  là: 

Les  premières  illes  du  deftroit  font  du  cofte  du  SudOueft  de  la  fufdirc  , 
nie  ou  montaigneaisme.  A  lut  ou  fept  lieues  de  là  au  OucftSudOucft  lé  in«& 
void  une  rangée  d  Jiles:8ccf^:üre  (ixcu  fcpx  lieues  plus  outre  au  Sud  il  y  a naux. 
u  autres  giandcs  &  hautes  illes,  comme  pareillement  au  SudOueft  :  entre 
toutes Iclquellcsiè  trouv entphifieurscanaux^nais  fi  eftroits  qifcmadda 
peine  a  en  forrir*  Le  meilleur  de  tous  eft  cdùÿ qui  eft  au  cofte  du  SudEit 
de  la  lu  ldi  ce  haute  ifle  ou  montagne  ,  lequel  sftftend  Nord  Eft  &  StidOu- 

élu  En  tous  ces  canaux  il  n'y  a  rien  a  craindre  que  ce  que  vous  voyez 
de  vos  yeux. 


Chapitre  XXIX, 

Navigation  de  Qtla^d  qui  e/l  en  Ltya  eùers  China  ayee 

la  jMrtiatUrit  e^d  d  ce  lie  ■ 

AU  partir  du  havre  de  Calapa  vous  dre  fierez  voftrc  cours  vers  les 

Ides  qui  (ont  a  la  pointe  de  Caravon  fingUmt  le  long  de  hcoftcqxir  .  pointe 
ce  moyen  vous  appercevrez  deux  pointes  ayamdes  dunes  de  fable, 
lequel  les  à\  ancent  vers  les  iiles  qui  font  en  pleine  mer.  Vous  paflèrdfc 
entre  icelles'  pointes  Idqucllcs  vous kirrezà  main  droite,  5c  les  dites  ifles 
car  le  fond  Sc  beau  5c net  entre  deux*  Ayant  paJfc  ces  Isles  vous  tiendrez 
voftrc  cours  vers  ladite  pointe  de  Camvon  vers  l’Eft  laquelle  s-eftend 
deux  pu  trois  lieues  en  mer  pour  delà  palier  outre  uers  1J1  sic  de  Lafàpara , 
dnut  le  cours  eft  Nord  ^  Sud;  quelque  peu  NordOueft  &  SudEit,  lelpace 
de  cinquante  lieues.  Vous  tenez  celte  foute  à  l’occafion  des  vents  d'Eft  Sc 
EftSudEit  qui  commencent  a  fini  filer  en  ec  quartier  là  incontinent  a  la 
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venue  Je  May,  auquel  temps  pareil  le  ment  les  cou  ras il  eaux  commencer.^ 
aprendre  leur  cours  vers  ledeftroic,  de  Sonda  afçavoir  vers  le  CanaS de 
*  tampon  lequel  commence  depuis  Foüvercure  &  scitend  iniques ■  à vnc 
greffe  pointe  ou  le  trouve  vn  goulfç  avec  une  Balle  de  la  cotte  en  Sunaacta 
à  dixhuidtoLidi.mcuflïeues  de  Lulàpara  ! 

Vous  trouvain  près  de  la  pointe  de  Caravon  à  trois  lieues  du  Jhavre d;' 
Calapa  vous  prendrez  la  route  du  NordNordEft  l'  eipaçc  de  hui<|  Outiëaf 
lieues  :  Ce  fâifaot  vous  apper  ce  ures  3  vne  ïüe  ronde  laquelle  vous  de  mot. 

Ran  reradu  cofte  de  Sunda,  Ayant  pâlie  la  dite  islè  &  tenant  laroutcduOaei:, 
tHilcs.  vousdvfcouurircz  vne  mgee  d'islcs  qui  skf  cnderNc  rd&  Sud  iniques  prci 
d e  la  con  t ree  q  u i  ei t  a  I  c n  cï  ro i c  d e  la  Bouche  d u  d c  1  troi  t  de  S unda .  Près k 
ladite  i  Üe  r  |ide  vous  trouverez  ta  profondeur  de  vingt  bralfe:  lur  laquel¬ 
le  profondeur  vous  tiendrez  voftre  cours  auNori  5c  Nord  quÉftàl'Ourit 
Ce  lailaiit  vous  aurez  tou  h  ours  la  y  eue  des  iilcS  lui  mentionnées  :  Idquch 
les  quand  vous  commencez  à  perdre  de  veut-,  vous  vous  trouvez  incon* 
tinenr  fur  h  profondeur  de  quatorze  &  treize  brades  :  tor.s  vous  prendrez 
voftre  cours  vers  le  Ni  rd  NNordEftfo  fquesa  ce  que  par cûniçàùrc vous 
Jbyez  quinze  ou  feize  lieues  près  de  FLIede  Lui  u  para.  Venant  encd  en. 
droit  prenez  hardiment  le droir cours  du  Nord:  ici  la  profondeur  comme- 
cera  à  devenir  moindre  iufquesa  onze  braffes^qui  eftvn  bon  cour  saur  fai- 
litnc  voile  fur  vne  plus  haute  profondeur ,  vous  prendriez  volt  retour  s  en 
dehors  de  ladite  is  le  3  à  l’approche  de  laquelle  vous  trouvez  neuf  Mb 
quand  vous  commencez  à  la  découvrir.  On  y  appercoit  deux  colite 
Fvno  à  FEijt  >  Faut  r  eau  Ou  eft ,  celle  qui  eft  à  F  F  fl  quelque  peu  plusgran- 
d  c  que  Fau  tre .  Vo  u  s  fe  rez  c  n  fo  rte  quel  a  dire  isle  vous  demeu  rc  a  l$ft , 
ca  r  1  e  d  .i  gc  r  q  u  *i.i  y  a  d  c  paiï  c  r  e  n  de  h  t  ms  d  icelle  eft  q  u 1  à  d  o  u  ze  1  icues  de  II 
LuCtpara  dy  a  vne  autre  îile  nommée  Lufapara faîtage,  a*  dJa  Faillie  LuSpar^iicaift 
u  J*  que  pluficurs  muircs  vu  ans  dt  lavas  y  kmt  venus  rendre  par  abus  ,â ii- 
dans  que  ce  Fuit  v payement  Lulapima:  duquel  abus  il  cftbetbinde  ilpt 
der,à  cattfe  à  \  n  grand  gt ai  Ile  qu'il  y  a  par  cela  du  coite  duNord  en  1  lilcdc 
Banea  ,  dans  lequel  il  lait  dangereux,  d'entrer  a  cauic  de  1  a  d  i  fficiU  te  quJiP  y 
a  de  reprendre  de  là  le  vray  cours ,  à  ration  des  vents  qui  y  (ont  fort  rudes: 
pourceeit  il  de  beioin  en  ai  pr  chant  de  la  vraye  Lufapara  de  ne  point 
s'avancer  plus  avant  que  la  profondeur  d’onze  brafies  s  failant  en ïurtcqtc 
ladite  illev  dus  demeure  à  FEft  pour  tenir  vn  cours  affaire. 

Approchant  à  trois  lieues  près  de  la  dite  isle,  vous  vous  garderez™ 
vous  rencontrer  à  Fend  roi  r  d3  icelle  ni  au  Sud  ni  au  Nord:  carde  Fvn  5c  h 
l'autre  coite  s'y  trouvent  divers  bancs  N  làblcs  fort  dangereux  Fdkndtic 
de  trois  lieues  &  demie  pourtant  vous  tiendrez  vous  au  StidOucft,adcüX 
lieues  arriéré  d 'icelle  dreflant  voftre  cours  vers  le  pays  de  Sumac  pi»  udm 
celte  route  vous  trouverez  cinq  brades  5c  demie  fonds  val  eux:  ïi  roft  qui 
Fisle  vous  demeure  au  SudOuefr  vous  n'en  trouvez  que  quatre 
tre  &  demie  tout  au  plus  :  mais  vous  tournant  vers  la  coftc  de  Sumatra 
v  u  u  s  trou  v  Cz  plus  de  p  rofdn  d  e  u  r  :  Ve  imn  t  près  de  la  coftc  von  s  n  en  IW‘ 
ylz  que  cinq  tour  au  plus  fond  bourbeux.  Et  quand  elle  vous  demeure* 
FEft3for>  eftes  vous  droi  terne  t  à  F  endroit  dhcel  le  :  lors  apercevrez  vm* 
incontinent  vne  pointe  en  la  dite  coite, vers  laquelle  ^  eus  drcllcres  vührt 
cours,  &  lors  trouverez  plusde  profondeur,  &  trouverez  dix  brailla  à* 
itii  lieue  de  la  dite  pointe  ,fond  plat  dur  iniques  à  ce  que  vous  vous  trou¬ 
viez  qiielque-cfpace  outre  ladite  pointe.  Depuis  jc  dcftroic  de  SueuIiiiu 
que  s  à  cette  pointe  le  cours  le  lonq  de  la  coite  eft  NordNordEit,  &  Jl 
SudQueft.  . 

A  rrois  grandes  lieues  de  celte  première  pointe  git  vne  autre 
vers  laquelle  vous  drellez  voftre  cours  le  long  do  la  coftc  à  dcon 
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--  i  !  ^  °u  vous  trouverez  b  mefine  profondeur  Je  neuf^  dix  brirthe 
fend  dür^ Venant  près  de  ceftc  deuxiefme  pointe  vous  trouverez  fonds 
^UX:&  miroitement  vis  avis  de  là,  alçavoirà  rendre, t  de  l'isl-  de  Banea 
gitune  autre  pointe  haute &eslevcc,1aou  eft  le  plus  cltroit  endroit  duCa! 
rni.  De  mua  [autre  i  peut  y  avoir  en  trois  lieues  de  ■  rirance.  Depuis 
!a  première  pointe  jufqu’a  la  deuxiefine  le  cours  eft  N  &  Sud  \  ffo 

licucs  de  ceftc  deuxielme  pinte  s’en  void  une  rroific  mie  en  la  mefme  co- 
i.u.k  coup,  dccLS  deux  pointes  eft  NordNordOucft  &  SudSudEft  :  entre  Quantité 
icelles  tout  cftplem  de  bancs  dont  le  fond  eft  vafèiix, lequel  s’eftend  envi- dc  baci<:!‘ 
ron  nu  -cliemin  du  Canal  la  longueur  de  quarte  lieues .  afonoir  le  long  de 
l.i  dite  eofte  dç  Sumatra  iulqués  à  une  rivière  que  vous  viendrez  a  voir  F--* 

{font  suffi  avant  que  ladite  pointe  vous  trouverez  cinq  brades  de  nrnfbn 
deur  fond  va  foi  x  :  &  voü  s  garderez  de  tenir  voftre  cours  en  moindre  pro¬ 
fondeur, m  auili  d  “excéder  la  profondeur  de  fepr  brades.  Venant  l  u  eue 
de  ladite  rivière  &  commençant  à  en  approcher,!*  profondeur  vous  Com- 
mcncerainconti tient  a  croiftrc.Vous  tiendrez  Èbufiours  voftre  cours  près 
de  là  iufques  à  ce  que  vous  fbyez  pafte  outre,  approchant  une  demi  lieue 
delà  pointe,  A  quatre  lieues  de  ceftc  troilîermepojnrc  S'en  trouve  une 
quamdmede  cours  de  l'une  à  l’autre  cftEftSudEft,  &  OueftNordOucft 
la  profondeur  de  fept  &  huidt  b  rafle  s  fond  vafeux. 

Depuis  celle  quatriefîne  pointe  iufque.s au  premier  goulfede  Palimbon 
i!  peut  y  avoir  environ  deux  lieues  Eft  &Oucft,&  eft  quart  auSud  &Qudt 
quart  au  Nord.  Ayant  pafle  une  lieue  outre  ladite  quatriefîne  pointe  vous 
vous  cfôïgnercz  quelque  peu  de  la  eofte  vers  la  pleine  mer  pour  euiter  Pour 
i  ceux  goullcs  de  PalimbomSt  ferez  en  forte  que  vous  vous ën  etloignerez  guerfcêrJ 
deux  lieues  à  caufède  beaucoup  de  bâties  &  fables  qui  y  font,  vous  gardant  mcnt  Pfo* 
de  vous  avancer  au  deffims  de  la  profondeur  de  fis  hrafles  vers  le  pays: car  dc  PalltI,ba 
dc  cinq braftes  vous  viedriez  inconrincta  quatre,  &  delà  vous  vous  trou¬ 
veriez  fur  un  banc.  Gardez  vous  au  fs  i  daller  trop  ayant  du  enfle  de  l’Iflc 
de  Bonca à  caufè  les  efeueils  &  rochers  qui  y  font,  là  ou  il  aduintau  lunco, 
c.  a.  d.  au  nauire  de  Antum  de  Payna  d'y  prendre  fort  cours,  &  d’y  heurter 
dclôn  gouvernai  !:pour  lequel  inëbnvcniêt  euiter  le  plus  leur  eft  dcn'ex- 
cedcr  la  profondeur  de  buift  h  rafles,  ni  renirfbn  coursau  dcftbus.de  lîx  , 
ou  cinq  &  demie  ,  jufqucs  à  ce  qu'ayez  pafte  la  deuxidîne  bouche  tic  Pa¬ 
limbon.  &  que  foyez  près  de  latroificfme:  car  quand  le  mont  de  Manopin 
flai  eft  à  la  pointe  dc  fille  de  Banea  vous  demeure  à  l’Eft ,  lors  vous  letra- 
vcrlerez.prenàt  voftre  cours  à  2  lieues  de  là, pour  euiter  une  Balle  qui  s’e¬ 
ftend  auSudOueft  en  ceft  endroit  k.EfHtau  quartier  ou  la  dite  montagne 
vous  demeure  auSiKlEftjVOus  prëdréz  la  toute.  duNord  &NordEft,  fur  le¬ 
quel  cours  vous  viëdrcz  aappercèvoir  7  pcci  résilles  proches  les  unes  des 
aurrcsappellees  PnkTajo  du  nom  du  pays  ^li  ftante  s  1 5  lieues  deMJvrfw  ,\d- 
quclics  vous  demeurerôrau  SudEft.  Estât  à  I  endroit d'icelles  vous  appor¬ 
terez  auNordoueft  une  pçricelfk  ayâc  deux  collines  de  la  forme  de deux 
hommes  nom  ce  PulaPm\  7  lieues  des  lu J dites  illcs,vers  laquelle  vous  dreE 
ferez  voftre  cou  rs93c  layar  paflëe  7  ii  le  temps  clt  ferein,vousdefcouvrirez 
fille  de  I.  ineanvâc  deux  haut  rochers  l’un  au  Nord  l’autre  au  Sud, dont  ce- 

i>  J 

huyci  a  dfcu  \  poi  sues  côme  deux  oreîî les  de  lievre.  Tenat  ceftc  route  vous 
trouverez  neuf  5c  dix  h  rafles  de  profondeur  fond  bourbeux* 

A  cinq  ou  lîx  lieues  des  füfdircs  petites  isles  nu  NordEft  gic  une  au¬ 
tre  petite  lile  ,  laquelle  venant  a  ap  percevoir  vous  en  defeouvrez  en¬ 
core  deux  ou  trois  autres  afçavoir  les  Xllcsappdlces  Pvh  Tây&  tout  joi¬ 
gnant  rislc  de  Banea  j  près  de  (quelles  vous  advi  ferez  de  paifer  *  dref- 
fuit  voftre  cours  au  *  Nord  &:  NordEft  ,  quoy  fàifant  vous  viendrez  a 
voir  fille  deBintun  5:  celle  dc  Fanion  proches  Tune  de  l'autre,  À  deux 
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licucS  de  PutoPanion  au  SudEft  gitune  autre  Ille  ronde  pleine  il’arhrey 

en  dehors  de  laquelle  vous  pouvez  palier*  comme  aum  entre  les  deux  fut 
i  f  a *  _  i  „  Ivnn  \ïi \u<  ûpfirdant  d’une  B  ni  le  ci  o  i  cft  an  Sud  on. 


paire  ces  Ifles  prenez  me  cmti  lient  La  route  ou  in  a  ru:  quuyiamnu  vpt 
drez  i dcfcôuvrirpedra brancua de  laquelle  il  a efte  parle  ci  utllus  en  li 
De(iriptiondu  Cours  de  Malaccaen  Cluna.  Delà  you^drefll-ffzvoftr 
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cours  félon  qu’il  aefté  déclaré  en  la  mdme  dckripno.Dcpuis  les  lüesde 
Tayo  iniques  à  ttfle  de  Fanion  ladilknct  peut  élire  d’environ  trente  fepe 
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EN  la  defeription  delà  ravi  nation  8c  cours  de  Malacct  vers  China 
nous  avons  monftré  les  entrées  &  canaux  de  la  première  IsledeCan- 
ton  qui  etc  à  la  hauteur  devingt  5c  un  degré z  &  un  degrez.&untim 
qui  eft  Piste  de  -S  an  ch  oan  ,  &  des"  autres  1  slcs  qui  foi  rt  plus  avant  ras.; 
pays  comme  au  lït  de  Fis  le  de  Vklco  de  Fana.  Depuis  la  dite  isle  dç  S» 
choan  qui  cft  près  d’vne  pointe  à  douze  lieues  de  1  Isle  de  Lamon,on  (U 
Il  fon  cours  en  dehors  de  toutes  les  iu  (dites  îsles  eft Kordeft,  &  OueftSuJ 
Oueft-Cesisles  s’eftendent  trente  huidt  &  trente  neufiicues  par  delai  lslc 
de  Sanchoan  »  &  depuis  la  dite  isle  iulques  à  Lampaçon  la  diftance eltifah 
?.c  lieues, &  iulques  au  havre  de  Macau  de  dix  hui  et  lieues  :  & :  deMacaui  • 
ques  au  bout  des  isks  il  y  a  vingt  Sr  vne  lieues.  1  outes  les  dues  lonu* 
jces fî  près  les  vnes  des  autres  depuis  Sanchoan  iulques  a  Macau ,  qu ik 
voir  de  loin  on  iugeroit  que  ce  n’eft  qu’vnc  feule terre^epuis  i  -  acau  p  m 
auant  elles  commencent  a  cftre  en  moindre  nombre  &  plattffcaneoi 
vnes  des  autres  ,  de  forte  qu’on  les  peut  di (cerner.  1  enant  vo  tre  cours  « 
dehors  de  ces  isl  es  dette rs  I  a  plci  ne  mer  iulques  an  bout  d  icelles  v ou  ♦ 
oez  rien  a  craindre  que  ce  qui  fc  prcicnrc  à  vos  yeux  ;  il  y  a  iculemcnt 
ou  douze  petites  isl  es  ou  deueiis  quatorze  lieues  outre  Macau  asçauo  - 
dehors  de  certaine  isle  deuers  Ja  pleine  mer  ,  defquels  vous  a.un®a7" 
(tarder.  Vous  potiuezau  refte  hardiment  paiTer  entre  la  dite  lskS|Ç‘j- 
efcucils.caril  y  a  un  beau  S:  large  canal  entre  deux.  Vous  pouvez  aul  î  p- 

fer  librement  en  dehors  les  dits  eicueils  en  pleine  mer. 

A  quatorze  lieues  de  Flsle  de  Sanchoan  gitune  pointe  de  terre  laquer 
s’eftend  au  Nord  iulques  au  tiavre  de  Comay,&  de  là  à  l’Eft  Fdpacede -o 1 
lieues  ,  &  là  elle  Æiit  un  bout  d’ou  elle  s’eftend  quatre  liefsten.dc. 
vers  le  Nord,  &  de  la  derechef vers  PEft  iulques  a  Macau.  A  1  e"dr°r 
elle  s’eftend  à  l’Eft gic un  petit  goulfè.d'ou  on  va  a  Comay  la  melme 
de  PEft.  Elle  cft  haute  de  Lenccas  &  Ban  coin  s,  qm  (ont  barques  d 
nnis  fur  le  (quel  les  on  charge  St  deicharge  les  marchandilcs -es 
ou  navires  de  Sian.  Pies  de  làcft  l’iflede  Taaqumron.  A  Sow 
es  du  iul’dir  goulfe  eft  l’une  des  bouches  de  la  rivière  de  C*IU0‘  ’ 
pellec  Carnon  ,  dont  Fentree  eft  belle  ,  de  lortc  c^0!1. 

des  Chinois  y  dretfent  leur  cours  pour  allci  en  ii  ^  j..atiC| 

Par  delà  ccftc  entrée  de  Camonelt  le  havrede  Pinhal  >  al  entrée 
devers  la  pleine  mer  gît  un  banc  de  lâble  duquel  il  le  huit 
deux  Ueues  du  dit  havre  cft  l’autre  bouche  ou  entrée  qui  mené  a  ^ 


f 


Vers  Liamfon  Ndnquiv. 


69 


tflfoappellee  tics  Portugais  As  Orelhas  de  Lebre ,  c.a.d.  les  oreilles  de  lie-  0  ri 
vre  >  iraifôn  de  deux  hautes  pointes  a e  montagne  qui  s  y  voyenede  telle  Ltbu, 
forme.  J  ncefteertrrec  git  une  Baile  ailée  a  voir.  Delà  iufqtfau  havre  de 
Ma  eau  il  y  a  environ  trois  lieues:  le  cours  cil  le  long  de  terre  par  un  Canal 
dirait  8c  peu  profond  qui  Ma  qu’une  brûle  5c  demie  de  profondeur  à 
haute  mareeî 

La  pointe  occidentale  de  Taaqnlnton  regarde  le  milieu  du  Canal  Nord 
&  Sud  depuis  Penrree  de  Sanchoan  8c  fille  de  YafcodcFaria  ,  laquelle  a 
fon  eftpnauc  vers  PEftauiïï  bien  que  Lia  qui  mon  3  5c  regardent  Tune  1  au¬ 
tre  Nord  &  Sud.  Le  Canal  qui  cft  entre  ces  dcüx  Mes  cil  beau  éc  net  , 
fonds  valcux-  Poury  ancrer  il  faut  venir  tout  près  de  Hile  de  Vafco  de 
Varia ,  afçavoir  à  mi -chemin  de  l  endroit  ou  on  trouve  de  Peau  frailche* 
Depuis  la  pointe  orientale  de  ladite  Iiîe  jufijucs  à  la  pointe  deTaaquinton 
git  un  banc  de  la  profondeur  de  trois  brades  5  fond  vafeux,  qui  eft  la  plus 
haute  profondeur  qui  s  y  trouve  près  de  ladite  Iilcde  Vafco  de  Paria  :  plus 
outre  le  trouve  plus  de  profondeur* 

Celuy  qui  tic  (ire  aller  de  Pille  de  Sanchoan  à  Macau  a  deux  chemins  ,  Pour 
dont  le  plus  alleu  récif  endehorsjafçavoirparlaboucheou  Canal  qui  eft 
entre  la  dite  llle  de  Sanchoan  ,  8c  celle  de  Vafco  de  Paria  ,  prenant  iba 
cours  devers  la  pleine  mer  le  long  de  ladite  Illc,  comme  s'il  venoit  de  de¬ 
vers  la  mer.  L'autre  chemin cft  ducoftédePEft  par  le  Canal  deTaaqum- 
ton,&  Vafco  de  Paria.  Aquatrc  lieues  de  là  au  NordEit  vous  viendrez  a 
dclcouv  ri  rie  havre  de  Lampacon  >  afçavoir  deux  hautes  &  grandes  Mes 
avec  plufieiu's  arbres, dont  Peftendue  eft  Eft  8c  Ouéft*  La  bouche  ou  en¬ 
trée  Je  ce  havre  qui  eft  entre  ces  deux  Lies  a  quatre  ou  cinq  b  rafles  de  pro¬ 
fondeur  fond  mol  8c  bourbeux  ,  à  caufe  dequoy  il  fait  mauvais  anchrcr* 
joint  que  le  courant  y  eft  raide*  A  1  ’entree  diceluy  du  cofté  du  Oucft  sJy 
void  une  petite Ifle  ou  efcueil  jii.fteraent  ami-chemin  de  la  bouche.  Celuy 
qui  defire  drellcrJbn  cours  vers  ledit  havre  de  ce  cofté  du  Oucft  ,  aura  a 
prendre  fon  chemin  entre  les  deux  (iifdits  dcueils  St  Pille  qui  eft  du  colle 
du  Sud.  Là  fetrouve  un  banc  de  huiét  efpans  d’eau  fonds  bourbeux*  \  ers 
leSud  de  ccfte  deux  Lime  Üle  le  void  une  autre  grande  8c  haute  Is le, laquel¬ 
le  s'eftëd  NordEft  8c  Sud  Ou  dp  entre  laquelle  8c  le  havre  de  Lampacon  il 
y  a  pail  lige.  Au  cofté  de  PEft  de  Pentree  du  dit  havre  git  une  autre  grande 
&  haute  Lie  s’eftendant  Nord  &  Sud,  Le  cofté  du  Sud  de  celle  lrie,&  la 
pointe  orientale  de  Pille  feptentrionide  de  Lampacon  le  regardent  Lit  Sc 
Ourit.Lc  Canal  qui  cft  entre  ces  deux  Islcs  lequel  îfeftendend  au  Nord  eft 
beau  8c  profond,  ayant  la  largeur  delà  ponree  du  canon* 

Tout  joignant  la  pointe  orientale  de  Ptsle  méridionale  de  Lampacon 
L  trouve  un  efeueil  roiid,&  un  peu  plus  avant  vers  s  bft  git  une  autre  grà- 
de  5c  haute  isle  sfoftendant  du  cofté  du  Nord  Eft  5c  Ou  eft  >  8c  du  cofté  du 
Oucft,  Nord  O  ueft  &  $udEft.  Les  canaux  par  Miquels  on  pâlie  près  d  udic 
efeueil  font  beaux  8c  profonds-  Depuis  ledit elcue il  vers  le  Sud  Eft  fe  ti uu- 
ve  une  iflue  ou  canal  qui  s’eltend en  pleine  mer  ,  dont  le  fondait  entière-* 
mencdéliblc de  la  profondeur  de  trois  brades  ,  par  lequel  patient  tous  les 
navires  qui  viennent  de  Lampacon.  quelque  chemin  qu  ils  delii  ent  pren¬ 
dre.  :  car  du  cofté  du  Oucft  U  y  a  faute  de  profondeur  comme  dit  a  efte, 
Àfcptlieues  de  Lampacon  vers  PEft  eft  Macau  ,  8c  fur  la  me!  me  cite nd Lie  IL 

fiftques  au  dit  Macau  fe  void  une  rangée  d*Isles,  toutes  lesquelles  vous  de-  ^  ^ 
meure  itt  du  cofté  du  Sud*  Delà  iniques  en  terre  ferme  U  y  a  en\  iron  cinq 
ou  hxlîeues*  Ceftcfpaccelt  une  mer  toute  ouverte  ,  en  laquelle  ne  je 
voy ent  que  deux  ou  trois  petites  Isles  ;  le  fond  y  cft  pat  tout  plein  e 
bancs  ,  la  plus  haute  profondeur  n  y  citant  que  de  deux  brades  ini¬ 
ques  à  une  lieue  près  de  terre  ferme.  Le  canal  qui  a  Ion  cours 
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de  deuers  la  mer  iniques  a  lenrîb.qucheure  de  la  riuiere  de  Canton  appeîlcc 
oreilles  de  Heure,  s'attend  le  long  des  isles  du  liavrc  de  Macan. 

Retournant  en  arrière  vers  l’Islede  Vafco  defaria  ,  quand  vous  elles  h 
ftement  à  l'endroit  du  bovitd'icellc  non  loin  de  là  vous  auez  une  hautejt 
rôdeiile  .Entre  ces  deux  ifleS  vous  entrez  en  pleine  mer. Par  de  là  ladite  ifl; 
il  y  a  une  rangée  d'autres  iflcs ,  qui s'ettendent Ett  6c  NordEfl  iuiquesàla 
bouche  ou  canal  par  lequel  on  pâlie  venant  de  deuers  la  mer  à  Macao  itouj 
kfquels  canaux  &  paflages  font  beaux  &  nets  ,  n'y  ayant  rien  a  craindre 
que  ce  qui  le  prelenteaux  yeux.  Vous  dretterêz  vottre  cours  le  longer 
cesiiîes,  les  lai  liant  du  cotte  du  Sud  ,  ayant  l’Islede  Lampaconau  collcüu 
Nord.  Venant  à  l'endroit  de  ccfteislevousapperccurez  auNordEftuw 
autre  isle  ayant  une  pointe  dont  le  riuagc  ett  de  fable  blanc:  vers  laquelle 
pointe  vous  drefïcrcz  vottre  cours,  car  depuis  làiufques  à.  l’Ille  de  Lam- 
pacon  il  y  a  un  banc  de  fable  dont  la  plus  haute  profondeur  ett  le  longée 
cette  pointe  ,  de  laquelle  vous  approcherez  à  laporteedu  canon.  Ayant 
patte  cette  pointe,  vous  prendrez  la  route  du  Nordeft  ,  lai  fiant  au  cofféda 
NordOucft  une  grande  &  haute  ifle  qui  regarde  Ett  Sc  Oucftl'isle méri¬ 
dionale  de  Lampacon.  Entre  la  dite  îslc  &  celle  de  Lam  pacon  aefertn- 
contre  nui  empdehement que  l’efcucil  (ùfmentionne. Vous  dretterez vo¬ 
ttre  cours  vers  la  pointe  du  Sudeft  delà  dite  hic  ,  la  Jaittànt  au  NordOucft, 
&:  prenant  vottre  pallàgc  par  le  canal  qui  ett  entre  cette  ifle  &  une  notre  qui 
ett  ducofté  du  Oucft.  Ici  vous  aurex  coufiours  la  (onde  en  la  main  pour 
fonder  la  profondeur.  E  fiant  patte  outre  vous  vous  trouvez  au  canal  qui 
prend  fon  cours  de  deuers  la  mer  vers  la  bouche  appcllee  As  Orclhasric 
Lebre  vers  le  Nord ,  d’ou  vous  prenez  îe  chemin  dcMacau  vers  le  Oucft, 
A  fept  lieues  de  Macau  vers  leNordEftil  y  a  une  grande  islc&fortisle- 
uec,en  laquelle  fe  void  une  haute  pointe  de  motagne, laquelle  illegiictib 

flus  grande  bouche  ou  entre  delà  riviere  de  Canton  par  laquelle  entrent 
es  grands  luncos  ou  Barques  qui  feruenta  tranrporcerles  marchandilcs, 
Depuis  la  pointe  occidentale  de  cette  i$le,afçauoirdemi  lieue  vers  le  Sud, 
il  ya  quelques  efeueils ,  entre  lefqucls  Scia  dite  islclefond  cft  beau  Soit: 
partout ,  comme  atiffi  le  long  du  cotte  méridional  de  l’isle,  par  tlelalef- 
quels  cfcueîls  de  pleine  mer  ievoyent'  quelques  pctttesisles ,  Se  quelque 
peu  plus  avant  en  mer  quelquesautrcs  plus  grades  Isles. Vous  ne  pnlfcrcî 
point  entre  ïesdits  efeueils  &  icelles  petites  Illes,  mais  bien  pouvez  vous 
patter  entre  les  petites  &  les  grandes. 

A  quatre  lieues  de  Macao  au  SudEft  gitune  grande  6c  haute  ifle  divilee 
en  deux  parties  par  un  petit  bras  de  mer ,  laquelle  monftre de  loin  comme 
un  navire, fans  bois  ni  arbres.  A  demi  lieue  de  là  vers  le  pays  il  y  a  unc*«* 
longue  iile  portant  arbres  ,  à  mi-chemin  du  canal  :  entre  ces  deux  dlcü 
l’entree  du  cotte'  de  Macau  gic  un  efcueil  fur  lequel  l’catt  fè  vient  rompre, 
duquel  vous  aurez  a  vous  garder ,  fans  craindre  autre  choie  car  le  reflu  « 
par  tout  beau  &  net.  A  fix  lieues  de  ladite  grande  ille  divifèc  en  deux  par- 
tics  à  l’EftSudEft  git  une  autre  isle  haute  6c  longue  ayant  un  bofeage 
cfpais  ,  appcllee  Tonquion.  A  demi  lieue  de  là  vêts  la  pleine  met 
git  une  rangée  de  dix  ou  douze  petites  Iflcs  ou  efeueils.  Vous  P0GVCi 
s’ilvoii'S  plaitdrettèr  vottre  cours  entre  la  dite  ifle  6c  icCux  efeueils  ;  tous 
pouvez  aufîidretter  vottre  cours  en  dehors  des  dites  Iflcs  en  pleine  mît , 
félon  que  le  trouverez  bon.  A  une  lieue  de  là  ou  environ  vers 
pays  ,  a  mi-chemin  du  canal  ,  il  y  a  une  autre  ille  batte  &  'oCS“ 
pleine  d'arbres  ,  près  de  laquelle  ii  y  a- un  efcueil  ,  &  encore  un  au¬ 
tre  efcueil  entre  icelle  &  rautrclflefufmentionnce.  Entre  celt  do*  _ 
qui  ett  à  mi-chemin  du  canal  6c  l’ïilequi  ett  du  coftédela  j 

ic  fond  cft  beau  âc  net.  A  la  pointe  de  celte  Ifle  vers  l’*« 
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bonne  cm  i  ailche.  1  ont  autour  Je.  l’ïsle  de  Joaquion  le  fond  cftbeau 
&  net. 

À  fept  ou  lundi  lieues  de  lappinteoccidefitale  dePisîe  quieft  enlem- 
bouebeure  delanuicre  de  Canton  du  enflé  dePEft  SudEflil  y  ayne  autre 
haute  &  longue  isle  donrPeftcndue  dt  NordOucft &$udEft  laquelle  elt 
entièrement  la  ns  arbres,  A  demi  lieue  de  la  pointe  du  SudEft  de  la  Mdme 
isle  vers  la  pleine  Mer  git  vne  autre  isleron.de  *  haute.  La  canal  qui  oit 
entre  ces  dçjix  isfos  c/1  profond  à  fouhak.  Au  coftedu  NqrdLfldelameL 
me  isle  tn  and  vers  le  pays  fe  voyeur  deux  ou  trois  petites  isles  qui  s’eft co¬ 
dent  en  iongeur  A  abb  outillent  l  vne  à  lautre  (ans aucuns  arbres.  Entre  le 
bourde  la  dite  islcdu  colle  du  NordOuuft  3  &  le  pays ,  il  y  a  vn  petit  canal 
par  lequel  les  petits  Ban  coin  s  ou  barques  de  Chinois  prenant  leur  cours* 
j)e  Canton  iniques  à  ladite  isle  la  mer  fait  vn  gotilfe,  On  prend  la  route 
de  ce  quartier  quand  on  vient  de  lapon. 

A fept  lieues  de  ladite  longue  &  ronde  isle,  afçauoif  depuis  l'ouverture  Pokntc  d< 
qui  eft  entre  deux  versPEfltNordEft  le  voici  vne  pointe  de  terre  haute  &  icrre. 
v  nie?en  laquelle  on  apperçok  corne  vn  bofeageelpais  ,v  is.avis  de  laquel¬ 
le  à  la  portée  du  cano  gît  vne  grande  &  longue  isle  qui  s’eft end  Je  Iqng  de 
la  code  Le  canal  qui  eit  entre  cefte  isle  &  icelle  pointe  a  peine  dt  profond 
détruis  brades.  En  dedan  s  cefte  pointe  vers  terre  ,  afçnvoir  du  cpfté  du 
OiicftSudOuefc  il  y  a  dinars  lieux  propres  a  anchrcr  au  temps  des  monfon 
de  Chinai  la  profondeur  de  fept  &  huict  h  rafles  fond  vafeux  !a  dt  le  bout 
désistes  de  Canton.  La  chemin  qui  de  depuis  les  deux  isles  fufmenüo- 
neesiulhucsâladkc  pointe  fait  vn  goulfeelt  par  tout  beau  8c  net. 

À  fix  lieues  de  la  dite  pointe  le  long  de  la  coite  il  y  a  vn  gotilfe  en  îa  Gfltflfc  u 
boucheduqucl  fe  voyent  quelques  petites isles  3t  efeueils ,  afçauoirdu  ce-  ^ 

fte  deEEftNordeft,  quifert  d’abry  aux nauires  contre  diuerfos  tçmpeftes  ^  ^ 

R  orages. On  recouvre  ici  des  viurcs  8c  autres  prouihons.A  quatre  lieues 
de  la  vers  la  pl  ci  ne  mer  git  vn  rocher  ou  cfeueil  qui  de  loin  môftrc  comme 
vn  Nature  à  voile ,  lotis  la  hauteur  de  vingt  deux  dcgçcz  &  demi.  Tout  ce 
pays  dt  bas  le  long  de  la  coite  ,  ayant  vn  nuage  de  lablc.mais  plus  auant  il 
dthaud  8*;  eskué  ayant  Ion  eftendne  EftNorclEft  iniques  à  vne  pointe  qui 
cil  à  quinze  Heucz  dePIsle  de  Lamon.  On  y  peut  anchrcr  par  tout.  De¬ 
puis  le  bout  d  ^  ides  de  Canton  iniques  à  la  dite  isle  de  Lamon,  afçâuoir 
iadiftançedcdîx  huict  Ifoues  vers  la  pleine  mer  ,  le  trouv  ent  quelques 
fones  &:  Baltes  de  làblc  rouge >  qui  pargi  fient  hors  de  Beau  à  baffe  marce  3 
auquel  endroit  les  pstckcursde  toute  celte  colle  tiennent  leur  pcfchcric  : 

&  ne  fe  trouvent  nuis  canaux  ni  partages  entre  les  fuiÜits  bancs  &BafIe.s. 

Depuis  la  pointe  lufmentionncc  iufqucs à  Enfeada  dos  Comorins  ?  EnftatU 
ea.  d.lc  fioul  te  des  Gucrnettes ,  que  les  Chinois  nomment  Cayro  ,  fous  dosCü^v>f 
la  hauteur  de  vingt  cinq  degrez  de  demi,  la  Colles  efted  Nord  Lit  &  Sud-  rms* 
Cteeft  LcEfrNurdEft ,  &  SudSudOucIt  Ldpaeede  huidtanre  ûx  lieues , 
hors  toutes  pointes.  Dix  lieues  par  de  la  la  pointe  (ulmentionnceeft  la 
Riuierc  du  Ici  Rio  do  Sal ,  d5ou  on  apporte  le  fêl  à  Canton  ,  f  entrée  delà-  RîodcSif 
quelle  eit  iparieuiè.  Quatre  lieues- par  delà  près  d/v  ne  autre  pointe  de  ter¬ 
re  fe  trouve  1  temboupheure  dYne  autre  riuierc  „  que  les  Chinois  nom¬ 
ment  C  ha  o  dieu,  8e  les  Portugais  O  porto  de  Pecas,c.sud.  le  havre  des  pic- 
œsd  aiitàt  que  les  Chinois  y  font  des  bonnes  pièces  de  foye,  &  autres  ex- 
qujs  ouvrages,  Cefte  riuiereeft  fort  grande,  &  au  long  dàcellc  le  trouvent 
diuqÿbs  demeures  8t  bourgades  en  dedans  le  pays.  LÜe regarde  la  pointe 
du  S  u  1 Q  uell  de  V 1  sJ  c  d  e  Lamon  L  il  S  u  d  Elt  8c  O  uefl  Nord  O  udh 
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&  hnute>abondanre  en  arbres  St  bo (cages.  Elle  eft  de  mefirieeftendacqi.?: 
iacoftcjdort  elle  eft  d  il  tante  enuiron  vne  lieue.  Quand  on  vientdeAl  iu-«j 
Je  long  de  la  dite  code ,  on  diroit  que  ce  font  deux  ides >  combien  q^ 
effisét  ce  n’enToic  qu'une.  Près  d'ice!  le  du  code  de  terre  alçavoirau  Sui 
Oueltfe  trouvent  quelques  efcùeils  desquels  àbaüemarce  p^roîiïenthors 
tic  P  eau  A  fur  lesquels  Peau  fe  vient  rompre  à  liante  marefc*  Le  relie  duCs. 
nal  entre  la  dite  isle  &  terre  ferme  eft  allez  net  &  profond,  en  forte  coieecï 
fois  qu'on  n  y  peut  paiTer  qu'a  grande  difficulté  a  caufé  des  bruyères  qui 
y  flottent  :  on  y  paifeaucc  des  Sonia  qui  font  caravelles  dé  voiture  donr 
les  Chinois  fe  fèment  le  long  de  la  Colle.  Près  de  ladite  pointe  du  Sud. 
Oucft  de  celle  isle  vers  la  plaine  mer  fe  voyent  quelques  rochers  &  pe¬ 
tites  islcs  balles,  entre lelqucltcs  Se la diteisle  on  peut paflen  Alapoinrc 
du  Nord  Eli  du  colle  de  terre  il  y  a  vn  grand  goulfe  qui  (èrtd'abiy  auxm- 
uircs  à  l'encontre  de  tous  vents  de  là  profondeur  de  trois  bralTes  & demie 
fonds  vafeux,au  quel  il  faut  entrer  du  cofte  de  SudQuoft, 

A  vne  lieue  St  demie  de  la  pointe  du  SucjGueft  de  la  dite  isle  vers  h 
pleine  rner  il  y  a  une  Balle  qui  paroit  hors  de  Beau  qui  e(t  de  pierresnoircs 
qui  s 5e (tendent toutes  d'une  rangée  vers  PBft  enuiron  trois  lieues ,  âu 
bout  duquel  il  y  a  un  rang  de  trois  longs  &  bas  efeueils  k  dernier  det^üels 
efl  le  plus  grand.  On  ne  peut  en  aucune  forte  palier  outre  ni  enrrelesdîip 
elcueds,  mais  bien  entre  la  Balle  St  lafiifdite  isiedà  ou  il  y  aunfbrtbooml 
de  vingt  brades  de  profondeur  fond  de  menu  labié  ,  &  n'avez  finon a 
vous  garder  de  celle  Baife  Sc  de  !a  dite  isle.  Il  eft  bon  pour  ceux  qui vîcn. 
lient  de  lapon  de  palier  par  là  deiotir  car  ü vous  drdlézvoftre  coursa 
dehors  en  plaine  mer  poureuiter  la  Baffe  :  vous  aurez  le  vent  fi  rude  qà 
peine  pourrez  vous  approcher  de  la  cofte,  Sc  ne  pourrez palfer  quhgrar 
de  difficulté, 

Â  fixou  fept  lieues  de  l'isledc  Lamonà  l'EArNordcft  giu  le  havre d; 
Chabaquon  qui  eft  un  bras  de  mer  qui  s'eftend  fort  auant  en  terre  verde 
N  ordciL  A l 'entrée  d'iccluy  au  Sudeft  il  y  a  une  grande  3c  haute  pointe  fb 
terre  au  NordOueft  le  pays  eft  bas  ayant  un  riuage  fablonneux,  Dcpuisb 
dire  pointe  fur  la  mefme  eft  en  due  j  b  portée  du  canon  gît  une  Baffe  de  hb!? 
fur  lequel  l’eau  fe  vient  rom pre.Cehiy  qui  defirc  entrer  en  ceft  havre  (fe 
tenir  Ion  coûts  du  collé  du  SudEft  le  long  de  la  pointe, la  ou  on  trouve zm 
bralfes  &:  demie  de  profondeur.  Demi  lieue  audeflbus  de  ta  dite  pointe, 
afçauoir  du  collé  du  SudEft  girun  petit  goulfe  ou  baye  dont  le  fond  cliva- 
feux, qui  fert  dabri  cotre  aucuns  orages,  dans  lequel  li  vous  antrez  du  cok 
du  NordOueft  à  lendroit  à*  une  petite  isle,vous  y  verrez  des  demeures  & 
bourgades  là  ou  vous  trouverez  vivres  &  prouiiionS.On  y  vaauccdes lun- 
cos  ficS ornas  qui  sot  natures  6c bateaux deChinois. Ce  havre  giralakuu-ü: 
de  z  b  degrez  &  demi.  Derrière  ce  goulfe,  afçauoir  du  colle  de  la  iTicràyi 
un  autre  goulfe  près  du  quel  à  la  portée  du  canon  le  voyent  quatre  ou  an-] 
petites  islcs  ou  efeueils,  entre  lefquels  Sc  terræ  on  peut  bien  patler  ,c  r 
fond  y  eft  beau  3c  allez  profond.  Ce  goulfo  fort  d'abri  contre  les  Alonlou 
de  Malacca ,  qui  faufilent  au  temps  qu'on  va  de Malacca  en  China:  te  un  - 
y  eft  fort  bon  &  commode.  Le  pays  qui  eft  entre  ces  deux  goulto  elth^ 
&;  orné  de  verdure  ,  fans  bofeages  ni  bruyères ,  &  Les  dites  Lies  font  rou^> 
3c  ellevecs  s' eft  en  dans  toutes  d’une  rangée* 

Depuis  ledit  havre  de  Chambaquco  julquesàChincon  le  cours  le  Ion. 
de  la  cofte  eft  EftNordEffo  la  diftance  de  32.  lieues  hauc  pays  t  tcn:.. 
celte  route  vous  trouvez  feize  brades  de  profondeur  :  les  courons  u.c-Jj 
y  font  roules  3c  mauvais,  A  llx  ou  fept  lieues  de  Chambaqueçvdt 
fe  appelle  des  Portugais  À  EnfeadaPrctta  ,  e.  a.  d.  le  gouliénoar,  pi! 
du  pay  s  appelle  Lauho  :  au  defTus  duquel  il  y  a  union:  haut  payi ;;ilL' 
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xj ne  forcit  qui  paraît  fore  efpaiffc.  A  Pentreede  ce  goulfc  il  y  a  deux  illes 
le  fond  y  eft  boa  &  beau  *  &  1ère d  abri  conte  aucuns  venus*  Â  deux  lieues 
de  la  en  pleine  mer  le  voyent  deux  autres  petites  Mes  ou  efcueils  de  pier¬ 
re  blanche  l’un  près  de  l'autre.  Entre  la  terre  &iejepxcfcueilsily  a  com¬ 
mode  partage, 

Afept  lieues  de  ce  meftne  goulfc  fe  trouvent  deux  autres  petites  illes 
cflevees,  plus  longues  que  rondes.lans  bofeages  ni  arbres *  Tune  ioignant 
FautreAmt  Feftcndue  eft  NordOueft  &  SudOueft  &  SudEft  :  entre  lef- 
quel  les  il  y  a  trois  ou  quatre  efcueils*  Elles  font  à  demi  lieue  de  terre  for¬ 
me  ,  &  droitement  vis  à  vis  d'icelles  gît  un  petit  goulfe  ayanr  une  fort  baf¬ 
fe  pointe.  Et  en  rifle  qui  cil  tout  joignant  terre  du  cofté  du  SudOueft  il  y  „  r£  da 
aune  baye  de  fable  qui  eft  une  bonne  retraite  de  la  profondeur  de  fept  &  fable? 
hindi  brades  ,  de  forte  que  les  luldi  es  efcueils  qui  vous  demeurent  en  mer 
vous  fervent  de  defenlc.  Plufîcurs  navires  laponnois  ont  parte  leur  hy  ver 
en  ladite  baye.  L 'entrée  d'icelle  eft  du  cofté  du  Nord  Eft  *  tout  joignant 
la  pointe  de  Pille  qui  eft  près  du  pays.  En  y  entrant  vous  louverez^ tou- 
Cours  le  p)  us  près  de  Hile  que  vous  pourrez  :5c  y  pouvez  toufiours  entrer 
tant  du  colle  du  NordEft  que  du  cofté  du  SudOueft  entre  Tille  le  &  pays. 

Ceftc  aile  fè  nomme  Chiocon.  II  s'y  trouve  de  F  eau  fraifehe  :  le  fond  y  eft 
bon  &  nçt,excep te  un  elcueil  ou  Teau  vient  a  fe  Éomjpre*  lequel  gît  du  co- 
ftc  du  O u eft  à  la  portée  du  canon* 

A  trois  lieues  de  celte  Iile  eft  le  havre  de  Chinchon,  &  à  deux  lieues  de 
terre  fë  voyent  deux  petites  Iilcs  ou  efcueils  de  pierre  blanche  ,  entre  lef. 
quelles  &  lepays^comme auffi en  dehors  devers  k  pleine  mer  le  fond  eft 
partout  beau  &c  net,  A  2.  lieues  de  ces  2.  petites  iilcs  fëvoid  une  autre  pe¬ 
tite  lile  haute  &  ronde,  à  demie  lieue  du  pays  ,  près  de  laquelle  il  y  a  une 
Balle  qui  s'eftend  en  pleine  merdur  lequel  on  apperçoit  Peau  (ë  rompre. 

Entre  k  terre  8c  la  dite  Idc  i  l  y  a  defaut  de  profondeur*  Entre  lamefme  iile 
&  la  pointe  de  [abouche  de  Ghinchon  il  y  a  un  petit  goulfe  là  ou  les  navi¬ 
res  fë  tiennent  à  l  anchreau  temps  du  MonfondeChina.Toute  ladite  cofte 
de  Chabaquon  iufques  à  Ghinchon  eft  un  haut  pays  :  le  fond  y  eft  beau  Sc  w  tcr- 
profond  excepte  la  baife  mentionnée*  rc  ati  defa* 

Au  dellus  du  havre  de  Chineiion  quand  vous  venez  du  coll  é  duSüdOu-  dettusde 
eft  vous  voyez  une  fort  haute  terre*  avec  un  rocher  eflevé  en  forme  de  pi-  Cai!K  L“LL5 
lier  comme  Varelkenk  cofte  de  Champa.  Ce  haut  pays  va  en  dévalant 
vers  un  pointe  de  la  cofte- Et  quand  vous  venez  du  cofte  du  NordEft  afça- 
voir  de  devers  la  mer  ,  vous  y  voyez  une  grande  ouverture  avec  quel¬ 
ques  iilcs  a  Feutrec.  Depuis  la  dire  pointe  le  pays  eft  end  vers  leNarfo  en¬ 
viron  uneliéuc  &  demie*  &  delà  il  tourne  derechef  au  OueftNordOueft  * 
ayant  un  bras  de  mer  qui  avance  bien  av  ant  en  pays*  Sur  k  radine  eftendue 
entre  les  dciixfufdites  pointes,  il  y  aune  longue  6c  haute  üle>  fans  bruyères 
ni  arbre  s-,de  mdmceftcnduc  que  le  pays*duqucl  elle  eft  diftancc  une  petite 
demi  lieue, en  laque  Ile  Je  trouve  une  bonne  baye  de kbie  du  cofte  du  pays. 

À  mi-chemin  de  celte  iüe  k  portée  du  canon  gitufoefcueil  bas  &  plat  qui 
ne  skpperçoit  point  *  5c  ne  tient  jurcres  de  piaceayant  dixhuict  dpans 
d'eaufte  refte  du  fond  eft  bon  &;  propre  a  anchrer*  En  celle  iile  le  trouve 
de  1  eau  fraifchc;On  n'en  approche  point  du  cofté  du  Sud  *  mais  bien  du 

Cüfté  de  1  “Eft  en  dehors*  Diverfes 

A  un  quart  de  lieu  Jcccfte  iile  vers  le  Nord  il  y  a  trois  petites  iiles  qui  lücs, 
s'dten dent  avec  une  autre  Eft  &  Oueft,  Plus  avant  du  cofté  du  Oueft  vers 
le  pays  il  y  a  un  beau  Sc  profond  canal  large  d'environ  demi  lieue-  On  peut 
aufti  palier  Jl  un  veut, entre  la  première  iile  &  les  deux  autres ,  dont  celle 
qui  eft  du  collé  defKlfceft  k  plus  longue  &  la  plus  grande  des  trois*  Elles 
font  diilantes  de  terre  une  grande  lieue*  A  la  portée  du  canon  de  celle  qui 
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far.  f  ai  ifle. 


y.  Vers  Litinpon 

cft  du  co (lu  de  l'Eft, tirât  vers  leNord  il  y  a  une  autre  grande  &  haute  îslc, 
oui  $  eftend  Nord  &  Sud,ayantdu  cofte  du  Oueft  une  baye  de  fable ,  li0tt 
JJ.  trouve  place  propre  aancrer  en  fort  beau  fond.  Au  Sud  Oued  de  celle 
bave  à  la  portée  du  canon  gît  un  banc  de  fable  de  douze  ei  pans  d’eau: 
outre  lé  fond  cft  beau.  Le  long  des  dites  Isles  &  près  de  ladite  baye  les 
courans  font  rnides. La  meilleure  8t  plus  feure  place  pour  y  ancrer eft  tout 
i oignant  la  pointe  du  Sud  pour  offre  garanti  des  dits  courans.  Vous  « 

pafforez  point  la  pointe  de  celle  baye  vers  le  Nord  ,  car  Sa  profondeurv 

inaneque.  Ceu  x  de  Liampo  &  de  lapon  pren  lient  leur  cours  vers  ceWc 
par  le  canal  qui  eft  entre  ccfte  Isle  &  l  es  autres  trois  petites  Islcs  don: 
la  profondeur  c ft  de  ci  nq  ou  Ji  >;  br ailes.  -S  emblablc  p refond cur  &  trouve 
J  e  long  de  ces  trois  petites  biles  tant  du  culte  de  terre,  qu’en  dehors,  ejje. 
pté  lefuldit  banc  ou  plate  de  fable  fufmentionnée-Ccftc  isle  cft  par  IcsCci. 
nois  appclléc  Tantaa.  Plus  outre  en  pleine  mer  git  une  autre  petite  Isle 
no  m  m  c  c  T  h  ant  e  oa  d  i  ftant  e  deux  lieues  des  deux  fufditcs  petites  I|lcs.De- 
pui  s  Tantaa  i  u  fques  au  pays  vers  le  Nord  il  y  a  environ  une  lieue  ,11  pro- 
fondeur  y  maneque  ,  deforte  qu’on  n’y  peut  palier  ,ni  au  llî  aùneefp|{dc 

chemin  de  làdevcrs  la  plcineinei .  ,  ,  ' 

A  une  lieue  de  l’Islc  de  Tantaa  au  Oueft  cft  l’entrec  du  bras  de  mcrlui- 
mcntionnd.qui  peur-avoir  demi  lieue  en  largeur.  Du  cofte  du  Sud  il  y  i 
Pointe  de  une  pointe  vis  -i  vis  de  laquelle  de  l’autre  cofte  de  terre,  afçavoirauKorJ 
trre'sc tC  j|  va  un  gouifo  ou  baye,  avec  une  bonne  defenfe  tenue  par  les  Chinais.  A 
ïouifb*  U(^e  ] ioue  de  ladite  pointe  au  dedans  de  la  rïv îere  du  cofte  du  Sud  git  m 
Ific  en  laquelle  fc  voyait  quelques  dunes  rouges.  A  mi-chemin  de Quel¬ 
le  mefme  cafté  du  Sud  il  y  a  une  autre  pointe  :  &un  peu  pardelirinnt 
vers  le  Oueft  il  y  aune  petite  baye  vers  la  dite  Ule  en  la  bouche  de  laquelle 
les  liai  ires  pcuventanchfer  &  eitre  garantis  contre  les  courons  d'eaux 
fous  la  defenle  de  ladite  pointe.  Il  advicntaucunefoisquc  les  navires  p; 
inadvertance  demeu  ent  furie  fcc  pour  s’eftrç  approché  trop  presto  pjp 
en  forte  toutesfois  que  e’eft  (ans  danger ,  a  raifon  du  fond  qui  cft  de  111® 
fable  Au  delà  de  ce  fie  pointe  vers  la  partie  orientale  de  la  rnefioe  iilcle 
trouve  un  fort  bon  endroit  poury  mettre  les  navires  à  terre  &  les  y miter 
&  raccommoder. il  s’y  trouve  au fïi  des  vivres  &  autres  provifions.Icsni- 
vires  qui  font  à  l’ancre  près  de  ladite  Ule  de  Tantaa ,  n’y  attendent  pasiu!- 
cjuesà  ce  qu’il  lace  tempefte  mais  fi  tofl  qu’ils  âppetediycnt  quelque 
mauvais  temps, ils  lèvent  lcsanchrcS  &  s’en  vont  près  de  ^curellle,  ^ 


voir  a  l’entree  de  la  baye  fu  [mentionnée  tout  ioignant  le  cône  du  iua ,  u 
ou  le  fond  cft  beau.  Ce  havre  de  Chincon  git  à  la  hauteur  de  vmgtqiœe 

degre  &  un  quart.  ,  ,  ,  ,  *.t:. 

A  cinq  lieues  de l’ïflè  de  Tantaa  S c  de  la  petite  Isle  du  havre  de  Un»- 
chon  à  l’EftNordEft  il  y  a  une  pointe  de  terre  près  de  laquelle  fè  trou'  - 
un  woulfe  qui  fort  d’abri  contre  le  mauvais  temps  &  contre  les  Mob  i» 
de  China  ,  appelld  Lialoo.  La  rade  de  ce  goulfo  eft  tout  içngMM 
dite  pointe  :  car  toute  la  terre  de  ce  goulfc  julqucs  a  la  dite  l  Ile  de  ianrt 
comme  aufli  entre  la  mcfmc  ille  &  tcçrc  ,  eft  peu  profonde  &  pto  - 
bancs.  Depuis  ledit  gqulfede  Lialoodc  pays  elt  plus  ba-  &  .s  y  vol  PL 
bofeages  le  fond  de  ccfte  cofte  eft  beau  St  net.  DepuisChmeon  }u  4  ■ 
havre  de  Foquien  le  cours  cft  NordEft  &  EilNordEftd  efpacc  ai  q,J-'r  ‘l 
h  cuc  s 

e”CS  A  deux  lieues  de  Lialoo  il  y  aune  petite  Ille  baffo  a  demi  lieue  du  M’ 

ôc  demi  lieue  plus  outre  tout  ioignant  le  pays  le  voyait  deux  nu tre s  pe 
tes  Ulcs  proches  l’une  de  l’autre.  Près  de  là  fe  trouve  Pcmbouwe- 
d’une  rivière  dont  le  rivage  cil  fàblonneux  ,  8c  le  pays  deD;nitoi‘^ 
Enceftc  rivière  entrent  les  S  ornas  ou  navires  des  Chinois  al 


Ndlrigatiûti  de  Qtntrn  $r  Qiina.  _ 

ville  d’F.non  fituee  aumefme paysja  ou  ils  ont  grand  trafic.  Sept  ou  huiéfc 
lieues  p  lus  avant  le  long  de  la  coite  eft  b  pointe"  de  Chencheu  <jui  eft  un 
haut  terroir  de  couleur  blanche  6c  vermeille:  au  NordEft  d 'icelle  il  y  a  une 
petite  baye  au  deftiis  de  fequel  le  Je  pays  eft  fort  eflevé.  En  ccfte  baye  gît 
une  Ille,entre  laquelle  6c  la  fufdite  pointe  on  peut  palier.  A  un  trait  d’ar- 
quebuze  de  la  duc  iileàuNordEftil  y  a  uncfcueil  plat  demi  brade  deflbus 
l’eau  ,  &  encore  un  autre  au  NordOueft  entre  i’Ille  &c  le  pays.  Du  cofté 
de  terre  il  y  a  lieu  propre  pour  ancrer.  Au  deflus  de  celte  mefine pointe 
il  va  une  grande  ville  bien  habitée.  Au  NordNordEft  delamefme  ifle  fc 
trouvent  deux  autres  petites  Mes  de  couleur  rouge  qui  s’eftendent  en 
longueur  l'une  aboutiflant  a l'autreimais  le  fond  n’y  clt  point  beau  ni  pro¬ 
pre  aanchrcr.  Deux  J  ieues  devant  que  venir  près  de  ladite  pointe  dfc 
Chencheu  vous  voyez  une  montagne  dans  le  pays  femblablc  au  mont,  ap¬ 
pelle  Monte  Formofo,  laquelle  eft  diftante  treize  lieues  deChincon.  '  En 
ce  quartier  fevoye ne  quelques  bateaux  avec  voiles  &  enfeignes  colorées 
qui  1  ont  les  bateaux  des  pelcheurs  du  pays,&  des  Somas  de  Chinois  ,  clos 
tic  tous  coïtez  lors  qu’ils  vont  en  mer  >  n’ayans  pour  tout  équipage  qu’un 
netitvoile. 


A  lèpt  lieues  de  la  pointedcCenchon  eft  le  bout  du  SudOueft  de  l'IÛe 
appel  !ce  1  Ilia  dos  Cavallos ,  c.a,  d,  l'Isle  des  chevaux ,  autrement  Tachoo 
qui  cftaulïï  le  nom  d’une  ville  proche  de  Ià,nfçavoir  deux  lieues  dedans  le 
pays  le  long  de  la  rivière.  Celte  Islc  eft  environnée  d’un  bras  de  mer  dont 
î'entrec  appellee  Puyfu  eft:  large  de  cinq  lieues.  La  partie  qui  eft  du  cofté 
du  SudOueft  eft  large  de  demi  lieue.  Depuis  la  pointe  de  llsle  en  dedans, 
une  demi  licueavant  s’y  trouve  un  endroit  propre  a  ancrer  pour  y  cftrc 
garanti  des  vents  du  Mon  Ion  de  China:  la  profondeur  y  eft  de  dix  Sc  onze 
brades  fond  beau  &  net.li  fc  faut  garder  du  pays  du  SudOueft,qui  eft  baî  6c 
dont  le  rivage  êefabionneux  ,  à caufc  des  bancs  qui  s’y  trouvent, 6c  yaun 
canal  qui  n’a,que  deux  b  rafles  en  là  plus  haute  profondeur.  Il  s’y  trou¬ 
ve  un  efeueil  cache'  fous  l’eau  du  cofté  de  l’Isle  à  la  portée  du  canon  de  la 
pointe  de  dedansd’iceltc.  La  cofte  entre  ces  deux  havres  eft  bordee  d« 
jucs  dunes  rouges.  Le  fond  y  eft  beau  partout-  Depuis  ccfte bou- 
ic  ou  entrée  duNordBft  une  lieue  devers  la  pleine  mer  fcvoid  une  autre 
petite  Ille.Dcpuislemoisd’Apuril iufques en  Septembre  on  nourritfor- 
cebeftail  en  la  dite  Ille,8cy  a  auffi  a  pafturcr  pour  les  chevaux  ,  qui  eft  la 
caufc  pourquoy  les  Portugais  luy  ont  donné  ce  nom  de  llha  dos  Ca- 
val  los. 


Ilha  do« 
Cavaïlos4 


Ahuiét  lieues  de  celte  Islc  le  long  delà  coftc  il  y  a  une  grolîc  pointe  de 
terre  &  une  brolfc  de  bois  au  Jclfus  :  Tout  teignant  laquelle  git  une  Islc 
ronde.  Le  canal  qui  eft  entre  deux  eft  eftroit.mais  neantmoins  tel  qu’on 
y  peut  paficr.  Depuis  ladite  pointeau  SudOueft  le  void  un  haut  terroir 
avec  un  bofeage  ,  au  dclfus  duquel  jufques  vers  la  mer  il  y  aune  belle  plai¬ 
ne  verce ,  le  long  de  laquelle  il  fait  bon  ancrer  pour  cftrc  à  l'abri  des  vents 
du  M  on  Ion  de  China  :  le  fond  y  eft  vafeux.  Au  defius.de  la  dite  pointe  eft 
lavilledePinhay ,  dontlacofte  porte  le  nom.  A  cinq  lieues  de  ccfte  Foquym. * 
pointe  le  longdelacoftegit  le  havre  deFoquyenqui  a  une  grande  ra¬ 
de  ,  6c  un  bolcage  tout  autour  ,  5c  une  Isle  ronde  près  de  terre  ayant 
un  bolcage  elpais ,  à  l’endroit  d’icellc  eft  l’cmbouchcure  d’une  rivicrefte 
long  de  laquelle  git  une  grande  ville  entourée  de  fortes  tours  6c  murailles 
ayant  un  pont  fur  la  riv'iere,auquel  font  lices  les  navires  qui  font  là.  L’cn« 
tree  de  ce  havre  eft  belle  Sc  nette. 

A  cinq  lieues  de  ce  havre  git  le  goulfe  appelle  des  Portugais  A  enfea- 
dados  Caraaroins  ,  c.a.  d.  Ic goulfe  des guerncctes ,  des  Chinois  Cay-  roin*, 

to. 


■yg  Vers  Liatipon  Ntwqni?i, 

to.  En  ce  chemin  fe  trouvent  quelques  hautes  8c  petites  Isles  fins  arhrci, 
disantes  trois  bonnes  lieues  de  terre  ferme.  Entre -icelles  &  terre yam? 
tout  force  Baffes  8c  efcueiIs,pouixanrfè  faut  il  garder  de  ces  Isics.  A  deux 
lieues  d’icelles  la  coite  a  une  grade  pointe  fins  arbres  ni  bofcâjges,  Au 
bout  de  chaque  lieue  au  OueftSudOueit  fè  voyent deux  petites  Ides.  A  : 
coite  du  SudOueft  de  ceite  pointe  fè  trouve  un  endroitpropre  pour  dh 
garanti  contre  les  vent  du  Muni  on  de  China ,  ayant  un  beau  fond  de  fable. 
|»lais  voulant  aller  en  dehors  les  dites  ïsles  les  vents  font  rudes,  a  caulctl. 
quoyon  pred  quelquefois  le  chemin  d’entre  le  pays  8c  les  dites  Isles, nuis 
is  commoûi 


il  n’eft  pas 


e  pour  nos  navires.  De  l’autre  cofte'duNordEftfe 


dite  pointe  ,  afçavoir  tout  Joignant  terre  il  y  a  une  petits  Islcesleveeoi 
s’eftend  NordQueft St  SudEit.  Le  canal  qui  eit  entre  deux  eftlarfeli 
portée  du  canon  ,  ayant  trois  brades  de  profondeur ,  la  plu  (pan  fb'ndpitr- 
reux  ,  de  iôrte  que  venant  a  y  ietter  l’anchre  les  cables  y  fontincontmc 
eoupez  par  le  taillant  des  pierres.  Ce  canal  ne  iè  void  fînon  quand  on  n 
eit  près.  11  y  a  un  goulfc  ou  baye  en  ladite  I sic  du  coite  quelle  regardera- 
re.  Pour  y  entrer  il  faut  approcher  le  plus  près  de  l’isle  qu’il  eit  poffi. 
ble  en  louvant  iniques  a  toucher  de  la  pointe  du  navire  le  rondduriw; 
dudit  goulfc  ,  afin  d’ancrer  en  la  profondeur  du  fond  dur  :  carfivoui 
venez  a  jet  ter  les  ancres  en  mer  vos  cables  feront  incontinent  cou¬ 
pez.  • 

Ccfte  Isle  demeure  couverte  d’une  pointe-  Delà  au  NordEit  StEi 
NordEft  le  pays  a  une  autre  pointe  di  (tante  environ  une  lieue  &  demie  tic 
la  precedente.  Environ  demi  lieue  de  la  dite  Isle  &  pointe  vers  l'Eif 
Baffe  près  NordEit  git  une  Baffe  fur  laquelle  l’eau  fe  vient  rompre ,  laquelle  s’eiu'd 
du  (uldix  NordOueit  &  SudEit  de  la  longueur  d’environ  demi  lieue  ;  depuis  îcclij 
®°u  “  j-uiques  à  la  pointe  du  NordEit  du  fufdic  gouUèil  y  a  environ  une  linicb 
chemin  :  le  reite  du  goulfc  eft  beau  8c  net.  Ceft  le  goulfc  appelle  A 
Entcada  dosCamaroîns ,  c.a.  d.  le  goulfc  des  Gu  émets.  La  rade  d’fct- 
juy  eit  garantie  de  la  iùfdi  te  pointe  du  NordEit  contre  les  vents  du  .Mou- 
fou  de  China.  Poury  venir  faut  approcher  tout  près  de  terre  avant  que 
venir  à  ladite  pointe.  11  fe  trouve  un  bon  fond  bourbeux  près  de  cal; 
pointe  du  NordEfl,en  forte  que  la  fufdite  balle  vous  demeurera  au  Siu- 
Oueit: pourtant  faut  il  venir  tout  près  de  ladite  pointe  afin  d'euiterce'lt 
Balle.-  '  • 

Depuis  ledit  goulfc  jufqu  es  à  la  pointe  de  Sombor  qui  git  à  li  mute® 
de  vingthuict  degrez  8c  vn  quart ,  le  cours  le  long  de  la  coite  eit  Nord-  '' 
&Nord  Nqrdeft,  afçauoir  en  dehors  ladite  isle  &  la  pointe  dudit  goulîé.  A 
douze  ou  treize  lieues  dudit  goulfc  fe  void  vnc  autre  pointe,  depuis  latéra¬ 
le  la  terre  s’eitend  Nord  Nord  Oucft  ,  puis  derechef  Norde(c,& Nord  îW- 
deft.  A  deux  lieues  de  làlè  voyent  trois  isles  l’vne  près  de  l'autre,  dont  il; 
en  a  deiix  grandes  8c  liantes, &  vne  petite;  le  fond  y  eit  par  tout  beau  &  bon, 
mais  il  n’y  a  point  de  rade  ni  endroit  propre  pour  y  tenir  les  nauires  .1  !> 
bri.Le  nom  de  ccs  liles  eit  Canton  S  ion. Toute  eefte  cofte  depuis  legoull» 
des  Guerncts  iufque  s  aux  dites  Isles  8c  à  icclîe  pointe  eit  balle  ayant  fcub- 
ment  quelques  petites  collines, 8t  bofeages.  Tout  le  long  d’icelle  ie  w» 
eft  fort  beau.  En  ce  quartier  à  mi-chemin  dudit  goulfc  des  Gœtnep  " 

&  des  dires  Iflcs  ,  à  trois  lieues  de  terre  fè  voyent  deux  autres  liles  1  u^- 

près  de  l’autre  ,  l’une  defquelles  afçavoir  celle  qui  eft  la  plus  proche  t 
terre  a  au  milieu  une  Haute  montagne  .qui  va  en  dévalant  vers  le  twut  /  ■ 
TIfle  &  ne  s’y  trouve  aucuns  arbres  ni  bolcages.  Tout  autour  ton... 

t  in—  i  ettbeau.  ,- 

’Cofteds  *  Depuis  les  lilcs  de  Canton  Sion  ,  la  cofte  s’eftend  en  dedans  :  «  1 
Sion.  lieues  plus  outre  ,  al  ça  voir  a  deux  lieues  de  terre  il  y  a  deux  haut 

■  s  ■ 


Pointe  de 
SomboL'i 
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grandes  ïfles  Tune  proche  de  l’autre,  lans  arbres  ni  bofeagës  ,  de  me  fine 
dtemluc  que  la  cofte  ,  dont  la  première  qui  eftdu  eoftédu  SuclOueftdf 
fore  longue  :  &  l’autre  qui  eftdu  collé  du  NordEft  dl  en  formede  crùm- 
glede  canal  qui  les  fcpare  n’a  de  largeur  guercs  plus  que  le  ieift  d’une  pier¬ 
re,  mais  i!  eft  beau  &  profond  &tcl  qu’on  y  peur  palier.  Tout  joignant  la 
pointe  du  NordEft  de  ladite  1  lie  longue,  il  y  a  une  baye  de  Table  en  laquel¬ 
le  fe  trouve  une  fort  bonne  rade  ,  8c  y  peut  on  dire  a  l’abri  de  Tous  vents. 

Celle  bave  cfi  par  les  Chinois  appelle  I’udeon  qui  vaut  autant  a  dire  que 
Tic  a  caufè  de  la  forme.  Tar  delà  celle  baye  à  la  portée  du  canon  lè  trouve 
un  puis  fort  profond.  Le  fond  de  celle  baye  eft  delà  profondeur  de  cinq  & 
fis  bra.lTcS.On y  trouve  de  fort  bonne  eau  fraüche, comme  auiîi  vis  avis  de 
là  en  l’autre  i  lie  Te  trouve  pareillement  un  endroit  on  il  y  en  a.  Le  Canal 
qui  e(l  entre  ces  lslcs  &  terre  efl  par  tout  beau  3c  profond  :  comme  au (Ti 
du  coftd  de  la  mer  le  trouve  bonne  profondeur.  Delà  au  Nord  On  eft  eft  le  Havre  iê 
havre  de  F  uycho  u  qui  elt  l’emboucheurc  d’une  rivière ,  de  la  largeur  d’un  Fuython. 
trait  de  canon,  ayant  bonne  profondeur,  lelong  le  celce  rivicre  dedans  le 
pays  il  y  adiverlès  villes  &  bourgades  habitées.  A  cinq  ou  lis  lieues  de  ta 
dire  première  Isle  devers  la  pleine  mer  au  Sud  fc  voyent  deux  autres  peti¬ 
tes  Isles  fans  arbres  ni  boieages.di  'tantes  demi  lieue  Tune  de  l’autre ,  dont 
celle  qui  efl  du  collé  de  terre  elt  plate ,  l’autre  eft  fort  haute,  3c  aun  petit 
goulfe  qui  fort  d’abri  contre  tous  vents  hormis  leNorJOueft.L’erirree  eft 
paire, Se  cil  rond  en  dedans,  ayant  bonne  profondeur.  Celte  Isle  eft  de  la 
forme  d’un  fer  de  cheval  ,  le  goulfe  ayant  du  dedans  au  dehors  la  difiance 
d’un  trait  de  canon. 

A  cinqlicues  de  ce  havre  de  l'udeon  environ  une  lieuede  ccrre  fe  trou¬ 
vent  deux  autres  Isles  ,  dont  la  première  qui  elt  longue  eft  de  raefîné 
clteudueque  lacofte  ,  l’autre  s’eftend  de  la  terre  vers  la  mer,  3c  ne  peut 
on  palier  entre  icelle  fie  le  pay  s.  loi  pointe  de  ccfte  Isle  s’eftend  iufques  à 
l’endroit  de  la  pointe  du  NordEft  de  l’autre  longue  Isle  qui  eft  du  cofté 
delà  pleine  mer  :  de  y  aun  petit  caftai  entre  deux  qui  eft  allez  profond  : 

&  y  a  pareil  lement  bonne  profondeur  autour  de  celte  Isle  ta  ne  en 
dedans  qu'en  dehors.  Depuis  ladite  Isle  iufques  a  terre  fe  trouve  bon¬ 
ne  profondeur  afçavoir  de  quatre  bralfes  fonds  de  valèpx,  En  ecft  en¬ 
droit  eft  le  havre  appelle  Guotimony  ou  on  eft  garanti  contre  le  Monfbn 
de  Clur, armais  non  contre  les  vents  dëSuHOueft.Deux  lieues  devant  quTy 
venir, ië  trouvent  deux  goulfe  s  en  la  colle  proches  Euri  de  I  au  tre  lefquels 
s'ei  rendent  environ  une  lieue  dans  le  pays,  Selon  larges  d'un  bon  trait  de 
canon /mai  s  ne  font  point  commodes  pour  n^s  navires.  Le  fond  en  eft 
beau:Sc au  dedans  il  y  a  quelques  bourgs  habitez. 

Àïept  ou  huict  lieues  de  ce  havre  de  Guotimony  vers  EEftgft  une  incs* 
grande  &  haute Ifie  téuz  ioignant  laqucllle  dy  coffddu  SltdÔireft  le  voy¬ 
ent  trois  ou  quatre  autres  petites  Isles,  Elle  eft  di( tante  Sept  ou  huict  lieu¬ 
es  do  pays,  &  eft  fort  esîoigrice  des  autres  Isles/  Du  coite  duNordOueft 
elle  a  deux  goulfe  s  fort  proches  Eu  a  de  Eaurre,  dont  ce  luy  du  NordEft  eft 
3c  meilleur  pour  y  eftrc  à  l’abri  des  vents,  ayât  un  fort  bon  fond,  Ils  s'eftë- 
dent  une  demi  lieue  cil  dedans,  Sc  laie  trouve  de  fort  bonne  eau  .frai  fcheXl 
eft  une  baye  delàble  là  ou  on  peut  amener  les  navires  qui  les  iaceouftrer 
s'il  elt  de  ht  foin.  Le  nom  de  celle  Isles  dtLanquindefonJ  y  eft  beau  tout 
autour ,  feulement  fe  faut  garder  de  drefferfon  cours  entre  icelle  5c  les  pe^ 
ïites  Lies. 

A  cinq  lieues  de  celle  Isle  deLanquin  NordNordEft  fe  trouvent  plil- 
fieu r s  autres  Isles  grandes  5c  petites  proches  les  unes  des  autres  aucunes 
ayans des  arbres  ,  lefêju  elles  s'attendent  le  long  de  la  cotte  la  longueur  de 
dix  lieues.  jLesearèmx  qui  font  entre  ce* Isles  font  profonds  de  trois 
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brafîès,aucuQS  moins  ,  fond  vafèux.  Vous  pouvez  vous  tenir  àj,™,. 
des  vents  du  Monfon  de  China  en  la  bouche  des  dits  canaux, Ênscraine-* 

nui  orage  d’autres  vents  en  ce  tem  ps  là. Et  vous  garderez  de  vous  avan-e 
vers  terre  depuis  la  première  rangée  des  dites  Islcs ,  caria  plus  haute  pro- 
Dîvetfo  fondeur  qu  ’cm  y  trouve  n’eft  que  de  deux  brades.  Ou  coite  du  Nonlf# 
afçavoir  en  dedans  ces  me  fin  es  fies  il  y  a  deux  autres  Jfles  le  Ion»  du  ;»•.« 
lcfquelles  s’eftemlentNofdE(l,Sc  SudOucft  ,  donr  celle  qui eft  du colfê 
du  SudOueftefl:  plus  haute  Sr  grande  que  l'autre  qui  eft  plus  proche  de 
terre. Le  canal  qui  cft  entre  deux  cft  de  bonne  profondeur  fonds  de  vaTcut 
du  coite  du  N ordEfl  il  eft  pierreux  à  Piffue  :  &  s’y  trouve  di  verfes  petite- 
es  5:  dcueils.  Les  courans  d  eaux  5c  les  vents  du  Monfon  y  font  ni  les 
Aune  lieue  ou  quelque  peu  davantage  dcccfte  deuxicfme  Iflc  vers  l’Ef 
la  mer  eit  belle  &  profonde  miaïs  il  y  a  du  danger  de  paifer  entre  ces  deux 
Illes  avec  grands  navires,  ; 

Vis  à  vis  de  ccs  illes  eft  le  havre  nomme  Hunchon,& les’lflcs  nommées 
Lyon  leiquel  les  s’eftendent  iufques  à  trots  lieues  près  de  la  pointe  deSurr.- 
bor.  Six  lieues  devant  que  venir  à  la  dite  pointe  ,  iè  trouve  utieliled; 
couleurs  rouge  ayant  deux  hautes  montagnes  monftrans  la  fonnededeux 
Hommes, & une  vallée  au  milieu  ,  laquelle  s  ’  d  1  e  nd  N  o  rd  Ou  c  ft  &  S  ;i  d  E  ft  : 
au  SudEft  s’y  trouve  u  n  bon  haute  contre  les  vents  du  Monfon  de  Clùna. 
Cefte  Rie  fert  de  marque  pour  ceux  qui  viennent  de  lapon.  Cefte  pointe 
Pointe  de  deSumbor  eft  un  pays  eflcvé  s’eftendant  bien  avant  en  nier.  Tour  au  hou: 
.'iumbot.  d’icelle  au  SudOueflt  il  y  a  une  longue  5c  haute  Ille  ,  &  au  NordÇihifo 
cueil.Lc  canal  qui  eft  entre  terre  8c  ceft  efeueil  eft  fort  cftroic  :  cc  néant- 
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moins  les  barques  du  pays  y  peuvent  paflèr.  En  dedans  il  y  a  uqgnud 
goiille  qui  a  quatre  lieues  dè  circuit.  A  deux  lieues  de  la  pointe  au  SudOn* 


cft  il  y  a  deux  ou  trois  petites  ICes  .en  dehors  delqufelles  il  y  a  un  bon  fond 
mais  depuis  icelles  iniques  à  ladite  pointe  &:  dans  ledit  goulfe  il  y  â  feulé 
de  profondeur ,de  forte  qu  a  balle  maree  lefojids  de  vafèux  y  demeure citi 
couvert  es  plus  hauts  endroits.  Au  deflus  de  la  dite  pointe  du  colle  du 
SudOiieftil  y  a  un  grand- bourg  habité  :  &  $  y  trouvent  des  grandes  bar* 
que.s  de  deux  cents  bâtes.  Au  NordEft  de  la  incline  pointe  il.  y n  pareil 
lem  en  t  n  n  go  u  1  fb  qui  ftend  dan  s  le  pays .  Cefte  poin  te  de  Sumbor  cil  i 
h  hauteur  de  vingthuiét  degrez  &  un  quart. 

A  quatre  lieues  de  cefte  pointe  tirant  vers  la  pleine  mer  vers  rEftNorJ- 
Eft>il  y  a  deux  autres  islcs  ûms  arbres  ni  bo  (cages,  h  première  deiqudics 
s*eftend  Eft  &  Ou  cft, a  l’Eil  de  laquelle  l'autre  commece,  laquelle s'eflinâ 
Nord  &SudXe  canal  qui  eft  entre  deux  eft  large  d'un  trait  de  canoMnflt 
un  bon  fond,  La  lufcüie  première  lllc  du  coite  de  TEft  a  une  pointe  qri 
s'eitcndvers  foNord,  avec  un  goulfédc  la  profondeur  de  cinq  &  lïx  bnf 
iesda  ou  on  eft  à  l'abri  de  tous  vents  excepté  duNordOueft.  Près  de  !- 
pointe  occidentale  de  I  file  qui  cft  du  cafté  chiNord  il  y  a  deux  Illes  déifié 
me  rang, Tune  grande,  l'autre  petite  &:  longue*  Entre  lesquelles  &  laptï* 
cedentc  on  peut  palier  avec  petits  navires,  y  a  bon  fond  autour  de  ces  II 
les>5t  sJy  trouve  de  beau  fraiIdie:Lcur  nom  cft  Timbafàm.  A  une  lieue* 
demie  ou  deux  d  icelles  vers  le  Nord  lé  voyent  deux  autres  petites  Islcs 
qui  seftendent  Eit  SudEft  5c  OudtNordOueft,  dont  l’unè  eft  pîns  grande 
4#  longue  que  1  "autre.  Le  canal  qui  eft  entre  deux  eft  peu  large,  mais  eft 
•cz  profond^  fert  d’abri  contre  les  vents  de  NGrdNordEftjSt  SudOudb 

Depuis  ladite  pointe  de  Sumbor  iuiques  àLynmpo  le  cours  eft  en  it* 
hors  des  dires  Islcs  NordNordEft,&:SudSudOuefhA  cinq  ou  fix  lieues 
cefte  endme  pointe  le  long  de  la  coftc  le  vend  dans  le  pays  un  haut  roclic? 
de  rncftne  forme  queceluy  de  Seylon  appelle  O  capcllo  de  frade  ;  àfe 
lieues  duquel  gît  le  havre  de  Chapoly>quï  eft  remboucheure d'une ndcrc 


d  c.m  douce ,  le  long  de  laquelle  il  y  ,1  vn  grand  boutg  on  ville ,  la  on  Te  lïeni  Va  r- 
nicc  nanale  ordonne  pour  la  garde  de  Jj  code.  Prei  de  ce  havre  on  voici  fionci  en 
jrcr  quelques  rolcaux  &  aulS  des  branchages  de  couleur  rouge  pronenans  de 
la  dite  rimera  A  deux  heucs  de  ce  havre  à  1 *Ef,  Sud  Eft  dater.  la  pleine 
mer  il  y  a  deux  petites  &  hautes  islcs  proches  fvne  de  J'auirc  fans  arbres 
iiv  bruyères  ,  amour  defquelles  on  rrouuc  fa  profondeur  de  vin»t  brafÏÏs 
fonds  vafcujf.  Pareillement  a  demi  lieue  de  ladite  embotidieuic  vm  le  Sud 
gu  vne  longue  isle  de  mcfinc  cftenduç  que  la  eofte.  Entre  icelle  &  Je  rus 
Je  fond  eft  va  feux  de  la  profondeur  de  trois  btaflrs  Du  coile  du  ‘uid 
cjle  a  bonne  profondeur  a  lenrrec  ,  mais  non  du  cofté  quelle  regarde  le 
pays,  5 

À  dixhuiâ :  lieues  de  Chapofy  le  long  de  la  eofte  vous  venez  aux  islcs  tic  Liant-  1(lc!  ^ 
po  la  ou  le s  Portugais  foiiloycm  auoir  leur  commerce.  Ces  islcs  forii  autrement  LiamPû’ 
appdlecs  Svongicam*  LLimpo  eft  le  nom  du  proche  pays  maritime  qui  clr  vn 
haut  pays.  Du  commencement  vous  v  trouvez  peu  d islcs  ":  mais  venant  plus  ou- 
tre  iVn  dd  couvre  vue  rangée  dont  la  dernière  quiet*  du  cofté  Je  la  pleine  mer  eft 
fort  grande,  ayant  hautes  montagnes,  &  goulfcs,  dont  le  principal  eftdu  cofté 
du  Ouelt  au  milieu  duquel  fc  void  vnepethe  isle  haute,  entre  laquelle  &  Icriua^e 
il  y  a  vue  rade  ou  on  efta  hbftdes  vemsdeSurf, &Sud  Oudi  Lemreeçft  deeffiq 
braflcs  de  profondeur  ,,  mais  eft  JÏ  clrroitc  que  les  grands  nauîresncsV  peuvent 
tourner-  Tout  autour deeefte  isle  le  fpndcft  beau  &  na.  A  deux  lieues  d  icelle 
au  Ouclt  Nord  Qqçü  gïr  vncautre  grande  &  haurc  isle  t  laquelle  a  vn  b  1  havre 
du  celte  du  Sud  Sud  Ouefr ,  ou  on  cli  à  couvert  cpn r re  1  es  vents  de  Nord  &  Nord- 
Iff.  De  ce  mcfme  eofte  fe  trouve  de  feau  Fraifehe,  &  l’air  ÿcft  meilleur  quVn  Fau¬ 
ne  isle,  Le  Canal  qui  eft  entre  deux  eft  profond  de  rrentcdnq  b  rades  *  &  enJa 
fade  y  a  amant  de  profond  ur  qu'on  defire,  Depuis  la  dite  isle  qui  eft  du  cofté 
du  Nord  iufqi  j  es  aà  erre  il  y  a  cmiiron  trois  lieues ,  <5c  entre  deux  fc  voyait  quel¬ 
ques  perites  islcs  Venant  au  pays  vous  y  t routiez  au  Oued  Nord  Queftvn  pc- 
îii  gotilfc  nomme  Camocon.  D'icy  on  prend  la  route  du  havre  &  emboucheu-  Goutte  de 
rcilcbriujcre  de  Tinay  en  la  coftcadncq  lieues  delà  dite  isle,  a  lentree  de  la* Cw0£0ÏU 
quelle  riurcre  on  trouve  quatre  b  rafles  de  profondeur  Dns  aucun  banc.  Les  deux 
fïifdiics  islcs  de  Syongicam  font  b  hauteur  de  vingrneuf  degrez  &  deux  iicis? 

&  setter.  Jent  iufqqcs  au  trente  &  vtiiefme  degré.  Le  canal  qui  eft  entre  deux 
n  Pa$  oc  r ,  car  en  quelques  endroits  s'y  trouucm  des  efeueils  Se  Baffes  cachées 
fous!  eau  .  &atiflï  les  cou rans  d'eaux  y  font  roidcs  ■  pourtant  faut  i!  prendre 
garde  de  dtelfcr  fon  cours  de  trauers  quand  tels  courons  fc  rencontrent  procc* 
dens  des  canaux  &  paflàges  ,  Sccü  bcfbm  daupîr  quelqu'vn  qui  ait  la  cogne  i  fian¬ 
ce  de  ces  islcs  fi  o ii  prétend  y  paffer,  En  dehors  d'icelles  le  fond  eft  par  ^cour  beau 
&  net. 

Au  partir  de  la  radcfufmcntjoncc  de  flslc  qui  fort  d'abri  contre  les  vents  de  Sud  ,  Diw&i 
dreflanr  voflrc  cours  vers  la  pleine  mer ,  vous  coftoyctezla  dite  isle  le  plus  pres  Ci‘ 
que  vous  pourrez  rdcuant  que  venir  à  \z  pointe  d'iccIEc  qui  sellcnd  vers  fi£fr? 
vous  trouvez  vne  petite  baffe  &  longue  isle  ayant  vn  petit  gouffe  au  milieu, 
donc  le  dedans  eft  de  [pierre  de  roche-  Au  pied  de  ce  rocher  il  y  a  vingt  braf* 
fes  de  profondeur,  Cefte  petite  isle  eft  diftantede  b  grande  enuiron  vn  trait  de 
cinon.  Vous  Li  lai  riez  du  eofte  du  Nord ,  &  vous  tiendrez  k  pins  picsdc  la  gran¬ 
de  que  vous  pou  nez  :  car  le  fufdit  goulfc  attire  feau  vers  foy ,  de  manière  que  fi 
vous  en  elles  pics  vous  vous  trouverez  porte  dedans  non  fans  danger  &  difficulté 
d'en  fôniT, 

A  demi  lîcucde  ceftc  isle  vers  le  Nordeommcncc  vne  nuire  grande  &  haute 
îslt,  laquelle  s’eftend  delà  vers  l'Eft,  fai fàhtvn  canal  entre  deux  quia  fon  cours 
vers  U  pleine  mer ,  lequel  depuis  la  mer  en  dehors  iufqucsâ  la  lufdiie  petite  isle 
eft  beau  &  net  :  mais  depuis  là  vers  b  pointe  de  fautre  isle  qui  eft  du  cofté  du 
Nord  *  <Sc  depuis  les  deux  fufdit  es  islcs  vers  le  Oueft  qui  eft  vn  grad  cfpace, 
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il  y  a  beaucoup  de  battes  &  efcucils  cachez  fous  leau  ,  qui  skrtcndent 
Canal  de  Hile  ou  on  a  a  ceo  îihime  d’hyuenier  pour  y  dire  à  hbri  contre  les  venrs 
de  Nord-  Le  long  des  illes  qui  font  du  cottè  du  pays.  Pourtant  quand  on  vient k 
rifle  qui  eft  du  colle  du  Sud  pour  aller  vers  la  mer  »  H  faut  dreffer  fon  cours  fe 
plus  près  J'iccllc  qâ'il  eft  pofïible  iniques  a  la  fufâile  pointe  qui  eften  ia  mcf. 
me  ifle. 

Cmal  ci;*  Depuis  la  fufflhe  ifle  ou  on  a  de  coLittumedliyucrner  durant  les  vents  de  Nord 
r:L  le'è  il  yavn  canal  qui  ydtend  au  Nord  NordGft  entre  les  rslcs 3  biffant  les  vîtes 
c  Ile  de  terre  ,  les  autres  du  cotte  delà  mer  ,  lequel  canal  fe  ritonftrc  otiuet- 
rement.  A  cincq  lieues  de  la  dite  is!e  lut  la  mefrne  cfttudue  t  commet 
ce  vue  autre  grande  &  haute  isle  ?  ayant  esneq  lieues  de  longueur  t  fur  |j 
œefme  cftendue  du  Nord  Nord  Oueft  ,  &  Sud  Sud  Oudl  ,  laquelle  cfl  h]- 
t>euPIc  birec  d\n  fort  mauitaîs  peuple.  Depuis  b  pointe  méridionale  de  ladite  islch 
1‘"IIUJL1''  portée  d'en  coup  de  courtàut  vers  fEft  il  y  a  vn  efeueil  plat  caché  fous  [Vau 
lu  ou  fe  perdit  vue  fois  vn  h  attire  Port  uga  \s  c!  large  de  Poiure  &  mc> 
efpiceries  :  pour  f lequel  euiter  il  eft  de  befoin  que  ceux  qui  vonlenr  paflet 
par  ledit  canal  drêffcnr  tou  flou  rs  leur  cours  tout  Loitjnnnt  DXsïe  quieft  du  coilc 
à  u  Ou  eft. 

A  trois  lieues  de  la  pointe  de  cette  grande  istc  vers  le  NordEfl  il  y  a  en¬ 
core  vnc  autre  grande  &  haute  isle  ,  qui  eft  Y  vnc  de  celles  qui  Attentat 
vers  la  pleine  mer  tout  d'vue  rangée,  là  ou  il  y  a  vn  temple  de  Chinois fon 
A  tïha  da  foriïptueufe  nient  baftl  ,  appelkr  des  Portugais  à  cette  occafïon  À  llha  da  Va, 
v^rdb,  relia  ?c,  a.  d  i  lsle  du  lignai.  Allant  qu  y  venir  on  1  aille du  co  lé  du  pays  ta 
ou  trois  petites  islcs  :  &la  grande  islc  qui  eft  longue  de  rincq  lieues  seflçftî 
depuis  le  derrière  de  ccs  islcs  cfedcucrslc  oays.  Et  puis  les  dites  islcs  vers 
pleine  rxicr  afçauok  depuis  J'cfcacil  plat  fufnieotionné  il  y  a  vnc  autre  grande 
islc  qui  s’eftend  iniques  à  la  dite  Varcüa  ;  entre  leftjuellçs  deux  islcs  if  y  a  va 
petit  onal  ou  pa  liage  ,  lequel  eft  profond  de  irais  b r ailes  à  haute  marre  mf 
qués  à  leurrée  de  Va  relia  :  &  depuis  Vaiclla  comme  n  ti  111  en  fa  bouche  qui 
eft  du  cotte  de  lEft  vers  la  pleine  mer  il  eft  par  tout  iuflifamnicnt  profund. 
Au  pied  de  la  dite  islc  de  Varelta  ,  3 à  ou  eft  1  entres  de  ce  cariai  ,  if  y  a  nt 
gou  I  le  au  ce  vnc  baye  de  fable  qui  cil  vue  bonne  rade.  Depuis  la  peinte  mt* 
ridionale  da  cette  mcfmc  islc  ve  s  la  pleine  mer  il  y  a  trois  petites  islcs pro- 
chcs  1  "vnc  de  faune  tout  d’vnc  rangée  dont  le  lien  due  eft  Eli  &  Oued ,  kf* 
quelles  pareillement  portent  le  nom  de  Varella,  près  dcfqudles  on  recogricji 
le  canal  «  Celle  islc  de  Varcüa  ou  fe  void  le  temple  fufmcnûonné  ,  giu'i 
hauteur  de  trente  degré  z  tout  au  moins  7  de  eft  dtftantc  huicl  lieues  des islcsdc 
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A  onze  ou  douze  lieues  des  dites  islcs  de  Siongicam  ,  il  y  a  ben  nombre^ 
randes  fle  hautes  isles  fort  proches  les  vues  des  autres  :  mais  depuis  là  iulquesi 
la  hau teur  du  ireîziefme  degré  \  elles  commencent  a  dire  moindres ,  &  en  JTioifl* 
uc  no  ni  bre ,  &  pins  e  (  car t  ces  I  es  vn  es  de  s  a  titrés.  Au  hou  t  d’i  celles  i  1  y  en  a  deux 
proches  IV  ne  de  l'autre:  en  rte  kfqucllcs  il  y  a  vn  Canal  nomme  Lçpiqn  qüiavnc 
fort  bonne  rade  *  elles  ne  font  gueresdiftanres  de  f  embouchcure  dVnc  grande fl- 
uicre^  habitée  de  beaucoup  de  gens  ?  &  ou  il  y  a  grand  commerce.  Dey  uis  le  bout 
des  dites  isles  fe  pays  eft  bas  le  long  de  h  cotte  ,  &  y  apluüeurs  bancs  Am 
le  tond  eft  de  cailloux*  Ceux  du  pays  vont  de  viennent  en  ce  quartier  b  autf. 
barques  douées  ,  dont  le  détins  qui  les  couure  eft  enduit  de  poix  ,  o.Èjûi}'pccs 
de  deux  arquebufes  3c  dJvn  croc  h  d <  tits  aigues  ,  l  eferuans  du  voiles  taiisdcra- 
féaux  comme  mânes. Cette  coftcsVftcnd  au  Nord  iuftjuçsi  3a  hantcurdP  r^n:c* 
qu  î  r  r  i  et  me  degr  é  J  à  ou  le  i  rou  v  e  I  Vm  bon  e  heu  i  e  d*  v  ne  r  i  u  te  te  q  u  i  vkn  t  de  Nafr 
qtiin  en  laquelle  H  va  vn  islc  bien  h  birec  ?  laquelle  fait  vue  double  embouebeu- 
rr.  Depuis  le  pays  s'eftend  vers  le  Nord  NordEfl,  puis  au  SudEft  ,  failan1  Par 
ce  moyen  vnc  pointe  ,  ail  dedans  vn  grand  fein  ,  depuis  laquelle  Ff:|r^ 

■  ^  f  f 


’T)  ejcription  d  un  pr  oyagc  de  Liampon.  g  I 

le  pays  s’cficnd  derechef  vers  le  Nord,  roumain  puis  apresen  dedans  vers  le  Nord 
Oue  h  La  viennent  trafiquer  les  laponnois  auec  les  habitans  du  pays  lequel  crt 

aPf l '?  Y  2  d«lîav!“  &  iieux  dc  «»*«*  On  y  vend  des  pkcej  crtroi- 

Ksÿc  déliées  d  ou  u  rages  bits  a  la  naucrtc  que  les  laponnois  y  apportent.  C-oocj)1. 

i  inS'  *ia,cs  dc  ia  dirc  P°i"K  du  Sein  de  Nunquin  vers  le  SudEft  il  v  s  queU 
ques  iflcs  ,  &  notamment  vue  fort  haute  &  grande  du  colle  de  l’Eftforr  bcublce 
Ces  .lies  font  par  les  Portugais  appelle»  Asîlhas  de  Corc,  &  la  Ibfdite  grande  ifle  As  ahfeft 
c  1  paniaiheremcnt  appellee  Cauhcn.  11  s'y  trouve  vn  goulfedu  coite  du  Nord  Cotc' 
Ouclt, ayant  vnepeuieiflcà  1  entrée  qui  efi  le  havre, mais  il  y  a  peu  de  profondeur. 

L.f  i-  uPTr-  “  p3yS  y ''fnt  a  tchdence.  A  vingteinq  licües  de  ladite  ille  au  Sud  Eli 
\i  °  [V? dGS  iücsde  lapon, diûanrc  foirante  lieues  de  la  poin- 

rc  de  Ninquin  au  NordEft  vers  la  pleine  mer.  Entre  la  dite  ille  de  Goto  &  le  HWeG©- 

p,r,  s  le  trouucm  encore  quelques'autrej  Mes,  pies  desquelles  il  y  a  diuerfes  Balles to* 
cfcucus.  J 


Chapitre  XXXI. 

rDefcription  tf’p»  voyage  de  Liumpon  ïufqttes  eft  lapon  pç} 
des  cojîes  de  Bmgo,M(àco,CacayÆ  de  îjleâe 
T oca  au  pays  de  lapon. 

LE  Mercredy  trentielmc  de  lu  in  troificfmc  ion  r  de  la  Lune  efranren  fon  pre- 
miçr  quarciç  r  nu  point  du  iour  nous  panifmcsdu  Canal  qui  eft  au  coftédu 
Nord  F,!  e  de  Hslc  de  Syongicain  avec  vn  vent  de  SudEft*  &  cftans  hors  des  Paiement 
klcsculmcs  le  vent  de  Sud  SudEft  taians  la  route  de  CEft  3  &  par  fois  quelque  peu  J*I0e  d.e 
rc  l1  El  quand  au  Nord  Environ  la  nuit  nous  cüfmes  vn  vent  de  Sud  Sud  Ouefr, 
dreflfans  no  Erre  coins  Eft  SudEft, avec  grandes  vagues  de  devers  le  Sud,  de  forre  qu'a 
grande  difficulté  pouvions  nous  retenir  n  offre  route,  nv  fan  s  que  de  demi  voile. 

Au  point  du  iour  nous  prinfm  es  no  lire  cours  au  Sud  Eft &  Eft  SudEft ,  doutant 
queîc  vent  fou  ffloir  fore  vers  le  Sud  Oucfc avec  forte  pluye  &  vagues  vehemenres, 
aî]  moyen  dequoy  lesconiansde&u  eu  ce  quartier  tcncicnr  vers  le  Nord.  Nousfai- 
fûns  noflrcconred  avoir  navigué  vingtfix  lieues  fur  ce  cours  d'Eft  &  Eft  quant  au 
Nord  afeauoîr  le  Icudi  à  midy  premier  de  Juillet. 

Ce  uncfme  iour  depuis  midy  iniques  à  h  nuïâ  nous  etiimesvfi  vent  de  Sud  Orage  c* 
Oued  renans  la  route  de  l’Eft  &  du  SudEft  3  &  quelque  peu  Efi  SudEft  aucc  force  mcr* 
pftiyeùns  eleuation  devent,  À  deux  hruresde  nuid  nous  fu  fines  accueillis  de 
phivctte  tous  coftez,  nu  moyen  dequoy  lèvent  commença  a  ccflèr,dreflans  npftrc 
coûts  vers  le  Nord.  Ce  que  voyans  les  Officiers  de  noftre  nauire  Icfqücjseftovent 
Ch  mnî$s comme  au ffi  le  navire  eftoit  vn  Sonia  Chinois,  fui  ent  fon  troublcz;Cac 
les  Chinois  tiennent  pour  choit  afleuret  quVn  lui  Net  iu [qu'au  douzième  du  mois 
il  va  des  grands  orages  tout  le  long  delà  cofte  de  Ch  inaxe  que  ic  prefu  me  advenir 
environ  la  S,  Iaques,cqtnme  îc  Fay  apprins  pur  expérience  ayant  palTé  deux  grands 
orages  en  ce  quartier  la  y  voyageant  ai  Telle  iaifon.  Le  vent  de  Nord  venant  a  croî- 
ftie  peu  a  peu  :  nous  tourna  fmes  incontinent  derechef  vers  la  pointe  Occidentale 
des  islcs  s  &  pouvions  avoir  depuis  midy  iufques  alors  ayante  dix  lieues  de  che- 
fniu,  de  forte  qie  félon  noftre  coorc  nous  cftions  environ  trente  fix  lieues  loin  dtt 
pays  de  China  *  &  ri  n  fines  ainfi  noftre  cours  Oucft  &  Nord  Onft  t  ayans  peu  aprea 
pende  venr  t  rëllcmcnt  que  nouso  au  anciens  guÉres,  LeVendredy  ,  leventdc 
Nord  commença  a  ibnflîcr  tenans  la  mcfme  toute  iufques  au  midy  &  ayans 
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auanccenccfle  rente  du  Oticft  (îx  lien  es  de  chemin, 

Progrès  du  DcPllis  lemidydu  Vcndredy  lions  comimiafmes  no  lire  cours  aitecle  mcfiht 
voyage  vent  iniques  au  lendemain  matin  :lors  nous  eu  fines  le  vemNordeft,^  pniS-afres 
Eft:  6:  pourfui  vi  fines  aï  nlï  ncdvc  cours  au  Oticft  iniques  a  n  îdy  fa.iftns noftrçtô. 
redbneir  nauïgnédishuiû  lieues.  NousifaLuonspciu  loi  s  ny  Soleil  ny  cficiL: 
pour  primo] r  prendre  la  hauteur. 

Le  Samcdy  -  ou  3  heures  apres  midy,  le  vent  fc  mit  derechef  au  Sud. Le  imp 
commençant  quelque  peu  a  s  cfdaircir  nous  eontimudmes  encore  alr.il  quuque 
peu  noftreccurs:&  voyons  apparence  que  le  temps  peurron  aimt  conünmrp  sü: 
no  lis  tourna  (mes  derechef  vers  ïa  po  n,  failhrLsnoftrc  coït  ci  cft  rca  lots  à  eïcnizcütu- 
es  delà  colle  de  China  :  &  unîmes aïnfi  neft  recours  ce  (bu  la  ,  &h  nuit  lui  uap.if, 
afçauoir  efr  &  Sudeft  au  ce  calme. 

Le  dimanche  iour  fmmint  à  midy  nous  prinfmcs  la  hntïtctudu  Soleil  2  Trente 
degrez  moins  fix  minutes,  &  noiîstroiiuafmcsà vitïgtneuf  degrez  &  deux  tins, 
ayansatiancc  treize  lieues ,  de  forte  que  pour  lors  nous  nous  iugions  cft  re  a  vingt- 
cinq  lieues  du  pays  de  China*  Le  me  (me  ion  tapies  midy  nous  pour  fiufnies  nota 
cours  fut  le  me  [mettait  de  VE  fi t  &  Sudefe.  Tour  ce  Voir  là  &  h  nuiû  luiuanrciqjT- 
qticsà  lendemain  midv  nous  nauifgamesaucç pende  vent  fans  Soleil  poiirprëdrc 
la  hameur.fei&nsnoftrecpriïc  dauoirauancc  dîxhuifl  lieues  vers  Hift  Sordeffc 
ayans  vn  fort  vent  de  Sud- 

Le  Lundi  apres  midy  nous  aidons  encore  vn  peu  de  vent  de  Sud  qui  nousdura 
encore  ce  Voir  3:  la  md£t  Le  marri  y  au  marin  tl  fpuffla  quelque  peu  plifjs'fbiE  iin* 
quesau  midy  :  alors  prenansh  hauteur  du  Soleil  nous  nous  trouuaSmcs à v'ngr- 
ncufdcgrez  &  deux  quartsjcnansnofuc  cours  vers  l’Efl &  Sudeft  lcfpacc  de ving;. 
deux  Hclics* 

Le  mar4y  apres  midyeftansen  ia  me  fme  hauteur,  non  s  en  trop  ri  fines  dé  tenir  h 
route  dcfËft  ayans  le  mcfmc  vent  mais  quelque  peu  plus  coy  feulement  ccitî 
n  u  i  1  à  iu  fqnes  au  Mer  aed  y  a  m  td  y  :  I  ors  non  s  eo  m  me  n  ça  (nies  avoir  (loi  ta  k 
Eftüfne  de  Vd'amie  de  mer  ,  aynns.  naniguc  quinze  lieues , (bilans  naftrc  corde  Iturc  dacftreà 
trcntcltcucsdc  fIfledcTanaxuma?&  nouions  pour  lors  ny  Soleil  ny  clroillcçfcuï 
c  la  hauteur. 

Le  Macrcdy  depuis  midy  le  verte  du  Sud  SuJOucfi  començn  vn  peu  à  fe  kucr: 
&  datuantquc  fcftoy  informe  qu  en  ce  quartier  lescourans  d'eau  prenoyent  ksi 
cours  vers  rifle  de  Leqiiso,5c  îppcrçeuaat  en  quclques^n  Irons  de  l'eicurae  îaun c 
Boitant  fur  l'eau quifcmbloica voir  comme  limons meurs, ietrouuay  bondedrti* 
Signes  qui  fer  noftrc  cours  vers  l' EU  N  irdeft.  Sur  le  foiï  nous  vilm  s  diu  crics  branches  &  to 
nvonTlT  ^  autres  figues  que  monftroyenc  que  nous  ne  Irions  pis  loin  de  terre.  La 

pesd^ter- But®-  fnrueuanr  nous  commua  (mes  noftre  cours  vers  t’Eû  Notddh  Apre  h  pre* 
rnicre  veille  de  Pilate  Chinois  eufon  quartier  fit  beaucoup  de  chemin  hors  dsi 
coli  rs,  tenant  la  route  dôi’Éf  iniques  au  marin  Lors  icdonnay  ordre  de  reprendre 
le  cours  du  Nordclr ,  iniques  au  Icudy  a  dix  heures,  le  irseime  vent  copf|1Qanf’ 
Lors  combien  que  lai  r  fuit  (ombre ,  nous  commctiçafmes  a  deleouurii  vn  ^ 
comicrt  de  brouces  qui  nous  cf  <  ir  au  Sudeft ,  &  en  citions  à  trois heues  ■ 
cfjceltiy  fcvoyoycnr  deux  petites  ides.  Lots  pour  fuiuans  b  me  (nie  route  nous  p 
perce  u  (mes  près  du  incfmc  pays  du  cofrc  de  PEft  vne  autre  grande,  haute, &  \onpt 
Duierfes  j  fie  T  &  d  Y  f;ft  ddcellc  deux  autres  1  fies ,  dont  P  vue  plus  grjm  le  que  l'autre  s'efrcih 
l  doit  Nordefe  &  Sud  Oueft ,  &  faune  rom  teignant  Nord  Si  Sud  ,  laquelle  âiJOit 

pluflcurs  pointes  Au  coS'rcdu  Nord  de  cdic  deuxiefme  iflc  enuiron  vue  li^ 
d'iceile  7  fe  trouucnt  cincq  pemm  ides  ou  c  feue  iis  tour  dVn  rang.  Depuis  h  pra 
mi  exe  terre  ou  isSc  que  nous  voyions  quidi  la  dernière  de  celles  qiron  noivq 
As  Sete  Yrmaqas,  ccfr  a  dire  les  fept  foetirs,  laquelle  efr  du  cofte  du  Ncrdclt 
q  u  es  a  la  dire  petite  hic  ayant  pluficurs  pointes  du  coftc  dclTft  il  peur  y 
lix  lieues,  Lnvs  que  nous  etnons  k  Icndroit  de  eefre  prcmkre  isk ckuf-ilf, 
il  pouuoit  dire  enuirou  cï-ncq  heures  apres  midy  ,  ayans  nauigué  cm  nnn 
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Viiig^atrc  lieues  lors  que  n0m  vin  fines  a  découvrir  le  pars  :  Le  mefme  Jour  de 

kudyau  mat,n  prends  L  hau.curdM'Eftoiledu  Nord  jousnous  trouvait 

trente  degrez  de  une  fijcicfnic. 

Ven  a  ns  à  deux  lieues  pies  de  l'une  desIOcsou  cfcm  ilsque  nous  vlfines  le  nro 
nnerptous  drcl.ames  noftrc  cours  au  NordEfi,  &  EftNoidtft.  Ella  ns  parvenus  a 
1  cndroit  dc  celle  lûe  ou  cjencil  en  forte  qu’il  nousdemeuroit  au  Sud,  nous  rroil- 
vans environ  a  trois  lieocs  de  là,  nous  apperceumcsau  Nord E fi  delà  ditelllc  une 
au  rre  grande,  haute ,  &  longue  Ific  pleine  d’arbres  appellcc  Tm  laquelle  seftend 
il,  &Oucft.  Appiochant  quelque  peu  plus  pics  d’iccllc, nous  vilmes  encore  une 
autre  10c  tour  Joignant  la  pointe  occidentale  d'iccllc  ,  mais  beaucoup  moindre 
Nous  trouvant  pies  de  ladite  pointe  ,  nous  fti  fhies  en  deli  bérai  ioi  de  paflci  entré 
as  deux  Iflcstmaisdau  tant  qu’il  n'y  avoir  perlbnnc  fur  noftrrtaviie  qui  cufUn 
euiK  cognoifîance  de  ccll  endroit  là  ,  craignait  s  Ja  rencontre  de  quelques  bancs 
&  balles  nous  ne  notisy  obtîntes  avantuin  ,  ainsnournames  derechef  à  la  pointe 
de  1  Et!  pour  co (lover  en  dehors  la  dire  Ulc  lo'uvansquck  uc  peu  avec  un  vent  de 
Sud  ,  les  vagues  aflex  grandes  nous  poufTans  vers  terre.  Drcflans  en  celle  forte 
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ü  en  approcha  trop  pies,  noos  nous  unîmes  au  mefme  cours  ?  iniques  environ 
imc  heure  apres  minuïchque  la  Lune  lui  foi  t  :  mais  nous  ne  pouvions  pourtant 
voir  S  Hic, Lors  nous  p vin I mes  la  rouie  du  Nord, fài fans  quelque  peu  voile  vers  J I- 
ile  de  Tannxuma,  laquelle  nous  jugions  dhc  di  oit  devant  nous,  Ici  nous  paUamcs 
Je  relie  delà  nu  ici,  Au  point  du  ioui  nous  vînftncs  a  dç  le  ouvrir  la  dite  lflc  ellans 
a  deux  ligues  d  iccilç.  Ellccftoit  pour  lors  fort  cou verte  de  brouillars*  î\ous  tc~ 
niotfsainfi  uoilrc cours  vers  le  Nord  pour  la  paifer  aucofle  dü  Giicfl:  :  mais  cela 
ne  fepent  faire  a  caufe  que  le  vemeftoit  SudOueftJjj  nous  cflions  i  Ja  pointe  du 
Sud  de  ladite  Ifle, la cqftoyans  du  coite  de  l'£ft  à  une  demi  lieue  ficelle*  Cefle  Lie 
seflcnd  Nord  &  Stids  &cft  longue  &  balle,  ayant  un  rivage  de  fable  blanc*  Le  pays 
dl  beau  c<  verd,&  abonde  en  Pins  mais  non  gu  ères  proches  les  uns  des  autres.  Sa 
longueur  cft  defept  on  JiuiÛ lieues,  ayant  i  mLchemïn  afçavcir  du  colle  de  l'Éfc 
une  petite  Ifleou  c  feue  13  tout  joignant  lacoilc  ayant  la  forme  dHme  fufle  fai/ànt 

voile.  Elle  gît  iufiemcntala  hauteur  de  trente  degrez  à  demi:  Et  a  un  beau  fond 
tout  autour* 

Par  delà  ccdc  Ifle  dcTanaxuma  vers  le  Nürd>nousdcfccu  vrimcs  un  fort  grand 
&  haut  pays  s' cflaniani  EU  &  O  ne  fl  environ  dix  lieues  de  chemin en  la  mefme 
colle  au  NordEtl,&  NordNord  fil  deTanaxuma,unc  ouverture  qui  cfi  la  bouche 
du goti Jtc  appelle dcXabuxïj.  Naviguant  dücoflédcrEûdeîerrc  vers  la  pointe  Xabuxij* 
L  ccgoultc,  le  pays  cil  bas  :  du  code  du  Ouctl  il  dl  haut  comme  le  premier  que 
notis voyions  corrcfpondanîEft  &  Sud  avec  l'Hlcdc  Tana-xuma-  Cefle  cefle  eft 
di Oanre de  ladite  Ifle  environ  fept pu  huid  lieues* 

Depuis  la  poime  fdpjcntrionale  delà  dire  Ifle  nous  prînfmes  la  route  dudit 
gouJfc,&  venansà  mi-chemin  nouscufmcslc  vent  OueflSudOuefi,  &  fuîmes  fur- 
ïn‘I[ls  du  calme  ,  de  forte  que  la  marée  qui  a  von  fou  cours  vers  l'Efl  nous  recula 
fort, tellement  que  nous  ne  peu  I  mes  parvenir  audit  gcuîfcfinon  à  laide  du  reflux 
de  la  marée.  Le  foi r  verni  &  la  Lune  lui  finit  nous  vinfm es  en  un  fort  grand  fein 
d^ns  lequel  gir  le  fufdirgoulfe  afçavoir  du  colle  du  Nord?&aau  dedans  du  code  de 
J  I-ft  une  petite  Ifle  pleine  d'arbres  di  fiant  c  de  terre  environ  un  traie  de  canon. 

DepuLs  la  dite  Ifle  tirant  vers  TEK,  le  pays  a  une  haute  colline,  du  cofte  méridional 
de  laquelle  fc  void  une  grade  ou  vertu  rc,  laquelle  à  de  l'autre  colle  une  baffe  poin¬ 
te  de  terre  avec  arbrcs,&  un  rivage  de  fable  blanc,  IeidUe  havre  nomme  Minât-  Havre  de 
co  qui  cil  l'cmbûücheurc d'une  nvieie,pSuscommode  que  cduydcBatecola  en  la  Miawco, 
code  de  Malabar,  Au  coflé  feptentrional  de  cefle  colline  environ  une  petite  fleue 
fly  a  nue  autre  ouverture  venant  en  une  terre  qui  eftun  peu  plus  baffe  que  la  col- 
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liiic  ayant  quelques  arbres*  Au  milieu  de  ce  havre  sir  vue  petite  ifleeti  laquelle  j[v 
Xibuxïf,  avn  grand  bourg  bien  habité ,  a  î  çanoir  Xi  bu  xi  j*.  L'eau  de  celle  riuîcrccft  <jfoüce 
mais  peu  profonde,  tel  I  mien  t  qu'il  y  faut  cm  ver  à  haute  marée. 

Depuis  ce  lieu  de  Xibnxij  Legoulfc  s’eftend  au  Quel! ,  rom  plat  pays  doftr  le 
uagccft  fhblonnèux  citai  ton  Mpacc  de  deux  lieues.  Ipfe  là  il  tour  ne  derechef  xufy 
Sud  îufqu'csi  vne  battre  montagne  qui  cft  celle  qu  on  void  venant  de  rïftcleiv 
ruxuim.  Au  pied  de  ceftc  montagne  fe  defeharge  vne  petite  liukrepcu  profoni 
Depuis  laquelle  la  terre  sclïcùd  dcrechcfvns  hcft  mfqucsa  1  outiemire  patfc. 
quelle  on  entre ,  qui  peut  a  noir  demi  lieue  de  largeur.  Le  fond  de  ce  gtfulfcfÉ: 
ce  fie  entrée  cil  de  fable ,  mal  propre  a  ancrer.  Te  ut  ce  haut  pays  fe  nomme  Qé 
Qaimonfî-  monfiquî* 

qui  ^  fept  lieues  de  ccgoüîfc  de  Xibtuij  vers  LYftnordcfl  gir  le  goulfe  de  Tanon 

de  Tanora*  ^  ^  ^  meilleurs  havres  de  hpôftecoms  le  long  de  h  coftc  &<ft  Æt  Nordçjî, 

A  mi  chemin  de  Xibuxij  a  Tanora  iJ  y  a  vu  petit  gou  lie  ou  baye  qui  de  primc  ki 
fembic  eitre  vue  bonne  retrainc  ,  mais  à  rapproche  on  void  qu'il  eft  piain  é% 
eu  cils  lv  roche  rs,&  ne  s^eftend. gu  ères  allant  dans  le  pays. 

Ayant  p  -  fie  ce  petit  grulfe  vous  trouoez  incontinent  que  le  pays  fait vr  5odc 
ou  poinîcîfvn  haut  terroir,  depuis  laquelle  pointe  il  icnrneen  dedas:  là  vdfls  voy¬ 
ez  vn  nuage  de  fable  Je  long  duquel  il  y  a  don  XpCt!  ses  îfles  pleines  ctatbfcstau 
botir  desquelles  sJên  trouuent  encore  d'aunes  qui  s'edendenr  dcucrsla  ma  ante 
Havre  de  encore  autres  grands  cfcucils  &  rochers  .'dans  ces  petites  ifl.es  &  roches  eft  le  fe* 
Tauora .  de  Tanora.  Pour  partunir  à  ce  havre,  faut  tendre  vers  la  peinte  &  vers  le  bout  k 
ce  s  petites  îfles  &  rochers  qui  s'attendent  vers  la  mer.  Eftanï  près  de  là  tfbus'hÎHz 
au  Nord  eft  vn  efcnctî  auce  vncpeiheifle  fans  arbres  ni  bruyères  quisYftentlfcfi 
&  Sud.  Entre  ccfteiflc  &  terre  il  va  vn  grand  gculfe  ou  on  peut  sarreSer ,  catil 
y  avisa  vis  de  là  vingicinq  b  rafles  de  profondeur  ;  mais  ce  n’cft  pas  le  vray  mt 
Ayant  double  la  pointe  &  le  bout  des  fn  flûtes  petites  ifles  &  efcurils  vous  diefc 
icz  incontinent  voftrc  cours  vers  terre  fans  rien  craindre,  car  il  y  a  3 à  bon  fondât, 
mm  la  route  du  Ou  eft  :  lors  vous  lairrez  a  main  droite  vne  pointe  de  terre.  Ajâftt 
pafleccfte  pointe  vous  tiendrez  voftrc  cours  tour  teignant  la  tofk  vous  gsr&t 
de  la  terre  qui  eft  du  code  du  O  a  eft.  E  liant  icy  vous  eft  es  dans  le  havre  qui  eft  vn 
long  goulfe  ou  baye  qui  s’eftendau  Nord  en  dedans.  Vous  aricrercgau  milieu <fi- 
ccïuy  en  la  profondeur  de  quatre  btaffis,  demeurant  enclos  dans  vn  rond  citcoit 
do  n  r  le  font  c  fl  entière  ra  en  r  va  l'eu  x . 

Partant  de  Tanora  voir  Ihungà ,  le  cours  le  long  delà  coftc  eft  Nord  iufqucîi 
pavrtfS  tic  vne  pointe  de  pays>liftari[ccincq  lieues  de  Tan  et  a.  Entre  la  dite  poinlc&Tâïloîi 
Gi co  fie  fe  iroiiuc  deus  havres ,  l'wi  nomme  Gico  proche  de  Tannra  7  l'autre  VEpelpte 
*  bu.  au  a  n  î  pa  r  de  I  â  quel  ques  petites  ii  fies  &  cfctie  ils ,  no  m  m  é  V  m  bt  a ,  Ces  deux  hv<  tcî 
ffcraenr  d’abri  contre  les  vents  d'Eft  qui  fouflent  beaucoup  en  ceftc  coftc.  Dqvs 
fedi  te  pointe  iufqucs  à  Finnga  il  pan  ynüoir  encor  ciucq  lieues  de  dicmin’dejih 
terre  fe  tourne  en  decâs  faifanr  vn  fein  qui  tourne  derechef  quelque  peu  au  Nerf. 
Ce  feïrïeft  vne  baffe  terre  le  long  de  la  mer,  ayant  vn  nuage  de  fable.  Vne  ! iene p^i 
delà  là  dire  poinre  fe  void  vne  couucrture  en  la  code,  au  collé  Méridional  de  t 
quelle  oimertüre  il  y  a  vn  grand  arbre  rond  tout  au  bord  de  b  mer  Laie  uoulic’.i, 
Havre  de  bon  havre  nommé  Yrïdo*  &vn  peu  plus  outre  vn  autre  havre  nomme  Taconc- 
vndo  &  filchfquî  eft  vti  haut  pays  comme  Tau  ire  havre.  Du  cof  c  du  fuds'y  voyemqüd* 
K:,u!îoi  J-  qUÆS  grands  hiàtits  havres  A  du  colle  du  Nord  vne  baffe  terre  laquelle  de  loin 
dehors  mon  lire  comme  des  petites  ifles  auec  des  arbres.  Ce  ha  vie  n'cft 
Havre  de  pre  pour  y  entrer.  À  vne  lieue  de  ccftuicy  ü  y  ena  encore  vn  aune  nomme  i 

qui  eft  commode  pour  des  petits  nauircs  :  &  a  deux  entrées  lefq utiles  en  anp  V'* 
incôtincnt  dçdchprSjayans  au  milieu  vncific  plate  pleine d'arvres,  -laquelle^ 
guc  ces  deux  entrées.  Pardcflbs  ccflc  ilicon  peut  voir  vers  le  pays  quied 
Kiuïcrc  de  phir,vn  grand  arbre. Le  pays  qui  eft  du  coftcdu  fud  a  vne  hauteur  nuée  vne  u  c» 
Tüiàijma.  A  trois  Jicncs  5c  demie  de  ce  havre  eft  fcmbouchcuie  îfvne  petite  riüicte  ' 
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rnceTomxi;mfï,  a  ■.  ne  üeue&  demie  Je  laque!  Ic  eft  le  bourd:;  bis  pavs,  &  dda  fc 
p.iys  commence  a  dire  pins  tuur.Adcux  lieues  ddàîl  v  a  V[K  hante  pointe  de  eene 
I^oefei  voir  de  loi  p  ién&îc  la  pointe  appelée  CibocL*  Ramomî  Ucofrc  de  Goa 
ny.mt  [Oiirne  eefte  j^ime  ,  on  vient  incontinent  vers  le  Nord  à  IVmbouehcurc 
dViK  .urne  ïiuicre  nom  mec  Camico.ou  otl  troime  la  profondeur  de  deux  brafc  RiuM  de 
Icydt  le ckituei  pa^sdtt  lvoyautnc de  Sitinga  depuis  U  hif nicniionee  pointequt  C-Micç* 

'  foi  cincq  lieues  de  T an  ors  ,  iufqucs  à  'cefie  autre  nohrv  de  Êanko  »  la  r  erre  a  la  1 
jointe u  vil  (cisi*  &  icy  l  eau  a  vn CfîtitafTtfÇbliquc  :cavlepavsd-fea  tou  fl  ours  fon 
cours  verdie  fud,  Ces  deux  pointes  s^nirccondpohdent  Nord  &  iud,  &Nordfcfr? 
àfud  Oncft,&  va  cmifeohuiâ  fîmes  de  l'vnc  à  fomre.Par  louceeftîn 'on  peur  an' 
c  erlc  long  de  ter  rtten  !a  profondeur  de  douze  &  quinze  braffis.bém  fond  de  fable. 

Depuis  k  OipdeCamïco  le  cours  le  long  dehcofreefr  NornordOuefoQuand 
oticJt  à  P  endroit  decc  Oip  on  vient  incontinent  a  defeoumirau  Noidcft ,  &  etc 
Nordcf V  la  terre  de  Toc:  qui  eft  vnc  die  longue  âï-nuirnh  quarante  lieues,  laqucD 
les  cf» end  cû  &  Qudl  ,  &  Norddi  A  fnd  Ouefo  Entre  icdlc  Ma  revrede  Lapon  Toca! 
afpuoirdü  code  du  Nord  de  ladite  hic  il  v  a  vn  dkfiralr  qui  sel  rend  mfqiiau  ha- 
vrc  de  Saq u  iv  &  pays  de  Miaco;  Le  long  d'icelk  il  y  a  plyfîcurs  autres  périt -csiflcs. 

Le  cours  qu’on  tient  parce  ddtroii  Vers  leftüdît  havre  de  iaquiy  eft  Je  Joug  de  la 
coficd.'  lapon  laquelle  a  beaucoup  de  bons  havres.  Ait  bom  de  cedefrroir  IVnc  & 
fa  turc  Tene  a  vite  pointe  vnc  lieue  dcdiftincei’vncdc  1  autre  Près  de  la  pointe  de 
Tï>ca  k  fonda  piulîçim  battes  :  &  quant  aux  habita  ns  du  paysafçauoirdu  coke  du 
Mord  on  y  momie  peu  de  loyauté  On  petit  pardllcincmdrdRr  (bn  cours  de  de  «ers 
je  coftc  Méridional  de  la  dire  iiU  de  Loca  vers  le  pth  s  de  M ïaeo  Je  long  duqiiej  il  y  p^ys  d« 
abonne  nauigitîon  ,  &s*y  trouue  de  fort  bons  havres.  Le  premier  havre  cfcd  la  Miacü* 
première  pointe  du  pays  du  coft  é  Ocêidhfftal  defllk%  tottt  iougnam  laquelle  fc 
voyait  quelques  aturcsiflcs  &efcudls-  Ce  havre  nommé  Fqçpra  eft  vnc  bonne  Havre  d& 
rcrraitie  contre  tous  vems ,  mais  non  centre  les  vqu  leurs  qui  y  ont  dîner  fes  folles  Locorâ. 
auec  Icfqücllcs  ils  Courent  &  exercent  l@ü  es  vola  i  es*  Le  bout  Oriental  de  celle  ifk 
dcToca  œrrcfpondanra  Inppodredu  pays  dclapon  ,  fait  vn  dcfrrQÏf  ou  paffage 
fcmblabk  à  celuy  du  cofé  Occidental,  par  lequel  on  va  an  havre  &  à  la  ville  de  Sa- 
cay,A  mi-chemin  dudircoflë  O  rie  al  Je  Toca  cfr  le  havre  de  Au  a  hafenédVn  peu-  Havre  de 
pie  fort  belliqueux.  La  di  d’ordinaire  vnc  nrnacc  n  anale  qui  court  &  nuage  le  long  A  va* 
de  la  coJîl,  Les  nanties  &  folies  qui  tfcform  &:  demandent  liberté  de  palier  par  la 
y  pcuëvr  p  a  fier  fans  cm  pce'hcmcnt  ri  d  îilicn  lie.  Depuis  lcdi#  cofte  O  tient  al  le  pays 
de  lapon  îfeftcnd  fort  vers  te  füd,fjilàn  r  vnc  pointe  nommée  Cumano  en  la  cotre  tMïme  de 
de  Baado! ,  laquelle  eft  habitée  de  ge ns  riches  &  pmffans,  maïs  peu  libres  &  aflTcn* 
tcz.A  neuf  ou  dixlicues  du  bout  de  rifles  Je Toca  au  Nh  -rJeft  ei’c  le  ha  vrede  Sacay 
lequel  rfe  fr  point  gantn  si  conrre  les  vems  de  Oudrqui }  fou  Aient  vnc  bonne  par¬ 
tie  du  temps ,  &  a  vn  fond  de  labié  peu  prof  n  i ,  de  manière  que  les  eau  1res  y  vc- 
uansaucc  charge  doiucnr  iiTtoniincntcfticddihatgcz  d  kilLz  a  Lmere ,  eu  bien 
Ibnt  par  iois  amenez  prez  du  pays. 

A  ci  ti  cq  !  i  eu  es  d  u  d  ii  Op  de  C  a  m  ico  i  ufqn  es  à  vn  c  au  r  te  poï  n  f  c  de  rer  re  le  cou  rs 
L  long  de  la  colle  eft  Nord  Nord  Oueft;  l  n  ce  chemin  fc  renconrrenf  cincqotî  üz  pitierftr 
ides  6ccfcuêîISj&  vis  avis  de]  a,  dire  poiJitclc  voyetudcûx  autres  iflestom  ioignâr  ^ 

terre  ,  y  ayant  vu  cina  I  fort  élirait  entre  deux ,  &  v  a  près  de  là  Tant  au  Nord  qu’au 
fod  dinerfes  petites  îfles  ^  dette  Ils  ^ces  2  iflcs  avec  les  petites  Lies  &  cfcueils  condV 
pôdcnr  cfr  &  Ouçft  auec  le  bout  de  Ofle  de  Toc  a,  à  h  hauteur  de  dfgrf2  &  vnc 
lïxîcfmc.  Touteçcîlecoftexft  vnc  haute rerre  auec  lesislaqui  font  Iclôgd’kellc, 
ficï'y  trouuem  foixanre  c<  feprame  braiîes  de  profondeur  tout  ioigmnt  terre.  Icy 
Commence  le  defrroit  entre  fille  de  Toca  &  le  pays  de  Bungo*  S'il  vous  cfr  necef- 
faire  Ta  ne  rer  en  ce  quartier ,  vous  vous  tiendrez  près  du  pays  de  Toca  ,  là  ou  vous 
tfou  u  ercz'vn  fonds  vafeux.  Ayant  dotibléla  peinte  fufmcmiormec  des  deux  iflcs 
la  cofle  corntucncea  tourner  au  Oueft  toui  haut  pays,  ayanr  au  dedans  tour  ioi^- 
le  collé  du  Sud  vne  peritc  isle.  Vous  prendrczgàrdc  que  ne  (oyez  porté  dans 
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cc  ffoulfe  par  les  cou rans  d'eau  -  Ayant  parte  ce  ||bultc  vous  viendrez  a  defcrouurjr 
droit deuani  vous  nfçiuoir  à  mi  chemin  du  canal  J  i  deftroir,  vne  petiic is^ 
ronde  cjui  vous  demeurera  du  cpftc.dk  l  bft:  3ccincqhcucs  plus  ourrclclong^ 
la  coftc  vous  en  verrez  vo  iurre  tout  i  oignant  la  terre  laquelle  skftcnd  rasla  mer, 
en  (omble  plu  fieu  \  s  cfaucils  3c  rochers  ■  A  vne  lieue  de  demie  des  dues  Isles  an  htnj 
cft  Cc  trou  Lient  deux  autres  isles  l’vne  près  de  l'autre* 

Derechef  à  vne  au  rc  lieue  &  demie  de  ces  deux  isles  çb  vue  autre  longue  isk 
ayant  vue  plaine  cam  lâgnCjlaq  telle  s  elle nd  N  *rd  O  ici!  3c  Sude (payant  fan  plus 
Gm\k  de  haut  endroit  au  Suddt  En  dedans  celle  Isk  au  O  tcft  eft  legoulfc  de  V  qui  ,1a  Qy 
v%u  le  Roy  de  Buugo  fuit  fa  rciïdcncc.  Pour  venir  h  faut  dre  fier  fon  cours  vmUpn* 
mie  rc  isle,  le  gardant  toufïo  rs  des  dires  isles  &des  petites  islos  5c  cfcueils  proche? 
delà,  pafTi  ne  entre  eefteisle|t  les  deux. unies.  Ayant  tSffôeeftei  le  au  cc  les  dira 
petites isles  & cfcoeils  vous  viendres  aaoperecuoirau  O  10  afçaùoirdâ  .$  Te  gouîfe 
m dans  le  vne  petite  isle  hau  e&  ronde  pleine  d’ubres  ,  vers  laquelle  vous  drefifar  zvoltu 
Goulic,  cours /vous  tenanuoufiours  plus  près  de  ces  deux  isles  que  de  celle  ou  on  les  rû 
amlsîcar  prcsdeceftccy  b  profondeur  cft  de  femanre brades, au  lieu  quViuMaiis 
les  deux  lu  faînes  isles  vdusen  rrmmcccz  ving  cincq  fonds  vafeux  ,  dreffam  aïnJÎ 
voftre  cours  du  coftè  du  Nord, car  le  fond  y  cft  beau  par  tour.  Eftanr  à  fcndmlt  A 
celle  petite  Isle  vous  t  remuerez  vingt  brades  de  profondeur ,  3c  là  m  luSisctcz J jn- 
crr3a  fin  de  cou  fiderer  de  b  les  deux  h  nues,  d  me  Tvn  cft  à  vne  petite  lieue  de  hdfc 
peiirc  isle  au  Sud  Oueft  près d' vne  pointe  déterre,  la  ou  te  voyent  fixou  fen  r- 
bres  c [cariez  les  vos  des  autres, 5c quelque  bruyère.  Vous  dr  (T  rez  voftre  cours vc:s 
celle  peinte ,  laquelle  a  en  dedans  vn  petit  goulfeoU  biyc  an  bout  de  laquelle  Lu 
vne  Baffe  de  picrrfc  qui  se  Rend  vers  la  mer.  Ce  gonlf  fen  ff  vne  bonne  retrait 
cft  profond  de  trois  braffes  ayant  vu  bon  fort  l  &  propre  a  an|rcr  pour  des  petits 
n.iuircs  L  autre  havre  cft  au  Nord  OueÛ  afçmoir  de  Pau  re  cafte  du  gaulfecruc- 
da ràs  certaines  isles &dcu cils  dans  lequel  peuvent  ancres  les  grands  nausres. 

Del  à  ce  goulfede  Vfqui  quelque  peu  plus  auamvcrslc  N  ne,  il  y  a  va» 
çtand  gouffe  qui  â’Cftend  Ouert  Nord  Ouell  en  dedans  le  paySîLa  pointe  ou  ed.?.’ 
duc  de  terre  qui  eft  entre  ces  deux  goulfes  peut  aujpir  de  largeur  la  porte  à  viua- 
non:  &  a  vne  demi  li  _ue  du  bout  de  ccftc  pointe  vers  le  Ouell  alçuioîrdtKofkii 
Sud  de  celle  pointe  git  vne  petite  isle  tout  i  oignant  t  e  rr  c;  le  canal  qui  cft  eivwtm 
cft  profond  de  douze  brades  avant  vn  beau  fonds  de  gros  fable  commode  A  aii^ 
Vis  à  vis  de  celle  isle  açauoïr  en  la  terre  du  Nord  Ouett  la  difience  de  la  poritCuU 
Sûtigana-  canon  si  v  a  vn  petit goulfc  ayant  vn  bourg  habité  nomme  Sang&nÀxcquc ,  kq°J 
x^cp]L\  ^  a  vrc  tl*  ^  ff  p0  j  ii  i  n  t  i  co  n  :  rc  1  es  vents  d  c  No  rd  Oueft .  E  nu  i  r  on  de  m  i  lieue  à  13 

on  commence  a  t  routier  vn  bas  pays  ayant  vn  nuage  de  fable  &  desarbres  Iclws 
dficduy,ToLu  le  long  de  celle  colle  le  fond  cft  plein  de  b.mcs, tellement  que  veut 
ïffuesdcrî-  vous  garderez  ff  en  approcher  plus  de  demi  lieue*  À  mi-chemin  de  ce  bas  paJ^  f 
uicces  pea  trou  Lient  deux  iffucs  de  i  i  uicres  qui  ont  peu  de  profondeur ,  ataifbn  deqiicp  A 
preron  ts*  entrer.  Au  bout  de  ce  bas  pays  il  y  a  vne  autre  riuicrc  d  eau 

ayant  en  fon  havre  ou  embouchcures  douze  efpans  d'eau  à  hauremavec  ■  i  jl<c 
mai  ce  les  nauites  y  dem  nient  fur  le  fcc  qui  cft  tond  de  fable.  Tout  joignant  ^ 
Aquinafa-  de de  ccftc  rimere  fc  void  vn  bourg  habite  nomme  A  qui  a  a  fa  me.  Demiltc^ 
mc'  dedans  le  pays  le  long  de  ccftc  me  fine  riuicrc  cft  la  plus  grande  3c  pmlTai/c  v  'eu 
tout  le  royaume  de  Du ngo;,là ou  par  cy  deuanr  les  Rois  du  pays  fouloicnr  tenit^1 
Court  :  malmenant  tous  les  marehans  de  toute  la  contrée  de  là  au  tour  qui  oui 

fort  riches  ^magnifiques  y  ont  leur  rcfilcnce*  . 

Au  delà  de  ccfteriuîcte^fça noir  de  raotre  coftédu  goulfc  il  ya  vn  fort  bon  ^ 
vrcoti  on  cft  garanti  contre  tous  vents  r  Ikncree  duquel  cft  belle, &  nvaaut^u 
Ica  faire  pour  y  entrer  que  de  cl  relier  fon  cours  par  le  beau  milieu  de  i  cmr^0J^ 
luy  ;  ony  trouuela  profondeur  de  cinq  brafics&cînq  &  demie.  Guy  entre aur 
Havre  du  Monfon  ou  conionflion  du  vent  de  Sud  3  de  on  en  fort  au  ce  le ^  Mon  fan  us  ^ 
Finguy. _ bioid ,  qui  cft  vn  grand  anantage.  ï-c  nom  de  ce  havre  cft  Einguy  - mais 


V ers  ks  çoufîes  de  I&gom.  g7 

gucrcs  affaire  des  von  leurs  &  pyrites.  Depuis  la d ïrc  iluîcrc  Jli fl-ucs  d  ce  havre  il 
jaenuiron  trois  lieues  de  chemin  oblique.  A  la  rade  de  celle  liuïcre  k  rrou  tient 
vmur  biailes  de  profondeur ,  o f cj ucjï r  tout  ioïgnarit  terre  mais  le  fond  n'v  eft  pis 
bon  ,  &  n’y  fut  pas  fleur  d'y  attendre  les  vents  ,  caron  n'y  peu  relire  à  ccuoerL eu 
auai.i|c  manière.  Par  delà  cegoulfcon  pcm  bien  voir  la  ferre  vers  l'Eii  de  la  on 
vient  en  la  terre  de  Moiyccqui  cfl  vn  bas  pays.  Ladite  riuicrc  &  ville  font  Tous  la  Terre  do 
hauteur  de  trente  trois  dcgrcz&  vn  tiers,  Morjee* 

A  deux  lieues  de. ce  fie  pointe  de  Morice  vient  vn  autre  pointe  Inqucïïc  cçjjrrct 
pond  d  la  precedente  Nord  S  Sud;fc  pays  y  cft  bas  ,  &  le  riuaec  [àblomiçgx  &*V 
v:,v,n  au  bout  quel ques  efcuei Is  &  rochers.  Kepuis  là  la  colle  s  clleudau^Nord  Bourg**! 
Oued,  a  demi  lieue  de  [àtctiouuc  vn  bourg  habiic  nopiniê  Tamboca  £c\  ]ic  dcTambo- 
lieue  plus  outre  vneaurre  place  nommée  Tambico,  tontes  deux  au  du  âge  déjà 
nier, triais  n  ont  pointue  havres  qui pmfiem  lcruirdç  retrait^., & quam aiuhabi-  C°* 
tfflsdèçttlieup  y  a  peu  à  s  y  fier. Vous  rrou Liant  à  rendrait  <fc*  Ûc  pointe, vjbus 
appcreêïiicz  le  long  de  b  code  vue  longue  Lie,  laquelle  on  in  garent  de  loii/cftrc 
deux  islcs enuiron  a  deux  Üeucsdu  pays,  nommée  Fimcxvma".  Fmrc  icelle  &  le  FL 
pays  fe  trou  ne  peu  de  profondeur.  Depuis  la  pointe  du  goutte  de  BungoUifqucs  à 
ladite  islc  ,  tout  le  long  de  la  colle  1  çlpaccd’vnç  grande  lieue  vous  ne  nouucz  que 
bai  cs%  lifFes,  âcefcucils,  Tou  t  ce  chemin  depuis  le  commence  ment  du  royaume  de 
Bango  iufqucs à  la lufdiïc isle^ on  tient  ion  coins  vers  11:11 7  alçauoii  le  long  du 
pays  de  Toca . 

A  neuf  îcncs  de  la  dite  îslc  dcFimcxyim  au  Nord  il  y  a  vn  fort  haut  pays  qui  $*e- 
flcnd  efi  c.v  Ou cH  ,  qui  cil  la  terre  de  Amanguchcn  lequel  eft  fort  riche  &  pcnfllinr,  Amângti- 
caricycfl  JVncdcs  mines  tfargem  du  pays  de  lapon.  Il  y  a  des  bons  havres  le  chcn* 
long  de  celle  cotte  ■  on  y  void  juill  Pis  le  de  Meagi  ma  en  iaqud  le  autrefois  auant  IHcdç  Me* 
que  les  Portugais  vin  fient  en  lapon,  j]  y  anoit  grand  commerce  :  car  la  fi  emblée  ou  ^r7Tia4 
dlaplc  de  tomes  les  marchandifes  de  lapon  s  y  terioir.  Le  long  dudit  pays  rfA- 

ma  igciichen,&  de  Hslc  de  fimcxyma  commence  Je  defliair  ou  paflage  qui  munc 

à  Féconda, 

Pour  aller  de  la  pointe  de  Morice  depuis  le  gotilfc  de  Bürigo  vers  le  havre  de  ÉTàvrfc  de 
Caminaxîqueau  Royaume  d'Amanguchon  qui  cfl:  vn  fort  bon  havre  &  alleu rc 
comie  tous  vents  &  ou  s'exerce  grand  i  rafle  &  ucgoec/aut  tenir  3arou:edu  Nord^ 

EU  ,  6c  Nord  cfl  enuiron  feize  lieues  Le  pays  ou  vous  tendez  cfl  vn  grand  &  haut 
Psi  v  s:  vous  al  !e  3  c  long  de  la  colle,  Ftt  O  li  cft  ?  &  Nordefi  6i  Sud  Oucù  iniques  d 
vue  pointe  cii'mnre  quai  an  tes  lieues  Porto  gai  [b  du  havre  de  Camhiaxique  :  il  y  a 
dixiept  ce! le>.  i:eues  en  vn  degieL  Sent  binent  les  havres  qui  fc  uoLiuan  en  cette  co-  * 

hc^nj  tous  font  bayes,  Camiimîquc,  Tozaque,  Meagima,  C^mangari,  Anco^i-  Divers  ha** 
m^Toiimoo.Xynaco,  Vxymâdo^Iutoo,  FiungoSacay.  De  Caminaxique à  To>  vr<*  la 
ziquçiS  y  a  enuiron  rréis  lieues  &  demie  de  Tczaqué  à  Phle  de  Jdcagyma  fîx  poli"1  ^ 
lîcucs  &  demie,  La  rade  de  cette  is  I c  cft  entre  icelle  &  terre  fet  nu  De  Mcagyma  à 
Camangari  vnc  lieue  6i  demie.  Delà  à  IMsIc  d'Anoxima  cinq  lieues:  DAnooxjma 
a  Foumoocinq  lieues  :  De  Toumoo  d  Xynaco  encore  autre  cinq  lieues.  DeXy* 
n  ico  au  havre  de  Vxymando  encore  aune  cinq  Heu  es  =  De  Vx  y  ni  an  do  au  havre  de 
Mué  ooaufh  cinq  lieues.  Ce  havre  pat  cillement  peurefrre  dilram  cinq  lieues  Je  la 
puinic  lui  mentionnée.  A  trois  cm  quatre  iienesde  la  dite  pointe  afç.nioir  versTEfî 
cr  le  havre  de  Fyongo,  &  à  lix  on  fepi  Iienesde  là  ccluy  du  Sacay  Toute  ce  ftc  colle 
tir  heSIe &  nate,  ayant fond  propre  a  anchrer  uni  tour.  Les  lieues  fLjfdnes  font 
lieues  Pormgaîles,  Ccqncdclttis  aettéainfi  troiuié  &  vciilicpur  vn  Pilote  Porta- 
g  iis  qui  a  fait  le  voyage  i  cy  dcicriï. 
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O^âmgâiion  (ëp  cours  de  ham^acon  ÿres  de  *5W dçon  en  la  top 
de  China  oser  s  lapon  iujques  à  l  ijle  Firandv. 

Liant  de  Lampacon  vers  1  Iflc  de  lapon ,  vous  drdlerez  voftrççoïirs  ^ 
premier  Canal  de  iftflc  du  Sud,  lequel  s'e  lcnd  au  Sudcft  T  ayant  vnc  pciire 
iflc  ou  efcucil  à  mi-chemin  entre  lequel  &  la  pointe  de  flflc  vous  dïndrci 
voftre  paffage ,  à  !  oecaiïon  de  la  force  du  vaut ,  approchant  le  plus  presque  vcui 
pourrez  du  boutde  la  dite  iflc,  avant  rouûnursU  fonde  en  la  main.  Venant  a  jri 
chemin  du  canidés  isles  qui  s  cil  codent  vers  la  pleine  nier,  vous  trpüucrcz  va 
banc  Je  fable  qui  à  mi -chemin  a  enuiton  trois  brades  de  profondeur.  Vous  ferez 
voftre  mieux  de  paf&r  vnc  grande  &  haute  iflc  qui  vous  cft  à  TEft  Sndcft,  Àjani 
pafTécefte  jslc  auec autre  qui  fcvpyent  en  mefme  rang  deuers  la  plaine  mer,  vcus 
ïhngee  de  tiendrez  voftre  cours  le  long  des  îslcsqm  font  dcucis  U  mer.  &  deux  lieu»  <Jecc. 

ci  votls  rrouucrez  vue  rangée  de  pctircs  islcs  ,  &  eftudls  qui  s'ananccnt  pki 

sueii*  auanr  en  mer  que  les  autres  le  longddqucllcs  vous  allez  >  laquelle  rangée  s'étend 
Nord  Nordcft,&SudSud  Oueft;&  ne  la  pouuez tourner ,  &aoffi  rfeft  il  piibefcin 
de  ce  taire  Vous drefferez  voftre  cours  entre  icelle  ,  &  vnc  grande  haute ûle pleine 
d'arbres  qui  vous  demeure  du  coftcdu  pays-  La  quel  le  quand  vous  en  approcher 
Jembledïrc  ronde,  pou rce  que  vous  venez  iuftemenr  fur  in  pointe  fficdlc^ciïi* 
bien  quelle  foir  longue  3  de  mefme  cft  caduc  que  la  cofte*  Quelque  cfpaccpJüS  cy* 
tre  Ï1  y  a  vu  canal ,  entre  la  dite  isle  6c  vue  autre  isk  proche  de  ceftclà ,  derrière  b* 
quelle  vers  Y  Eft  Nordeft  il  y  a  vn  h  ivre  ou  les  natures  Chinois  viennent  chaigcr 
&  de  (charger  leurs  marc  handifts,  qui  n'cft  pas  for  t  loin  de  Pouucriurc  dçlamojî, 
Itlede  T6-  Li  fufdtre  is’e  cft  par  les  Chinois  appcllet  Tonquron  Eklà  vp,  us  prendrez  la  fouie 
qtuon*  ctefEftNordeft  pour  venir  recognoi  il ic  lacoftc  qui  cil  carre  Chmchon&Cb^ 
qunn  quia  vn  bciu  fonds  &ncr ,  tenant  voftre  cours  à  deux  lieues  delà  fournit! 
vnc  Balle  qui  cft  tout  joignant  Chinquon  la  on  fevoid  vnc  petite  i  fie  haute  (trou* 
de  fort  proche  de  tenc.  Le  cours  de  ceftecofte  depuis  Chabaqucoà  C  hîrchnnt:: 
N-irdcft  &  Sud  O  leftjk  Nordeft  quant  a  l’cft^Ôc  Sud  Oueft  quant  à  Oucfl.  Eflim 
à  l'endroit  de  Ch  indien  je  voiddenx  lieues  allant  en  mer  y  ne  péri  e  ifie  ronde  & 
lùcdc  To-  haute  appel Icc  des  Chinois Toanrhca  ,  6c  dans  le  pays  vnc  haute  montagne  m 
*antJlu*  vmocherau  deffuscoovnc  P  do  Wella  en  U  cotte  de  Champa ,  &  liii  uipuf 
vue  entrer  ou  on  patte  par  pluficurs  i  ftcî4 

Eftant  à  fen  Jroir  de  Ciiinquco  vou>  prendrez  la  route  deTEft  N  jrdeftjtiufqutï 

n  ce  que  vous  lovez  àlviict  ou  dix  lieues  de  Iacoftc,nourdemcurcrenJrhor5TCi.“- 

rcslcsiflcs*  Vous  trouvant  en  ce  quattier  vous  dre  Serez  voftre  cours  au  Noril,, 
Lie  de  Le-  fm  lequel  cours  vous  viendicza  voir  l'Iflc  de  Lcqtieo  peqüeno,c.a  dt  la  petite Ec- 
tîucüo^8"  qllCÛ  haute  &  longue  fous  la  hauteur  de  vïugccîuqdegrczpdîftantcdixhuift 
deb  .cofte  de  China*  Avant  patte  ccfte  iflc  &  venant  a  la  hauteur  de  vingteinq 
grcz&demijfi  vous  defrrez  tendre  vers  le  pays  de  Bu  ngo,yous  tiendras  h 
Nordeft,  fie- cft  N  ndeft  ,  fur  lequel  cours  vous  viendrez  fur  les  ifles  qui  fontaiKfr 
Diucrrésif- fté  du  Sud  de  f  sic  de  Tan  'xnma ,  kfqiicll.es  îslcs  commencent  au  vingt  lu  i^lnn 

11-  &  krni, 5c  s'attendent  îufquesau  trennefmc Sdemicn  nombre dcjcp(  M 

tes  ôt  ^cti  es  T  dont  les  trois  premières  aucc-vn  petï r  efcucil  îfeftendem  Nûtüf  L 
Sud  O  )cfL&:  Nordeft  quant;  au  Nord,  &  Sud  Oneft  quant  au  Sud.&  les  rrnisautirt 
EfiNordcfr &oueft  SudOucft,  icvnequi  cft  au  bout  de  ec  lies  cy  ,  ^°J^T'vfU' 
Avant  palTe  ces  dires  Jcpt  islcs  vous  viendrez  a  voir  à  fix  lieues  de  la  au 
defe  deux  autr^  islcs  cotrefpondanresauee  les  autres  Efr  &  Oiieft,  dofittf 
cft  du  coftédcrEftcftla  moindre.  Au  bout  Orîemal  de  cefre Me fevosd  vite  * 
te  collinc,qiîi  va  eu  deuahm  vers  T  Eft  faiiant  vnc  baffe  pointe.  Vousgoutîfï 


xnuia* 


Vers  Upn  w.fjna  à  Cl  fie  de  Firaxlo.  go 

cnti c ccs deux  îslcé  fi  vocis  voule^caril  ya  vn  bon  canal  ilmreik-ux.  La  Nus 
grande,]  a  qucilu  cft  ha  are  &  longue, le  nomme  Ycoo  A  trois  et» quatre ficues  de  Ja  ïfle  d*Y 
P0!C.!C  °[':n  rale  ^ccl  le  vers  le  Nord  efti’islc  de  Tanaxüm»  Iaqudlecft  bai]c.sv-  “» 


lüi.  de  T.> 


ik'.Khin  No  ri  &  Sud  de  ta  longueur  de  fepr  ou  hu  ici  lieues,  A  mi-chemin  de  ce  fi  e  lîiSUU  ... 
K.ealçatioir  du  collé  de  l  Eli  il  va  vn  havre  ou  petit  goulfe  enclos  de  quelques  cf- 
eiKt.s,  ma;  s  peu  commode  pour  s'y  retirer.  A  lieue  de  demie  de  ce  lu\  re  au  Oued 
N  jrd  O  reluit  vue  petite  Me  plaire ,  aÿûin  vnccollmeau  nu  lien.  A  ll-t  ou  huid 
Jict,csde  1  ‘în^uma  ver  le  Nord  ,  vous  viendrez  a  voit  vu  o,,m  ■  a  -  u.i,:r 


!fc  de 


JS- 


encore  quelques  autres  a lj ce  des 


m  i,-tfcati  if  an  N  ;rd  &  NeifdEft,cft  le  goulfe  de  Xebuxij  qui  eu  foi  r  gr  ind  avant  Car.güjtu- 
au  dedans  les  havres  de  Mii^to,  Eoxïma,  de  Xabaxîj  ,  cjidïôm  cmbouchcùrtsde  ““ 


rn;^  rmieres  pour  pentes  nam  es,  u -mes  trois  du  cofrcdc  VhW,  afçâiioirâ  tnaîn- 
dreire  quand  vous  entrer  fans  le  goulfe  de  deuers  le  Ouclr.  Six  ou  fepr  lieues  plus 
n’.an:  le  long  de  ht  coite  au  Nord  NordEft  cft  lehavtede  Tanoia  quieftic  meü-  Havre"  et 
leur  havre  de  tout  le  pays  de  lapon-  Taunra/ 

n\csus  de  h  T',  z  vous  acheminer  vers  ledit  havre  vous  co  frayerez  là  cofie  et 
près,  car  le  1-;  -nd  y  efc  beau  par  tain*  mais  N  ny  a  point  de  rade  en  -bnd  p  ropre  a  an  * 
crer,à  taifbn  it  la  profondeur*  Ayant  p.dlc  le  goulfe  de  Xcbuxij  continuant  voi're 
oui rs Je  long  de  lacofrCjVous  parviendrez  a  vu  petit  goubequi  de  primefÿcc  (eut- 
blr  cftre  quelque  bonne  retraite  :  mais  vous  tidijuaiiî  à  l\ ildroir  d'jcdüy  vous  y 
ddermuTez beaucoup  d’efeudJs  &  rochers.  Ayant  pafle  ce  goulfe  on  vient  à  vue 
g  uïd  &  haute  pointede  terre.Depnîs  celle  pointe  le  pays  tourne  en  dedâs, là  vous  nimfes 
viendrez  a  voir  vn  nuage  de  fabfe&  deux  pérîtes  islcs le  long  de  ce  ri  nage  probes  PCïltes 
I  vite  de  3  autre,  nu  bout  defquclles  s*cn  t remuent  ■ 
g  andscfênèils  sVhendans  vers  la  mer* 

En  dedans  ces  paires  ifles  &  cfaieiUgîrîc  havre  dè  Tonara  pour  duquel  par-  Pour  au 
ucnirvous  tiendrez  voflrc  cours  vers  le  bout  de  dires îfles&  c  feue  iis  :  Vous  trou-  £nirau  ha- 
lunr  a  l'endroit  de  ce  beat,  vous  demeure  du  colle  delà  mer  au  Nordefl  vue  autre  ^rJLic  1  a' 
pCMfciflcëiu  cfeocîlen  dedans  lequel  vtuisdicèçrcz  vofticcoms.  En  tic  îcduy  de  le 
PaLs  il  y  a  vn  grand  goulfe,  auquel  on  peur  ancrer  à  viugtdnq  bra  (Tes  fi  bcfbiii  cfi: 
mass  ce  ne;!  pas  iey  le  vray  hlvre.Pounanr  quand  vous  allez  doublé  les  dites  peti¬ 
tes  iflês  &  cl  eu  cils- ,  vous  dreflèrejc  inconnnem  voflrc  cours  le  long  de  Li  ^ifçauoic 
en  r  revue  pointe  du  pays }  laquelle  cft  à  la  droite  du  colle  Ju  Nord,  &  les  dites  péri 
KKifles  îtifij très  dans  le  canal  dont  vous  voyez  fotmevmrc,  &  nViez  rien  a  anïn- 
d-e  Ayant  paffe  celle  pointe  vous  verrez  inc*  mriuenr  vn  goulfe ,  qui  sVflcnd  en 
de  uns  au  Nord  :  lois  vous  coftnyerczdc  pies  celle  pointe  laquelle  v|us  demeure* 
u  a  main  droite:  &  pointez  hardiment  y  entrer ,  car  la  profondeur  y  cil  de  qiia* 

Trc  fond  vûicuxj  &  y  ancrerez  du  collé  de  EEft,  vous  gardant  du  cofté 

d  i  Otieft, 

Depuis  le  Goulfe  de  Tonara  6n  t.knr  Je ëbürs le  [ongde  lacofîc  au  Nord  qui  cofte  lIc 

le  p _ys  dcFyunga  de  Bungq  :  Toute  celle  colle  eu  belle  &  n'y  a  rien  a  craindre  ï'y  & 
qu  ‘  ccq'ic  vous  voyez  deoant  vos  yeux.  Diïhuiâîicues  plus  outre  vous  troiiue- 
ïcz  Vllc  ion  grande  i fie  qm  vous  demeurera  du  codé  drfl'Ed,  fea u oi r  g] fk  deTo-  ïde de  Tb- 
C]  >  laquelle skltcnd  EftM  Oueft  ,  &  Nardeft  &c  Sud  Oued  ,  avant  de  longueur  çâ* 
pl  is  de  qu  Iran  te  lieues,  venant  iniques  près  de  Sacay  &  Miaco.  La  coite  meridio- 
i-atc  de  ccÜl4 a  lie  le  long  de  laquelle  on  tient  3a  route  de  Sacay  ,  cft  ajiicrerhctn 

de  ce 


nerrr.  Enirc  eeffle  tfle  &  In  colle  de  Büngo  ,  qui  cltdu  collé  du  Oitell  de  ce  fie  ifle, 
y  a  vn  Jeflréiî  on  pi  fi  âge  large  de  quatre  &  cincq  lieues-  Ce  3  m  q  ni  veut  aller  à 

E-n  o  3o,t  toutiours  tenir  le  long  de  la  colle  de  Tanora  &  T\ uuga  le  "aidant  de  l,i 
^  lrC  de  T C3C1 . 

Re;i  urrianr  a  la  contrée  qui  gita  la  hainctiE  de  vingrcinq  degrez  &  demi  quand 
ou  a  pofîe  Lequeo  Piqueho?conime  dit  a  éfté>  û  vous  délitez  faire  voilé  vers  Lifte 

de 


Cf. 


H  ivre 
d’Anucu- 


p  o  Defcrîptioéde  U  Route  de  Llmpacâa, 

Firando  vous  vous  acheminerez  de  là  lut  le  mefme  cours  de  NordEft,  HH  Mc,r.j. 
Eft  iu/gucsà  !a  hauteur  de  vingfhuiÛ  degrcz&  vn  quart ,  là  ou  vous  îrouucicz  a 
Diacrfes  Nord  EU  t  fur  lequel  cours  vous  viendrez  a  de!  cou  mit  deux  pci  ii  es  longues  ^ 
pciices  il-  pCU  ^apparence  ,  ccnefpondantes  Nord  &  Sud  auec  le  aunes  p  lu^n 
cv*  ont  du  code  du  Sud  deux  islares  ou  cfcucîlsdiftans  demi  lieue  l'*vn  ce  l’aune.  1 
deux  Ihfdires  isles  font  à  la  hauteur  de  trente  &  vn  degrez  &  vn  qüaiï,  ■ 
trois  ou  quatre  lieues  deces  is les  au  Nordtfl  gît  v ne  autre  petite  isle  ou  ckv 
ayant  quatre  oncincq  rochers  cslenezcn  pointe*  Vous  trouuam  d  fcjrdioRtf 
dites  isks  vous  effes  encore  à  dix  lieues  delà  code  de  lapon  afauoir  au  Q,ui 
3c tenant  la  mefme  route-du  NordEft  vous  viendrez  droitenient  a  renconaei 
îiîcda  Co-  voie  grande  5c  haute  islc  nommée  Coiaquin  laquelle  conef  pend  eft  &  Outj 
ijquiti.  anec  jc  i^vrc  d'Angcmc^diflante  trois  ou  quatre  lieues  delà  cofte » long^p* 
reniement  de  trois  ou  quatre  lieues.  Oit  coftc  de  fEft  ,  afçauoir  deuers  m 
dlea  plu  fleurs  petites  isles  &efcucils.  S'il  vous  adulent  de  vous  rcticomrci  ^ 
dedans  cefte  islc  vous  tronuanr  près  de  la  coftc  de  lapon  3  en  font  que  vr^ 
ne  puiflics  tenir  voftrc  cours  en  dehors  d’icelle,  vous  pouvez  palier  entre  tel¬ 
le  rené  vous  icnant  en  dehors  de  ton r es  les  isles  &  efcucilsà  la  portée  du  a 
non  ,  fins  approcher  trop  près  delà  coftc,  à  eaufe  d'vnc  pointe  qui cftde l'air- 
tre  coftc  au  Nord.  Ayant  pafie  la  longueur  de  Hsle,  le  long  des  dites  p 
tes  isks  &  cfcucüs  j  vous  viendrez  incontinent  àlouuet  le  long  def  Islc  en  h 
hors  vers  la  pleine  mer  :  ce  fai  Tant  vous  appefeeurez  au  Nord  la  Mr 
pointe  ,  près  de  laquelle  il  y  a  quelques  Balles  &  efcucils ,  deü :r.i 
ficelle  au  Nord  eft  le  havre  d'Amaeufa.  Cefte  pointe  de  terre  eft  Ci¬ 
terne  ne  vis  à  vis  d  Vnc  autre  pointe  de  la  fu  filtre  islc  ,  corrcfporrdaife  NceJ 
5c  Sud  Evite  à  f  autre,  Ayant  pâlie  cefte  pointe  vous  tiendrez  vofucwsk 
long  de  la  cofrc  a  vne  lieue  près,  Cefte  coftc  s  eftmd  depuis  vne  pointejû£f|cs; 
l'autre  Nord  Nord  Oueft  &  Sud  Sud  Eft.  Et  fi  vous  tenez  voftre  cours en  defaut 
flslcdc  Coiaquin ,  vous  prendrez  le  mefme  chemin  > ccfr  qtfayaat  paflthfe 
islc,  vt>us  irez  le  long  de  la  dite  coftc* 

Depuis  la  dite  pointe  d1  Amaeufa  près  de  laquelle  fe  trouucnt  les  Bafies  S:  cf- 
cncils  fufdits  trois  ou  quatre  lieues  plus  auant  la  coltea  vue  autre  pope  (ha 
grand  &  haut  pays-  Cefte  pointe  pafsec  vous  voyez  vue  grande  guucrtorc d'iji 
ü’Bitrecbo  canal  appelle  O  Eftrccho  cFAryma ,  dans  lequel  il  y  a  deux  bons  havres  ,  ter 
d'Aryens.  le  premier  eft  celu y  de  Xïquij ,  qui  eft  vn  des  meilleurs  havres  de  lapon  3  ^ 
fetrouuc  à  vue  demi  lieu  de  1  entrée  dudit  canal  du  coftc  du  Sud  à  main  ta: 
afçauoir  tirant  vers  le  Oueft  au  bout  d'vn  grand  goififc  qui  fer t  d  abri  contre  toef 
vents  ,  ayant  quatre  |e  ancq  brises  de  profondeur  fond  vafeux.  La  furent  vji  ioui 
tuez  trois  Ponugoîs  par  quelques  lapon rtpis  qui  ne  ponuojent  endurer  sCo: 
maifirife  &  infolence.  Au  coftd  du  Nord  de  ce  goulfc  vers  terre  gitW 
petite  ifle  haute  &  ronde.  Jufques  icy  vous  trotmez  pat'  iûLIE  ^ 
&net. 

Pour  pamenir  à  Aryma  ,  il  vous  faut  cofioyer  de  preste  pays  do  coite  éj 
Nord  :  car  du  coftc  du  Sud  ,  fi  tort  que  vous  auez  pafie  le  fuidit  Goiil^^ 
Xiquij  ,  vous  trouuez  deux  e  feue  ils  ,  &  des  Eafles  &  bancs  tout  autour-  f 
deftroit  en  fon  entree  s’ eft  end  vers  f  Eft  ,  puis  il  trou  ue  vers  le  Nord  te  N 
de  la  pointe  du  pays  :  là  les  courans  dteau  font  ii  roides  que  fi  vousny 
nez  garde  ,  ils  feront  tourner  &  retourner  voftre  Nature  ?  i\  vous 
bon  vent  mt  lequel  la  force  de  ces  courans  foir  donnée.  Ayant  double 
Havre  de  peinte  vous  rromicz  vn  fort  bon  havre  nomme  Cochinochy  ,  ou  GoclW 
Cbchino-  quin  y  puis  le  havre  d'Aryma^d’ou  ce  deftrpit  prend  fon  nom  ui fiant  demi 
chy*  de  celu  y  de  Cochînochy  ;  lequel  eft  mal  propre  pour  y  eft  te  a  comieri  coiViiï  > 

Havre  de  vents  d'Eft  &  autres  orages.  Quelque  peu  plusauanreft  le  havre  de  Simon 
Stmciiibà*  quel  a  trois  pctitesifics  qui  fe  ruent  de  defenœ  contre  les  vents  de  Nord,ma^ 
nauircsy  demeurent  fur  lefecà  baflcmarcc*  En  tout  ce  deftroit  il  n  y  3  poiut  ^ 


ra* 


Vin  I  afûn  jufqms  a  tjjle  de  Fyranda.  p 

très li.n  les  qui  foyenr  Liiîeurcz-&' qui /fervent d’abri  contre  tous  vents  (î . 

non  ccluy-dc  Xiquy  &  CoclaîDochy. 

l>e p liî s  ce  delfcrôit  julques  à  Tille  deFvrantlo  ily  a  le  long  de  la  code 
pluiieurs  llles  & efCüeÜs  &  un  grand  goülfe.  Depuis  tfffiie  du  dcitroit 
u  r\ ma  tix  lieues  plus  outre !é trouve  une  ille  tout  joignant  la  eoïlo 
•nommée  Cabcx y æ.ipgrande  Seyante  tout  joignant  laquelle  du  colle  Je  la 
pleine  mer  fe  voyait  quatre  ou  cinq  petites  islcs  ou  clcudte,  l’.nne  jCel- 
le  5e  terre  i  l  y  a  une  bonne  radca3t  en  la  me  fine  Ille  IL  void  un  gçàind  bour^ 
bien  habite  ?  avec  un  bon  Imvrè  ou  il  y  a  d'ordinaire  plulïcurs  fuites 

*  Marques  de  pcicheurs.  Ici  commencent  les  tilcs  iniques  à  Fyrnn- 

do. 

A  cinq  ou  lix  lianes  de  Cabexyrm  la  tdfVe  s’dtcnd  en  pointe  près  de  Diivj . . 
laquelle  i!  vadiverfos  pccires  itles  &  efcuèils  qui  s'avance  ne  de  devers  la  v  ' 
rcrrevcr.sk  pleine  mer.  ^  Vous  drdforez  voitre  cours  vers  edtc  pointe  i  de: , 
tenant  la  i  ou  te  du  Noi  l!  ÎSTd  rd  O  u  e  fi\  Depuis  ladite  i  il  c  cfe  Cubexyma  julà  coïté* 
ques  aedtepoinre  le  pays  décliné  en  dedans  en  forme  de  gouffo,  Or 
daurant  que  la  eolië  de  lapon  ordinairement  êit  couverte  de  bruines  5c 
nuages  au  temps  qifoti  aaccouftumedy  vcnir>iî  eitdiiïïrile  de  bien 
ftinc temenr ^percevoir les  diverles  places  Sc  endroits  d'ied le  :  En  tel 
cas  vous  ne  tiendrez  pus  volife  cours  le  long  ficelle  ,  mais  déclinerez  à 
dans  rindu  NfordNordÜuefL  Et  vous  âd venant  d  en  approcher  tour  press 
vous appereevrez  incontinent  coures  les  dites  illcs  k  cfoueils  :  dont  les 
deu:<  dernieicsigui  font  les  plus  avant  en  mer  Jeparccs  des  autres  font 
quelque  peu  hautes  5c  plus  longues  que  roqdesdàns  arbres  :  près  de  Tune 
desquelles  afçavoirde 'celle  qui  eft  laj>  lu  gavant  en  mer  i  il  y  a  deux  balles , 
dont  l’un  sfoftend  vcrsFEfh  L'autre  vers  leNord(’hic!fen\drondemi  lieue. 

On  tient  que  près  de  celle  qui  cil  du  coïté  de  I  Eit  il  y  a  beau  foiîds ,  du 
coite  du  Nord  s'y  trouve  un  endroit  Commode  pour  y  eftrea  Ikbri  contre 
leManlbn  des  vents  de  Suthdcfortc  qu'au  b  e  foin  vous  vous  y  pouvez  re¬ 
tirer.  Depuis  ces  deux  lfies  vers  terre  le  voyeur  deux  autres  petites  nies  ^ 
ou efeueils  en iàçon  de  piliers  :  Entre  ces  dçueils  5c  encore  autres  ca-  C: 

nauÿqui  fè  trouvent entre  les  tsles  tiennent  leur  eôurs  divers  ïufjïco s  ou-'Cbû*. 
navires  de  Chinois  mena  ns  leurs  marchand  îles  àl'yrando,  5c  au  havre  de 
tmbra.  Ce  ncantmoins  vous  lairrez  toutes  ces  islcs.  5c  dcüeils  du  cafte 
de  jElira  .la  main  droit*  tenant  voftre  cours  a  demi  lieue  de  là  en  pleine 
nier.  Efhuit  à  rendrait  de  ccs  iiles  trois  au  quatre  lieues  plus  avant 
lùr  le  radine  cours  du  Nard  de  ^ordOucit  le  voM  une  autre  pointe 
d'une  I  s  le  seitendanr  au  Oueffc  ,  dont  le  terroir  dl  haut  &c  plat  au 

ef. us  :  on  dirait  a  la  voir  cte  loin  que  ce  font  trois  llles  A  caufè  de 
deux  entrefaites  qu'on  y  void  ,  combien  qificn  efl'ect  ce  n'en  foie 

qu'une.  ■  A 

A  crois  lieues  de  ladite  pointe  au  Ouclt  vers  la  pleine  mervousap- 
pcrcevez  une  autre  petite  îiic  ronde  ,  près  de  laquelle  il  y  en  a  une  au¬ 
tre  qui  effc  longue:  5c  en  temps  clair  5c  Serein  vous  ddeouv  rez  au  Ouelt 
SudOucIH’Lflc  de  Goto  laquelle  elt fort  grande  de  haute  ayant  plufieurs 
cncrefontcs  Oc  réparations  *  le  délias  du  terroir  entièrement  plat  de 
uni.  *  , 

El  tant  à  la  veuc  de  la  fufdite  illc  qui  lemblc  trois  llles  ,  vous  dre  fierez 
voitre  ctuirs  vers  la  pointe  dhcdlc  :  Que  s'il  vous  advient  Ravoir  la  ma¬ 
rée  contraire  5c  peu  de  vent  *  vous  verrez  Peau  s' enfler  ef mouvoir  N: 
elcumer  près  de  ladite  pointe  ,  en  forte  qu'on  jugeroit  qu'il  y  a  la  quel* 
que  endroit  peu  profond  lut  lequel  Peau  ic  vient  rompre*  Ce  néant- 
moins  le  fond  y  eft  beau  5c  allez  profond  par  tout  :  pourtant  y  pou¬ 
vez  vous  pafforlans  crainte  tfi  danger  a  vous  cajant  (eulemcnt  quelque 
*  C  c  peu  , 
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peu  arriéré  de  la  pointe,  raflant  en  ce  fie  maniéré  outre  (a  dire  pointe 
vous  irez  en  l orn  ant  le  long  du  codé  d’icelle  >  drdlant  voftre  cours  vers 
lin  bon  & Ipacieux  goulfe  quieft  là^dans  Lequel  vous  entrerez^julqucsàce 
que  vous  trouvies  dix  &  onze  b  raflés  de  profondeur.  Le  fond  y  eft  4r 
k  y  pouvez  ancrer  s’il  vous  fe mille  bon:on  y  eft  à  fabry  contre  les  vents 
du Monlon.Là  vous  trouverez  allez  de  barques  &c  de  fuites  qui  vous  me- 
neroncàFyrando.  Dedans  ce  goulfe  du  codé  de  fEft  il  y  a  une  rade  pro¬ 
pre  à  ancrer ,avec  un  endroit  ou  il  y  a abry  de  tous  vents.  A  m  trait  de 
canon  de  là  vers  le  N  rJEft  il  y  a  un  autre  havri^quî  pareil  lemenrfertd^ 
bn  contre  tous  vents, là  ou  (c  peuvent  tenir  plus  de  navires  qtfen  tafijfdu 
te  rade  du  codé  de  fEft  Si  donc  vous  trouvant  en  celle  contrée  là  vous 
craignez  quelque  orage  vous  pouvez  hardiment  vous  mettre  à  couvert 
en  l  un  des  ftiftlïti  havresdàns  y  rien  craindre  linon  devanture  Ja  venue  de 
quelques  voleurs.  f\  - 

Depuis  livfufditeiile  qui  femble  trois  iiles  laquelle  fe  nomme  Faquin 
vous  pouvezddctmvnr  f  Jllede  Fyrando  qui  en  eft  distante  cinq  lîeues 
vers  le  Nord  :  toutesfoi  s  il  n'advient  guère  s  qu'on  la  puiife  appcrccvaîi 
de  fi  loin  a  caufè  du  temps  qui  ordinairement  y  eft  nubiteux,  Mii s  de¬ 
puis  le  havre  ou  vous  cites  à  l'ancre  v  ou  s  ap percevez  une  petite  iSblmite 
&  ronde  près  de  laquelle  iê  trouvent  quelques  cfcnciU  di liante  environ 
demi  Üeuede  la  rade  qui  eft  en  ladite  colle  laquelle  séfftendNorJNordhlf 
Nord  Ôc  Nord  quart  à  ['Ou eft.  A  trois  lieues  &  demie  du  mdme  havre 
vous  appercevrez  une  autreiongue  haute  &  plaire  îile  »  fendue  par  le  mi 
ieu  de  forte  qu'on  dirait  que  ce  font  deux  iiles  laquelle  s’dtenJEftÿ 
Ou  eft.  A  demi  lieue  d’icelle  gitun  grande  haut  *  ||  rond  efctieil ,  entre 
lequel  &  la  futilité  petite  file  ronde  qui  vit  diltantc  demi  lieue  du  havre  de 
riuefufmenrionnee3fe void un  grand  goutté  ,  &un  canal- par  Icquelunu 
juf  qu’au  havre  de  timbra.  Quand  vous  appercevez  fïÜe  qui  femme 
eftredeux  Iiles  ,  cl reliez  voftrc  cours  fur  icelle  vers  la  pointe  de  fE(t  i  & 
vous  en  approchez  à  un  trait  cfarbalefte  3  comme  aulTi  près  ècïtî- 
cueil  que  vous  kijlez  du  codé  de  fEft  ,  tenant  voftrc  cours  en  de¬ 
dans  :  lors  vous  appercevrez  une  fort  longue  terre  afçavoir  b  coite  qui 
kit  Le  deftroit  ou  canal  entre  terre  &  fille  de  Fyràndô  :  vous  vous  gardert:? 
de  toute  la  terre  qui  vous  demeure  du  coïté  de  fEft  ,  car ie fond  y  cft 
mauvais. 


Ayant  patfé  fille  de  Caroxtma  la  lai  liant  du  cofté  du  Ou  eft  3vous  verra 
à  la  portée  d'un  trait  dkrbalcftedu  btfet  dhcelle  deux  petites  iiles  >  dune 
celle  quieft  du  cofté  du- Oueft  cft  longue  ,  f autre  que  vous  kifleztlcvflni 
vous  en  dehors  >  eft  petite  &:  ronde,  ayant  un  efcueil ,  duquel  d  vous  faut 
garder  i  incontinent  apres  vous  verrez  encore  deux  autres  clèueils  j  Ici- 
quels  vous  lairrez  du  cofté  du  Oueft.  Vous  trouvant  en  celte  contrée 
vous  viendrez  a  de  (couvrir  fille  de  Fyrando  devant  vous*  E  liant  àdeux 
lieues  de  là  vous  pouvez  hardiment  prendre  voftrc  cours  vers  icelle  fans 
riencraindre,car  le  fond  y  eft  beau  par  tout.  V ou  s  trouvant  près  des  peu* 
tcslücs  5celéueils  lu  (mention  nez  ü  y  a  certains  petits  canaux  delqucl* 
vous  vous  garderez,  vous  tenant  le  plus  près  que  vous  pouvezdei  lilc  ^ 
Fyrando  laquelle  vous  demeure  du  cofté  du  Oueft,  5c  cft  grande  5c  longue 
en  laquelle  du  cofté  que  vous  en  approchez  vous  voyez  une  haute  co  lin* 
au  milieu  d’une  pointe  d’icelle.  E  liant  tout  près  de  celte  idc  vous  uw* 
drez  voftre  cours  le  long  d’iceiledà  vous  verrez uneouvercure  s’cftendir 
en  dedans  comme  femboucheure  d'une  riviere  ;  vous  paflerez  environ  a 
une  lieue  de  la,  ou  vous  trouverez  un  goulfe  ou  baye  nome  Cochin  ,  b()LJ 
vous  entrerez  jufques  a  la  profondeur  de  i  z  brades, 6c  y  ietterez  J  ancbfc 
icombien  que  vous  y  demeuriez  a  de! couvert  contre  les  vêts  de  Suif 
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des  cwjfans  d  eaux  qui  prennent  là  leur  cours.  Pourra nt  ii  vous  délirez 
faire  voile  dans  ledichavre.il  le  faut  faire  A  luutc  maree  :  car  à  l’entrec  d’i- 
ccluy  lèvent  y  eft  bien  rude  pour  y  entrer  :  &  quand  l’eau  commence  a 
dévaler, donnez  ordre  de  vq-iis  y  faire  mener:cefkiiànt  vous  dreJlez  voftrc 
cours  le  long  de  l’Illc, comme  dit  a  elle. 

Quand  v olis aurez  palTe  le  goulfede  Coclun  ,  alçavoir  julqucs  A  la  pre¬ 
mière  pointe  que  vous  rencontrerez  au  bout  de  laquelle  Ce  trouvent  deu  x 
perits  deueils  qui  s’eftendenr auNord ,v ous  approcherez  desdits efcueiis 
poui  par\  Cnn  tant  plusailenient  au  dit  havre-  X,ors  vous  ap  perces  rez  in¬ 
continent  devant  vous  du  collé  dcByrandu  une  haute  islc  pleine  d'arbres 
lui  .a  pointe  occidentale  de  laquelle  vous  prendrez  incontinent  voilre 
cours,  julqucs  à  ce  que  vous  la  voyez  routa  dclcou  vert. Ce  fàifanc  vous  ap-  II!*  proTs 
percevrez  incontinent  en  dedans  le  bout  du  bourg  fiiJmentionné  ,  lors  dcFyliJo 
vous  continuerez  voilre  cours  eu  louvanr  vis  a  vis  de  la  dite  Islc  alçavoir 
vers  3c  collé  duSud  à  la  main  gauche, là  fevoid  une  petite  &  balle  pointe  de 
l’iile  venÛt  de  devers  une  haute  collinerdepuis  laquelle  pointe  un  banc  ou 
Seche  vient  a  s’dtendreenmcr:à  caulè  dequoy  vous  approcherez  de  près 
le  collé  des  mai  Ions  de  ladite  pointe  ,  pour  vous  tenir  hors  des  courans. 

Vous  trouvant  hors  de  là  en  temps  calme  vous  pouvez  anchrer  ,  &  delà 
vous  faire  mener  au  havre  en  des  petites  barques  ou  avec  l’clquif:  l’entrec 
de  ce  havre  tend  au  Oucll  &  Oueit  SudOuelt- 


Pour  clolturc  de  celle  déclaration,  ce  qui  a  eflé  déduit  ci  déifias  en  re¬ 
vient  là  quequand  vous  approchez  de  la  colle  Je  lapon  vous  lairrez  du 
coite  de  PE  II  alçavoir  à  la  main  droite  toutes  les  Illes  qui  lontle  lourde  la 
colle, 5c  tiendrez  voilre  cours  en  dehors.  Et  quant  aux  illes  qui  font  arriére 
de  là  vers  la  pleine  nger,alçavoir  les  Ides  de  Saquin.S:  l'Islc  de  Caroxyma , 
&  deux  pentes  isles,  &  de  liir  plus  deux  autres  efeueils  en  tout  en  nombre 
defept ,  vous  les  lairrez  à  la gauche,afçavoirdu  collédu Ouell  ;  Tenant 
ce  cour  svous  viendrez  i  alternent  fur  l’îsle  de  Fyrando. 


Chap  i  THE,  XXXIII- 


rD efcrip; ion  du  ' voyage  d’m H? ilote  Portugal jr  sdlxnt  de 

f vers  1  apon  &  au  pays  de  Bunoo. 


uCIacatf 


LB  dixncnfuiefmé  de  lu  in  iour  de  Samejy  nous  partilmes  de  llsle 
nommée  A 1  lhea  das  Outeas  qui  ellau  collé  du  Oucll  du  de  l'ilTuedu 
Canal  de  MacauTàilans  voile  vers  la  pleine  mer ,  par  i  ouverture  par 
laque  lie  encrent  les  navires  de  Malacca.  Mais  dautanc  que  nous  ne  pou¬ 
vions  venir  au  déifias  d’une  isledi  liante  quatre  lieues  de  Malacca  vers  l’Elt 
Sud  Eli  Jnqucllceft  appel  lee  À 11  ha  grande  de  lus  Ladroins  la  gran¬ 

de  islc  des  Larron^nousk  lai  lûmes  de  coltcà  k  portée  du  canon- Ce  lent 
deux  îslcs&parcqs  l'une  de  l  autre  par  un  canal  citroic  ,  par  lequel  on  peut 
palier  avec  des  Bancoins  qui  (ont  petites  barques  JcChinois,À  demi  lieue 
de  ià  vers  le  Nordic  void  une  autre  longue  isle  ayant  beau  cou  pd  arbres  5c 
bruyères  *  vers  laquelle  venant  du  çiàftd  du  OueftSudOueft  un  trouve  A 
jm-çhcnün  du  canal  un  cicucil  batu  de  la  mer. 


A  ïiha  d3 

Ouicas* 


A  iix  lieues  de  celle  isle  vers  BEIjfcSudEft,  git  l’isle  dcTonqnian ,  haute  xiUdeTô- 
&  longue ,  pleine  d’arbres  S;  de  bolcages ,  près  de  laquelle  du  collé  de  la  quian, 

Çc  2  pleine 


^  relia* 


04  pejcrftiûft  à'm  <w>yAge  de  Mâcm  *vers  1  apm. 

pleine  fla  et  (e  trouvent  neuf  ou  dix  autres  pentes  liies  &  elcipsils  :  &r  dniu  - 
tant  que  nous  ne  peafm.es  en  atteindre  lu  li  auteur  pour  palier  entre  la  dire 
l‘,lc  scicc  ix  efcueilSi  qui  eft  un  bon  fît  beau  paiïage.nous  paflamès  leofté 
entre  icelle  &  une  autre  Ille  qui  en  eft  diftante  une  petite  lieue  dcchc- 
min  au  Mord, laquelle  eft  grande,  fît  presrle  laquelle  fe  trouvent  deux  ali. 
très  petites  Isles  ou  deu  cil  s, dont  l’uhefttout  migrant  la  dite  lile,  l'autre 
un  eft  quelque,  peu  plus  dloigne  ,  lefqueîs  nous  lai  liâmes  à  main  gauche, 
tenante  ru  tre  cours  le  long  de  fliledeTonquian  la  ou  le  fonds  ci>  beau ^ 
net, à  la  peinte  de  lllftNordBffcdc  laquelle  du  cofté  qui  regarde  terre  le 
trouve  ur:  baye  de  (àbie,  qui  eft  une  Fort  bonne  rade  contre  le  Monion 
des  vents  de  Sud. 

Eftans  1  ors  de  ces  Illcs  nous  prifîncs  noftre  cours  vers  l’EItSiulElt,  ;uf- 
cuesàce  que  nous  l  u  fiions  aulîi  avant  en  pleine  mer  que  la  derniere  des 
liildues  petiteslflesià  la  veue  de  laquelle  eftans  parvenus ,  nous  prinlmcï 
noftre  cours  Kit  &  NordEft  l’clpace  de  foixante  lieues  j.nfqucs  à  lalâu- 
Pirat«  tcurjc  pu]e  jc  Edition.  Nous  drdlafmcSainfi  noftre  cours  pour  cuicer  la 
m  lCà-  rencontre  des  voleurs  fît  pyrace»  qui  en  telle  6ilbn  le  tiennent  en  ce  quar¬ 
tier  fàilànS  la  guerre  aux  Portugais  de  Maçon.  Ce  ncantmoins  tenans  ce 
cours  nous  avions  tou  fi  ours  la  veue  de  terre  Ferme  àfçayoir  de  la  cime  des 
travercsSc  boleages  qui  lu  ut  au  deflus  du  bas  pays.  Venans  enccguattict 
de  fille  deLamonfiaçoit  que  nous  ne  la  vidions  pas  ,  nous  p  ri  rimes  in¬ 
continent  la  nuire  du  NordEft  ,  Fur  lequel  cours  nous  eu  fines  la  veue  à 
haut  pays  de  Chabaquon  en  la  colle  de  China.  En  ce  quartier  de  la  colle 
nous  trou  val  in  es  beaucoup  de  fàfcheux  courant ,  fît  d eieouv rimes  Varella 
qui  eft  u  n  rocher  rouge  au  de  (Fus  du  havre  de  Chinchon ,  fans  ap  percevoir 
autre  choie  finon  des  hautes  montagnes.  Depui  s  nous  perdifinès  de  raie 
le  pays  de  China.  Tenans  celle  route  du  N  ordb.ft  ,  laquelle  nous  avions 
t'  m  fi  ours  tenue  depuis  Lamqti  ,  nous  vifines  pour  la  quatriefme  Fois!  Dh 
I.fci'jeo  jjfc  Lcqueo  Pequcno  depuis  noftre dcpartde  Macau  :  car  nous lavilïtics 
cquüno,  •iyjercret|y  au  point  du  jour  ,  &  ancrafines  à  hui  Fl  lieues  d’iccllevcrsh 
colle  de  Ckinatcar  nous  vinfmcs  là  près  de  la  pointe  du  SudOueft.  Liûise 
U  le  de  Lcqueo  PcquOno, s’ dtend  NordEft  8c  SudOueft  ,  fît  NordEucpü:. 
au  Nord  ,  fît  SudOueft  quart  au  Sud.  Elle  eft  Fort  haute  ,  fît  longue  de 
quinze  ou  feize  lieues.  Le  bout  de  la  point  du  NordEft  de  celle  lllc^ic 
à  la  hauteur  de  vingteinq  degrez  St  demi  tout  au  moins.  Depuis  lâdiî» 
pointe  la  coftc  de  Fille  s’eftend au  SuJEft.  Au  bout  d’icdlc  lè  voiduûe 
autre  grande  fît  haute  lile  :  fîtya  un  petit  canal  entre  deux  ,  fît  (e:nbk;. 
avoir  cle  ce  mbfme  cofté  du  NordEft  une  bonne  rade  contre  lcMonfonus 
vents  Je  Sud  &  SudOuelt.  Eftans  le  long  de  celle  lile  nous  eufm«ïro« 
j  ours  de  cal  me.  Eftans  pallcz  outre  le  Monion  fouilla  doucement  :  1  j 
a  apparence  que  ce  calnyc  nous  futvint  pourcc  que  nous  citions  li  piocx* 

de  Flfld  ,  f  . 

Depuis  la  pointe  de  Lcqueo  ,  afçavoir  depuis  la  hauteur  de  \  mg  1 

degrez  St  demi, nous  tinlmes  laroute  du  NordEft, fît  EftNordEI  5  eünr' 
nu  ans  ce  cours  iniques  au  vingtneul  incline  degré  tout  au  moi  ns  -  <-rtr  ^ 
yafmes  en  ce  cours  depuis  dire  a  dix  lieues  de  Lequco  ,  lorce  c  cuiïi'.  ^ 
mer  flottant  fur  l’eau, Statures  lémblabics  dcorces  fort  blanches  de  i  ^ 
qu’a  les  voir  de  loin  on  euft  dit  que  c'eftoitdu  coton  :  mais  peu  apc 
noyent  a  diminuer  fît  s'elpardre  çà  St  là  ;  St  nous  durèrent  pour  c 

j u (qu’au  vingtfixie fine  degré.  .  ûUCÎ 

Venans  au  vingtneufuidmc  degré  ou  environ  ,  nou  s  pnnlmc  ■  ^ 

de  l’EllNordElt  fclpacc  de  huid  ou  neuf  lieues  iufqiies  au  couc».  ■ 
Soleil. Lors  nousappercculincs  droirdevant  nous  une  rondo  fît  su  .  ^ 
cthms  encore  à  ftx  lieues  d’icelle  ,  afçavoir  là  première  fît  dermere  , 


y  1 1  v».  a  ^  i  apQTt*  ç  y 

code  du  Oueft  des fcptlfles appellces  As  l'eto  vrmaas,c.a.J.Ies  lept  fours, 
Ic/quëllésfbiît'i  là hauteur  de vingjiiéuWegrcst  Ndcmi.  Au  milieu  de  ce¬ 
tte  I  fief  c  voici  lïèo  pointe  ayants»  pied  Jucolld  dû  Oueft  un  mt  fer  (èm- 
blablea en pi  lier, comme  Varellaàu  dcftrdirdè Singapura près  de.\UÏ.\cca: 

&  à  i’Eft  Nord!  Ift  à  demi  lieue  delà  u  n  elèue  il  noir 

Incontinent  pue  nous  cul  me  s  la  veue  des  dites  Illes  nmisrinfmcs  là  rou¬ 
te  du  NordEft  toute  la;  nui  et  comme  paravannSc  au  poiht  du  jour  citant  à 
l’endroit  de  ladite  lile  nous  vifines  toutes  les  iulcütcs  lèpt  illes  ,  &  conn- 
nualines  le  meline  cours  iniques  à  la  dernière  des  dites  lilcs.  A  il  x  lieues 
de  là  au  NordEltfe  voyent  deux  autres  I!  les  put  s’dlvndent  1  il  ic  Oueit  , 
dont  celle  qui  eft  du  cofte  de  l’Eft  eft  toit  longue  &  haute  avec  une  dpaif- lûcs 
fcmrobfcurc  qui  s'cmblecftre  d'arbres.  GeHe  dti  colle  du  Oueft  eft  plus 
petiteSc  plus  balle  ,  au  ht. ut  oriental  de  laquelle  il  y  a  une  haute  colline 
qui  va  tout  bellement  en  dévalant  vers  le  Oueft  làou  elle  lait  une  balle  & 
longue  pointe.  Cesdeux  illes  font  diftantes  l’une  de  I  autre  environ  une 
lieue.  A  trois  lieues  &  demie  de  celle  pointe  v  Cr,  le  Oueft  le  voit!  une  Au¬ 
tre  jjjle.de  incline  hauteur  &  grandeur  que  h  precedente  lù  [mentionnée 
haute  &  longue  i  de, appel  lcc  Y  coo.  Les  autres  lèpt  Mes  vous  demeurent  uicd’-coo. 
du  cofte  du  SudEft  ,  ayans  lept  ou  hui  cl  lieues  crellcnduc  depuis  la  pre-  " 
iviiere  jufqu’a  la  dernière.] ,  (la  ns  à  l’endroit  du  bout  d’icelles  nous  dre  lion  s 
noILre  cou  rsau  M  ordEft  .  vers  le  canal  qui  a  ion  cours  entre  la  grande  lian¬ 
te  Il  Se,  A  Fille  de  la  balle  $  longue  pointe,  par  lequel  nous  pillons ,  &  eu 
forçons  de  l’autre  cofte  du  Nord.  Ce  canal  eli  beau  gc  profond  un  aucuns 
dcueils  ni  rochers.  A  quatre  lieues  de  L'ilTue  d’iecjuy  gitunclbrr  haute  tic 
longue  lile  qui  lemble  avoîrdesclcucils  du  cofte  dubneih  fin  la  plus  hau¬ 
te  partie  d’icelle  le  void  une  monragne  ardenec,  à  hui  A  lieues  de  laquelle 
i  ers  FEU  eft  l’IsledcTanaxuma.  Le  terroir  leptcnrrional  de.  I  tllc  d’Vcpo 
eft  bas,  A  le  Ipng  d'iceluy  le  trouve  une  bonne  rade  ,  dont  le  Fond  eft  bon 
par  tout,  s’cllendant  quatre  ou  cinq  lieue»  lift  &  Oüèft.  A  trois  lieues  du 
bout  oriental  de  eeftcllle,git  la  I  indice  Iitc  de  TaiiAxuma,  laquelle  s'eilend 
Nord  Sr  Sudayant-lept  ou  buidl  lieues  de  lorigüéur.On  y  void  des  collines 
S  v  allées  ,  & c  des  Pinsau  delliisquelque  peu  dloigncz  les  uti  s  des  autres. 

On  v  trouve  au  milieu  du  cofte  du  Oueft  un  havre  entre  quelques  elcueiîs 
fitroehers ,  à  une  lieue  &  demie  duquel  au  OueftNordOueft  le  void  une 
fort  petite  êchille!  Ile  avec  un  efcueil  aumilteuftaquèllé adu  cofte  dnNord 
quelques  efeueils  ÿc  rochers  s  elicndans  la  portée  du  canon  :  le  relie  cil 
beau  LKnei  ,  comme  pareillement  entre  ladite  lile  &  celle  de  Tlmaxuma. 

Afcptou  huict  lieues  de  celle  lile  Je  Tanaxuina eft  le  grand  &:  haut  pays  Partie  la 
de  lapon, la  cofte  méridionale  duquel  .s’eilend  Eft  ï;  Oueft  lYlpaçe  de  dix  F01'* 
lieues.  Depuis  le  Canal  l'ufinentionuc  par  lequel  on  pâlie  entre  les  deu  x  - 
Illes  on  ne  peut  voir  la  dite  lile  de  Tanaxuma  ,  il  ce  n’eft  en  temps  clair  te 
lerein.  Au  ibrrirdelàayans  prins  la  route  de  IT.llNordEft  &  titans  à  trois 
lieues  dudit  canal  nous  defeouvrimes  ladite  l.sle,  A  le  haut  pays  de  lapon  : 

Sedan  tant  que  laditelsle  s’eilend  Nord  &  Sud  ,£c  eft  balle ,  on  iugetoitdu 
quartier  ou  nous  citions  que  ce  fbirun  meline  pays  avec  celuy  tic  lapon  : 
mais  approchant  de  près  on  vient  peu  à  peu  a  découvrir  le  canal  qui  eft 
entrç.deux,  £i  lè  trouvent  lèpt  OU  huict  lieues  de  diltaiice  de  l’un  à  l'autre. 

Etl  celle  manière  nous  d reliâmes  nollrc  cours  EIIN ordlift  v  cr s  ledit  pays 
de  lapon  Kwnareecroillànt ,  de  forte  que  nous  fuîmes  pouffez  vers  la  peci- 
telslcqui  c  ft  proche  de  Tanaxumsi  j  A  eu  fines  afliv.  de  peine  a  gagner  le 
deffes  paliàns  à  la  portée  ducanon  près  d’tccllc: pourtant  eft  il  de  bcloin  de 
tenir  le  route  du  NordEft  iufquesà  ce  que  la  dite  Ble  loir  palfee. 

Ayans  palfe  Tanaxuma  nous  prinfmcs  la  route  du  NordNordEll  vers  lu 
eofté  ;  &  cftans  encore  à  trois  lieues  d’icclle  vis  a  vis  du  goullè  de  Xebu  - 

Ce  3  xij. 
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xij  Je  ciiîmenous  furvint  le  dernier  de  Juin,  ayansefté  onze  jours  eu  vm- 
ge,dontnous  en  fuîmes  trois  fans  faire  voile  a  caiife  du  calMe  qui  nous fe, 
print  près  de  Fi sledc  Leqüeo. 


Chapitré;  XXXIIIL 

Autre  defcrlption  de  lu  navigation  (Jr  cours  du  havre  de  Mdatu 
le  long  de  ht  cafte  de  china  njers  l'ijlede  Fyyando 
autres  J s  le  s  ctrconvoifines  mpjtîs  au  havre  de 
ZJfflbra  en  la  côjle  de  Japon* 


TQulantalIer  de  Maeau  vers  lapon  auMonfbn  deluinôr  de  ïuilic: 
\/  fi  en  louvant  vous  ne  pouvez  décliner  dJun  efcueil  qui  fe  voidde 

*  Maeau  ayant  la  forme  d'un  voile  >  ne  vous  travaillez  pas  beaucoup 
autour  de  Ià3car  lai  fiant  FI  fie  de  Lanton  a  coftfovous  pouvez  incontinent 
drefler  v  offre  cours  là  on.il  vous  plait  al  1er  ?  car  il  y  fait  beau  partout  fins  ! 
qu'il  y  ait  rien  a  craindre,  Eftant  hors  des  Lies  vous  prendrez  la  route  de 
risle  dite  Y!beaBranco,cmd.  l'Isle blanche  qui  eft  un  efcueil  ,  tenant vo- 
ftre  cours  EftNordEft  j  niques  à  llsle  de  Lamon.  Et  combien  que  vous  ay¬ 
ez  fort  bon  vent,  partant  de  ladite  Isle  au  foirmo^s  nkp percevrez  pas  iaii*  j 
te  YlheaBranco  finon  le  lendemain  Eftant  à  fend  mit  d'icelle  vous  verrez 
enterre  ferme  un  grand  haut  pays  ayant  au  milieu  une  colline  ronde  en 
façon  d'un  pain.  La  profondeur  qui  le  trouve  là  du  long  à  deux  lieues prw 
eft  de  trente  St  3  >■  brades  fond  de  fable.  Depuis  ladite  YlheaRrpct) 
jufques  à  Lamon  le  trouvent  diverfes  petites  Islcs  !e  long  de  la  colle.  A 
douze  lieues  de  Lamon  a  fept  ou  bu  ici:  lieues  de  terre  ferme  la  profoR- 

deux  cft  de  27,  &  vinthuiA  trafics  fond  Je  menu  labié  noir  mc'slé  de  pe¬ 
tites  coquilles.  Vous  trouvant  en  ce  ^juartier  *  ores  que  vous  nevoyiez 
nulle  terre  vous  ne  lairrezpas  de  pourfùivfe  îaroutede  FEftNordEft:caf 
ayant  la  dite  profondeur  vous  pouvez  aller  librement  Gins  eftre  en  danj|r 
de  rencontrer  laBal fe  de  FIsIc  deLamon,8c  jaçoir  que  vous nkppercêvirt 
nulle  terrent outesfbis  vous  pouvez  bien  fçavoir  par  le  fond  &  pàrja  prô# 
fondeur  en  quel  endroit  vous  elles: car  depuis  l'Isle  de  Lamon  iufqucs  1  j 
Macau  la  profondeur  eft  de  vingteinq  à  vingrhuidt  brades,  8c  es  environs 
de  Lamon  le  fond  eft  de  menu  labié  blanc  meslé  de  noir:  8c  fi  davaiitare  paf 
fant  parla  le  temps  eftoiefombre  &  nubileux  3  U  faudra  tenir  Sa  dire  rouK  : 
.  dliftNordEfijCar  ceftlc  meilleur  eheminXor  s  que  vous  vous  iugez  élira 
près  de  ladite  Isle  de  Lamon  ,  trouvant  la  profondeur  de  quinze  St  icizc 
brafles,  ceftfigne  que  vous  elles  bien  avant  en  pleine  mer  ,  carence 
quartier  les  courans  ont  leur  cours  fort  roide  vers  fEJtSudEil  :  à  rai* 
fon  dequoy  vous  tiendrez  alors  la  route  du  NordEft,  pour  regagner  b 
droit  cours. 

Sur  celte  route  de  FEftNordEft  en  la  profondeur  de  v  ingteinq  ou  vingt- 
IiuiA  brafles  fond  dclàble  vous  elles  au  droit  chemin  du  milieu  du  canal. 
Ayant  pailc  Fl  sic  de  Lamon  allant  à  Chiuchamona  les  cour  ans  favorables 
Sciiona  !e  vent  du  Monfon  on  ne  faudra  le  jour  fuivant  appercevoir  t 
terre  des  deux  coftez,afçavoir  derrière  vous  la  pointe  de  FIsle  de 
pequeno,& le  commencement  de  Llsle  a pp el le e Ilha F  er  mofô  > 

Isle  ,  8c  de  Fautrc  collé  la  forme  d'une  pointe  qui  toutefois  ne  Ye&  p^  ' 
a  fçavoir  flsle  appel  lee  A  Ilha  dos  Gavait  os,  c*a,d.  F  Isle  des  chevaux  1  * 
quelle  eft  fort  haute  3  Scgit  à  k  hauteur  de  vingteinq  degrez  8e  denib  J 
Fua  des  codez  de  laquelle afçavoir  quatre  ou  cinq  lieues  en  pleine 


Vers  Vyrando  V  mbrà  en  h  cofle  de  lapon.  n  f 

cftl  Isîede  Baoxim  j  laquelle  venant  à  'défcoiivrir  voüs  prerieftez  la  rou~ 
teiüNordEftrjuieftim  lion  cours  pour  naviguer  ai  dehors  ronces  les  ls- 
Ics  :  cardepuis  ladite  Isle des  chevaux  jufqqés  au  Cap  de  Sumbor  il  y  a 
beaucoup  d  Isles  qui  s’eftentlent  en  mer  :  pourtant  cc  cours  là  eft  le  meil¬ 
leur  pour  aller  au  dirCap  de  Sumbor  qui  eft  diftant  hüidt  ou  dix  lieues  des 
dites  Isies. 

Vous  trouvant  en  ce  quartier  vous  continuerez  la  toute  du  Nord  Eft  jfc  dé  Püj 
pour  venir  recognoiftre  lisle dePulom^ou MeaxumaoÛ  Plslerfe  Guoto  tema  &  ‘ 
car  ce  cours  eft  bon  pour  tes  vents  du  Monfon  s  ou  s’il  vous  lurvicnt  quel- aütrcslflcf- 
que  tempefte  ou  vent  eStraire^en  forte  que  vous  nepuiflîez  tenir  le  droit 
chctninJvous  vous  réglerez  en  telle  forte  que  vous  publiez  recognoiftre 
quelcunfc  des  dites  Isles.  Ladite  îslc  dePulomaconrefpondavecccllede 
GuotaNordEft  8c  S  udSudOuéftjdc  laquelle  elleeft  diftante  dix  ou  douze 
lieues,  5c  cftdivifeeen  quatre  ou  ci  nq  par  tic  s  ,,  ayant  plulleurs  bouts  Ôc  ou¬ 
vertures  tout  autour. 

Depuis  ladite  iile  itifqu  au  havre  de  Umbra,  ou  à  Lille  de  Fyrando il  fîtit 
continuer  la  precedente  route  du  NordEfhce  faifmt  vous  viendrez  a  def- 
couvrir  le  pays  qui  eft  au  deiTous  de  Umbra  qui  eft  Ibrt  haut,  ayant  le  long 
de  la  colle  plu  fleurs  petites  Isles  , entre  lefquellesfè  voyent  deux  efcueil  s 
aigus  comme  pointes  de  Diamants:  de  la  iufquçs  à  Umbra  il  y  aiïx  ou  fëpt 
lieues. Eftàrit  en  ce  quartier  environ  une  lieue  près  de  terre, vous  drdfercz 
voftre  cours  vers  le  Nord  le  15g  de  la  cofle  :  là  vous  appcTeevrez  une poin¬ 
te  a  main  droite,  5c  deux  illes  sfeftendans  depuis  celle  pointe  vers  b  pleine 
mer:  psres  de  la  eft  feutrée  de  Umbra:  car  depuis  ladite  pointe  en  dedans  le  d'Vmka, 
ëours  vers  Umbra  eft  NordEfbSur  cefte  pointe  fe  voyent  crois  pins.  Eltàc 
à  r  endroit  dhcelle  vous  y  verrez  du  coild  de  la  mer ,  afçavoir  à  main  gau¬ 
che  une  petite  iile  avec  un  rond  efcueil  ,  en  dedans  lequel  tenant  voftre 
cours  vous  viendrez  a  voir  droit  devant  vous  le  pays  de  Umbra. 

Venant  a  apperccvoir  une  petite  iile  ou  efcueil  en  mer  fort  droit  8c  roi- 
de,  vous  verrez  aufïï  du  cofte  du  pays  beaucoup  d'herbe  flottant  fur  !  'eau  : 
vous  lakrez  ledit  efcueil  à  main  gauche 3drdlant  voftre  cours  entre  iceluy 
5cterrc,carb  largeur  y  eft  près  de  demi  lieue.  Depuis  ledit  efcueil  iniques 
àPentrcediicanal  il  y  a  deux  lieues  flir  iecours  du  NordEft  ,  fur  lequel 
cours  vous  appercevrez  incontinent  ladite  entrée  qui  eft  fort  large,  De- 
puis  ledit  efcueil  fe  trouve  une  Bàjîè  d e  pierre  qui  s’eftend  iniques  à  k&Baffe  d* 
bouche  de  la  dite  entrée,  laquelle  en  quelques  endroits  paroitau  deflus  de  picite* 
Peau, entre  icelle  Baffe  8c  k  terre  qui  eft  à  main  droite  la  profondeur  eft 
de  quinze  &  dixhuicl  brafles  fond  vafeux.  Vous  pouvez  hardiment  entrer 
dans  ledit  canal  (ans  rien  craindre  car  Pentree  eft  fort  bonne.  Y  eftânt  par- 
venu.&delcotivrantremboucheurcd'uneriviere  ,  vous  drdlerez  voftre 
cours  à  la  mai  n  droitcice fàilant  vous  appcrccvrcz  incontinent  une  petite 
Me,  fur  laquelle  Je  void  une  croix,  8c  jaçokque  vous  n’apperceviez  point 
rentrée,  vau  s  ne  kirrez  pas  détendre  vers  ceftc  petite  iile  qui  eft  ronde  , 
car  citant  a  P endroit  dhcelle  vous  verrez  incontinent  k  rade  ta  ou  fe  tien¬ 
nent  les  navires  :  Vous  y  verrez  auffi  une  Egli fe  de  Portugais  fur  terre. 

Eftanr  dans  ce  canal  vous  drelïcrez  voitre  cours  au  Sud  env  i  ron  la  porte  e 
d’un  canon  s  k  ou  vous  pouvez  ancrer  fur  la  profondeur  de  dix  braiïes 
en  fond  bourbeux  qui  eft  fort  bon.  Vous  donnerez  ordre  que  voftre  navi¬ 
re  foit  fermement  lie  du  colle  duNordNordEft  5c  SudSüdOucft:  8c  apres 
que  lèvent  fouffle  vous  luy  tournerez  laproue*  tenant  le  navire  ferme- 
ment  ancre ,  à  eaufe  qu'il  y  kit  eftroit  :  Ce  neantmoins  vous  n  avez  rien  a 
crai  ad  re  ,encore  q  u  1 1  ventaft  fort, 

le  vous  adyerti  derechef:  que  fi  en  venant  du  Cap  de  Sumbor  de  la  cofte 
de  China  pour  aller  enlapon  vous  ne  voyez  point  les  ifles  Mnennonnees 
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vou  s  ne  lai  liiez  pas  pou  rtsmt  de  tenir  la  route  duNordEft  jufquCs  à  ce  que 
vous  parveniez  à  la  colle  de  lapon  ;  car  jaçoitquc  vous  veniez  a  tomber 
près  du  havre  d’Aryma  qui  eftadoiize  lieues  deUmbrafii  n’importe;  c,5I 
il  y  a  en  celle  contrée  de  fort  bons  havres.  Près  cl  u  dit  havre  de  A  ryma  que!, 
que  peu  plus  vers  IcNord  que  vers  le  Sud  eftl’Ule  de  jCabexutna,  laquelle 
a  en  dedans  un  Ibrrbon  havre  la  ou  on  peut  cftre  (étirement  à  tkjfchregty 
négocier  ;  Qui-  fi  vous  délirez  palier  de  là  en  dedans  vous  dreflerez  vuftrc 
c  ours  NéirdNordEft:  par  ce  moyen  vous  viendrez  près  du  havre  cleCodji 
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mochy  au  Royaume  d’Aryma.  Von  s  départant  de  Cahexumavous  coïter, 
crez  terre  du  collé  du  Nord  Pcfpace  de  fept  ou  hu  ici  lieues  ,  qnoy  foifc 
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vous  viendrez  a -  t  1  tmsi 

luy  Je  Um  bra;  car  tes  navires  y  peuvent  anchrer  à  leur  volonté  ,&  là  vous 

viennent  au  devant  plu  heurs  barques  S:  efquijfs  pour  vous  mener  dedans, 

8c  n'avez  a  rie  a  craindre  pour  1  é  joui  le  d’Aryma.  Visa  v  is  de  Cochinacliy 

Havre  cft  ic  havre d’Oxij  qui  pareillement  ell  u  n  fort  bon  havre  appartenant  su 

llov  tic  Bungo,li  ouâufli  vous  pouvez  librement  &  (étirement  négocier. 

Voua  jerez auffi âdverti  que  vous  n’avez  rien  a  craindre  pour  l'entra 

d’ Vrymatcaron  y  peut  eltre  a  feureté  comme  es  autres  hav  res ,  &li  tous 

v  ien  rient  trouver  pkifieurs  barques  8t  fuites  pour  vous  mener  là  omWoas 

plaie, 6c  vous  I  aire  tel  lèrvice  que  de  lirez.. Sachez  aufii  que  tout  le  long  de 

la  colle  de  China  il  n’y  a  rien  a  craindre  car  il  y  fait  beau  5e  net  par  tout , 

\  ous  tenant  feulement  en  dehors  toutes  les  iiles;  car  li  vous  entrez  en  <k- 

dans  vous  aurez  de  la  difficulté  a  en  lortir  ;  pourtant  le  plus  leur  ell  i!t 

v  ous  tenir  en  dehors  prenant  voftre  cours  le  long  d’iedlesjàns  rien  cr®n- 

dre, car  il  y  fait  beau  N  net  partout',  foie  que  vousalÜtqZ  vers  fille  de  Fyn- 
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do, t’oit  au  havre  de  Umbra  ;  Seulement  il  y  aune  Varelta  ,  a  Içavoir  un  ra¬ 
dier  ai<ui  près  det:yrando.Lc  pay  s  debyrando  ell  ailé  a  cognoi lire  de lom 
cari  l  efthaut  &  s’eftend  EflNordEll,6c  OucllSudOueft  ,  de  y  aàmi-ck- 
jnin  de  là  plu  (leurs  petites  Islcs  5c  canaux  par  ldquels  on  peut  aller  d'in 
coïté  à  l’autre.  Mais  li  on  veut  aller  dcl’Isle  de  Cabcxumaà  Umbra.il faut- 
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touliours  co  trayez  de  près  la  terre, car  en  l  ’isle  appcltee  l’Isle  du  Diaimnt 
ou  j’islé  aigue  il  y  a  un  autre  fort  bon  havre  duquel  incontinent  que  W? 

t  '  1-  1 _ _ «  : r’,  n  ,.Ane  rP/'fVfM T  .v 


ap  pro  chez*,  ïliv  cric  s  barque  s  &  i  uftes  fc  prcfcntent^our  vous  recevoir  S: 
>;QUsÿ  conduire. 
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^Brîcyc  description  du  njoyàge  de  £Macau  njçys  lapon  } 
Cïjh  de  £' abexumd  mfqmsau  havre  de  L^hcfaque , 
là  ou  les  TPortiïVitis  négocient  le  plus* 


ST  toft  que  vous  avez  pafle  ITsled c  Leme au  forcir  de  Macan svons  ^ 
ferez  \  ofrre  cours  vers  l'feîtNordEfr  ,  cc  fai  tint  vous  viendrez  a 
nier  risk  de  Lamon:&  sol  fàifbit  nuiiît  vous  ictrere/ la  fonde >  ^ 
vaut  12  &  23  bmifesde  profondeur,  avec  quelques  petites coqiu- '  u 

fable  noir  au  fond ,  fâchez  que  vous  cftes  droi  rement  v  i  sk  v  is  de  la  •  , 

bijjâd  vous  lavez  pallce  vous  trouvez  dnmenuiablc  blaeraloi s  v  ou*  J  ' 

JaroutcduNtïrdlilh&EftNordEfcjVOUs  gardanr  toujours  nu rvrcju j  ’ 

c  fl  pb  fl  iblede  Chimfwi  ,  carie  ma  11  eu  r  c  h  cm  i  n  e  (t  d 'al  I  e  r  par  v  n™  X 
canal  satçavoir  aufii  Loin  de  iisledes  Pdcheurs  que  de  la  colic  ^  ^ 

Ci  vous  approchez  plus  près  de  ladite  isledesFdchcuis  app- 
hd dos  PtfcadôY&iïvQ us  trouverez  moins  de  profondeur,  pourtant \  Qu 
tirez  vous  fur  vos  gardez* 


^Description  de  Lt  Route  de  S'îacau  ruer  s  Japon,  oa 

Si  en  celte  contrée  les  courants  des  vents  appelle?  Tiiflpn  vous  furviéii- 
oent  de  devers  le  N  ordEft,  vous  d relierez  voltre  cours  vers  la  pleine  mer 
vous  esloignant  le  plus  qu’i  1  vous  dt  poiîible  de  la  coire L  car  indubitable¬ 
ment  le  vent  loufflcra  du  SudEft  a  travers  k  cojte:& afin  que  vous  ne  (oy¬ 
ez  pointchaflc  fur  la  coftefil  cft  bon  de  bai  (1er  tous  les  voiles ,  &  nav  iguer 
t<  )Lit  doucement  julques  à  ce  que  le  vend!  ht  Sud  pour  alors  reprendre  vo- 
ftre  route.  C  e  mot  de  1  uffbu  en  lanque  Chinoijc  lignifie  tourmente  ou  Tuffbii, 
mauvais  tëp  5  tel  qued’ordinaircou  r.encotte allant  de  China  en  lapon, Ge 
iont  vents  vchemës  venans  de  quelque  poiQte.foufflans  d’un  trait  continu,  fac  Gofte  te 
tels  qu’a  peine  en  tous  les  quartiers  d’Oricnt  s’en  trouve  de  plus  rudes:  a  china, 
rai  Ion  dequoy  i  1  elt  bien  beloi  n  que  ceux  qui  font  ce  voyage  Ce  tiennêt  ioi- 
gneuferaet fur  leurs  gardes  pour  n’çffcrc  pôinrfürprins  d’iceux  a  d'clpour- 
veu  non  fans  un  cminétdanger.côme  plu  lieu  rs  l’ont  trouve  par  experiece 

Eftant  à  l’endroit  de  Ilha  fèrmofà  prenez  la  route  du  NorJEtt  pour  par¬ 
venir  àudcflipx  it  d]Aryma,qui  cit  un  bon  paflàge.  Or  li  colique  vous co¬ 
ntentez  a  prendre  fond  ,  &  que  vous  trouvez  fèptantccinq  brades  de  pro¬ 
fondeur  vous  viendrez  droit  vers  le  milieu  de  la  terre  de  Meaxuma,  &  ay¬ 
ant  moindre  profondeur  fâchez  que  lechcmin  dS  mauvais:  pourtant  vous 
fera  il  bcibm  de  redre ilèr v oftrc cours pour  retrouver  le  droit  chemin:  Le 
meilleur  dicmin  cftcduyauquel  vous  venez  a  defeouvrir  Tille  Saindte 
Claire  ,  qui  elt  une  petite  Illc,  ayant  du  coitcduNordEltdeux  ou  trois  cl™ütleS4 
c(cucüs,&  un  peu  plus  ourre  Tille  de  Cniaquin  qui  dt  grande  5t  divifèecn  ’l“r‘ 
trois  parts:  S:  de  ce  collé  n’y  a  riena  craindre  linon  quelques  eléueib  qui 
font  le  long  de  Tille  5c  lefquds  on  pc  Lirai  lé  mer  appercevoir  par  la  rupture 
des  vagues  qui  s’y  viennent  rôprc.  Vnus  dreifefez  voltre  cours  le  lôg  de  là 
lai  liant  1  es  fülü  i  t$  efcuci  ls  à  coite  a  la  portée  d  u  canon  :  Si  toit  que  vous  les 
avez  palîejouvez  autahtqu’il  vous  dt  poflïhlevêrs  la  piei  ne  mtr, afin  d’e- 
viter  trois  petites  Isks  ou  efcqdls  qui  lourde  l’autre  coite  vis  a  vis  d’un 
pays  liant  &  emincnr.car  entre  iceux  lè  trouvent  pluiieurs  BalTeÿ  A  mi- 
chemin  dud it  haut  pays  dt  le  havre  d’ Aniaculà  qui  eEt  fort  bon, là  ou  com¬ 
mence  le  g>  »u  i  lè  J'Aryma  :  Depuis  là  vous  viendrez  incontinent  à  voir  au 
Nord  Nord  Ou  ut  Hile  de  Cabcxuma. 

Eftanr  à  foudroie  de  Cabexuma vous  appcrçevrez  plus  outre  iix  peti¬ 
tes  Islës  ou  e:  :ueils  [)res  ddqucls  vouspafi’erez  du  collé  de  lapleine  mer. 

Vous  tes  defeouvrirez  incontinent  vers  l’Eft  ScEltNordEftpres  dcl’lslc 
appel Jcc  à  1  ha  dos  Cavallos,  laquelle  a  du  cotte  de  la  mer  une  haute  colli-  c  ^VJ 
ne,.':  de  l’autre  collé  vers  Tille  deFyrando  deux  cfcudls  le  long  de  la  co- 
%,qui  monllrent  comme  deux  navires  fàifîmcs  voile.  Pareillement  quel¬ 
que  peu  pliis  (uitre  vers  la  mclinc  iile  de  la  colle  le  trouvent  deux  autres 
balles  1  îlcsappeHees  As  Ilhadas  Reftingas  ,  c.a.d.  lesltles  des  Balles,  Ve¬ 
nant  de  devers  la  pleine  mer ,  avant  que  d’entrer  dans  le  havre  s’il  vous  dt 
heloin  d’an  crer  citant  près  desfi.ili.lits  dcueils  ,  vous  ad  vilercz  de  VOUS  al- 
fairerdcb  ms  cables  de  peur  de  perdre  quelques  ancres  à  raifon  du  fond 
qui  dt  profond  5c  taillant.  Eftant  a  l’endroit  des  faillites  fîx  ou  lèptlslet- 
tes  ou  dcueils,  dicilèz  voltre  cours  droit  fur  TIsledés  Chevaux:prc$  de  la- 
qudleailçavoirau  dedans  de  la  pointe  le  logd "icelle, vous  appdrcevrez  un 
banc liors  de  l’eau.  Toutes  les  autres  Lslettcs  &  efcuci!  s, que  vous  voyez 
vous  demeureront  à  main  gauche,  afçavoirdu  cofté  de  l’Isle  de  Faqanda  : 

5e  t  iend  rez  ainfi  \  oltre  cours  iulqu  au  havre  Langaiàquc  ,  fans  rien  crain¬ 
dre  que  ce  que  vous  voyez  dev  ant  vos  yeux ,  car  le  fond  y  elt  tdqu  en  la 
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Chapitré.  XXXVI. 

Ddfcrip  ton  d'un  wyàgt  de  M&cmi  m  havre  de  Langa f  iquâ 

en  tljk  de  lapon  l*m  x$8s* 

E  cinquiefme  de  Tu  ilkt  nS>.  nous  eftans  erîiharque$au  navire^ 
Sainte  Croix  qui  avoir  pour  Capitaine  Franc  iféo  Pays  Pomigais.^ 
pour  Conneflable  Dirck  Gerritl/ocn  Bourgeois  dT..nch]a(c noos 
li fines  voile  nous  departans  de  la  pointe  proche  du  Çpnvcnt  S.  tm* 
ci (èp>  avec  refoiutkm  de  prendre  naître  cours  en  louvanrautour  d'une  p 
tire  I  sic  ronde  ou  cfcucil  vers  BEftSudEft,  mais  la  force  du  vent  nous  cm. 
pcfcluun  de  cc  iâirc  nous  delibvnifmes  de  prendre  noftrc  cours  à  travers  !c 
CanaUlc  C£Uliîj  Lançon  comme  nous  filmes*  Nous  y  trouvafmes  la  profondeur  J,; 
cinq  à  fi \  brades  ores  de  la  petite  Isle  ronde  qui  cil  à  coïté  de  la  dire  \k 
de  Lançon  devers  la  pleine  mer: plus  avant  fe  rrouvoit  plus  grande  profit 
de  ur  a!  bavoir  de  dixliuict  &  vingt  braflés:  5c  eu  fines  celte  profondeur  jui* 
quesaeeque  nous  fu fiions  hors  de  llslc  appel lee  À  Ilhadü  Lcmc, 

Ce  Canal  de  Lançon  a  (b  i  entrée  a  une  eiïdoftureh  la  ou  le  \  eut  eftoit 
vehcmenc  ,  de  forte  qua  peine  nous  pouvions  nous  garder  foundA qui 
cft  à  la  main  gauche  du  dit  Canalsnseuft  cite  que  les  courans  par kur force 
nous  eu  lient  poulie  de  l’autre  coite  arriéré  de  la  dite  isle  :  Sans  cchnous 
enfilons  pal  le  ledit  canal  a  grande  difficulté*  Environ  la  nuict  nous  pou¬ 
vions  dire  environ  à  quatre  lieues  de  la  dicte  11  lia  do  Lcmc*  Lccounque 
nous  rinlincs  celte  nuict  f  ut  Lit  St  SudEft ,  à  caufe  de  la  véhémence  du 
vent  >  ayans  la  profondeur  de  vingt  à  vingtfix  brades  fonds  vafcux*  Au 
point  du  tournons  vinfmes  adefeouvrir  droit  devant  nous  la  petite  Lis 
appel!  eë  liha  Branco  >  qui  dt  un  deue  il  blanc,  à  demi  lieue  duquel  .nom 
p allâmes  ,  félon  que  nous  pe  in  ions  conieclnrer  par  ladite  profondeur. 

Le  fixiclme  de  Tuilier  jour  de  Samcdy  nous  ne  pçu  fines  prendre  h  tu¬ 
teur  du  Soleil  pourec  que  nous  Pavions  droit  fur  naître  telle  :  le  vent  cl* 
toi c  Su dElt  &  SudSudBft  ,  5c  de  h  ur  eubiies  temps  a  fbuliaic  ,  m 
de  nuict  il  fit  un  peu  calme.  Le  vent  venant  a  (é  leuer  nous  prînlmeskrü^ 
te  de  BEftNordElL  Aniidy  nous  trouvalmes  la  profondeur  de  vangteiaq 
à  \  ingt(é->t  braifes  avec  menu  fable  noir  au  foncheftans  toufioursàhvcs 
du  pays*  Au  point  du  iour  nous  vifracs  la  terre  de  Lamon  qui  eft  un  loçj 
Terre  de  ^  pkit  pays,  comme  une  table  ou  une  plainc,ayant  du  cafté  de  lEftNorC 
Lamon*  L  Eft  une  menue  pointe  de  terre  s’avançant  corner,  comme  aufli  du  cotte  du 
OudlSudOucIt  lé  void  une  autre  pointe  tendant  vers  la  mer  ,  tout  n  - 
gnant  laquelle  cil  Bille  de  Lamon  ,  &  vers  la  pleine  mer  fc  trouvent  trcir 
elcueilsau  bouçàe  de  IaBaife  de  Lamon-  Ici  nous  trouvafmes  viogclept 
brades  de  pn  >fbnctour  a  fond  de  menu  fable  blanc  5e  noir  nielle  de  petites 
coquilles  cttans  environ  afopt  ouhuiét  lieues  de  terre* 

Le  fop  rie  fine  qui  efloit  le  Dimanche  te  temps  fut  calme ,  foulcmcn  ilj 
eut  quelque  peu  de  vent  de  SudEft  &SiîîdSudE(lJtenans  la  routeduNord- 

Elt  5  &  l'ilNurdEll  fur  la  profondeur  de  vingt  quatrea  vingtlix  brdto. 

Incontinent  que  nous  eufmes  pâlie  BIfle  de  Lamon  nous  truuvafmco- 
memi  fable  blanc  au  fond  méfié  de  petites  coquilles.  Nous  cftions  au 
matin  environ  fêpr  lieues  du  pays  de  Chincheo  ,  apperccvans  Uslc 
pellee  II  ha  dos  Lymoins  3  o  a*  d.  Blsle  des  Limons  qui  efrpresüu 
iMalacca  ,  &;  quelque  peu  plus  avant  nous  v finies  une  petite  terre 
une  haute  pointe  au  dcllus  qifion  ellimc  dire  A  Verclia do  Chincnon:  ce* 
iloît  le  Lundy  hui  il  ie  Hue  du  mois*  La  rnfiét  fuivantc  le  temps  fut  u  ■ 
5c  le  \  et  lb  tourna  vers  le  Nord /ou  friant  par  lois  quelque  peu  avec  pl^j 
mais  avec  le  vuit  dç.SudEft  nous  ncuJlnes  jamais  de  pluya  : 
tonna  deux  fois  me! me  colle  du  SudEft, avec  dclairs  du  me  fïiic  coite* 
Le  neufiuiefmc  qui  citait  le  Mardy  nous  culhïcs  la  hantent  du 


Propres 


tAu  Hayrc  de  LmgtfvgHe  en  Idg  an.  ]0jl 

rnSj  tT01f  ^e^rez  &dcim,ayans  eu  de  nuitt  Je  vent  d’Eft  ,  &  E-fMfudEft 

oudinntdoucement.nousflüttafmcs toute lanuiâ  ihm  voiles  ieaLïïn 
fv,S  1,  onde  en  k  profondeur  de  vingt  a  vingt  quatre  br^es  ,  &  unefSs 

t  UXîUia’  t°mk  *®nd  fott  ûble  blanc  mes  le  de  petites  coqu 

les.  Le  matin  au  point  du  tour  nous  eufines  fe  vent  de  Nord  ,  au  X 

dequoy  nous  nous  tournâmes  à  rEfone  nous  fèrvans  que  du  trinqîct& 

du  bekn  iniques  au  (oit.  Sur  h  mefine  profondeur  nous  le  finîmes  Lvot 

lev  poural  u  tout  doiicemcnt.Le  lendemam  nous  viftnes  le  pays  que  nous 

avios  veu  le  jour  précéder  lequel  nous  demeura  nuNnrd  & auWdOueft. 

L  onztcfme  qui  cltuir  le  Ieudy,  nous  ne  prin  fines  pas  la  hauteur  du  So- 

J  "  *  fl  ^  r  -r^  B  |  '  m  un  vent  d’Ell  8c  EftSudE/t 

aicavon-  la  tio.cbma.s  de  Jour  nous  eulfoes  le  vit  dcNordeft.&NordNonî 

Elt.de  manière  que  nous  temos  noftrc  cours  tantoft  d’un  code  rantoft  de 
î  autre  le  o  ie  vent  &  ltrtemps/ur  la  profondeur  de  :o&  a+ brades  en  fond 
ue  menu  fable  blanc,  trouvons  quelquefois dixhufâ:  bnriTes.  Lanuict  ore- 
ccuente  nous  eufines  beaucoup  d'de  (airs  de  devers  leOueft  &  le  Sud 
alcavoir  Idrreizie  me  îour  de  la  nouvelle  Lune.  Le  pays  que  nous  appor¬ 
terions  nc,us  fçmblottcftre  ce  I  uy  qu’avions  vçu  paravant. 

Le dou/ic i m c  q ui  eftou  IcVendredy  nous  ne  prinlmes  pas  la  hauteur 

*;U  ica  7°UrCj^UC  nous  flottions  encore  fans  voiles  avec  un  vent  d’Elt  du  Voÿi£* 
SudLft  afçavo.r  de  nmd:  de  iour  il  cftoit  Nord  Eli ,  for  la  profondeur  de 
20  ic -4-  bia]fesJ&  aucunefois  de dixhui dt  en  fond  de  menu  table  blanc  ■  Je 
fond  de  vingt  &  vingrquatre  brafifes  eftant  de  gros  fable  mdle  de  quelques 
coquilles. Au  point  du  iour  nous  nous  iugions  cffcf tXs  ou  <s  lieues  du  pays. 

La  muet  precedente  nous  eufines  beaucoup  d ‘délai rs  de  tous  endroits  &: 
au  mari  n  quelques  ondees  de  pluÿe  fins  vent  arec  un  air  couvert  ,  de  forte 
qu  tl  fs  uibioiry  avoir  changement  de  tem  ps  Su  rie  fuir  nous  eufmesim 
ventdeSudhltqui  tourna  incontinent  au  SudSüdEft,  au  moyen  dequoV 
nous  calafines  voile  prends  noftrc  cours  au  NordEft,& EftNordEft,  relie- 
ment  que  venant  a  plus  grande  profondeur  nous  trouvions  trente  deux 
francs  en  fond  de  menu  fable  blanc  citant  pleine  Lune.  Nous  avions  tou- 

.  irs  les  vagues  du  coite  duSudEft,  &  cpurnalmes  en  ecit  endroit  li  cinq 
juur s  avec  I es  fufdits  vents.  * 

I.ctieLcidniequicftoitleSamcdyjnoLis  prinlmes  la  hauteur  du  Soleil  à 
*4- degrez  pour  le  moias,teiians  noft  recours  celte  nui  et  au  Nord  Nord  Eft 
jufquc.s  lui  matin,  trouvâmes  avoir  avance  vingt  lieuc.s3eftant  a  S  lieues 
LC  ac^e  deCldnajiious  apercéufmes  iticontinccim  matin  k  terre  de  Tau- 
irecoite.  Le  fond  de  ce  tùilé  cfloir  de  menu  fahl emdlé  de  blanc  Sc  de: 
l]x  I‘j&'  environ  le  coucher  du  Soleil  ietcàns  la  fonde  nous  crouvafmes  su 
L'iiiSlcs  de  profondeur  avec  fort  menu  labié  noiraufonC 
Lcquaror^iefhie  qui  cftoit  le  Dimanche  nous  prinlmes  la  hauteur  du 
Sok  il  A  yingteinq  degrez  tout  au  plus  5  ayans  le  vent  de  SudOueft  avec 
fcniPs  p  fou  liait ,  k  tin  fines  la  rourç  tu  NordE  ft,  k  NorÎNord  Ëfl:  toute  la 
ntM^t  fur  la  profondeur  de  trentefopt  brallèsavcc  fort  menu  fable  au  fond 
Sc  fond  noir  bourbeux  ;  Sc  au  matin  ipperccufmes  la  coite  de  China  eftâns 
^uinq  ou  fix  lieue  s  dd  celle  jSçvinfincs  recognoiitrerisle  deLargâtO  avec 
L^deuxlbcurs  ;  &  iettans  U  fonde  trouvalmes  vingtquatrc  brafTes  fond 
hnurbcuxsayant  encore  quelque  peu  de  fable:  pareillement  le  mdme  iour 
nous  vifmes 4.1  ha  Fermbfi  pre^  de  celle  de  Lequeo  Pct.JUeno:  Ik  lèmbloit  le 
'  entiè  vouloir  tourner  plus  favorable. 

Le  qqinziefme  qui  eftoit  le  Lundy  nous  prinlmes  la  hauteur  du  Solal  1 
vmgtcinq  degrez  &  demi  ?  Sc  la  nuict  eulmes  lèvent  de  Nord  avec  beau 
temps  renans  la  route  duNordEft  &EftNdrdeft:&  au  matin  vi fines  te  bout 
QClllmFcrmoJà  qui  éft  uniongue  Sc  balle  I$lc>  ayant  au  milieu  une  répara¬ 
tion*  * 
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t ion. Nous appérceu|dac5  incontinent  a  FEftun  ancre  haute  tcmdçmi 
As  II  ha  s  dos  Reijs  Magos,c.a.chles  files  des  trois  Roisafêpcou  hutdlb. 
es  de!  quelles  nous  gftfiàfiïies,  Nous  av  ions  cctic  nuiâc  là  la  proionijeur  d-j 
trente  Quatre  brades  ,8c  defirans  içavoir  la  profondeur  qu  i  l  y  adevamYRa 
fermof  i  nous  trodvafimes  quarante  brades  6c  davantage  fonds  vafeux  ;  Et 
laijlafrnes  ladite  Islc  â  FEftSudEft,  Ce  iour  là  le  Monfon  fbuffladtifô. 
mène ,  mais  il  ne  dura  fmon  jufqucs  à  la  nuiû  ,  lors  il  fit  derechef  ’ate 
j  niques  au  lendemain  matin  que  le  vent  le  leva  No rdOueft,  puis  fetoDrm 
auOue  ï,&  finalement  au  SudOueft  iniques  à  la  nui  et  que  le  calme  l'urvir: 
derechef!  Ccftoit  le fcizidme iour.qui  eftoit  le  Mardy, 

Ce  iour  nous  avions  la  hauteur  du  Soleil  à  vingtlï k  degrez  moins  m 
fîxiefmCjSÊ  le  bout  de  la  grande  ïsle  nous  demeurait  à  TEft  Ôc  au  SudEfl  : 
&:  l'autre  petite  à  l’EftSudEIR  Cdte  petite  ts  le  efc  plus  haute  du  coite 
SmlSudOueft  ,  que  du  coftc  du  SudOudE  ï:a  pointe  de  ce  ço (té 
du  SudOueita  unc  entrelènte  ,  laquelle  plus  on  en  approche  en pallier 
plus  ic  monftre  grande.  Celte  ifleelt  fort  Juin  ce  au  milieu  K  va  en  dent  ht 
vers  les  bouts;  la  pointe  du  NordEft:  efi  plus  baffe  que  celle  drfSudOcft, 
paroi liant  comme  une  langue.  De  là  au  NordEft  fe  vuÿbntdfes  autres  ides 
qui  lemblent  des  efcueils,pres  defquels  le  trouve  la  profondeur  de  vingt* 
cinq  brades  fond  bourbeux. 

Le  Mercrcdy  dixJepticfmc  du  mois  le  vent  fut  derechef  NordNüri 
Lit, lequel  Je  tourna  incontinent  NordEft  6c  commença  a  fouÆJêr foi 
fbrtatcllqni'®itc[iiaîl  nous  falut  caler  voile  ,  &  Luillr  touc  le  iourle  nui¬ 
re  flotter  au  SfiüEft,&  toute  la  Jiuiét  au  NordEft  JEnvtro  le  point  du  jau: 
le  ventfe  leva  fi  rude  3des  vagues  devindret  fi  fortes  que  nous fufinescur.. 
traînes  donc  nous  lèrvir  du  trinquet  qu  a  demi  *  &  futfe T^ffon çtotûDt 
mente  fi  tempcftueufè  qu’il  nous  fai  ut  lier  fermement  de  cordes  toute* 
qui  dtoir  au  navire  *  autrement  tout  droit  dcfmdnré  ou  defpeah  CM 
tcmpdte  fe  leva  premièrement  au  N<  rbNordEfi  tournoyant  vint  a® 
auNurdNordOucftfta  plus  grande  vehcmence  le  montrant  fhrUfinqÉ 
ièmblüitque  les  nuées  amroyent  l'eau  puis  laregorgeoyent  :  Cçftûitlc 
leu  dy  v  i  ngtde  u  x  i  e  fm  e  ]  ou  r  de  la  n  ou  vel  1  e  lu  ne  .La  n  n  i  â  lui  vante  * 
tourna  au  Qüeic;  mais  da tirant  que  la  mer  cftoit  fort  dfoeûc  nous 
ployâmes  point  les  ^  oilcs  que  le  lendemain  que  !e  vent  le  tourna  SuJ- 
Ôucil  lors  nous  nous  prepàrafmcs  avec  ioÿe  à  la  pcurluite  de  noSlr^ 
voyage  nous  aftèurans  d’avoir  lovent  du  Monfon  ;  mais  fur  la  nu  id  il  Ét 
derechef  câline,  St  le  vent  de  Nord  le  leuade  nouveau  ,  lors  nous  tenions 
riofhre  cours  vers  fEILmaispeuapres  il  lit  du  tant cdtü&enfbrte toute* 
fois  que  nous  avions  roiiiiours  des  vagues  du  coftc  du  Sud  >  telfcfl^ 
qu’env iron  deux  heures  nous  calmes  le  vent  de  SudEft  ?  au  inoyen  d* 
quoy  nous  levàihies  les  voiles,  tenans  la  route  du  NordEft  &NordNort- 
Eït.  Aie  matin  nous  defeom  rj  fines  fille  des  trois  Rois  vers  le  Sud  i  ms 
ou  orjjge  lieues  de  nous,  nous  trouvons  faits  h  hauteur  de  v  i  ngtfix  degrtï 
6c un  tiers:  cVfiOÎt  le  vingtuniefmedu  mois. 

Les  fours  précédents  nous  avions  tou fï ours  la  veue  de  Ylha  Fenvit^ 
quielt  un  fart  haute  terre  quifèmblepencrréz  ipfques  aux  nues,  üyaJJsu 
profondeur  de  quarante  cinq  6c  cinquante  brades  fends  valais.  ItV-* 
de  dredy  au  point  du  iauriettâns  la  fonde  nuits  troùvafrocs  vingtSmc  brai ^ 
tic-  avec  fable  noir  au  fond.  Le  premier  ligne  Sc  avant  coureur  que  neuve 
mes  de  la  tempe  (te  fiilmenrionnec  fut  un  peut  are  en  ciel  fort  peu  detf 
fur  horizon  de  La  mer  d'une  trclbcllc  couleur  perte  avec  encore  Jeuv- 
très  plus  grands*  dont  les  bouts  J è  monftroycnt  a  peu  près  coiraiK  co  p- 
cites  nuees  appel  Lees  olhos  de  boys  ,  c.  a,  d.  yeux  de  chats  ,  qui  du  coR*- 
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notamment  au  Cap  de  bonne  dpçnnce>  Les  mariniers  ne: les  vovcnr  pas  volon 
tiers, car  ee  fonc  lignes  de  fbudainc&exrrenic  tempéré.  ’  r 

Venant  en  celle  contrée  ne :  faites  pasefousde*  venu  qu,  foufflenrdn  Nord  vers  Di, «fit* 
le  ol)J  Uuelt,  car  ns  ne  carderôt  pas  de  le  tourner  dereclu.fi  ers  le  Nord  &  vers  l’Hft  de  V«m« 
&  vers  le  Nord  Bit; mais  quinci  i!  vient  a  faire  du  tout  cj!  me,  vous  vouspôQvczat. 
tendre  d  avoir  vn  vent  de  Sud  Eli  qui  &  tournera  au  Sud  puis  au  Sud  Ooeft  qui 
ioii:  2cs  vents  du  lM  on  fera  de  ce  fie  fai  fan  ;  mais  s’il  advenoir  dercchefqu'il  fiftcal 
mc.de  forte  que  le  vernie  tournai!  de  nouveau  à  l’Eft  Sud  Et!  il  deviendrait  dere- 
dief  SudEit  avec  bcauremps.  Aitrli  avons  nous  trouve  le  Monfon  de  luHiet 
1 j  S/. 

Le  Lundy  vingtdcuxicftncdu  mois  nous  avions  la  hauteur  du  Soleil  à  vîngtfept 
tkgrcK  &  Jcmï  tour  an  moLas,av.inr  le  vent  de SudElV,  6c  Sud  SudEI’r  avec  le  ternes 
à  ibuhaïn:  &  tenions  la  route  du  NordEft?&  félon  que  nous  pouvions  Conieflurec 
avions  a  i  aide  du  vent  &du  temps  auenee  vingtdcux  lieues  ,  eftads  à d&uze lieues 
du  Cap  de  Stimbqr  en  la  coite  de  China,  cent  lieues  loin  dâTiflede  Mcaxtjftia.  Ce 
mcfme  iour  ayans  kfte  la  fonde  nous  rrauvafmes  cinquamccinq  6c  cinquante* 

lepr  br&ftc&dfe  profondeur ,  &  viimes  plufi&urs  oifeaux  de  mer  blancs  6c  noirs  tels  o\(cimvJ& 
que  ceux  que  les  Portugais  appellent  A  Ica  traie.  mèr 

•Le  mgrtroificfmequi  cftok  le  Bîardy.oous  eufmes  fort  beau  romps  Tellement 

que  par  lors  nous  avàhlçafmcs  quinze  Jictrcs,  cfhns  environ  douze  Jicueédcla 

code  de  China.  Le  marin  ayansiccic  la  fonde  nous  trouvai  mes  cinquante  *6c  vue 

braflcsavçc  fable  nielle  de  blanc  Se  de  noir-  Le  Mercrcdy  vingrquatriefmc  nous 

avions  la  hauteur  du  Soleil  à  vîngmcuf  degrez  tout  au  plus  ,  avec  vu  vent  d'Eiï 

SudHit,  &  SudEft,  &  temps!  fouhaït  :  &  tenions  la  route  du  NordEil&  Nord 

Nord  Eft  >  ay.ms  auance  feizc  lieues jcftans  encore  ;i  tremeneuf  lieues  de  flflc 

de  Mcaxuma  vers  le  NordEft  ,  &  ienans  La  fonde  tr|uvafhics  quarameneuf 

b:  a  fies  avec  fable  6c  vafe  au  fond.  Le  leudy  vingt rintjuüïmc  nous  ne  prinf 

nies  point  la  hauteur  du  Soleil  doutant  que  nous  voguions  fans  voiles  avec  vu 

vcnrd'Efl ,  quife  rotima  au  Sud ,  6c  dura  aînfi  mfqufaïl  lendemain  ;  nous  flot- 

uojis  alors  vers  le  Oueft  ,  &  rouvafmcs  deux  braiîcs  moins  que  le  iour  pre¬ 
cedent,  .  r 

Lcfcizicfmc  nous  nous  tourna  fin  es- fil r  le  code  du  Nord  flins  voiles,  maïs  peu  Rerardt: 
♦apres par  1  importunité  du  Pilote  Chinois  qui  eftimoh  que  de  ce  colle  nonsau- n'crte  ci" 
rions  plus  de  vent,  onaualale  voile ,  mais  il  fc  trouva  abufe  ?:&,iout  ce  que  nous 
aiancaimcs  alors  nous  tournai  plus  grande  peine  :&  trou  va  fines  par  experien- 
ce  que  quand  on  cil  en  celle  éo titrée  de  vingmeuf  degùfcz  on  ne  peut  mieux 
frire  que  d'attendre  les  vents  de  SudEft  ,  6c  lors  tenir  la  route  dtt  Nord  &  Nord- 
Eft^a  eau  le  des  couraus  qui  prennent  bien  fort  leur  cours  vers  Liampo.  Et 
quand  on  cfla  la  hauteur  de  trente  £§  trente  vn  degrez  ayant  vn  \  cm  de  Sud  Sud- 
Eh  on  a  beaucoup  de  peine  de  venir  a  11  fie  de  Mcaxuma  3  comme  il  nous  ad* 
itnr  j  ayans  cü  le  vent  fî  rude  que  nous  fu  fines  contrains  de  caler  en  par¬ 
ue  nos  voiles  j  les  vagues  e  fraus  fort  cl  mènes  6c  Je  navire  grandement  agi- 
îc  »  lo'mt  que  les  courans  icnoycnt  leur  cours  vers  le  SüdEft.  Cccy 

nous  advint  cftatis  environ  a  viogtducq  ou  trente  lieues  de  Lille  de  Mca- 
xu  n.ia- 

t  Si  toft  que  nous  vinfmcs  .1  avoir  plus  de  vent  nous  prînf&cs  la  rûiftç  de 
I  Eft,  6c  NordEfl,  &  Eli  Nord  EU,  trou  vans  fur  ce  cours  la  profondeur  de  qua¬ 
rante  &  trentequarre  brafles  avec  menu  fable  au  fond  ,  6c  louvafmçs  nu- 
isnr  qu*il  nous  fur  pofilble  vers  l'Efl  &  par  fois  vers  le  Sud t il  ,  au  moyen 
dequoy  la  profondeur  commença  a  nous  croifirc  ,  fï  que  nous  vinfmcs  a  dn* 
quatitc  &  foixantc  brafles  fond  de  va fc ,  puis  à  feprame  6e  fcptamccincq  avec 
mciiu  Cable  au  fond  t  puis  encore  à  huichnrc  bralfes  ,  iï  ce  nert  dàuamure 
commeilefl  croyable  que  la  fonde  fini  quelque  peu  arreftec.  Ace  dernier  ïcftld 
fondcûoitdegros  fable  ?&daurant  que  félon noltrc  couicflurenous  cflionspro- 
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clics  de  Hile  de  Mcaxtitm,  nous  retirai  nu-s  quelques  voiles  contre  r^iitsdpoiîiî 
pj  lotos  Ici  tans  continuellement  la  ion  de  rôtis  les  quartiers  de  lanu<â  :  'S-ibiu!^ 
McaxumJ.  aü  P°'sir  four  nous  leuafmes  de  rechef  les  voihs ,  ôc  navigans  ainfi  quelque  pej 

de  temps  vinfmcsa  dcicouvnr  ladite  ifie  de  Mcazuma  l 'quelle  aucuns  par  abus 
cuidoycm  eftré  T  i  fie  de  Guoro,  Le  Pays  de  la  dire  ifledc  Meaxuma  parait  à  la^c. 
micrc  veue  haut  &  roidc  ,  le  plus  bas  endroit  Hbm  du  cofté  du  Sud  OudE  Venant 
à  l'endroit  de  là  on  trouve  vn  c  feu  cil  au  bout  ,  qui  monftre  comme  vne  fbrrcitfle, 
II  nous  fut  dh  que  quelque  peu  plusauant  il  y  a  vn  autre  cloicil  cahhc ,  lut  lequel 
Peau  le  vient  rompre* 

Cefle  Ifle  de  Meaxunn  paroit  comme  fi  ccfloycnt  trois  ou  quatre  üks,cn4|j 
première  d  iquellcs  fe  voyem  deux  collines  rondes  :  csdeuxatmes  il  vapltfuuts 
rochers  qui  paroi  lient  comme  orgues  :  &  quanta  la  dernière  quieftijü  collé  do 
NordEft,on  diroir  que  edi  vu  long  efcneil  peu  esteue*  Nous  renions  nofhctcwrt 
à  deux  lieues  de  ladite  ifle  nu  NordEft.  Aptes  que  nous  feufincs  laifile^cauft 
que  le  venceiloh  Sud  Eft,  nous  drefia  fines  noH  recours  vers  le  Nord  EU,  &  Ifl  Nord 
Èft  :  &àu  point  deiourvifmcs  vne  terre eminem  près  de  rifle  de  Câkxrmaja* 
quelle  eQ  longue  &  plat  te  ayant  vncfcudlan  bour  ieptervrrîënal  CTcfioli  le  driv 
nier  iourde  tuilier  auqu*  1  idur  nous  arriuàfmesau  havre  de  Langxfaquç ^uieft 
f  endroit  ou  les  Portugais  ont  leur  principal  trafic,  • 


ïflbe  du 
voyage* 


CHAPITRE  XXX VIL 


Qomrmnt  on  cognait  l  h  le  de  Meâxuma-ffî  quel  cours  il  faut 
tenir  pour  entrer  au  havre  de  Làngafaqtte 
au  pays  de  lapon* 


Marquis 
de  Mcaüu 


Premièrement  quand  on  trouve  la  profondeur  de  feptan recinq  briffes  ,  il 
ûut  c  en  dre droit  vers  le  milieu  de  lJlsle:5;  venant  a  defccLivrir  U  paj- force* 
lie  profondeur,  on  le  verra  haut  &  droit  ajantau  pi  us  haut  deux  collines  eu 
montagnes  comme  deux  mammdlcs;  &  fi  tort  qu'on  en  approche  t  n  void  va  au* 
tre  long  pays  plat  &  vni  au  diffus  ■  5c  entre  deux  le  voyem  deux  grands  &  divers 
autt  es.  petits  cl  eu  cil  s  en  forme  ci  orgues  ,  qui  fe  voyem  quand  en  en  cft  cnvnt-n  a 
ueux  lie  Lies  près.  Au  bout  du  Sud  Ou  cil  de  ce  fie  Lie  il  v  □  vn  autre  cfcücit,  &énco» 
le  vu  aune  cache  Ibusleau  quelque  pui  plus  auant  vcjsla  pleine  nier, furlt1 
quel  Y  cm  fc  vient  rompre  pareillement  au  bout  du  NordEil  fe  trouve  vne  su- 
tre  petite  h  !  cou  cfcueih  Sachezsulïï  que  venant  près  deIapon&  irr  uvant  pfuï 
g  ande  profondeur  que  dit  a  cfc,  fi  vous  voyez  quelque  terre  ,  ce  n'efrpasl’Wcéc 
Mcax u m armais  1  Islc  Sainte  Claire  :  niais  venant  a  trouvret  moindre  prcfondcut 
que  feptan ic  braflcs,  la  rené  que  vous  voyez  a  main  droiie  ceft  Méaxrma ,  liifid' 
k  gii  à  la  hauteur  de  trente  &  vn  drtgrt  z  &  deux  tiers*  Cduy  qui  dtlirc  tendtc 
vessie  havre  de  Langafaque  paflant  à  EFfi  à  deux  lieues  de  b  dite  islc ,  ricmlia  h 
lourc  du  NordEfr  &  Eft  NordEft.  Ce  faifanc  on  vient  h  rislc  Je  Cabciti* 


ma,  5c  on  void  les  montagnes  d’Amaeufa  ,  &  quelques  cfcueiïs  vU  avis  de  £> 
bea.unia. 


Si  on  veut  efitre  à  Langafaque  il  faudra  drefftrfon  cours  le  longues  dites sf* 
les  on  ctciKils  devers  la  pleine  mer*  Les  avant  paife  en  verra  incontinear  la poïn* 
te  ce  j  (sic. des  Chevaux ,  fur  le  bout  du  Nord  Ouefr  de  laquelle  fë  voient  qucl- 


Poirucik  Pins ,  il  faut  tendre  vers,  cefc  pointe,  &  iç  trou  vaut  à  l'endroit  dfcçlîc,fl[i 
^  t1cî  nuancera  pas  incontinent  en  louvanr  ,a  I Wallon  des  traverfa  de 


■ua'‘'  ^U1  cn  ccftc  loilon  viennent  ordinairement  dcl'UIe  de  Caffury.  Qiiand  tr^s 

p  miment ,  il  faut  louucrainaiitrju’iicflpcfiiblc  pour  venir  au  milieu  dulir- 


Vit! 
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vrc ,  Eftanc k  mt- chemin  vous  pouvez  bien  hardiment  v  drefservoftre  cour*  fins 
rien  craindre.  A 1  entrée  vous  verrez  Beau  le  rompre  fur  va  cfcucil  P|at  leoueteic 
auili  lom  que  nn-dicram  du  bout  de  Mlle  des  obcuaur-.n'avantcn  edïecn  iWc  au 
ne  choie  a  taux-  finon  tcnirce  chemin  du  milieu  iniques  à  la  rade  que  vous  voyez 
mouillant  i  ancre  à  la  profondeur  de  quatre  à  cinq  brafees^iatu  \ r  à  Jvndroi  t  d'vil 
arbre  qnieft  vis  a  vis  de  la  principale  Eiglif^auquel  endroit  il  fait  bon  ancre  Ftbnc 
tout  pics  delà  pointe  qui  s'eftend  dedeuers  ladite  Ef-I.lc,  vous  adtiiffiiéz  do  tous 

tenir  quelque  peu  à  la  main  gauche  pour  cuitet  vue  B.dse  qui  vient  de  deoers  la 
diïc  pointe* 

Vous  ferez  aduerti  que  venamtde  nuit  pics  des  iufüïrs  clcucib  fi  vous  defirez  v 
y  ancrer  dur  la  profondeur  de  quarante  brafses  craignant  vn  wiud’Eft  vous  ferez 
mieux  de  tenir  vofrrc  cours  entre  les  mfdits  elcucils  &  l’iflc  de  Cabcxii  ma  &  au- 
ames  au  très  petites  ifles  qui  lotit  au  nucfuic  rang  ouc  Icsisles  desCheuaux  là  ou 
vous  trouverez  vn  fort  bon  &  large  canal  profond  de  vingt  braises,  &  ou  on  peut  DivenCa 
aller  en  lou  vaut  d  vn  coitd  &ci  au:  re  coin  me  on  veut,  &  y  ancrer  à  quinze  braises  naux* 
en  vn  fond  plat  &  vni ,  alfa  voir  près  de  Piste  de  Caffiiri ,  v  demeurant  a  couvert 
depuis  le  NordHlt  iufqu.es  au  Sud  SudEli.pour  le  lendemain  cnirerau  Canal  qui 
entre  les  islcs  des  Chevaux  &  celle  de  Caftary,  qnieft  vn  fort  bon  canal  pro¬ 
fond  de  dix  braises  :  n'avez  autre  choie  a  faire  que- tenir  vofrrc  cours  droit  par 
le  beau  milieu  :&  pour  dire  tant  plus  afscurc  n'avez  finon  a  envoyer  vn  efquif 

ou  petit  bateau  devant  pour  tenir  en  Tendron  le  plus  eltroii  afin  de  vous  yfervit 
de  marque. 


Chapitre  XXXVIII, 


NautgatîM  droit  cours  de  l’fjle  de  Medxuma  n/m  le 
h.t  yre  de  Q>  clrno  ch  y  &  ftcu  nJ aj 
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QVand  vous  appcrcçvcz  rifle  de  Mcaxuma  approchez  en  h  viifc  lieue  &  de¬ 
mie  ou  deux  fans  lien  craindre  que  ce  qui  te  pideme  à  Vos  veux*  Defïrant 
Jllcr  de  là  à  Codunochy  ,  vous  prendrez  la  route  de  flift ,  &  NordHq  vous 
tenant  rouüpufs  à  l'Efi  :par  ce  moyen  vous  viendrez  au  goülfç  d\À\ mia:£c  il  çffout  Gouïfe 
nuict  vous  de  (irez  fçavàîr  en  quel  endroit  vous  dks  ,  iutam  La  b  nde  iî  vous  vc  d'Arvn,^ 
nez  a  trouver  quarante  brafles ,  lâchez  que  vous  cftes  à  trois  lieues  du  pays  ou  en- 
viconr&cfhnr  à  l'cntrcc  du  gqutfc  vous  y  trouverez  fond  de  gros  iablc  dur.  Trou- 
van  rquarantc  braffes  vous  pouvez  ancrer  s'il  fait  temps  commode  &  qu'il  vous 
fcnible  qu'il  y  air  reflux*  afin  d*at  tendre  le  leur ,  à  i'occaüon  des  courans  qui  en  ce 
quartier  îàotu  leur  cours  fort  roi.de  vers  la  mer  en  dehors  *  vous  fciyam  toujours 
de  In  fonde  pour  I  ça  voir  ce  que  vous  avez  a  faire, 

A  la  venue  du  iourvous  defeony  rirez  jEicontî  natif Tlfledc  Cabcximmout  ioî-  ide^cCa- 
gnaut  le  pays*  à  h  pointe  de  laquelle  du  cofté  de  la  mer  git  vu  deueil  qui  mon-  kexuran* 
Are  comme  vn  voile ,  lequel  ne  le  void  point  fiuqn  quand  on  cil  proche  delà  dire 
pointer  Au  coftc  Septentrional  de  la  mefmc  {jointe  il  y  a  quelques  aunes  cfcudls, 
lefqacls  il  n’eft  pas  bonde  voir  quand  ou  virer*  Cochmochy  ,  acaufc  qu'üs  lotie 
de  ce  codé  là.  Si  cpft  que  vousapperoeyez  terre  a k; avoir1  cflatu  lur  la  profondeur 
de  quarante  brades.,  vous  vUmdrczadclonivnr  le  goulfede  A  .y nia  &  la  peinte 
de  CabaxLJhià  *  d'vu  collé  *  &  la  terre  q  Amaeuiû  &  de  Xiqpy  de  Vautre  coud* 
atçatfoir  Cabcxumaau  Nord&  Xiquy  qui  cil  vn  grand  pays,  au  Sud-  Àppcrcc- 
vanc  la  dite  pohifc  de  Cabexuma  tendez  à  vue  lieue  d'iecüc  ?  à  Tcccahon  .1  vn 
efeueil  qui fctl  à  Ventrée  de  ce  goulfc  ,  prenant  voflre  chemin  a  lieue  &  demie  de 
Cabexumu ,  ou  bien  le  prenant  ores  du  pays  de  Aimai  fa-  Si  vous  icncomrcz  vn 
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rude  vent  en  ce  goulfc,  vous  attendrez  le  flux  de  la  marcc  qui  vous  menetj  là  eu 
vous  dcflrez  efle»  Eflantla  vous  avez  Cochinochy  devant  vos  yeux  ,  là  ou  voaj 
viendront  au  devant  force  barques  &  bateaux  pou  r  vous  y  mener  s'il  vous  pfe 
Si  vous  délirez  aller  à  Facunda  ,  vous  prendrez  voflre  cours  vers  l'Eft  Nord, 
Eft ,  là  vous  trouverez  prez  de  terre  La  profondeur  cy  ddlus  dite ,  &  à  codé  de  Ci, 
bcxuma  trouverez  vu  fond  dur.  Appercevam  lapoiarcdcCabcxiirnavousiendrez 
vers  terre, & citant  à  vne  lieue  delà  verrez  quelques  efcucils*  le  longdefqiiefs  vm 
tiendrez  vol) recours  afçavoir  devers  la  mer  :  près  du  premier  cfeueil  git  yncpeife 
ifle  rondeau  deflusde  laquelle  fc  void  vu  arbre ,  &  vu  peu  plus  outre  vnc autre  iik 
afçauoir  rifle  des  Chevaux,  laquelle  s'eftend  Nord  Oueft  &  SudEft,  laquelle  vm 
approcherez  près d'vnc  pointe  du  colié  du  Nordrdu  cofté  du  Nord  Qucft  ooy  vfaîa 
qudqucsPins,  Eftant  près  de  la  dire  pointe  du  Nord»  vous  drçfserez  voftretnuft 
vers  l'Eft  Nord  Ht  en  dedans  là  ou  vous  trouverez  vu  goulfc,  lultemcnt  visa  vis 
de  celle  ifle  au  Nord  NordEft  il  y  a  vne  haute  colline  seftendanr  deuers  la  mtr,  de 
laquelle  vous  vous  garderez ,  car  à  demi  lieue  de  là  fc  trouvent  deux  efoicils , Icf. 
quels  on  peur  voit  in  confinent  qu'on  entre  dans  legouîfc.  Venant  cndedaDsvnc 
petite  ifle  ou  <  feuril  que  vousîailTezà  Y  Eft  NordEft,  vous  en  approcherez  à  h  por¬ 
tée  du  anon3&paffcrez  le  long  d'iccluy  en  dedans*  Vonsappercevresiûcominent 
en  terre du  collé droit  quelques  dVncs  »  &  vne  foreft  du  cofle  gauche  &  plullcms 
cicuciis  fe  long  du  riuage,  comme  pierres  a  feu,  luftcmfcnt  visa  vis  delà  dite  Hleà 
collé  gauche  le  trouvent  les  deux  deueits  fhftvfcimonnez  Ici  quels  on  ne  peut  voir 
fl  non  à  baffe  marce.  Tenant  aînfl  voflre  cours  en  dedans  vous  venez  vue  croît  far 
vne  pointe  du  pays.vis  a  vis  de  laquelle  croix  cfl  la  rade  ?  &  du  collé  de  l'Efl  de  1s 
direcroixjdt  lehavrede  Facunda* 


Chapitré  X  XXIX, 

description  de  la  mitigation  çÿ*  cours  du  havre  de  Langaflu 
que  nters  le  Cap  de  Sumhor  en  U  cofle  de  China 

0  vers  Mdcaw* 

PArram  du  havre  de  Lang-Taque  vers  le  pays  de  China  auccvn  vent  de  Nflri, 
s'il  vous  eftuitdc  bcfoîn  d'ancrer  au  'défions  des  trots  petites  ifles ou  rioieili 
qui  fontvisa  vis  de  TJ  fie  des  chenaux,  du  cofle  de  lifledeFacunda  3  vboi 
ictrcrcz  l'ancre  le  long  de  là  ,  car  il  y  faicaSez  profond»  &  paffcitz  iàla  premia 
renuift  ,  pôUrcequ’a  la  venuedu  iouron  vîemaauoir  le  vent  de  devers  icrtf, 
au  moyen  dequoy  vous  ferez  voile,  1  ou  vaut  le  plus  qu'il  vous  eft  pûffîble  iufqueî 
i  ce  que  vous  ayez  pafle  la  dire  Ylhados  Cavatlos,  au  defaut  dequùy  vousrte 
en  danger  de  ne  la  pouvoir  pafler  ,  comme  il  advint  au  navirede  TriftAn  bas 
da  Vciga. 

Ayant  pafie  h  dite  ifle  ÿ  vous  prendrezk  route  du  Oueft  &  Sud  Oueft ,  &  h  le 
vent  eftoit  fort  vous  vous  garderez  d  aller  iufqti'a  HAc  de  Guoiocaronyapar 
fois  en  ceftc  faifon  des  vents  de  Sud  »  qui  donne  de  travers  fur  b  colle  on  nj£ 
point  de  fond»  &au£îi  pour  ne  point  venir  a  rencontrer  de  nuiû  lës  efcuçilsuôft- 
t  mez  AsPanncIks^c.a.dJes  pots.  Le  meilleur  chemin  cft  d'aller  le  long  de  HAc 
Meaxuam  du  code  du  Sud  Oueft  »  De  là  vous  tiendrez  la  route  du  Oueft  Su 
Oueft  »&  tiendrez  le  cours  ores  que  le  vent  fuft  fort  :  car  venant  à  nii-chcmin^ 
goulfe  vers  In  coftc  fans  doute  vous  aurez  aflez  de  vent- 

En  ce  chemin  cftanr  à  rrentecinq  ou  quarante  lieues  du  CapdéSumbor  \& 
trouverez  vn  banc  de  rrentecinq  5  trentefepr  &  rrcntchmâ  brafles  de  profen  ^ 
lequel  fi  on  ne  cognoifloit  pas  ce  que  c*cft ,  on  prendrait  pour  le  fond  de  la  col 
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de  China. Ce  banc  eftant  pâlie  vous  trouverez  plus  de  profondeur: mais  î 3  profon¬ 
deur  venant  2 diminuer }rcj»ïrdez  deiiant  vous,  caralors  pour  certain  vous  cftes 
presde  terre.  Venant  a  voir  le  pays  de  Sumbor,  vous  tiendrez  de  nuittla  route  du 
Sud  Sud  Oucft,  &  de  iOür  Vous  drefferez  voitre  cours  vers  terre, pour  ainfi  vous  te. 
nir  vue  partie  du  chemin  arrière  de  terres ,  afin  d'euitcrlcsdcux  efcucils  rappeliez 
As  du  as  Yrmaas,  c.a,  d.  les  deux  feeurs  qui  s'étendent  fort  auant  en  mer  i  comme  Asdm 
auili  i  ifîedc  Baboxin ,  laquelle  vous  demeure  au  deuant  de  traders  en  dehors,  di-  Yniia.is 
ftarnedeterre  quatre  ou  cinq  lieues ,  s'étendant  Nord  Oueft & SudEft  &  avant  *fcttci!** 
queiqucjpcu du  Nord  NordEflr  &SudSud  Ouelt-  La  dite  ifle  citant  pafleevous 
tiendrez  Sa  route  fufditc  trois  ou  quatre  lieues  plus  auanr  &  delà  drcflrrcz  votl  r<* 
cerna,  Sud  Oucft  :  ce  faifant  voua  vicndJala  peme  ifle  de  ChlSn  'là  ou 
vous  trouverez  fondde  fable,  ce  qui  ncs’efl  pas  trouve  au  chemin  &  es  colles  pre- 
ccdcntes,aitec  dixhuiâ  &  vingt  brafl'es  de  profondeur. 

Depuis  rifle  de  Chmcbon  ,  iufqu’a  celle  de  Lamon  vous  tiendrez  la  route  du  Me. ’£  r.:. 
Sud  Oucft, ou  comme  bon  vous  femblera  ;  &  quand  vous  n’eftes  point  à  l’endroit  11,0111 
des clcueils  appeliez  As  ïlhasdc  Huy  Lobo  ,  vous  trouverez  foncfdcgros  fable 
méfie  de  coquiIles,commc  aufij  depuis  là  iniques  à  Lamon ,  qui, font  douze  lieues. 

Près  Lamon  le  fond  cft  de  fable  noir  meflé  de  coquilles  de  huilfrcs.  Vous  trou- 
liant  de  Allia  en  cefte  contrée ,  ne  prenez  point  voftre  cours  au  deflbus  de  vingt* 
dcuxbrafles  ,  carie  long  de  la  Daflevousen  auez  vingt  &  vnc&  vingtdeux  aucc 
coquilles  Sç  (abtenoir  au  fond  :  Tenez  toujours  la  route  du  Sud  Oudl  fans  en  dé¬ 
cliner,  &  Il  auant  iourou  deiour  avec  vn  temps  fombre  &  couvert  tenant  ccflè 
rouie,  il  vousadvient  de  trouver  du  menu  fable  blanc  ,  fâchez  que  vousavez  pafTé 
Lnmon  ;  lors  dreffez  voftre  cours  Oucif  Sud  Oueft,  ainfivous  viendrez  droitc- 
menr  au  milieu  de  Ylha  branco:puis  vous  tendrez  au  Oucft  vers  le  canal  qui  me¬ 
né  à  Macau. 


Chapitre.  XL. 

T 

^Attire  njoyagzitt  havre  de  Langafaque  MdCdUattee 
déclaration  d* aucunes  chofis  advenues  près  de 
l'iflc  de  Grnto  tan  . 

NOuspanifincsduhavrcdcLangafaquclc  aj  de Fcburîcr  lan  ï5S4-&paf-Comtîtm- 
fansdcriÛcdcFaètmda,  noüscufm^vn  vftitde  Oucft  Nordemeft,  telle-  ^cnt  fi' 
menrqae  nous  aûcrâfmcs  en  dehors.  Le  16.  il  commença  a  venter  fi  fort* 
que  nous  nous  aîlaftncs  mettre  a  cou  vertdans  Tomadic.  Le  27,  noos  )  eu  af mes 
les  ancres  avec  vn  vern  d'£  ft  NordEft ,  6cd"Eft  en  temps  beau  &  clair ,  &  venant 
près  de  Ylha  dos  Garni  los ,  culmcs  derechef  vn  vent  de  Sud  ,  au  moyen  dequoy 
nous  retouioafmes  à  Facunda  pour  y  ancrer  en  dehors. 

Lc2S.quieftoît  le  Vendredy,  nous  partifmcs  derechef de  Facunda  faifans  voile 
trois  iours  deuant  la  nouvelle  Lime,  avec  vn  doux  vent  d'Eft  NordTfL  Venons  à 
trois  lieues  de  Ylha  dos  Cauallosmauscufmcs  vn  froid  vent  déSudEI^allans  tout 
ce  jour  du  cofte  du  Sud  Oucft  s  nous  cftimions  eftretrois  ou  quatre  lieues  outre 
Iftflc de  Guoto ,  mais  au  point  du  iour  nous  commcnçafnKsd'en  voir  la  pointe,  tne  de 
afçauoir  vnc  Colline  du  cofte  du  Mord  Oucft.  Icy  nous  eu  fines  vn  fort  vent  de  Sud  Guqm* 
SudEfl.de  forte  que  nous  ployafmcs  les  voiles  hormis  vn  pour  nous  feruir  a  louucr* 

Quelque  efpace  apres  le  vent  tourna  Sud  Oueftî&  Oueft  Sud  Oueft,  avec  deux  tô- 
lierres  &  beaucoup  d’cfclairs,  tellement  que  nous  en  cillons  cimcrud  liez,  LcSa- 
medy  noos  vin  fines  iuftcmem  à  ^endroit  de  la  pointe  de  Guoto  afçauoir  pres  du 
bout  de  riÛe  qui  cft  du  cofte  du  Nord  Oucft.ayâs  avccle  vêt  de  Oucft  Nord  Oueft 
Va  connu  de  t  nmers?aucc  des  grandes  Scvchcmctcs  vagues  du  coite  du  Sud  Oucft, 
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dont  le  muirecfloit  merucilleiifcmem  agité,  combien  que  le  vent  ne  fuft  paifon 
grjnd  ,  mais  cela  proccciokdclaforcedcs  courans  qtii  nous  batoyciir  par  dertiete. 
Or  d’autant  que  nous  nattions  pas  grand  vent  nous  craignions  de  ne  pouvoij°jj, 
gner  la  pointe  de  l'ifle  nyd’vn  ny  d'autrccofléjCainousauions  le  vertEdonnant  de 
trauers  fur  l’ifle. 


Insulaires 
cû  voir  eux 
4c  gain* 


For-iie  fie 
■fin t  de 
Meaxuma. 


Pline  II  a  s 
E  feue  ils. 


Au  bo lu d’icellc  nousappcrcciiions  encore  vne  autre  ifle  bâfré  ayant  enuiron 
deux  lieues  de  longueur  diffame  vne  lieue  <5c  demie  de  Guotc,  Quelques  vns de 
nos  gens  aflermoyen  t  qu'il  y  auoit  vn  bon  havre  dans  lequel  on  entioitd’vntoÊé 
&011  lorioit  de  l’autre  tpour  dequoy  efirc  affairez  nous  nous  y  achcminafoc$d:d 
fans  nofti  c  cours  OueftNord  Oued ,  &  trouvafmcs  à  l’cntree  vne  fort  haute colii. 
ne  aucc  deux  cfaici's  du  co’lé  de  la  pointe  du  Sud  Eft.  L'antre  ifie  qui  efl  en dchou 
n  ou  s,  de  iv  eu  roi  t  à  main  gauche  enuiron  l’cfpaee  d’ vne  lieue.  Lntrciccl[c& rerteie 
fonds  cft  beau  &  net.  Vous  pouvez  hardiment  coftoycr  l’ifle  de  GuotoaulD  yrtî 
qu’il  vous  plait ,  car  il  n’v  a  rien  dequoy  vous  ayez  a  vous  donner  garde  que  de  ce 
qui  le  picfcntc  à  vos  yeux.  Leurrée  du  havre s'eftend  Nord  Oueft  & Sud  Eft  :  An 
dedans  i!  y  a  vne  grande  baye  qui  par  rom  cft  fort  profonde afçauok  dcvingi  & 
trente  brades  } &s3y  trouve  vn  bourg-habité.  Depuis cefte ifle  influes â rerreon 
tient  la  profondeur  eftre  vingr  à  quarante  trafics.  Nous  nous  filmes  mener  dans 
lJifle  vne  demie  lieue  en  petits  bateaux  ,  le  vem  nous  demeurant  Nordqm  citait 
propre  pour  nous  garantir  de  La  pointe  méridionale  de  la  dire  ifle  7  pi  es  de  laquelle 
peinre-ilya  quelques efcueils.  Nous eoftoy âmes  1  ceo fté  do  Nordéftjàoiutms 
fufoics  abbordez  de  vingr  ou  trente  per i rs  bateaux  de  rifle ,  qui  pour  peut  pjx 
nous  firent  bon  (cru  î  ce  Nous  IcurbaillafmcsonquantcTaté^tôonnoye'ticCbjfia, 
&  enuiron  vingt  Depefal  pour  dire  là  a  bancte  ,  combien  qu'il  en  fiemaiiàikn! 
bien  tioiscents,  &  pour  obtenir  cela  fut  enuoyé  vn  Portugais  a  terre  lequel  fut  rc- 
te  nu  en  ho  flagornai  s  nous  filmes  en  forte  que  nous  le  vêtir  a  fines  dch  mains  des  b 
titans  j  nous  plait  n  a  ns  a  eux  de  fade  terni  en  ,furçjuoy  ils  !c  rcnuoycrcnt  mm- 
ma n dans  pardon  :  canlsvoyoÿcm  bien  que  nous  pouvions  bien  nous  palier  im 
&  qu'ils  nauoycnt  paient  la  puifianccdc  nous  nuire,  ce  qif  autrement  ils  eufet 
fait, pour  le  moins  il  nous  eu  fi  confié  argent. 

Eftans  h  nous  feeufmes  qucflflcde  Guotoa  fix  ou  fepr  ba-yres  qui  font  fort  , 
bons, pour  trauerfer  dVn folle  a  fautre,maîs  mont  point  d’iflue;cc  ncanrmcimcc 
nous  eftoiî  beaucoup  de  ce  que  nous  aurons  k  premier  de  Mars,  &  en  ce  me! m 
iour  nouvelle  Lune,  Le  trot  fie  fine  iour  qui  dkm  la  veille  de  quai  rie  fine  ,H0üf 
fifmcs  voile  de  matin  en  Temps  clair  &  ferein  auecvn  vent  de  Nord  N-ôrdEJl r fit 
eftans  dehors  prin  fines  la  roue  du  Sud  (Sue  fi,  fur  lequel  cours  nous  a  f  perce  u\m 
an  Sud  Sud  Efi  de  nous  rifle  de  Mcaxuma  *  5<  les  Pandas  qui, font  deux  clcçeüf 
E  fiant  à  l'endroit  de  $ïeaxuma  Nord  Ou  efi  6i  SddEft  il  kmblca  voir  que  ce  Ld: 
deux  ou  trois  ifics  ?  dont  cdle  qui  cft  du  coftè  du  NordEfi  laquelle  cft  longue  eftli 
plus  grande ,  maisnkft  gucrcs  haute  &  femble  y  auoivde  mcfmc  colle  vn  dciitJ 
Celle  du  milieu  efi  petite  ayant  trois  pointes  ,  comme  trois  tuyaux  d'orgues  ,» 
pareil  (.ment  vn  c  feu  ci!  au  NordFft  5  l'antre  qui  efi  du  coite  du  Sud  Oueft  cft  ron¬ 
de  &  droite  &fembîc  eftre  U  dus  haute  enuiranncc  défendis  de  tous  coflcz,  pe 
i'.uirtc  colle  fe  voyem  les fufditsdcà cils  appeliez  Pancllas  en  nombre  de  trois, 
afç  i  j  oir  deux  fvn  près  de  l'autre,  &  F  autre  quelque  peu  plus  cfloigne:  corrclpotr- 
dansaucc  l'IIfle de  Mcaxuma  Nord  Oucfl  &  SudEfk  Delà  nous  pou  rfuinicsiiû 
Etre  route  vers  Ma  eau  en  la  manière  que  dit  a  cft  ecj  deuanc. 

"L  I 
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Autre  hj tirage  du  hayte  de  Ldngafdque  à  M&Citu 

enl'm  itf86. 

viflgticfmc  de  Mais  15  £6-  cjn ï  clToir  vn  Icudy  premier  iotude  [a,  nouuelle  Commen- 
Lunc  nous  pmi  (mes  du  havre  de  Langaluquc  auec  vn  vent  de  NordElt  cc:  LiTC  11415 

J  Nord  NordHft  ,  &  citions  à  neuf  heures  auflî  auant  que  la  pointe  de  rifle  ^ 
tksCbeuaux,  tcnatis  la  route  düQucft  Sud  Oudï.  Ve n a  11s  a  deux  3 ici] es  de  h  dite 
iik^iü  fie  do  tout  calmc.’puis  le  vent  (c  tourna  au  Nord  Oucft,dc  manière  que  nous 
daUfaOncs  noftre  cou  es  au  SudOucft^OucflSud  Üucft,p3r  fois  decünansa  demi 
ayatts  moins  de  vent*  Le  Lendemain  au  point  du  jour  nous  vit  mes  les  isles  de  Co- 
requit! &  Goro,  &  emuron  huiû  heures  deuam  midy  nous  defcouviil'mes celle  de 
Mcaxa  ma,  de  force  que  nous  vif  mes  enfembkccs  trois  isks.Sur  Je  point  delà  nuift 
nous  cftionsà  i  endroirdeMcaxuma  Eft  SudEft  ,  &  Oueft  Nord  Qücft ,  tenans  la 
roaredu  Sud  Oueft  ayans  vn  fort  vent  de  Nord  Eft  aucc  pluye  &  aie  fort  obftur  & 
couuci:r,combicu  que  les  nues  vinfllnr  toujours  du  Sud  Oueft. 

Le  Dimanche ktrans  la  fonde  nous  trouuaimes  quelque  peu  plus  de  quarante  Progrès  du 
bralLs  fonds  Je  va  le  :  nous  pouvions  dire  à  quarante  lieues  de  Mcajgu&ai  :  ccfloit  ^gc* 
h  profondeur  d*vn  banc  qui  fc  trouve  à  mUhemin  entre  la  dite  isle  de  Mcaxuma 
de  le  Cap  deLambor  en  la  cafte  de  China.  Le  Lundi  24  du  mois,  nous  ne  prinftncs 
point  la  hauteur  du  Soleil  ,  d'autant  que  le  temps  efioit  couvert.  Et  comme  nous 
rfa  ua  ne  ions  gucrcs  par  faute  de  vent  nous  icitafmcs  la  fonde  &  rrouvafmes  qua- 
rame  brailcs  fonds  devafe  :  Sur  le  loir  au  Soleil  couchant  iettans  derechef  la  fonde 
nous  uouuaïmes  cinquante  cinq  foafles,  ce  qui  nomfït  juger  que  m  uscon  men- 
cionsde  venir  outre  vn  banc  En  ce  temps  nous  n'auiom  autres  vent  que  ceiuy  du 
NordEft ,  Se  Nord  NordEfl  foufflant  doucement  ,  nonobfiant  que  les  ntiees  vinl: 
fem  tou fiouis  du  Sudüueft  s  Se  Sud  Sud  Oueitaucc  relie  force  que  nous  en  efhons 
cflonnczcraignansquclcvcmnc  vinftafoufflerdeee  colle  là;  maisiJ  y  auoit  au¬ 
cuns  en  noiirc  nauirequi  ditbyent  auoir  remarqué  le  melmeau  paràuant  en  ce 
mcfmequarticj-fàns  qu'autre  cbpfc  s’en  fuft  enfumie,  ce  qui  nous  mit  hors  de  pei¬ 
ne,  tellement  qu  aqec  le  tncfme  vent  nous  pom fuivifnics  noftre chemin.  Le  Mar- 
dy  à  midy  nous  piinfmcsla  hauteur  du  Soleil  à  vingmeuf  degreztoutau  pl  115,61- 
ians  noiirc  conte  dfoftreà  cent  lieues  du  havre  de  Langafque. 

Le  Mercredy  z6a ious  ncprinfmes  point  la  hauteur  du  Soleil,  àcaufe  de  l'cbfcu» 
rite  de  l’air,  mais  nous  auaucion$  bien  par  le  moyen  dVa  bon  vent  de  NorcfEft, 
de  forte  que  nous  Jugions  auoir  aunncc  pour  lors  vimgdnq  à  trente  lieues*  Ce 
meimeiour  nous  vinimesbeauconp  dLMeunie  de  mer  fllotrante  ;  Nous  tinfmes  la 
toute  du  Sud  Ouefliufquesau  lendemain  rnaîinj  &  d'au  tant  que  le  vent  commen- 
foii  a  fe  renforcer, nous  trou  vafmes  bon  de  coftoycr  de  plus  près  le  pays  pour  le  rc- 
C'igTiotflrc  j  pou  mm  drdïàfmcs  nous  noftre  cours  des  Je  matin  iniques  au  foi r  au 
Oüc(ï  ,  fans  toutesfois  pouvoir  recognoiftrc  ledit  pays  a  eau  le  que  l'air  efloii  fom- 
bre  3c  nubikux:  maïs  troimns  tremefepL  bralILs  nous  iugeames  par  ccfte  prefon- 
dem  que  nouseftionsà  cinq  ou  fix  lieues  déterre-  Le  rcmpscomînuint  fombrede 
I  l  nuir  approchant  nous  tinfmcs  toute  la  nuict  la  route  du  Sud  Oueft  &  Sud  Sud^ 

Oueft;  &  le  Icudy  an  madn  nous  nous  ihgeafmcs  dire  a  ^endroit  de  rcfoicil 
nomme  LagarrOjC.a.d.Croeodilk^afoauoir  à  cinq  on  fix  lieues  d’iccluy  ?  ou  quel-  Lagaro  c[. 
que  peu  plus,  .  cuciL 

Le  mefmc  îour  27#du  mois  *  des  le  matin  nous  drefla mes  noftre  cours  ati  Ouefr 
vers  terre  &  euuiron  quatre  heures  apres  midy ,  defcouvrifmes  As  Ylhasdos  CV  Tlhas  do$ 
ni:  roi  us ,  cfa,d*  les  i  fl  es  dts  Gücrncrslcfqudksneibntgucrcî  hautes»  Si  roft  que 
oousca  eufmes  la  veue  nous  drclsanics  noitre  cours  au  Sud  Sud  Oucit ,  &ayans rôtns* 
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no  Voydgt  du  HéVre  de  Làngdptqmà  acau* 

quelque  peu  naüigiie,  nous  vifmes  droit  devant  nous  vncautre  islc  ronde  nobmcî 
JlhadoBa-  A  Ylhado  Babpxin ,  laquelle ü  toftque  nous  eufmes  âppereeue  nous  prinfmes il 
hoznu  roui€  du  Sud  afin  de  feuiicr*  Eftans  paffëzomrca  vn  quart  de  lieu  d'iecllc ,  neusv 
trouvafmes  les  comans  lï  forts  ex  fauotablcs ,  qu'en  vn  inflant  nous  la  laifiafmcs 
deux  ou  trois  lieues  derrière  nous  ?  de  ibrre  que  toute  In  nu  ici  nous  tînTmcsIifoii- 
ic  du  Sud  Sud  Oueft,  &  au  leu  er  delà  Lune  nous  filmes  voile  au  Sud  Oucfi. 

Le  Vendrcdy  2S.  nous  commenÇiifmcsa  tenir  des  le  matin  le  cours  du  Oueft 
SudOueft,  du  Oueft ,  &  du  SudOudL  Enuiron  nnidy  icttans  la  fonde  nous  iroti- 
vafmes  vingrneuf  brâflès,  fond  de  tfafe.  Tenans  quelque  petit  cfpace  la  fufdire  tou^ 
te  ,  nous  viffmcsaapperccuQir  t  erre  ,  mais  à  raifonde  Pobfcurité  défait  ncusns 
peufmes  de  [couvrir  quel  payse  cftoit,  fin  on  furies  deux  ou  trois  heures  que  Taîr 
Ifle  de  commençant  à  s'efdai  rcîr3  nous  reçGgnnfmcsaii  Nord  la  petite  ifle  de  Chincbon 
Chindion*  ^  rettans  la  fonde  trouvafmes  dix  neuf  bra  fies  fond  de  Lblcipeu  apres  nous  ap- 
perccufmes  la  code  de  China  ,  &  tin  fanes  route  h  nuicl  nollre  cours  fur  b  profon* 
de  lu  de  dixncufJvîngti&  vingt  neuf  b  rafles,  avec  vn  air  ti  beau  &  clair  que  prcfqu  es 
toute  ladite  nuîfl  nous  vifmes  la  fufdiic  colle*  Au  point  du  iour  nous  en  dions 
llh^  Ru  y  quelque  peu  plus  loin  que  les  petites  files  appcllecs,  OsYlhas  RnvdcLabo^&ap. 
de  Labo*  perceufmes  incominent  l'IÛe  de  Lamon  ,  diftamc  dix  lîcucs  des  iuifdircs  peritcsif- 
les*  Là  nous  commençafnacs  d'avoir  quelques  courans  contraires.  Nüusvifmes 
près  de  la  dite  ifle  de  Lamon  leau  efmeuc&  bouillonnante  afçatioirdeucrsbmct 
de  routes  forte  q  tic  nous  tenions  noftre  cours  fort  presd'vnc  Baffe,  Ceuxqui  vieii- 
rtent  de  lapon  doiuent  toujours  pnfler  près  de  Hile  deuant  que  près  de  h  dite  Gaf¬ 
fe  laquelle  seftend  NordEft  6c  Sud  Oueft  ,  &  fi  fort  dangereux  pour  ceux  qui  vont 
de  Macaucn  lapan.Nous  palfa fortes  à  trois  ficues  près  avec  vn  fort  vent  de  Nord* 
Efi  &  Eft  NordEft,  11  que  pour  lors  nous  non  s  iugions  a  voirauancc  bien  cinquan¬ 
te  lieues  ,  mais  en  efted  n  avions  fait  que  vin §■  cinq  lieues,  à  eau fc  de  la  force  des 
Courans  romans  qui  nous eft o vent  contraires,  lefquels,  a  ce  qui  nous  fut  dît,  procèdent  de 
roides*  la  rjuicre  de  Tan  coati ,  &  durent  iufqucsa  cc  qifon  ait  paffe  Ylha  Branco:ddL2s 
prennent  incontinent  leur  cours  vers  Ythado  Leme  toutioignanr  Macau, Depuis 
Lamon  îufqucs  à  Ylha  branco  nous  tinfmes  tou  fi  ours  la  route  du  Oueft  SlA 
Oueft,  leque!  chemin  nom  trouvafmes  fort  court, car  nous  rctirafmcs  incominent 
de  nuid  rons  les  voiles  ,  &  demcumfmes  ainfi  flottant  fans  voiles  portez  au  Sud 
Oueftjtoufjoursfur  la  profondeur  de  vingtcinq  &  vingtfix  braffes  :  Vn  peu  apres 
la  minute!:  nous  commençâmes  a  Icndir  le  grand  voile  tenans  la  route  du  Qticfl 
pourvenir  fur  la  profondeur  de  vingt  brafles  t  quicftla  moitié  du  chemin  du  ca* 
Ilhado Le-  na'  Par  '«lacl  il  faut  paffcr,&  vifmes  incontinent  au  matin  ladite  Ylha  dolente, 
aie,  laquelle  femble  petite  quand  vous  clics  arendroit  d  icellc  Efi  &  Oueft  ,  niais 
quand  on  en  approche  de  près  &  qu'on  vient  a  entrer  plus  suant  au  canal  elle  pa¬ 
roi  t  plus  grande.  Elles  deux  petites  i  fies  ou  efCtieils  à  feutrée  i  main  droite,  &  de¬ 
puis  Jà  les  ifles  commencent  a  s'eftendre  tout  dVn  rangiufqucsàMacau,  comme 
Ü  a  eflé  dit  ailleurs» 
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Déclaration  du  '-voyage  de  l'I fie  de  Fyrando  en  Japon 
cvzrs  la  co fie  de  Qhina  niques  au  bàttVre 

de  vUiicau, 

CEluy  qui  dcfirc  aller  de  l'Iflc  de  Fyrando  à  Mac»  ou  à  Canton  en  China  fi 
toft  qu'il  cft  parti  du  havre  de  Fvrando ,  s’il  a  du  temps  allez  pour  venir  pîes 
de  l’ifle  de  Guoto ,  il  fera  diligence  de  palier  outre  :  flnon ,  il  ancrera  à  vue 
lieue  de  Fyrando  à  vingihuiâ  brades,  &  là  fera  les  appreis  pour  faire  voile  le  len¬ 
demain  de  bon  marin.  Delà  vous  continuerez  voftre  couislc  Ions  de  la  terre  de 
Fyrando  iufques  au  bout ,  renant  la  route  du  Sud  Oucfl  :  ce  faifanr  vous  laiflez  du 
codé  du  Oueft  trois  ou  quatre  islcs.  Eftatis  près  de  la  dernière  d’icci les  au  Sud,  vous  Diverfci 
apperceùrcz  incontinent  îc  canal  qui  cd  entre  la  dire  islc  &  celle  de  Guoto.  par 
lequel  vous  paillerez.  Au  delà  d’iccluy  git  vne  autre  islc  entre  laquelle  pareillement  nîu"i 
&  celle  de  Guoto  vous  paierez.  E  flans  hors  de  ce  canal  &  ies  dites  islcs  vous  de- 
mcuransaucoûé  du  Oueft,  vous  finglcrcz  le  long  de  Guoiodeucrsla  pleine  mer 
iniques  à  ce  que  vous  foyez  paffé  outre  .•& s’il  advenoit  que  le  vent  vinravotis 
manquer  en  pa  liant  le  canal ,  vous  y  pouvez  bien  ancrer  afçavoir  tout  ioignanr  le 
pays  de  Guoto.  En  ce  pays  le  trouvent  de  fort  bons  havres  qui  ont  entrée  &  jflhc 
pourpafler  outre  car  ce  pays  n’cft  pas  vne  islcfculc  ,  mais  cft  diiüfec  en  plu  fleurs 
parties.  Eftant  outre  à  deux  lieues  de  Guoto ,  vous  tiendrez  la  romedu  Oueft  Sud 
Oueft  ,  iLjlqucsà  ccquc  vousayezpaflé  Xuma&  Mcaxuma  deux  petites  islcs  di-  ifledeXu: 
liante  huift  lieues  de  Guoto.  Les  ayant  paffë  vous  rendrez  au  Sud  Oueft ,  laiflanr  m!l5{  Mc3, 
aucoftédu  Sud  des  dites  petites  islcs,  vncaurreislc  nommes  pareillement  Mca-  *um*‘ 
xuma,Ic  long  de  laquelle  aufti  vous  pouvez  tenir  voftre  cours.  Le  fond  y  eft 
pat  tout  beau  &  net,  Celle  islc  git  à  la  hauteur  de  trente  &  vn  dregrez  &  demi. 

Ayant  pafle  ces  isles  vous  viendrez  droit  an  Cap  de  Sumbor  en  la  cafte  de  Chi- 
ra  à  dixlmict  degrez  &  demi  :  &  fi  te  tempseftant  clair  vous  defirez  rccogrtoiftre  ic 
pays,  vous  le  pouvez  faire ,  finon  vous  vous  garderez  d’approcher  trop  près  de  Ja 
code,  à  l'occafîôn  de  plniicurs  isles  qui  Jbnt  le  longd’icclle ,  desquelles  vous  vous  Diverfa 
tiendrez  esloigné  autant  quciugcrezde  befoin  pour  ne  point  tomber  de  nuiû  en-  rc,ires  lf- 
tre  icelles.  Elles  s'eftenden  t  depuis  le  fufdit  Cap  de  Suntbor  iufqucsà  Chinchon.  cofte'1  do 
Vous  vous  garderez  au  (fi  dfe  ne  vous  point esloigncr  tropauamen  mer,  afin  que  china, 
vous  puilïicziouîr  des  vents  qui  foufftemdcdcucrstcrre.En  pleine  mer  vous  auca 
l’Isle  dire  Lcqnco  pcqucno,&  celle  des  Pcrchcurs,diftantcs  vingt  lieues  de  terre. La  llkdesCtu 
plus  péril  leu  fc  islc  qui  feir  en  iaeofteeft  celle  des  Camaroins,  laquelle  s’avance  en  ôw*oins* 
mer  le  plus  de  tomes,  &cftdiuifieecnrîciixpar  vne  ouverture  qui  s’y  irouue,  A 
quatre  lieu  es  pins  outre  gi:  vne  autre  petite  islc  fort  balle  ayant  aucuns  cfcucilsdn 
tollé  du  NordEft  ,  de  laquelle  vous  vous  garderez  Ibigncufcmem  fi  vous  en  ap¬ 
prochez  de  nuiét  comme  pareillement  de llslc  de  Baboxin ,  laquelle s’eflend  aufti 
vers  la  pleine  mer. 

Eftant  à  quinze  licites  de  la  pointe  de  Sumbor  ,  vous  dreficrcz  vcftrc  coûts  au 
Sud  Oueft  en  dehors  tontes  les  islcs-  Depuis  ledit  Cap  de  Sumbor  jufqtics  à  Chin- 
dion  la  colle  s’eftend  NordEft  &Sud  Oucfl,  &  quelque  péu  NordEft  quartà  l'Eft, 

&SmJ  Oueft  quart  au  Sud.  Eftant  à  l’endroit  de  Chinchon  a  quatre  lieues  de  terre 

vous  tiendrez  la  route  du  Sud  Oucif.  pour  aller  en.  dehors  l'ïslc  de  Lamoti  afin  de 

vous  esloigncrdc  la  Balle  qui  eft  près  de  la  dite  islc  :  laquelle quartcl  vous  aucz  pâlie 

vous  dre  (|ercz  voflre  cours  vers  les  isles  de  Lan  ton.  Devant  que  venir  à  La  mon  Uk  «JcRuy 

vous  attez  les  islcs  de  Ru  y  Lobo,dontcdlcquicftducoftédn  Nord  Eft  eft  la  plus 

Petite  :  ou  void  quelques  bofeagesen  l'autre  qui  cft  la  plus  grande-  Delà  iufques  à 
Lamon  il  y  a  Icpt  ou  huift  lieues  ;  du  cofté  de  la  pleine  mer  on  y  trouve  vingt  braf- 

fesdç 
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fcs  de  profondeur ,  avec  des  peu  tes  coquilles  an  fond.  Delà  vous  fendiez  ai  S&j 
Oueit ,  &  quelque  peu  au  bud  Cueft  quart  au, Sud  ,  &  s’il  fait  iour  vous  verrez u 
continent  les  petites  iflçs  qui  font  au  bout  de  la  Bade  de  Lamon  qui  s’efiend  Vfll- 
l  ieue  &  demie  ou  dcnx,à  eaufe  dequoy  il  e[i  befoin  de  vous  bien  tenir  far  VoW 
des  en  temps  de  nui£t  jailant  voftrç  mieux  d’y  paflerdc  iour. 

Ayant  paiïe  nflc.de  Lamon  drcfkzincomincnt  voftrc cours \tk  terre  routb 
coltoycr.Emiion  quinze  lieues  de  Lamon  la  colle  s'dlcnd  NoidErt  &  Sud  One# 
&  delà  plus’ butte  L  il  NordF.il ,  &  Sud  Oueft  iniques  à  Y]  h  a  franco  di  l'ante  uni 
ron  cinq  lieues  de  la  code ,  à  la  hauteur  de  vingrdeux  dceicz  &  demi  afçavcir  visj 
A  Enfeada  'is  du  (rtoultc  appelle  A  Inlcada  de  fcoaa  ‘ventura.  On  peut  paflà  tcut  ici 
de  fiona- gnant  la  dite  isle  tant  du  collé  de  la  terre ,  que  du  coflcde  la  pleine  nier  idcn 
ventura,  vous  vient  à  point  Ccftci.de  p.ifsc commencent  incontinent  les  islcs de Caijl 

ton  tout  d’vnc  rangée.  Depuis  la  mcftne  isk  iufqucs  à  celle  de  Sauchoan  i!  yjqr. 
quantc  lieues. 

Ayant  palse'  la  dite  Ylha  branco  vous  prendrez  la  route  du  Ouefi  Ssd  OneîL 
Depuis  icelle  iufqucs  Mjeau  il  y  a  vingjtqiiàtie  lieues  a [ça  voit  dou zc  lieues iuKô 

'I  L  i>ti  O'Pil  1  1 1  r  Sl*  I  r*  S  A  !  I  1  I  nTi  AP  Y  Py  A  -  n  ...  _ _ _  /l 
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Canal  eu-  à  1  carrée  du  Canal  ,  &  delà  muant  iufqucs  à  Macau.  Vous  ferez  vofltc  miméx 
&J'vcr~  pafser  parle  premier  canal  que  vous  duo  ud  il  v  a  aucüncspctiîcndu 

L*1  -hautes  frondes,  Icfqudlcsiousdçmcuierontau  coite  du  -'Nord  lift.  Du  cd.edti 
Süd .Oueft  fc  voyemdcux  islcs ,  dont  f  vnecll  fpn  haine  &  droite â^antvn  cfcicrl 
du  collé  Je  devers  la  mci\Cfîam  à  fendroit  d'icçllds ,  vpu.s  veniez  du  cofiédu  Nord 
l'ouverture dVn  anal ,  par  lequel  ienVvoncqtjes  pafsc  finonen  IgiïsiMcsdiifî 
•isjjcs  à  main  droitc^enaitÉ  afnfi  la  rame  du  Sud  Oueft.  Vous  appera  cz  inccntî- 
ncïu  b  bouche  du  canal*  par  lequel  vousdçucz  pa[sn  5oi  es  quelle  vous  finale  irop 
cfiToke  car  le  }  üfsage  y  cft  bon*  Vous  Uirrez, comme  dit  a  efte,  lagriui;deî^|èvcii 
la  nier ,  &  tiendrez  voftre  cours  dedans  avec  U  marce  an  Oueft  &  Oudi  quatia 
Noid,&  Oudi  Nord  Oudi, & viendrez  droit  à  Maeau,  le  venr  &  le  temps  vous ajj- 
pren a  n  t  ce  que  vou  s  a  ucz  a  fa  i  a\ 

Venant  de  lapan  d  roi  r  vis  a  vis  du  Cap  dcSnmbof  efrant  à  quinze  lieues  delà  en 
pldue  mers  vous  trouverez  quarante  à  quarante  cinq  braises  de  profondeur, fond 
de  vafe  avec  beaucoup  de  cours  ns  ci  c:ui  là  le.  Quand  \  ous  e  1res  à  b  veuf  de  terre, 
vous  le  coftoycrez  iufques  a  [a  dernière  iste  de  C  hinchon  qui  s'efrend  hüiâlîéfo 
en  pleine  mfr,  près  de  laquelle  vous  trouverez  des  nids  &  des  trébuchas  mette 
ail çs  que  les  pe icheu  rs  de  ce  qu  an i  e rs  y  on  t  mis  pou r  enfe î  ne.  Delà  i û fquà  Chiii- 
Viik  de  choc  il  y  a  douze  lieues.  Visa  vis  delà  cft  b  ville  de  Guara*  depuis  laquelle  venî 
GLirau*  diviser  cz  incontinent  voftrc  cours  pres  de  terre*  la  vous  venez  les  Se  mes  des  Où- 

u  ois, qui  fom  caravelles  ou  barques  dont  ils  vfent  en  ce  quartier  la  n^ytas  qo-vji 
voile  Four  approcher  du  pays  vous  tiendrez  la  rourc  du  Cueft.  ï 

Vareïïa  de  Le  l  ong  de  lenrree  de  C  hinchon  le  void  vue  haute  terre  appelle  la  Vardhi 
Ghinchoiu  Ch mchoipc.a.d.ia  marqucou  Backede Chinehon,  avant  fa  pi  indpalc  hauiuiîOLi 

i  1 1 ,  d  uu  il  va  en  dévalant  ait  Sud  Oueft  T  sVftcmhm  iufqucs  à  vnc  p* 
ïiicislc  qui  cft  trois  ou  quatre  Feues  eu  mer  -A  vue  lieue  de  la  pointe  de  Varélliftli 
void  vue  aime  isle  le  long  de  la  due  pointe  ,  depuis  laquelle  Ve  fi  end  vue ..Bafseie 
labié  , ayant  a  babc  marée  deux  braises  de  pr<  fondeur  s#iinçanr  la  portée d  vu c> 
non  iufqucs  vers  l'autre  isle  lui  mentionnée  qui  cft  vis  h  vis  de  remreedaquelkj’h 
s  cûî  nd  en  Longheu  r  Eft  U  tel  r ,  ayan  r  au  m  iljçd  yne  nvntagne  aigue ,  cftanrfdït 
bas  devers  Se  ^ud  Ont,itî&  fe  nomme  LayjoJ.fant  là  vous  doublerez  b  peinte, & 
ancrerez  a  b  prolundçur  dequarre  brades  en  fond  vafçux.  Tout  ioienanr  h  pcu> 
te  de  La\  lo  au  NurtVE]  r  le  voyeur  quelques  afltres  périr  es  islcs  :  &:  à  deux  Jicticscc 
là  en  pleine  mer  le  \  trouve  la  profondeur  de  vingt  bta&es.  Ueau  de  ce  qu'aide1  clî 
fon  bktte,  Dtcv  a  Lamon  a  ica  voir  a  trois  ou  quatre  lieues  de  terre ,  ne  ici  retire 
point  j lus  grande  profondeur  que  de  dixhniÛa  vingr  brafses.  Allant  de  Chin- 
eh  >n  t  Lamon  vous  trouvez  du  menu  fable  au  fond  mes!  c  de  petites  cequilkf^ 

êftant  à  fendroic  de  Cliinchon  ou  bien  au  LiordLlï  vous  y  trouvez  vn  fond 

ictiï 
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'Déclaration  du  cours  quil faut  te„jr  tn  pafim  les  canaux 
qui  font  entre  les  fis  e*  efctmls  de  Macau  au  finir 

&  entrer  dudit  Jliacau. 


Eicandfl 


AV  partit*  Macau  fi  tort  que  vousauez  îcué  les  ancres  vous  verrez  incon  ’ 
untnt  au  NordEtt  vne  marque  blanche  aii  hautdVne  montagne  /Troll 

,  apres  a  1  Eli  deux  col  tues,  U deuxfefmc dclqudlcs  qui  pareil  milieu cn- 
.ct  la  montagne  &1  autre  colline  cft  entièrement  nue  &  defeouverte,  laquelle  ra 
rott  a  travers  les  entrefen  tes  des  rochers  &  clcucils  de  Patanas  qui  cft  à  mi-chemin 
du  Canal  dbm  pies  des  dernières  mailor.s  du  lieu  :  à  l’endroit  dclqucllcs  cllmr 
paruenu  vous  delco  uvrez  incontinent  la  troiCefme  colline  de  forte  queflanti 
endtou  de  la  pointe  qui.cfl  tout  teignant  le  lieu  appelle  Varellados  Mandorins  V*dlad< 

j  j  /  i  \  a  v  r  ï  c  -la  vous  trouvez  cinq  brafles  &  Môkwin. 

demie  de  profondeur^  haute  ma  rcc.Si  toit  que  vous  auczpajlc  ladite  pointe  vous 
commencerez  a  trouver  davantage  de  profondeur ,  afçauoir  cinq  &  fix  brades  & 
demie,  Tenait  vofltc  cours  en  ccftc  manière  vous  viendrez  iuftement  à  vne  terre 
rompue  qui  cft  de  l’autre  coite  vis  à  vis  de  Illia  do  Iiugio ,  c.  a.  d.  l’Ifle  du  Chat  ilhi  u « 
□emer-  B  agio* 

Venant  a  ladite  profondeur ,  vous  viendrez  a  defeouvrir  au  Sud  vne  ouverture  Enléadad, 
appellcc  a  Enfeadn  de  Gontalo  Vaaz,  ayant  au  dedans  vne  petite  mdntagneauco-  $’onü!ü 
ne  de  1  Lit,  laquelle  mônfhe  comme  vne  petite  îsÎcolï  cfcueiUü  cofledüOtjcft  il  ‘UZt 
y  a  deux  poinrcsquisentrccorrcfpondcm  au  milieu  du  canal  :  a)  endroit  dcfcrucï- 
les  la  profondeur  cft  de  vingriept  cl  pans  d’eau  à  haute  mardi  durant  Je  Monion  des 
vents  d  ÉftjCttr  en  temps  du  vent  de  Nord,  la  profondeur  cft  moindre.  Vers  la  fu f- 
dite  ilha  do  Bugio  au  Nord  fe  trouve  vu  cfeucil  qui  cft  le  plus  Septentrional  de 
toLrs.&  le  long  du  rivage  il  y  a  vn  rocher  ayant  deux  pointes.  Vous  trouvannufle* 
nictuà  1  endroit  de  ce  fl  efeueil  &  de  ce  rocher  lors  elles  vous  defius  vn  banc  ;  de  fl 
roil  q  te  vous  celiez  dpcftrc  iuftemen  rentre  l’vn  &  fautrejors  venez  vous  a  trouver 
plus  Je  profondeur  afçav^ît:  en  icnanr  voft  recours  au  Sud  Eli  vers  le  plus  éminent 
pays  de  1  autre  coflc  lufques  a  ce  que  vous  veniez  a  trouver  quatre  &  eincq  brafles, 
qui  dl  lapoimede  Yarella,  &  fl  Vous  defirez  tenir  voftre  tours  par  le  canal  qui  cft  pemre 
du  coflc  de  î  Eft ,  vous  tendrez  au  Sud  Eli  &  Efl  SudEft  ïufqucsà  ce  que  vous  ayez 
defeouverr  1  Ifle  appelle  Ilbado  Laftro,afçavoîr tout-an  bourde IlhadoBugtoflufl  îlhadoL 
ques  lors  il  n'cft  pas  bon  de  plus  tenir  b  route  du  Sud,  afin  d*cvîtcr  l'efeqeil  qui  cft  ftro* 
contre  b terre  de  Varella  :  mais  ayant  defeouverr  la  dite  flic  de  Laûro  vous  pouvez 
bien  aller  près  dudit  cfeucil  iniques  d  la  longueur  deux  cables: vous  y  trouverez 
vingrhuiû  de  vjngmcuf  cfpans  de  profondeur  à  haute  marée:  &Iors  elles  vous 
piesdudit  efeueil  oit  rocher  proche  de  Vard la  quand  vous  voyez  entièrement  à 
dr feenvert le  premier  clcucïl  des  deux  qui  font  du  doftcdu  Nord  de  fille  de  La- 
J)r0^  quand  vous  voyez  tour  a  plein  k  deux!  c  fine  efeueil, lors  elles  vous  entre  le 
ditdeucilou  rocher  proche  de  Varella.  Ce  que  vous  pouvez  âufli  cognoîftre  pat 
vue  autre  marque Éf|a voir  par  la  marque  ou  parce  blanche  qui  fe  voîdca  b  mon* 

u-nc  qui  efi  m  deflus  de  la  vil  le,  là  ou  il  y  a  vue  pierre  ou  roche  qui  mon  lire  corn- 
inc  la  tcûc  dVii  homme. 

Q^ndvous  voyez  ladite  marque  blanche  à  1  endroit  du  roir  delà  maifon  de 
i- on  ioari  D’Àlmcyda  lors  elles  vous  à  l'endroit  dudit  rocher,  lequel  ayant  pafle  U 
cil  bon  d  approcher  de  la  terre  qui  cft  du  coflc  du  Sud, en  forte  que  vous  biffiez  les 

deux 
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deux  tiers  du  coflé  de  la  ville ,  &  vn  tiers  du  codé  du  Sud  :  Tenant  ce  cours  vota 
trouverez  plus  de  profondeur.  Qujî  mi-chemin,  iniques  à  ce  que  vous  veniez  Sut 
Je  banc,  qui  na  point  plus  de  vingtfix  ci'pans  d'eau  à  haute  marc.  Pour  [ça  va; 
quand  vous  commencez  a  pafler  outre,  lâchez  que  c'eft  alors  que  la  porte  du  ce. 
ftedela  grande  ElgÜfecoricfpond  au  toit  d'vne  maifon  quîeft  furie  ri  vage,  en  for¬ 
te  que  la  dite  porte  vous  demeure  entièrement  defeouverre  :  En  edi  endtoitre 
îrouuvent  vingtlcpt  ou  vingthnicl  cfpans  d  eau  ,  alçavoir  q uand  vous  venez  3  de. 
{couvrir ic  haut  du  clocher  de  l’Efglifc  S.  Paulavec  vnc  montagnequi  fevoià  fa. 
rierc  la fufditc  EfglilerSi  tort  que  vous  avez  defeouvert  ledit  clocher  vous  trouée- 
rez  davantage  de  profondeur ,  alçavoir  trentedeitx  cfpans  qui  font  quatre  bn|;f 
afça  voit  visa  vis  de  l’endroit  ou  on  va  quérir  de  1  eau  frailchc  :  &vn  peu  plui 
avant  on  trouve  quatre  &  cinq  brades  a  haute  marce ,  alçavoir  en  lande  ou  le  na¬ 
vire  S.  Croix  de  fept  à  huî&cens  tonneaux  cftoir  ancré.  Pourfçavojr  quand  la 
rené  du  coflédu  Sud  cil  proche, on  apperccvra  du  collé  du  Nord  de  Hile  de  Laliro 
deux  efcucijs ,  lefqucls venans  a  fe  couvrir  l'vn  l’autre ,  lors  eft  on  en  l’endroit k 
plus  profond  du  canal  iniques  à  ce  qu'on  ait  pâfle  le  banc. 


'ff- 
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CD  es  cour  ans  d’eaux  nui  Je  rencontrent  au  njoyage  de  &71 i&Uccâ 

en  China  au  temps  du  ^Monfon. 
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Epais  Pu! o  Catoen  lacoflcde  Camboia  iniques  a  Varelto  an  chemin  qui 
|  fl  m  eue  en  Malacca  ÿ  les  coin  an  s  ont  leur  cours  fort  roide  vers  le  Sud.  Depuis 

ladite  idc  dire  Pu  lo  Cato  l’efpace  de  cinq  lieues  ils  ont  vn  cours  pareille¬ 
ment  fort  roi  de  iufqucs  à  rifle  C&anipello^&au  goulfc  de  Chochin  China,  .hem 
au  Monfon  de  China  lors  que  Ton  part  de  Malacca  au  mois  d  Octobre  *  Nouera- 
bre  j  &  Décembre  les  cou  ra  ns  ont  leur  cours  au  Nord  Oued.  Depuis  le  moins  de 
ïanvicr  ils  cornent  au  Sud  Oueft  vers  les  bancs*  Fourcecflü  befoin  dobfcEm 
que  quand  vous  de (i rez  d'approcher  la  comrccde|  bancs  qui  font  le  Joug  de  la  te- 
fie  de  Camboia  venant  entre  iccux  &  h  colle  ils  cornent  au  Sud  de  telle  fora 
quVn  icct  de  pierre*  Sachez  an  nique  vous  trouvant  à  la  voie  de  1  Ifle  d  Aya^o  ^ 
vent  de  Nord  votiscficscn  grand  pcril* 


C  H-  A  P  I  T  R  E  X‘L  V. 


CD  es  rnarees  de  ^Malacca- 


DEpuis  le  havre  dcPciane  quieftà  l’Eftde  lacofte  de  Malacca  iufqticsàlj 
de  Bintao  près  du  dcftrdlt  de  Singapura  fous  la  ligne  les  Cpurans  ont»  • 
iours  leur  cours  vers  le  Sud  es  mois  de  Novembre  &  Deeem  ne.  P  _ 
^uloCondor  vis  à  vis  du  havre  de  Camboia  iniques  à  Pulo  Timao  au  ce  lC__ 
ta]  de  la  dire  coftc  Malacca  afçavoirau  temps  qu'on  vient  de  China  i  liS0‘  ‘  , 
cours  vers  riûcdc  Bornéo,  &  venant  au  Sud  Oueft ,  fs  prennenOem  cour 
Coite  de  Pan  du  coftc  Oriental  de  Malacca.Dcpuis  Pulo  Condor  a  Pu  lo  ‘ 

vis  de  lacofte  de  Camboia,  ils  courent  vers  l’Eft  :  &  apres  qu'on la  pâlie  l» 
tenant  le  chemin  de  China, ilscourent  vers  lacofte  Cam  boy  a.  De  puis  la  ’ 

relbdiftantcij.  lieues  dclavrayc  Varcllacnla  dite  coftc  de  Canibo  .  ^ 


na 


it  vers  l’Eft afçavoir  cinq  on  Iix  lieues  loin  ac  .a  «me»  mu.» r  vcrsGhi- 

Au  Monfon  des  trois  vents,  au  temps  qu’on  fait  le  voyage  de  Malacca  ^ 

,  ils  prennent  leur  cours  au  goulfe  de  Pulo  Catao  veisllflc  *  -  ^oulfc 


^Des  muret  de  Mal.tcca  de  dMiicm.  ^ 

«à .  Ils prennent  l^urjâh  goulfedc  Pulo  Carte  rirs  l’Isk  d'Aynao  devers  le 

f 1 ,!fcde  CaiKllin  Ch,mÿ  ut,(îuc*«  'a  fin  de  Decembte.  Depuis  lanvicrils  con 
menccntaco.n^rcjJa^c  Contrée  vers  les  bancs  qui  font  vis  dûs  de  la  cofte 
de  Campa  &  Je  Cambota.nipvoir  de  l’ttmc’cortc  =  &  pins  on  cft  avant  en  l’année 
piusoni  ils  JeurcouB  for,  rende  vers  les  dits  bancs.  An  monfon  de  China  ' 13  Ro  t 
nn  voyage  de  China  vers  Malaxa,  tison,  pareillement  vn  ton  rouie  cours’ Luis  JA 
Pido  Latao  l  hqnesa  Pulo  Cambir  toutes  deux  en  b  coite  de  Camboia  marées* 

il  advient  «utuftfbls  depuis  le  a*  de  Inillcr  toV*u+.  d’Aotiû  que  le  temps 
demeure  calme,  Sclops  les  vents  appeliez  Terreinh#  viennent  a  fouW-r  de  terre 
de  devers  le  Oueft  &  Nord  Oueft,  &  1  es  Viracpihs  qui  font  les  vents  venan ts  de  h  VetftS  de 
mer  le  leven  t  de  devers  l’Efi  SudEft,  &  Eli  NorJfift,  tou  ma  ns  incontinent  au  Sud  '&  £ 
douS  ^nlmr  incontinent  le  calme  iniques  à  ce  que  les  vents  de  terre  l'e  lèvent  de’  vcms  dc 

rcclicf.Ccl  ,  advient  a  deux  lieues  de  la  colle,  &  non  plus  loin  :  car  ces  vents  ne  rt  ' 
g aern  tmnn  le  long  de  ia  code,  ■ 

En  pa  fiant  HOctfe  Lequeo  pequeno  pbtu  a  lier  an  pays  de  Bunm  cnïapan  l« 
connus  prennent  lent  cours  vers  i’Elt  iniques  à  l’isle de  Tanaicuma.  Depids  lc 
rrcniefiiicdcgic  vers  c  Nord  quoique  peu  plus  avant  que  le  mi-chemin  de  Uln 
ils  ont  leur  cours  vers  je  Nord  iufqucs  au  goulfc  de  Nanqni  n,  afçavoir  nu  rem  ps  dû 
Mon  Ion  des  vents  de  Mtd &de  Sud  Ouclt.  En  ce  mcfinc  tempî ils  cou,  ont  dS 

Çulo  Xayp;qvu  cfV  près  de  I  blc  d  Aÿnao  en  la  colle  de  China,  vers  le  Sud  Oueft  iuf 

ques  a  1  ls|cdeSandioanJ&  aux  islcs  de  Catao-  _  ' 
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Pex  m  Ares  s  du  hivre  de  SMdccuu  obferuees  par  yti  Pilote  expert 

eÿ>  de  ta  hauteur  dudit  bayre. 

LEdixncufvicfme  de  Septembre  tour  delà  pleine  Lune  eftant  au  havre  de  En  quel 
Maciu  il  y  avoir  haute  marée  à  huiÛ  heures  &  demie  devant  midy.  Le  troi-  temps  «va 
üclni  :  de  Febm  ter  i  j  S5.  ayaiiï  ptins  la  hauteur  du  Soleil  qui  nciir  los  crtoir llJUCi:  T' 
a  umedeg  «*  de  la  ligne,  i’ay  trouve  que  ce  havre  efioi  t  à  la  hauteur  de  vingrdeui  Z  *£ 
uegrez  Ce  demi  tout  au  moins.  Et  en  nid  me  temps  prenant  garde  à  la  marée  dudit 
hu  re  uc  mik'ju  ,  Lay  trouve  qu'il  v  avoir  haute  marée  peu  apres  midy  Ic  rroificf- 
me  lourde  (a  nouvelle  Lune  :  deforteqne  fexpçricncd  mojpflrc  qtfc  le  premier 
lourde  b  nouvelle  Lune  il  commence  a  y  avoir  haute  m  arec  à  dix  heures  fie  deux 
tiers  devant  mtdv;  Le  fcizfcfmc  de  Fcbvricc  i$is*  eu  I oppofidon  dç  la  nouvelle 
L.mc5  t’ay  t  rouvé  que  le  premier  Jour  delà  Lune  il  y  avoir  haurc  marce  audit  ha- 
vrcdcMacaua.onzv  heures  &  demie  environ  midy*  Le  deüxiefme  de  luin  de  la 
meime  armée  il  y  avoir  haute  marceau  met  me  havre  îufictijen ta  midy  Icquamcl- 
nie  lour  de  la  nouvelle  Lune  ,  de  manieeeque  le  premier îjpu rdc  la  nouvelle  Lune 
dyavoi;  h  lu  rc  marcea  neuf  heures  devant  midy*  Maisil  faut  entendre  que  ces 
marées  de  China  ne  viennent  pas  iuftcmcnr  fdon  le  droit  coure  on  quaire 
jours  devant  &  cinq  iotirs  apres  la  conjonction  de  la  Lunc:casie  by  par  expérien¬ 
ce  qu  alors  On  a  apranr  d'eau  que  le  rroifîefinc  lour  :  laraifon  cft  d'amant  qu'il  y  3 
au  de  va  11  r  beau  cou  p  disks  &  decanaux  tellement  que  quand  les  eaux  commen- 
ccma  dcval  le  pelles  ne  tiennent  point  leur  cours  trois  heures,  de  les  vents  d’Efr  vc- 
nans  enfemble  a  louiflcr,clles  courent  éc  dcvalknr  encore  plus  fort. 


jî6  .  %  nés  des  temps  en  la  Cojle  de  C  bina  ft)  Iapant 
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*2 ïes  fignes  prefages  de  beau  temps  &  marnais  temps  en  U  coHe  de 

p  bina ,  &  an  yoyage  de  Isp  an. 


propriété  /4  V  remps  de  Monfon  des  vents  de  Sud  &  Sud  Otiell  et)  toute  la  code  de 
des  vents  l\  Cliin.i  &  au  voyage  de  la  pan ,  ccft  vnc  chofe  afTcurecquc  les  fufditsvcnts 
deChuif C  ^  -^venans  a  fe  tourna  à  ne  retournent  point  de  au  Sud ,  mais  au 

Nord,&  ayans  foufHe  quelque  efface  de  cccoflé  là, ils  tout  tient  derechefâ  l’Hlt,  îc 
dcl'Eftau  Sud:&  li  vn  vent  de  NordEfl  foiiffloit ,  il  aduicat  bien  que  de  là  il  tout- 
ne  au  Sud  Oued,  fans  tourner  a  l’Eft ,  mais  fort  rarement,  A  uffi  advient  il 
Ibuvcnt  que  du  Nord  il  tourne  au  Sud  fans  tourner  à  l’Eft,ce  qui  eft  le  plu 
commun.  .  s 

■P 

pccf^c  de  Si  au  coucher  du  Soleil  paroiflent  quelques  nuces  fort  rouges  &  que  le  Soleil 
tcmpclla,  darde  plu  fleurs  rayons  a  t  rave  rs,  ccft  vn  prefagede  grande  tempcfkqur  doit  fuîvre. 
&  de  beau  parci]  le  ment  quand  la  Lune  à  fon  lever  ou  a  fort  coucher  pa  roi  t  en  fcmblablcim- 
rcm^Sl  nierc,  cela  prdage  mcfme  chofe.  Quand  3  e  Soleil  à  fon  lever  fe  moudre  fi  beau  & 
fi  dii^qu’on  le  peut  niiemenr  regarder  a  &  difeerner  parfaitement  fa  rondeur ,reft 
vn  figne  de  beau  remps.  Semblable  jugement  fjor  i  I  faire  de  fon  ch  ou  cher. Quand 
à  fon  lever  ou  à  fon  coucher  il  paroir  de  couleur  rouge  5  &  qu  on  en  peu:  difeemtE 
la  rondeur  fans  qu’il  ici  ce  aucuns  rayons  >  eda  fignifie  temps  calme.  Lcmcimei 
doit  entendre  de  la  Lu  ne* 

Prcra(ïc  dc  Au  temps  du  Mon  fon  açavoir  lors  que  les  vents  de  NordEfi  ont  acconftumédc 
veoï  de  fouffler,  fi  les  nucesau  Soleil  couchant  demeurent  de  couleur  rouge,  ccft  vnprcfi- 
ÏNord  ,  &  ge  de  vent  de  Nord.  Quand  voîd  flotter  ça  &  là  fur  Y  eau  quelque  efeume  blanche 
Ile  comme  corcnjc  la  longueur  d’vu  doigt,  cela  fignifie  tempe  fl  e$|p  rage.  Si  au  mois 

dcluillet  autres  vents  foufflent  que  ceux  du  Mon  fon  Romans  &  fe  tournons  ce 
Tvn  à  l’autre  iniques  à  ce  que  finalement  ils  viennent  au  NordEft  ,  pour  certain  11 
y  aura  tempefte*  Si  en  venant  de  L 1  sic  de  Lamon  au  Cap  de  Sumborau  Woçfon 
des  venrs  de  Sud&  Sud  Oueft,  fur  vient  vn  vent  d'Efï  avec  chaleur  ?  &  des  grefib 
gouttes  d5eau>cdà  cft  vn  prefage  de  mauvais  temps* 
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€n  quel  mois  ^  tour  les  tempe  fies  orages  fe  Imffît  en 

la  coBe  de  China* 

Epuislc  feptîefmG  iufqu'ati  qmnziefmcde  Juin  le  plus  fou  vent  on  a  è 
grandes  tempeftes  en  lacoficdc  Ch  in  a.  Pareillement  depuis  le  commence' 
menr  de  lutllct  iufqu'au  vingiîcfmc  do  mcftne  mois ,  iotnndkmcut&a 
Tourmtft-  toute  heure  on  cft  aflcurc  d'avoir  tourmente  &  orage  Je  voir  tournant  Incefiam- 
tes  au  mois  mem  fansfc  tenir  en  vnc  place.  Depuis  le  dohziefme  d'Aoufr  lc  refredti  temps 
de  luil ku  tout  ic  mojs  Septembrs  iufquà  la  fin  d’Oftobreil  ny  a  nulle  affairante^ 
tempefie&  orage 


D 


Ch.*-' 
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£  h  quelque  fiijbn  il  fait  beau  temps  en  la  Cofie 

de  China. 

T -rom  le  mois  de  luillct  eseepté  depuis  Icfcpiitlinc  iootiufqocs  à  l’os. 

gSSSSüÏÏSKf^  *  ***  ,cn’ps-  <***■£  wfiÆS 

murs  on  a  les  ven  ts  de  Mon  Ion  ‘avec  vn  air  beau  Se  clair  fans  tourmente  dc  cot™n- 

Pour  naviguer  depuis  Pulo  CahtaoverslesiilcSdc  Cantao*  Macat,  fansora^i le‘ 
faut  voyager  deprns  kvmgtfîxîèïme  de  Initier  iu  (qu'au  douzîefme  d*Aoüft  Tor 

1 ?  ,  T  5Cf  de  fcmpcftc'  A  mi-ch6tain  de I ’lfle  de  lapan  imbues  à  h  co¬ 

de  &  pays  de  Lia  ni  po  ,  on  trouve  toujours  des  vents  de  Oueit ,  lefqads  foufflent 

en  lapan  es  mois  de  Novembre  &  Décembre. 
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InfiruElmi  de  la  natiwatiôn  couy s  de  *5\iacaff  rvefs  (a 

Nouvelle  ëfpaone, 

AV  partir  du  Canal  Oriental  du  havre  de  Macau,  il  faut  drclTcr  fon  cours  vers 
la  pleine  mer  autant  qu’il  cd  poffibktmais  fi  le  vent  cftoit  fi  fort  contraire 
qu’on  ne  pcuttcnirla  route  du  Nord  Efl,  ou  NordNordEd  vous  vous  tour¬ 
nerez  de  l'autre  codé  tandis  que  le  vent  vous  fait  place  pour  tenir  vodre  cours  au 
SudEft  j'cfpacede  trois  ou  quatre  iotirs,  car  il  vaut  mieux  rendre  au  Sud Eft  qu'au 
Nord,  Vous  tiendrez  ainfi  ce  cours  le  venrs'y  adonnant ,  iufqucs  à  ce  que  vous 
vous  iugiez  dire  à  trois  cents  lieues  delà.  Eflant  parvenu  aufliapant  vous  ferez 
encore  deux  cents  lieues  ou  davantage  au  dcffiisdc  lapon  iaçoit  que  vous  teniez 
la  route  du  Nord, car  eda  n 'importe, teiantrdafiours  bon  conte  do  divertiflçiijcnc 
de  vollrc cours  an  OuclLpour  n’avorrdu  defiourbier-  Auifi  long  temps  que  vous 
pou  v;z  tenir  la  route  du  SudEll  ne  prenez  pas  celle  du  NordEft ,  iufqucs  a  ce  que 
vous  veniez  à  la  hauteur.  Vous  trouverez  au  goulfc  certains  grands  oilèaux  noirs,  na-  ,c 
quiert  vn  (igné  que  vous  elles  fore  avanren  mer  :  Se  fi  furie  foir  vous  venez  les  nie"1*  ' 
voiredendans  leuriambcdreirc  près  de  lcurqucne,tcncz  vous  fur  vos  gardes,  car 
cela  lignifie  tempeftedt  orage.  Deux  cents  lieues  on  quelque  peu  plus  devant  que 
parvenir  à  l’autre  collé,  vous  perdrez  de  vendes  fufdirs oifeaux, fans  pins  les  voir.  Herbe  flot- 
St  le  temps  S;  le  vent  vient  a  vous  pou  liera  beaucoup  de  hauteur,  &  là  vous  vc- tanie  c“ 
neza  voir  de  l’hérbe  flotter  à  monceaux  fur  l’eau ,  ce  qu'on  a  accouftumc  de  voit  mer’ 
quand  on  cfr  cent  ou  fix  v  ingts  ti  eu  es  avanren  mer  vous  pouvez  bien  tenir  vo¬ 
lt  recours  en  dehors  de  lapan  du  codé  du  SudEll  iufqucs  a  trente  de  vn  ou  trente- 
deux  degrez ,  &  alors  venir  recognoidrc  la  coflcqui  fera  près  de  là ,  &  quand  vous 
l’appcrcevcz  dteflez  y  voflre  cours  vous  gardant  de  nc  point  courir  fur  fille  appel¬ 
le  llhs  de  Sedros,c.a.d.i*Islcdes  Ccdrcsquicft  près  du  Cap  de  San  Lucas ,  quied  Sî. 
vne  haute  terre.  Se  femblea  la  voir  de  près  qu'il  y  ait  des  efeueils  paroi  dan  s  hors  de  dros. 

I  eau :1c  bout  d’icelle  mon  dre  fort  noirôr  (ombre:  Delà  la  code  tourne  incontinent 
en  dedans.  En  dedans  les  fufdits  cieucilsil  y  a  vn  grand  rivage  de  bible  ayant  vne 
rade  fort  commodes  ancrer  ,  là  ou  toat  au  bord  deia  rnerfe  trouve  quantité 
d’eau  fraifehe.  Delà  vous  drefierez  voflre  cours  de  travers  de  l’autre  collé ,  afça- 
voirdu  collé  du  SudEfl.  Toute  cede  colle  cft  belle,  de  forte  qu’on  la  peut  bien 
codoycr  de  pres  ,  iufqucs  à  ce  qubn  vienne  a  certains  clcueils  qui  font  près 

Ec  2  dcl 


/0g  Route  de  éMucau  ■'vers  la  Nouvelle  Sfpagne. 

Pott  île  la  dd  pucilo  de  la  Nativitad,Ià  ou  fe  void  inccniincr'Ec  havre  tic  San  iagodeColyn» 
Nativité  iCqUCi  a  du  cofte  l’Efr  vnc  ronde  colline  droite.  Lcntrec  cil  large  de  deux  ou’troiî 
de  cdv!  lieues  6e  n’y  a  rien  a  craindre  que  ce  qui  le  void  à  l’ccil.  On  y  entre  tout  au  doiins, 
ma.  '  b  ou  fe  trouve  fembouchcurcd'vnc  rivière  d’eau  frailchcfrcquentet  dcj&|h:urj 
Efpagnols.  Si  vousdefirez  paficr  outre, fâchez  que  d'icy  on  prend  la  route  du  hav te 
de  Acapulco  i’cfpace  de  huiftante  lieues  le  long  de  la  cofic.  11  y  faii  beau  &  nctiuf. 
ques  au  bout  du  haut  pays  afçavoir  iulqu’au  havre  appelle  El  penne  dd  Marques 
Poit  dcl  •  qui  de  loin  monftrc  comme  vne  ifle ,  maïs  eft  tffedl  eft  terre  ferme ,  au  haut  du 
Marques,  qlK[-|C  voycm  quelques  pierres  blanches  qui  monftrenr  comme  bœufs  bUncsa!- 
Jans  pai  lire.  Vous  y  pouvez,  hardiment  drefler  voftre  cours  &  entrer  dalaus. 


C  H  A  P  I  T  R  K  Lî, 


De/criftioti  de  U  xauigation  des  ]fles  de  Lue  on  au  havre  de  Àçapttm 
en  la  Nouvelle  Efpagneeffî  comment  on  pour  y  oit  de  Macau  en 

(hm&  faire  le  mefme  neoyage. 


Hanc 

t'Acapul-I 

co# 


Quelle  iûu 
te  il  frtuc 


tenu  encre 
lapjn  la 
Nouvelle 
Efpagne* 


}  .]  Cabo  Je 
Mendofi- 
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AV  partir  du  havre  de  Manille  en  TI  Oc  de  Luçon  à  h  hameur  de  quarorze 
degrez  5:  demi,  on  prend  la  rouie  le  long  de  la  dire  ifle  du  collé  de IL  A  en* 
ire  là  dite  ifle  &  celle  de  Mindoro  iufqucs  à  ce  qu'on  luit  hors  du  Canal, 
qui  e  à  cent  lieues  dudit  havre,  a  la  hauteur  de  treize  degrez  &  demi,  a  fpvoir  en¬ 
tre  tademicrcpoïntedeUduc  ifle  de  Luçon  &  la  poî Ote  dViïe  autre  ifle  mwmét 
Tandaya entre  leféjueîles on  pnflcparlc  dit  Canal.  Eflant  hors  de  ce  Camion 
prendra  la  route  de  LEft  suffi  long  temps,  que  le  vent  s'y  adonne,  vers  le  havre  tic 
Acapulco  qui  eft  a  la  hauteur  dedixiept  degrez;  mais  daman  r  que  les  vents  en  ce¬ 
lle  contree  en  Efté^quî  cfl  le  temps  qtLon  fait  ce  Voyage  font- fort  lents  ores  eue  ce 
foy  en  r  les  vents  du  Mo  ni  on  auffi  longtemps  qulls  ne  fouffle  ne  point  au  SudEfi, 
on  tien  toufiours  le  cours  du  NordEft  ?  aurfi  long  temps  qull  dure-mats  quapiîB 
fe  tournent  à EEft  SûdEflî  &  à  EEft, on  prend  le  cofié  du  Sud,iü-(ques  à  ce  qu'il 4 
ccplusdc  vent  pour  tenir  la  route  du  NordEft.  En  cefte  manière  on  fait  voile  1Y* 
fpacededixfcpt  cents  lieues  vers  H  collecte  la  nouvelle  Efpagne,  arrière  de  l'Illde 
lapon  devers  la  pleine  mer  aura  nt  qu’il  eft  poffjble,  damant  que  quelques  navires 
qui  avoyentfait  voile  tard,  vennns  prcsdfc  lapam  yavoyent  rencontré  des  tempe* 
lies  &  orages,  &cftoy  cm  venu  sa  voir  A  II  ha  do  Fogo,  c.  a.dd'lslc  du  feu ,  Jtynd’i* 
ceux  ayant  eu  fou  cours  dans  le  havre  de  Xaxùrna  en  Lapon  pour  s  y  mettre  à  cou* 
vert.  Pourtant  eduy  qui  tient  la  route  de  la  pleine  mer  à  cent  lieues  delà  tient  vu 
bon  courser  il  vient  i  la  colle  delà  nouvelle  Efpagnca  pende  haut  eu  rorqual 
en  y- vient  à  la  hauteur  de  trente  cinq  degrez ,  on  a  vne  bonne  navigation  :  mais  fi 
on  approche  dudit  pays  a  là  hauteur  de  trènfchuîél  &  quarame  degrez  là  ôïifcdef 
couvre  L1  Cabo  de  Mendofino  qui  eft  1  extrémité  dudit  pays ,  on  fe  trouveraen 
peine,  tant  a  caufedc  la  mer  qui  en  ccft  endroit  là  eft  fort  enflée  a  rallbn  deve¬ 
nue  de  Hiu y  vtrî?  que  pou  rœ  que  les  navires  qui  partent  de  Luçon  font  tnaJ  pouî- 
vcm  de  tout  ce  qui  eft  requis* 

Quand  on  vient  a  de  fe  ouvrir  U  cofte  de  la  nouvelle  Efpagnc ,  on  commence  a 
avoir  des  vents  de  Nord  Oueft  qui  font  propres  pour  naviguer  de  là  le  longée 
Jà  cofte  qui  par  tout  eft  belle  &  nertc  iufquau  havre  et  'Acapulco  fdp/tee  de  (b 
ou  fépteems  lieues.  Sien  de  f  ire  faite  ce  voyage  en  partant  de  Macau,  i  Le  iau: 
tenir  prêt  a  faire  voile  fi  toft  que  les  vents  de  Sud  Ou  cil  commencent  a  fouffleq 
pour  prendre  fon  cours  avec  la  Lune  &  la  conionâion  de  Juin  &IuilfetnfvigHK 
vers  le  bout  de  Hfle  de  Luçon  qui  eft  à  la  hauteur  de  vingt  degrez,afçavoir  vers  k 
Cap  de  Bouder  di fiant  nôri|fite  lieues  de  Macau. 

Pepuis  lesifles  nommes  Vllias  dos  Baborancs proches  dudit  Cap  de  Boiâdot 
1  ■  ^  ^ 


Route  de  Maciiu  vers  U  Nouvelle  ëfp 


.igné. 


K.fques  a  1  Is3e  de  Caiagon  le  cou  rs  eft  Ert  &  Oueft.  Delà  on  prend  le  mcfmc  coin,  c™  * 
qL1  o„  prend  en  venant -du  Canal  du  havre  de  Manille,  qui  cft  le  chemin  qu’ond 
que  les  Espagnols  foar  dchbcrcz  de  tenir  allans  en  l’Idc  de  Malnco ,  &  delà  de , 
versvers  la  nouvelle  El  pagne, lequel  au  ni  a  elle  tenu  par  Francifeo  ffliallc  Canut 
ne  &  P  o.c  Efpagnol  venant  delà  nouvelle  Efpagne  à  Maeau, d’ou auffi  il  cft  Pa  i 

detechet  k.vmgtcinquielmedchnüct  avec  vn  vent  Sud  Oued  en  la  conionl  ôn 

de  la  nouvelle  Lmictcomme  pareillement  avec  le  mcfmc  venten  cil  paru  le  navt 
ie d  Ayres Gonfalvc de  Miranda  ,&dit on  quelefufdit  Gualla  nedeL.ra  poinr  L5?SC0Brï 
plus  de  quatre  mois  &  demi  en  chemin  qu’il  „c  parvint  à  la  code.*  de  la  vn mois  “n 

&  demi  apres  au  havee  de  Acapulco  :  au  lieu  qn'vn  autre  navire  qui  en  la  mcfmc  ^  du 

année  parnt  de  Manille  fut  entre  huifl  &  neufmoisen  chemin  privant  encore 
bien  tard  au  du  havre  de  Acapulco ,  ayant  perdu  la  plus  pan  de  fcs  gens  &  citant 
tout  nu!  en  ordre.  Vu  autre  navire  qui  eftoh  meilleur  ne  fut  que  cinq  mois  en 
chemin:!  ordinaire  cltdc  iix  mois  peu  plus  ou  moins 

La  eau  le  pourquoy  la  navigation  de  Maeau  cft  meilleure  que  celle  de  Manille  P<,„fqiJ0, 
cft  d  autant  qu-au  parti  rdc  Maeau  ne  fument  point  l’empelchcmcnt  &  retarde  Æ- 
ment  quon  rencontre  au  partir  de  Manille  a  loccafion  des  cent  lieues  qu’il’  fuit  t|0n  dï 
faire,  rafier  rfe  Manille  patkcnal  ,à  quoy  aucuns  navires  ont  employé  ,amrlc“Stf 
temps,  qu  il  leur  a  elle  foi  ce  de  i  e  b  ronfler  chemin  fans  parachever  leur  voyage  que  «lie 

Les  Navires  qui  partent  de  la  nouvelle  Efpagne  vers  Manille  ou  Mat font  ManiJ!e- 

ïïl>Cl%TTlp?rrmnC  aVCC,CMtain’  vems  3ppdkz  Dr?fas  font  vents  Vents  aP- 

ti  Eitet  Lu  Nordtu  loufflans avec  leMonlon ou  la  marée,  IcfcjueJsona  toujours  Ee^Cïi  Bti- 
favorables ,  de  forte  qu’il  eft  fou  vent  advenu  qu’on  les  a  eu  pouppc  cinquante  Se 
foixantc  iours  de  route  ,  (ans  caler  aucun  voile  tenant  toufioursla  haute  merlans 
voir  ou  rencontrer  tcrrc,&  fans  que  iufqucs  à  prefent  quelque  danger  ou  incomic- 
nientfoit  advenu  à  aucun  navire. 

llfaurque  le  navire  avec  lequel  on  entreprend  ce  voyage  foirbon  Se  fbrt  &  Tint  .lire 
bien  pou  iv  eu  de  tout  ce  qui  eft  requis,  &  qu’il  foit  conduit  par  vn  Pilote  Portugais  Pouvc“  du 
&  vue  douzaine  de  mate  lots  bien  expérimentez  plulioft  Efpagnoisqu’ArabesWi  bonJ5ivirc- 
lnJicns  qui  n*ontgucrc  hante  autre  pays  que  le  leur. 

Entre  toutes  marchandifcs  les  gains  &  faiaites  de  celles  de  China  font  fort  Profit  rM 
gtanas,excepre  des  foyes  non  filées ,  car  elles  y  font  volontiers  ou  vices  &  s*v  en  ^ 
vfe  £c  con  lii  me  beaucoup  :  ce  néanmoins  il  n’eft  pas  rai fon noble  d'y  en  porter  dll“d‘res* 
beaucoup  pour  ne  diminuer  les  voyages  &  trafics  des  lapon  cois  St  Indiênsîcar  au  (L 
bien  a  on  allez  d’autres  marchand]  fés  St  ouvrages  pour  y  porter  ld  ou  il  v  a  plus  a 
profiter  que  furies  foy  es.  "  '  f 

Des  communes  marchandifcs  que  les  Efpagnols  acheteur  es  files  de  Lucon,  au-  Qvdfes 
f renient  appelles  les  Philippines,  lefquclles  on  y  achète  à  pins  cher  prix  qu'en  m;>.rcl,3pi 
China.on  fait  en  la  nouvelle  Efpagne  d'vn  plus  de  fix,  &  en  Peru  d’vu  dix  :&  ores  le 
quelles  montrent  fort  vieilles  ne  laiflcnt  pasd'cftrc  fort  defirces  du  Viccroy  de  la  miüs’cn 
nouvelle  Efpagne, &  autres  granscadcrs.  lu  nouvelle 

Le  voyage  vers  le  Peru  eft  le  plus  longicar  quand  on  cftd  l’endroit  d'Acapulco  vp  ■ 
retient  encore  fepreens  lieues  de  chemin  iufqucs  an  havre  de  Callan  de  Lyma  vil  Peru  %\ul 
Je  copita  le  du  Peru  à  la  hauteur  de  dix  degrez  du  cofté  Mcridionaldc  la  lisnc,  la  ou  lr,n8  quc 
onnepourrqit  parvenir  la  ni cfme  année.  Eft  aitfïia  confidcrcr  qu’il  y  fan  plus  ^noLivrîlr 
cher  &  qu’on  y  dcfpend  plus  qu’en  la  nouvelle  Efpagne  ou  routes  chofesfc  trou-  Efp”gue. 
vent  en  plus  grande  abondance ,  de  forte  que  fi  on  y  trouve  plus  a  gagner  qu’en  la 
nouvelle  Efpagne  fur  les  marchandifcs  qn'ony  apporte  des  Manilles,  ce  voyage 
rfenelt  pas  pourtant  meilleur, pour  les  raifons  icy  touchées.  Ain lï  efeti;  en  la  ville 
de  Maeau  en  China  l’an  x  5  s  >  - 
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LEio.dc  Mars  ryS 2*  nous  partifmcs  du  havre d'AcapuIcp  en  la  nouvelle 
Efpagne  prenans  la  rouie  du  Oucft  Sud  Oueft  poiir  aller  aux  Philippines, 
autrement  a ppcllecs  les  ifles  de  Lu  çon ,&  un  fracs  ec  cours  fcipace  de  vingt! 
cinq  lieues  iniques  à  la  hauteur  de  fcïzc  degrez  pour  for  tir  de  la  bonacc  qui  fc  trou* 
vc  au  de  lions  du  pays.  Delà  nous  dreflàmes  noftrc  cours  au  Quçft  environ  uente 
lieues.  Eftans  parvenus  aufll  avant  nous  pnn  fines  la  route  du  Queft}& Oucft  qmn 
au  Sud  dixhuiÛ  cens  lieues  iufqucspresde  rifle  appel Ice  Isla  d’Enganoquicfth 
dcmicre  du  coflé  du  Sud  des  islcs  de  Los  Ladrones ,  c.  a.d*  des  vouloirs ,  autre* 
ment  appelles  Isla  do  las  Vcflas  /(eus  la  hauteur  de  treize degrez  &  demi  délatnu» 
de  du  collé  du  Nord,  &  de  164,  degrez  de  longitude  Orientale  fur  le  fixe  Mcridian 
qui  corrdpond  àTislcde  Tercere.  Delà  nous  drefTa  fracs  nofrre  cours  au  Oucft 
deux  280.  lieues  iiïfqucsacc  que  nous  vin  fines  a  recognoiftre  3a  pointe  nommre 
El  Cabo  d’Elpirico  Santo  eu  l’Isle  de  Tandaya  qui  eft  la  première  des  Philip, 
pincs  j  appcHecs  Luçon ,  &  Manille»  qui  eft  vn  pays  peu  moncucux  ayantfeiile* 
ment  quelques  petites  montagnes  au  milieu  qui  iatent  du  feu.  Depuis  ladite 
pointe  nous  fi  fines  voile  au  Oucft  fcfpace  de  dixhuiû  lieues  iniques  à  la  pointe 
&cmree  du  canal  qui  cft  entre  ccfteisle  &  celle  de  Luçon  ,  laquelle  poïmeou  eu* 
trccgitila  hauteur  de  douze  degrez  tout  au  plus.La  code  qui  s'eftent  depuis  l'eu* 
trre  du  Canal  iniques  aufufdit  Cabo  de  Spïritu  SanSo  nkü  gueres#itc4kîfi 
lieues  de  ce  Cap  girvn  havre  de  moyenne  grandeur ,  nommé  Bahyade  Loves, 
c.a.dda  baye  dçs  loups,a  IVntrec  de  laquelle  Je  void  vne  petite  ifle,&  dans  fe  canal  a 
demi  lieue  du  bout  de  ladite  is!e  il  y  a  vue  petite  islc  ou  efeueil,  &  quand  on  vient 
a  paflir  la  pointe  du  milieu  du  canal,  on  trouve  la  profondeur  de  vingdnqbrafc 
avec  fable  noir  au  fond.  Nous  trouvafmcs  en  ccft  endroit  là  des  couransayansra 
fi  roide  cours  au  Oucft  que  !  eau  citant  toute  en  cfeumeon  euli  iugéquecenV 
hoir  pointeau  mais  terre  de  lutte  que  nous  avions  peut.-  mais  vcnaasaicttetla 
fonde  nous  y  trotmfmes  la  fufdi te  profondeur  de  vingtclnq  brafles* 

A  dix  1  i  cil  es  ou  environ  de  Icnrrec  dudit  Canal  au  Nord  &  Nord  Eft  eft  l'Klc  de 
Catanduanes diftantc  environ  vne  lieue  du  pays  de  Luçon  afçavoir  vers  le  bom 
Orientai ,  &  à  fix  li  eues  ou  environ  de  la  mefmc  entrée  du  Canal  ati  Oucft  &  Sud 
Queffieft  HÛcde  Capülis’cftendant  Oucft  Sud  Oucft  &  Eft  Nord  Eft,  longuet 
cinq  lieues  &  large  de  quatre  fous  la  hauteur  d’onze  degrez  &  vu  quart  laquelle  ta 
paflTant  nous  laifTairncs  du  coflé  du  Nord»  A  quatre  lieues  delà  dite  ifle  au  Nord 
Oucft  il  y  a  trois  petit  es  ifles ,  s’eftendans  Nord  &  Sud  depuis  !e  havre  de  Ballon 
iufqtfa  rifle  de  Luçon,  compiinfcs  eu  quatre  lieues  de  circuit,  §ç  flirtâmes  envi¬ 
ron  demi  lieue  de  terre  ferme,  la  dernière  defqucl  les  qui  cft  du  coflé  duSudgH^ 
fte  nient  à  la  ha  uîeur  de  treize  degrez.  En  ce  canal  fen  ornent  vingt  Erafles  de  pto- 
fondeur  fond  de  fable  blane:!e$  courons  y  ont  vn  roiec  cours  au  Sud  Efh  No  ibe  pa¬ 
rtage  fur  par  le  milieu  dudit  canal.  Delà  nous  prin fracs  noftrc  cours  au  StidOuclï, 
ce  Oucft  Sud  Oucft  l'cfpacc  de  vingt  lieues  iniques  à  ce  que  nous  paiviiifnxs  ay 
_  bout  Occidental  de  flsle  de  Ticao,  laquelle  %  cft  end  Eft  &  Oucft  1  ctpace  de  trcu> 
lieues*  Le  fufdir  bouton  pointe  gît  à  la  hauteur  de  douze  degrez  &  trois  quu-- 
A  mi-chemin  delà. dite ifle  &de  1  Iflc  de  Capuli  il  y  a  trois  petites  islcs  app-cl  ces 
Earomas*Tcnanr  le  fufdir  cours  on  paffe  routes  ces  islcs  du  coflé  du  Nord  à  la 


fondeur  de  vîngtdcux  braffes  fond  de  fable  blanc. 


Depuis 


* 


ZJoydgc  de  la  RJ  oui?  elle  Rj joigne  aux  l'hilippmcs,  \  n 

Depuis  la  fufditc pointe  Occidentale  de  l'Asie  de  Tycao  iniques  à  b  pointe  de 
Buryas  Eft  &  Oucfrjl  y  a  \  ne  lieue  ou  lieue  &  demie  de  chemin.  Nousemrafimcs 
dans  ce  Canal  tenans  kroutedu  SudÆcSud  Oueft  environ  trois  lieues  iufqiics  à 
la  forâc  dudit  canal  à  h  profondeur  de  feize  brafl^fond  de  fable  blanc  &rougca- 
ftrc3afeavoir  à  I Entrée  &  fouie  dudit  canal,  le  milieu  duqtiel  eft  fous  la  hauteur  de 
douze  degrez  &  deux  ticrsilcs  couransy  ont  leur  cours  vm  le  Nard.  La  dite  islc  de  isîe  de Bt> 
Buryaseft  bafle,&  seftend  Nord  Oucfrÿ8|  Sud Rlnh  pointe  du  celle  devers  le  Nord  r/&* 

Oueft  s  avance  trois  lieues  près  de  hcofrcdc  Luçcmmnrs  on  ne  peut  pa fier  entre 

icelle  pointe  &  ladite  coftequbvcc  des  petites  fulks  Se  barques  dupay  s.  Ce  canal 

peu  profond  eft  fous  la  hauteur  de  douze  degrez.  Pafl^s  parle  fufdir  Canal  qui 

eft  entre  Hsk  deTyaco  &  celle  de  Burias  vers  le  Sud  nous  veufmes  àdeux  lieues 

de  ris  le  de  Masbafte  quitfcfrcnd  Eft &Oucft ,  Ibjhgucde  buiÆHieucSj &  large  de  iflcdiM^s 

quatre  bous  la  hauteur  de  douze  degrez  &  vn  quart  alça  voir  le  milieu  d^iccllq: 

Son  terroir  cli  quelque  peu  esleué.  Depuis  ce  Canal  entre  Tyaco  Ct  Burias ,  nous 
drcflafmesnoftre  cours  au  Oueft  Nord  Oueft  lkfpaçcdc  treize  lieues ,  kiflaislislc 
de  Masbafte  au  cofie  du  Sud  ,  St  ccltcdc  Buryasau  Nord-  A  neize  lieues  du  bout  IfkdeBan- 
dhccllcnous  vinfmcs  prcsd’vne  petite  islc  nomme  Banton  qui  cfrdc  la  forme  ton. 
d*vn  chapeau  j  fou  s  la  hauteur  de  vingt  degrez  &  deux  tiers,  Ayans  parac  lieue  les 
fofdkes  treize  lieues ,  St  encore  huiû  de  lut*  pi  us,  nous  Inifiafmcs  au  coite  du  Sud 
Blskdc  Rebuian  laquelle  skftcnd  Nord  Oueft  &  Nord  Nord  Oueft,  &  Sud  Est  St  lûcdc  R&. 
SudSudEft  Bcfpacedç  lui  ici  lieucs.donrk  terroir  eft  haut  &  tenu  ■■  le  bornSqueu- 
trionaî  gità  la  hauteur  de  vingt  deux  degrez  &  deux  tiers  :&  le  trouve  en  ce  cours 
la  profondeur  dcrccntccitiqbraÛes/omi  de  fable  blanc. 

A  neuf  lieues  de  ladite  islc  de  Canton  au  Sud  fe  voyenc  trois  autres  Lies  de  fuL  nie?  de 
iqafçavüirBanto0Ua?quxcftvnc  Retire  istc  de  la  façon  d’vn  pain  de  iuccre,Cryma-  Banton  Ci¬ 
ra  qui  eft  quelque  peu  plusgrandc?skftcndam  Eft  &  Quefi  environ  deux  lieu  es ,  &: 
Yfâataurrcmenr  appcllcelMsle  des  Chèvres ,  en  laquelle  fe  voyait  quelques  colli¬ 
nes  :  par  toutes  lefqudles  islcs  en  peut  pafler  avec  quelque  navire  que  ce  (oit  ;  k 
dernière  d’icelles  git  au  .Sud  la  hauteur  de  douze  degrez  St  vn  quart,  Depuis  la  dite 
Lie  de  Canton  ill  la,  non  s  pdnûnes  là  route  du  Nord  Oueft,  fefpacc  Al  quatre  I  icucs 
itifqucsau  Canal  qtiî  eft  entre  les  petites  islcs  nommées  Vivcics  &  l'Isledc  Marïn- 
duque,  Les  dites  islcs  de  Vircics  lbm  les  deux  petites  islcs  en  façon  de  deux  fregat-  lüûsdc  Vî¬ 
tes  tous  la  hauteur  de  douze  degrez  St  troN  quarts,  lesquelles  on  laide  du  codé  du 
Sud.  CcllcdeMarinduquccllau  Nord  fous  la  hauteur  deduize  fcgrczdt  quatre  iflcrfcM i- 
cinquic(tnc5,s’cftcndanr  Oueft  Nord  Oueft^St  Eft  Sud  Eft.  longue  de  douze  lieues,  ril^u5u“’ 
&  large  de  fept.  Du  collé  du  Nord  il  y  a  entre  icelle  Si  rifle  de  Luçotivn  longer 
cftroit  canal  quelque  peu  obliqué ,  par  lequel  nuis  navires  ne  peuvent  pafler  pour 
le  defaut  de  la  profondeur.  Le  bout  Occidental  dfc  la  dite  i Ile  gît  la  hauteur  de  treize 
degrez  Se  vn  quart  telle  eft  es  levée  &  du  code  de  l'fft  s'y  void  comme  vue  monta¬ 
gne  à  feuidu  cofté  du  Oueft  le  pays  va  en  dévalant  .fini  1km  comme  vn  pain  rond. 

Au  füfdir  canal  qui  eft  entre  ccftcisk  St  les  deux  fu flûtes  petites  islcs  appcliccs  Vi- 
reicsfta  profondeur  eft  deduhuift  b  rafles,  fond  de .menu  labié  noir. 

Dcfpuis  le  füfdir  Gànal  nous  prinfpa es  la  route  du  Oueft  Nord  Oueft  Te  [pâte 
dedonze  lieues  vers  la  terre  de  Mindoro  iniques  à  la  pointe  de  Dimiaünqui  eft  T^nte  de 
fous  la  hauteur  de  treize  degrez  pour  le  moins,  A  cinq  lieues  dudit  Canal  nous  kit  1  ,-';]Lïr:  * 
faftuqsau  cofte  du  Sud  l'Is Se  del  Maeftro dd  Campoqui  gît  la  hauteur  de  douze  Macfbo 
degrez  &  trois  quarts,  laquelle  eft  petite  Se  baffe*  En  ce  cours  on  trouve  quara  me-  dd  Cad- 
cinq  brafles  fond  de  fable  blanc.  PresLida  dite  pointe  deTIsle  de  Marinduque 
commence  1  islc  de  Mindoro  longue  de  vingtdnq  lieues ,  &  large  de  douze  le  bonr 
Méridional  de  laquelle  git  o  treize  dcgrczjç Septentrional  u  treize  &  deux  tiers  ,  & 
rOccidenral  a  treize.  Entre  celle  islc  St  celle  de  Luçonilyavn  Canal  large  de 
cinq  lieues  profond  de  dix  ou  douze  bralscsfbnd  de  fable  blanc.  A  cinq  lieues  de  la  riv^- 
djte  islc  eft  B  cm  bouche  lï  rc  de  la  rivière  d'Aqagaca  en  laquelle  nul  navire  ne  peut  d’Anagj. 
entrer  ûutc  de  profondeur*  À  deux  lieues  à  iàfontlcs  petites  islcs  de  Baccocn  DacL£*  ‘ c 
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nombreux  trois  fitdccs  en  trian|l^  :  deux  ddqucllcs  font  diftantes  de  terre  trois 
ccnrs  eoudccsjcmrc  lefèjiié31ds&  terré  y  a  pafsage  pour  des  petits  navircsiquantafi 
tioificfme  qui  eft  difiâte  de  terre  deuxeenrs  coudccsdl  y  a  peu  de  profondeur  entre 
icelle  Sri:  rrc,  de  forte  quJil  faut  que  les  navires  pafsent  environ  écrit  ciriguante 
coudées  Cil  dehors  d'ieellc  On  laite  les  deux  au  Sud , voguant  entre  la  troificCnae  5c 
la  finie  rc  nommée  Rio  del  Gacco  T  rcfüiÎQurs  plus  près  de  Tlslc  lequel  le  cftdiitome 
vnc  lieue  désarmes,  La  profondeur  qui  dt  entre  deux  cft  de  dix  brafi|sfond  batlE* 
beuxTneve  de  coquilles,  La  rivière  de  Bacco  cil  fi  peu  profonde  que  nul  navire  n  y 
peut  eut-  cr* 

HlCübode  A  deux  lieues  de  code  petite  is  le  tenant  le  mefmc  cours  on  vient  a  la  palme 
Rcfcjfco*  nqnimec  El  Cabo  de  Refeafeo,  li  ou  fe  native  afsczde  profondeur  pour  appro- 
k'in  '°1Ué  cher  rom  près  de  terre  :  les  cotiransy  font  roules.  A  demi  lieue  delà  eft  la  ville  de 
Mindoro  qui  a  vn  bô  havre  pourdeS  navires  dedènreinquante  tonneaux. Droit  vis 
ïstc  de  à  vis  de  ce  havre  ;î  trois  lieues  an  Nord  eft  Hslc  de  Cafa  laquelle  eft  mpntucâfc  >  & 

Eu  s -cf  tend  Eft  5e  Ouefi.  Depuis  ledit  havre  de  Mindoro ,  nous  pi  in  fines  la  route  du 

Ouefi  Nord  Ouefi  IVfpaccde  huift  Iiciaes3 iniques  a  ce  que  nous  vin  fines  près  de  la 
Bancs  de  pointe  des  bancs  de  Tu  ley  en  fisle  de  Luçon ,  lesquels  bancs  s'efrendem  depuis  la 
T  uky,  coite  demi  lieue  devers  la  mer  :  On  fe  tiendra  cenr  coud  ces  arrière  d'iceux  :  &là  fe 


trouveront  huift  braises  fonddcvafe  meslé  de  coquilles.  On  prend  près  des  dits 


bancs  le  coûts  du  Nord  &  Nord  Oueft  1  cfpacc  de  deux  lieues  iufques  près  delà  ri- 
FLïo  de  A-  vicrë  nomme  Rio  de  Anafefao:&  tient  on  le  mefmc  cours  le  rc fie  de  la  cofte appel- 
natcBo*  lee  de  los  Limbpncs'îùfqiics  à  Rentrée  de  la  Baye  de  Manille  5  qui  font  quatre  lieu- 
ides  de  es*  Les  îslcsdiuâLimboncs  font  petites  &  hautes  femblabksàdcs  orgues ,ayans 
Lim&oncï.  des  bons  havres  pour  des  petits  navires.  Naviguant  le  long  des  dires  Lies  à  deux 
Lie  de  lieues  de  là  on  laîfieau  Sud  la  petite Islc  de  Fonan ,  &  encore  quatre  autres  islcs. 


Eormn 


Les  i  rois  islcs  de  Lubao  Ici  quel  les  font  fort  bafses  ,  gifent  à  treize  degrez  &  treize 


vn  tiers- Les  Limboncs  qui  font  à  Rentrée  de  la  baye  de  Manille  gifent  à  quatorze 
degré z  &  vn  quart.  J 


Delà  nous  à  r  clsa  m  es  nofi  recours  au  Nord  Ouefi  lerpacedefix  lieues  iniques 


navre  de  au  h  mes  de  Cabyte ,  nous  garda  nr  do  cofie  de  terre  la  ou  fe  trouvent  ks  bancs 
Cabytir.  nommez  Los  baixosdcl  Rio  de  Cannas  trouva  ns  en  ce  mefmc  cours  h  profon¬ 
deur  de  dix  à  quatre  brafses.  Eftans  près  de  la  pointe  de  Cabyte  on  s  en  tient  ar¬ 
rière  feulement  la  di fiance  décent  pas,  tenant  ta  route  du  St  ïd  Sud  Ouefi  t  &  Sud, 
iniques  à  la  pointe  qui  vient  à  couvrir  en  ti  créaient  Rentrée  delà  Baye.  Quand 
doue  on  îertera  l'ancre  en  ls  profondeur  de  qna  re  brafses  ,  environ  à  deux  cents 
coudées  de  terre, la  ville  de  Manille  vous  demeure  à  deux  lieues  de  la  au  Nord» 


C  h  a  ri  T  R  r*  L 1 1 1» 


Voyage  du  mefme  F ranci feo  G  mile  dtt  havre  de  Manille  m 

havre  de 


F  \Hj  ris  voile  du  havre  de  Cabyte  en  la  Baye  de  Manille  nous  punîmes  la  rou- 
c  dii  Ouefi  i 'cfpacc  de  dix  lfui  A  lieues  iniques  à  la  pointe  nomn  ce  El  Cabo 
de  Sj  mbal!is;&:  a  va  ns  navigue  huiÛ  lieues,  nous  la  ifiafmes  au  Sud  les  deux 


F 


pc fines  s  fies  dites  Maribillas  pafsans  à  vire  lieue  d*iecl les. La  dire  po  in  te  de  SambaS- 
ï es  gît  la  hauteur  de  quatorze  degrczSf  deux  t icrsJ&  eft  baise  ,  ayant  vue  p 
on  cfeueil  au  bout  de  la  cofie  de  Luçon  aucoflé  du  Ouefi*  Depuis  la  dite  r  -  , 

nous  dtefiafmcs  nofirc  cours  au  Nord  5c  Nord  Ouefi  Tefpacc  de  trcnrcci nq lieues. 


tiers*  DNj  nous  p  ri  n  fines  la  route  du  Nord  &  NordEfi  l'efpacc  de  quarantetia^ 
Cap  de  Jicucs  iniques  au  Cap  de  Bolador  qui  eft  le  bout  Septentrional  de  Rifle  de  Luçoa 
Büudor.  âdixncufdcgrez. 


Ayant 


Voyage  de  Si  4cm  ruer  s  ta  N  myelUnf^gU.  1 1  j 

Ayant  pafïc  1  c  Cap  de  jBulliano  la  cofrefait  vn  grand  goulfe  depuis  lequel  c|]c 
^eHcndau  Nord  iniques  à  h  poiiuc-de  Boiador  qui  cil  vu  pays  d'dcudls  &rcr 
chers  s  avançons  verste  mer;  îc  terroir  du  Capeftbaut  de  roomutux.  Depuis 
h  dite  pointe*  nous  drcjTafmes  noflrç  cours  au  Oueft  Nord  Obéi  Içfpacc  de 
cent  &  vingt  lieues  iufqucs  a  ce  que  nous  vinimes  iniques  à  la.  petite  i fie  blanche 
appelles  Ilfti  Branco  quîcftau  commencement de  la  enfle  &  baye  delà  rivière  Hha  Bran- 
de  Canton  à  vingrdçux  degrca  tout  au  moins  •  ayant  ia  profondeur  de  vmgtqjia^  c0* 
trcbralfts  fond  de  vafe  noire*  Delà  nous  GOmimjafmes  le  mcfmc  cours  iniques 
à  Hslc  de  Macauquigiren  iVmboudieure  delà  inicrcdc  Cantonne  qui  fait  que 
h  dite  rivière  a  double  iifuci  ÇcÛcisIcctt  petite  n'ifant  point  plus  de  trois  lieues 
de  circuit» 


C  H  A  P  1  T  11  E  L  1 1  II* 

Négation  du  mefrm  Fra?jcifco  G  natte  du  havre  de  SUem  en 

U  nouvelle  Sjpagne* 

AYans  fait  tous  nos  apprêts  à  Macau,  &  ayans  piins  congé  nous  fifmcs  dere¬ 
chef  voile  Ic24.de  XûJllct *  prenans  la  route  du  SudEft  ,  Ôc  BftSudEfl  :  CV- 
ftoit  ao  déclin  de  la  Lune  *  car  au  croiflbntdhcrJlc  il  eft  malaîfe  de  tenir  le 
droit  cours  cmrc  Icsisles  taçaufède  la  force  des  cou  ransd  eaux  qui  alors  ont  vn 
roïtte  cours  au  Nord  Oueft*  Nous  paflalmcspai  beaucoup  de  canaux  dirons* 
ayans  de  rmiftla  profondeur  de  ïmiâ&  dix  brafles  avec  vafc  molle  au  fond,  iuf- 
ques  à  ce  que  nomeuffionspafscIHia  Branco*  laquelle  nous  ne  vifmcspas ,  mais 
parla  hauteur cogntifmcsqut  nous  Bavions  paflee.  Delà  nous  drdsafmcs  noftre 
cours  ri  IJEft  SudEit  lefpacc  de  cent  cinquante  licucsspour  venir  au  dclsus  des  bancs 
appel Ec2  Os  baîxos  dos  Pdcaridores  ,  &  du  commencement  des  islcs  de  Lcqucos*  Os  bzixa 
afç.uoirdii  cofté  de  Y Eû  *  Idquel les  islcs  on  nomme  As  Ylhasfomio(as*e,a.d*lcs 
belles  istes  qui  font  fous  la  hauteur  de  vingt  &vn  degré  z  &  trois  quarts  :  là  le  trou- 
vc h  profondeur  de  trente  braises,  lefqu elles  islcs  nonnobfhm  que  nous  nevif- 
fionspas  tou  tes  fois,  par  la  hauteur  &  profondeur  nous  cognu  fines  que  nous  les 
avions  paiées» 

Delà  nous  prinfmes  la  routé  de  [JECÎ,&  NordEft  hcfpace  de  deux  cents  femme 
lieues  iniques  à  ce  que  nous  eü fiions  pafse  la  logueur  des  dites  isles-lefqudlcsà  ce 
qui  nous  fut  dit  par  vn  Chinois  nomme  Saniy  de  Chinchon  !ont  en  grand  nom-  ü  us  de 
bic,  &  ont  beaucoup  de  bons  havres*  &  font  les  habit  ans  dlccllcs  veflus  de  naclme  rr^r,’c^]\l_ 
que  les  B  y  fa  y  as  des  islcs  de  Lue  en  *  3c  &  peignent  la  face  &  le  corps  en  me  (me  ma-  hasSetmo- 
mereque  les  dits  By  lavas  :  il  nous  fut  dit  auffi  par  le  rncfme  Chinois  qu'il  s*y  trou-  Ls* 
vedes  mines  d'or ,  item  que  les  fufdits  habita  ns  viennent  négocier  en  ia  eoflede 
China  en  petites  barques  chargées  de  cuirs  de  peaux  de  vcnaifoi^&or,  &  graines,^: 
petites  pièces  d’ouvrage  *  affermant  cela  pour  chofc  afseurcc  ,  3c  adieu  Ilaûl  qu  il 
avoir  par  neuf  fois  fait  le  voyage  des  dites  iàles*d\>u  il  a  voit  rajjponc  eu  China  tel¬ 
les  marchan  dites  que  defsus-À  quoy  fay  d'autant  plus  adioulie  fovquci  a  y  cité  in¬ 
forme  de  mcfmc  à  Macau^St  en  la  coftedc  China-  Le  bout  tant  Oriental  que  Se* 

ptentrion  ai  de  ces  islcs  eft  fous  la  hauteur  de  vingt  neuf. 

Avant  p  a  fie  ces  i  fies  on  vient  aux  j  fies  de  îapan  la  plus  Occidentale  de  Mcrïdio-  Idc  de  Fi¬ 
nale  ddqucllcscft  i'ifie  de  Fyrando*  là  ou  les  Portugais  ont  km  négoce.  Leur  Ion-  W 
gücur  de  toutes  cnfeniblceû  decennrente  licuesfic  b|ui  Oiicmal  gir  feus  la  hau¬ 
teur  de  rrenredeux  degrez.  Nous  finîmes  tou  (jours  la  route  de  FEU  &  Nord  Eft* 
iufqucs  à  ce  qutfhouleu  fiions  pafle  ics  fufditcs  cent  trente  lieues  Xe  Chinois  fui- 
mentionné  me  dit  avoir  veu  en  Iapan  aucun  hommes  de  fort  pet  ne  flaiurc  ayans 

la  tefte  enveloppée  de  grands  lurbasduï  là  apponoycatde  l'or  en  petites  pièces*  3z 

1  £  quelque^ 


Voyage  de  Màcâu  en  U  Nouvelle  Effégne. 

quelques  Cangas  blancs  de  â3godon,amfi  appelle  ou  en  China  certaines  piecesdc 
roi  le  de  coron, &  suffi  certaine  forte  poifon  (aie  comme  molucflefqucls  venovem 
Tücs  voîfi^  d'au  très  ifles  qui  font  du  colle  de  I1  Eli  de  lapa.  Il  me  dit  suffi  que  tontes  ces  iücs  à 
ncs  de  if-  lapait  ont  les  bons  havres  &  canaux ,  &  que  le  pays  y  abonde  en  ris,  bled,  chair,  & 
pnn‘  p0iflbii,&  qu’il  y  a  beaucoup  Target t&  que  le  peuple  y  eft  raifonnableaucômcrce. 
C<wa|iini^  Tcnansainfila  route  de  IEft  &  NordEft  iniques  à  troisccnrsiieuesdcIjpanritKis 
u5  du  Vo.  rrQt)vafmcsdefort  hautes  ondes  en  la  mcr.avec  couransayans  leur  cours  du  Nord 
5 &  Nord  Queft ,  6c  vue  fort  ample  &  fpacicufc  mer,  fans  rencontrer  aucundcflûur- 
bicxny  cmpcfchcment  en  noftre chemin  ;  Se  quelque  vent  qu'il  fit  la  merdemeu* 
roi  t  en  mefmc  cftat  avec  les  ondes  &  cou  nnSjiufq  iks  à  ce  que  nous  eu  filons  navi¬ 
gué  fept  cent  lieu  es  ÿ  afçavoirlafqucs  à  cftre  parvenus  à  deux  cents  lieues  de  la  cafte 
de  la  nouvelle  Efpagnc ,  auquel  endroit  nous  pardi  fines  les  dits  courans  &  vagues 
profondes  :  ce  qui  nie  fur  croire  que  là  cfi  le  canal  ou  deflroit  entre  la  nouvelle 
El  pagne  6:  la  Tartane  ou  A  lie  Septentrionale.  Nous  trouvafiïiesaplïî  entour  ce 
Baleines  &  chemin  deléptccms  lieues  grand  quantité  de  Baleine  &  de  ces  poiffons  que  les 
fon/en  Efpsgnoîs  appellent  Alton  qui  fe  prennent  en  bon  nombre  en  ta  côfte  de  Gibraj- 
grand  mer*  rar ,  comme  auffi  des  Albacoras  &  Bonitos  qui  font  poifTons  kfqucls  commune- 
ment  fc  tiennent  es  canaux  &  de  ft  roi  eaux  courant  es,  pour  la  p  rendre  leur  ber- 

bage  ôi  nourriture  an  temps  de  leur  produdiontcc  qui  me  confirme  :  tant  plus  que 
là  eft  Pendrait  dn  deftroii  fafdk* 

Cafte  de  b  Elbns  venus  fumant  ce  mefmc  cours  près  de  U  coflc  delà  nouvelle  Efpagneila 
N-  Eipa-  hauteur  de  jj. degrez  &  demi,  nous  approchâmes  d'vu  haut  6c  fort  beau  p,i ys,ot- 


gnu* 


Cap  de  S. 

Liteau. 

California* 


né  de  nombre  d\ubies  ,  5c  enticrcmcmcut  tans  neige*  A  quatre  lieues  de  1  a  nous 
vi fines  flotter  beaucoup  de  racines, rofcaux,&  fueilks  comme  de  figuier, comme  il 
s'en  void  quantité  en  îapan ,  qu'on  y  mange- leu  fis  'prendre  quelque  quamité  & 
en  cuîrc  de  îa  chah  Jcqu elle  cftant  bouille  le  mon  que  les  clvoux.  Là  suffi  fc  irouvc 
nombre  de  loups  marin s,qtjc  nous  appelions  chiens  de  mer ,  tfou  il  eft  a prefumer 
6c  croire  qupil  doit  y  anolrplufieurs  riuieres ,  bayes,  &  havres  tout  k  long  de  crik 
co fié  iufqu’àu  havre  d'Acapulco* 

Delà  nous  drcflàfmes  noftrc  cours  au  StidEfi,Sud  SudEft,$£  aucun  es  foi  s  ïîftSud- 
Eft,ayanslc  vent  propre  iufques  au  Cap  de  S*  Lucas,  qui  eft  Le  commencement  dû 
pays  de  Califfornia,  afçavoir  du  coftédu  Nord  Oueftjequcl  gît  fous  !  a  hauteur  de 
2a.degtez  à  soo  lieues  du  Cap  de  Mendollno.  Le  long  de  laepfté  dudit  pays  il  y  a 
plufkurs iÜcSjCfqûeUcs  il  ne  faut  p|s  douter  qu'j]  iŸf  air  aucuns  bons  havres^om- 
Havre  de  mcaufii  au  pays  entre  Ici  quels  font  cognus  eduy  de  flfleS.  Auguftina  t  rente  de- 
s.  Augu-  gVCZ  &  demi, hem  ccluy  de  lisie  des  Cèdres  à  viug  huû  degrez  6c  vu  quart  A  f  Me 
!LiJ'  S- Martin  a  vîntg  trois  degrez  &  vn  quart,  lef  quels  pays  mon  fti  cnî  dire  foxtbom, 

&  Semblent  çfire  habites  \  eu  que  parfois  nuift  on  y  voîddu  feu,  &  de  ionr  la  fumée* 
Depuis  le  Cap  de  S.  Lucas  iufques  à  1  autre  coftédu  SudEft  dudit  pays de  Caîii- 
fornia  nous  prin  fines  la  routede fEft  SudEft  rdpacedéso-  lieues  iulques  a  k 
Él  Cabote  pointe appcllce  El  Cabo  de  Lis  Corrêtes  fous  la  hauteur  de  19, degrez  &  2  Éias  Te* 
tasCorren-  nans  ce  cours  nousapperccufrncs  au  Nord  environ  vne  lieue  de  nous  les  troisillcs 
tcs*  nom  mecs  les  trois  Mânes  *  à  quatre  lieues  d’i celles  fur  le  mefmc  cours  il  y  a  ctuorc 
vne  autre  islc  rtc  Eeftenduc  de  deux  ou  trois  i  jencs.  Depuis  legoulfede  CalitOîij.3 
Ecipacc:jdc  huictaiiie  lieues  lescourans  ont  vn  roidecouis  vers  le  Ouefl. 

Divers  lia-  Depuis  leCabodcla  Corienrcs  nous  drcftàl mes  noftrc  cours  au  SudEft,  &F*r' 


vces* 


fois  à  l  Eft  SudEftJ'efpace  de  cent  trente  lieues  iufques  au  havre  d'Acapulco*  fur  le* 
quel  co  lus  avant  navigué  vingt  lieues  nous  vin  fmes  le  havre  appelle  de  la  Na  ;  lutte 
de  noftrc  Pame,&  huifl  lieues  plus  outre  le  havreS  Jaques :&  fix  autres  lîcnespkï 
auant  le  finage  appelle  la  Playa  de  Culyma*  Toute  celle  cofte  depuis  California 
iufqucs  au  havre  d'Acapulco  eft  habitée  de  peuples  qui  tiennent  paix 
avec  les  Efpagnolsjde  mefmc  condition  6c  qualités  que  les  autres  peuples  de  h  co* 
ûe  de  la  nouvelle  Hfpagnc- 

CKA- 


Narration  du  moyage  de  François  rDraec^ 


ll5 


C  H 


A  P  I  T  R  £  L  V, 


Reat  fait  en  U  mille  de  ^Mexico  enprefence  du  l4 icerqy  de  U  Nouvelle 
Sjpdgne  par  1\  wio  dd  S y  tua  fp  tlot&  ortuga  i  s  prlns  par  François 
GDrdccl^zAnglois  pns  des  I fier  du  Cap  t verd  de  ce  qu'il  a 
ûbfemé  au  moyage  dudit  Draec^Jfam  par  le  de- 
firoh  de  Magellan  iufquau  habre  de  Guatuko 
en  U  Nouvelle  Sfpague  là  ou  il 
fut  vdafchè* 

NV  no  da  SyLia  natif  de  Porto  en  Portugal  Bourgeois  &  habitant  de  Guaia  NavSîsè 
dcclarc  qufcfbn:  parti  de  fa  roMlbn an  commencement  de  Novembre  p°trug^ 

1 577*  ^  priât  fan  coins  vers  les  ifles  du  Cap  Verd  la  ou  il  fc  mit  i  lancre 
tou  daignant  le  havre  de  flflc  Sam  kgoPvOcdes  i  iles  dudit  Cap  Verdie  10.  de  giaîs. 
hnvier  1 57s-  là  on  fur  venons  cinq  navires  qui  fembloyent  A  ngloifcs ,  Ü  fc  tromiâ 
foicc  par  1  '  Adtimalc  qui  luy  enleva  fes  meilleurs  hommes  ,  npnobftant  quatre  ou 
u nq canonnades  tirées  de  ta  fortèreffedenfledom  les  Anglois  ne  rcccurem  au- 
cim dommage  n y  dcCtombieiv  Cela  fait  ils  firent  voile  vers  fille  appcllcc  Brava,  llhaBttvr. 
c.a.  d,  deferte,  là  ou  ils  emplirent  quelques  tonneaux  d’eau  fraifehe,  prenons  delà 
leur  cours  vers  la  pleine  mer,  ayans  pâravam  fait  mener  en  terre  en  vn  petit  bateau 
les  gens  dudit  Nuhoda  Sylva,  lequel  ils  rcrindrenr  feul  avec  Ton  navlrefic  les  vins 
qui  y  e  ho  vent ,  lâcha  ns  bien  qh'il  leur  pourroit  fervirdc  guide  pour  recouvrer  de 
1  eau  en  la  coftc  du  Brefil  comme  ayant  cognoiflân  ce  des  lieux. 

De  rifle  de  Brava  ils  prindrcnc  leurcours  vers  ladite  coftc  laquelle  ils  deftou- 
vrirent  le  premier  d' Avril  afçavoirfous  la  hauteù rdc  trente  degrez,  &  delà  fans 
recognoiftre  terre  ny  prendre  de  beau  fraifehe  ils  pou  i  fui  vivent  leur  cours  iniques 
i  h  rivière  nommée  Rio  de  la  plata  fous  la  hauteur  de  rremccinqdcgrcz  quelque  Rio  de  la 
peu  plus  ou  moins  là  ou  ils  mitent  piedaicrrc  &  fe  peu  mirent  d'eau  fraifehe* 

Delà  ils  pfcHirfuî  virent  leur  chemin  iniques  à  la  hauteur  de  if&itcllx  degrez  là  ou 
ils  mouillent  fancrc  près  de  ccvraïnsdcLicils,  «Se  y  laiflcx  en  t  deux  de  leurs  navires 
de  fix  qu'ils  avoyent  ,  &  avec  leurs  aunes  quatre,  comprins  ccluy  de  Nuno  de 
Sylm  continuèrent  leur  route  iniques  à  3a  baye  appcHee  Bahyadclas  Klas  lot) s  Bah^a  de 
là  hauteur  de  quarameneuf  dégrez ,  là  ou  on  tient  Magellan  hyverna  devant  que  1 1  ,Ui* 
dcfcotiviir  ledeftroit-  Ils  entrèrent  en  celte  baye  le  zo.  de  Iuin  ,  ôi  ancrèrent  tout 
f  resde  terre  a  vn  trait  à  arquebuze  :  &  virent  que  le  pays cftoit  habile  de  gens  vc- 
ftusde  peaux  inique*  aux  genoux  &  aux  coudes ,  ayons  la  relie  nue  &  le  refledu 
corps  de  tncfme-  Leurs  armes  eftoÿenr  ares  &  flefchcs,  &  mon  firent  gens  vail-  Namiriori 
bns,  de  haute  ftaiurc  &  de  bonne  taille*  Six  Anglais  s'approchèrent  de  ter-  d(f  cc  (lul 

7  .  *■  t  ,  »  *  w  •  savent  en 

ic  pour  avoir  de  beau  ?  5c  devant  que  mettre  pied  a  rerreqtianc  Indiens  s  a p-  j,  tjltL. 
piochèrent  de  l’cfquîf ,  auqucls  fut  par  les  Anglois  donné  pain  &  vin  ,  de-  yc, 
qtioy  iccux  s’cflans  repensa  fuffiùncc  ils  fe  retirèrent ,  &  prenans  le  liant  l'vn 
d'eux  en  courant  fe  mit  a  criei  MagaUanes  clla  heminha  Tarra,  o  a.  d.  Ma» 
gcllanccft  mon  pays:  &  d’autant  qu'ils  fe  virent  pontfuivis  des  Anglois  ils  prin- 
dlent  la  fuite  gagna ns  le  haut  ,  d’ou  cflans  derechef  defeendns  quelque  efpace 
apres  a  (Faillirent  les  attires  ,  5c  en  tuèrent  deux  ,  afçavoîr  Vn  Anglois  &  vn 
flatneng  ,  lc  refte  fe  fauva  à  la  fuite  en  l'cfqtiif  ,  lequel  ils  defhcrcm  prom¬ 
ptement  ;  &  demeureront  là  iufqu’au  dixfcptd’Aoufr  :  auquel  iour  ils  fe  mirent 
derechef  a  faire  voile  tenans  leur  cours  le  long  de  la  eofre  a  vue  lieue  5e  de¬ 
mie  de  terre  fut  l.i  profondeur  de  vingt  a  vingtcînq  b  rafle  s  ,  fond  beau  &  net, 

&  demeurèrent  quatre  ou  cincq  iouisen  chemin  iufqucs  à  l’entrée  du  def  ton ,  5c 
pource  que  le  vent  choit  comiaiïc  ils  dilayetcnt  d'y  entrer  iafqu  au  14.  d'Aouft. 

L’entres 
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L^trcc  du  L  entre  e  de  ce  de  droit  d\  large  d'environ  vne  lieue  ,  ayant  des  deux  coikzvr* 

dçfirojc  de  tetrc  baffe  &pfotre*  Au  coflé  du  Nord  nous  viftnes  des  ha  bilans  qui  faifoycmdes 
*fie  4Uj  grands  feux, mais  du  colle  du  Sud  nous  ne  vifmcspcrlbnnc*  Le  24+füfdirsils%. 
mcnccrcnt  Centrer  audit  deftroft  avec  vnwntdXft  Nord  Fil  Ils  lugcovent ce 
deflrolr  cftrç  long  decent  &  dix  lieues,  large  comme  dît  a  cfié,  d'vnelieîieilV 
DefcTÎytîo  rreerpeu  a  peu  ils  avancèrent  iufqucsau  milieu  du  défi  toit  fans  tournoyer:  mais  a  ' 
dudeftioit.  buiftou  dix  lieues  près  du  bout  s’y  trouvent  quelques  deflours  &l  circuits,  Cen¬ 
tre  autres  vn  tel  que  l'vn  des  codez  fcmblc  traverfer  l’autre  j  auquel  endroit  lalsr- 
geurcft  moindre  qu’vne  lieue,  Cedeftour  paffçon  conri  nue  Ion  cours  droit  vers 
Je  bout ,  de  forte  quelconque  la  terre  air  quelques  deftoursils  emportent  peu. 
Làfîue  du  leftrok  rcgardcle  Oued.  Hu\i\  ou  dix  lieues  avant  qu’y  parvcniril  fe 
trouve  plus  large  que  para  vaut ,  &eft  la  terre  delà  autour  haute  &  cfleuce  Èuiques 
audit  bout ,  afçavoir  l'efpatc  de  lui  ici  lieues.  On  ÿ  trouve  que  ksconmnsyont 
leur  cours  de  la  mer  du  Sud  vers  celle  du  Nord. 

Situant)  dû  Apres  qu'ils  eurent  commence  dans  ce  deftroit  de  faire  voile  aveevn  vcmd'Eft 
b  NordEft ,  ils  pafle rent  outre  a  leur  volonté  fans  empefehemem  d  aucun  vcmny 

c T0SU  temps,  de  appc  reçurent  la  haute  terre  de  deux  collez  couvert  de  neige,  Ils  y  trouve- 
rem  par  tout  le  fond  beau  &  net,  &  tindrént  kur  coursa  vu  trait  d'arquëlWe  près 
déterre,  fur  la  profondeur  de  ncuf  &  dix  brades  ,  ayans  moyen  d  ancrer  partent,!! 
befoin  cftoit.Les  montagnes  y  cftôyër  pleine  d'arbres  de  deux  edftez,  aucunesdef- 
quclless'auançoycnr  iufqucsau  rivage  :  en  d'autres  endroits  le  pays  eftôii  ba$& 
plat,  (an  s  qu'on  y  vit  aucunes  grandes  nuiercs, mais  bien  des  petites  qoi  fedefehar- 
genr  es  recoins  &  entrefentes  du  pays.  Au  quartier  ou  le  void  le  priijeipaldeftouE 
du  deftron  ils  appcrccurent  du  codé  du  Sud  quelques  pefebeursen  Ictus  canoasou 
per i es  ba  eaux ,  Icfqucls  monilroyent  de  mcime  poflure  que  les  prccedcns  qu'ils 
avoyenr  veu  au  paravaïudu  colle  du  Noïd:&  ne  virent  milles  aunes gens dudit co- 
fié  du  Sud* 

Le  bout  du  Le  n5.de  Se  ptebre  de  la  mcfmc  année  cft  ans  parvenus  à  l'jutrcboürdü  defltôît, 

i  kit  coi  c,  dreflerent  leur  cours  J’efpacc  de  3,  [ours  au  Nord  Oueft  ,  &  le  3.  lour  eurent  vu 

vent  de  NordEft  qui  par  force  les  emporta  au  Ouefi  Sud  Oueft  l'clpaee  de  10,  ou 
j  2  .  jours,  &  d'autant  que  le  venr  eftbit  vehdtfcnt  ilslakhercnt  les  voiles,  ftomî 
ainfi  iu  (qu’au  dernier  de  Septembre*  Le  24.  du  mclmc  mois  ils  perdirent  de  voie 
leur  efquifqtii  pouvoir  elhede  yo^tonne.ux.Lors  ils  haitffcrêr  derechef  leurs  vol- 
JcSjlc  vent  s'eftaiit  cfpars,&  tindrent  la  route  du  Nord  l'cfpacede?-  îours,  au  bout 
deiquds  ils  appeteeurent  quelques  ifks  vers  ldqucl  les  ils  drefferenr  leur  cours  pouî 
Navires  y  anerenmais  le  temps  ne  le  leur  permit.  Bftans  là  lèvent  fe  tourna  au  NordEft,aü 
efeinecs  moyen  dequoy  ils  dicffcrent  leur  cours  au  Ouefi  Sud  Oueft  Xc  lendemain,  ils  per- 
TOcütc^  dircilt  dc  VCLIC  vn  aütlc  dc  leurs  navires  qui  pouvoit  cftrç  de  la  grandeur  de  iSc 
tonneaux,  &  fut  le  reps  il  rude  que  I’Admiralc  fe  trouva  feule,  car  le  navire  de  Na- 
no  da  Svlua  cOoit  demeuré  ù  1  ancre  ea  la  baye  ou  ils  a  voient  hyvci  né  devant  qn; 
venir  au  deftroir.IlsTindrët  ainfi  leur  cours  avec  mauvais  têps  itr  fqiies  à  la  hauteur 
de  >7*dcgrczjà  ou  ayans  trouvé  le  havre  dYne  ifle  ils  y  ancrèrent  à  la  porte  du  ca* 
non  près  dé  rare  à  la  profondeur  de  vingt  trafics  &  s’y  arrt  f! c ren r  trois  ou quatrï 
iours,  Du  depuis  le  vcnpifr  tournant  au  Sud  ils  remirent  a  foire  voile  dreflànslcuï 
coursau  Nord  aveevn  ventée  Sud  Fefpaccdc  deux  iours ,  au  bout dciqucls 
couvrirent  vne  petite  &  baffe  ifle ,  &  là  ayans  avalé  leur  voiles  3  &  mis  leur  cfquii 
en  mer  iis  prindrem  pluficursqifcaux  &  poifibnsde  mer. 

Progrès  du  Le  lendemain  firent  derechef  voile ,  prenons  la  retire  du  Nord 
voyage*  Nord  îufqties  à  vne  autre  ïfle  diffame  cinq  ou  lix  lieues  de  terre  ferme 

coflé  Septentrional  du  deftroit,  &  ancrèrent  environ  à  vn  quart  de  lieue  delà  M 
Iflc  en  \i  profondeur  de  douze  braftes,  Cefieifle  quoy  que  petite  &  baffe  cfl  fort  lubiiftJî 
iuûx  du  pleine  de  demeures*  Xà  Je  Capitaine  ou  Admirai  mit  pieds  terre  avec  encore  or^ 
Anglois  pours  y  pouvoir  d'eau  fràifche&dc  vivres.  A  leur  abordée  ks 
leur  apportèrent  deux  moutons  dXfpagne&  vn  peu  de  Maysou  racine 
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font  leur  pain  en  efchange  d’autres  chofes  :  St  d’autant  qu’il  eftoittard  .  re- 
to urne rent  derechef  à  leur  nauire  làns  foire  autre  chofe ce  jour  là. Le  l’cn- 
dcmam  le  tncfme  Capitaine  auec  les  m  dîmes  hommes  arquebuziers  &  ar¬ 
chers,  approcham  dereehefde  terre  y  firent  defcenJrc  deux  hommes  pour 
auoirde  l'eau  frailche.  Là  le  trouucrcnt  en  embufeadc  près  de  l’endrpic ou 
ilsdeuqyent  prendre  l’eau  quelques  Indiens  cachez  lefquclsfc  ruèrent  fur  AnSloi' 
les  deux  fufdits  hommes  &  les  prindrent  :  ce  que  ceux  qtii  eftoyenc  en  l’ei- 
quifapperceuahs  ,  accoururent au  feçpurs  de  leurs  compagnons ,  mais  ils  FulS"* 
furent  faluez  a  coups  de  pierres  &  de  Hefches  detelle  forte  que  laplus  parc 
deux  furent  blecez  ,  &  entre  autres  le  Capitaine  qui  fut atteint  d  Vn  coup 
de  flefehe  en  la  face,  ce  qui  les  contraignit  de  retourner  en  arrière  làns  auoir 
blccé  ny  atteint  aucun  des  Indiens  nonubftant  qu’ils  approchaill-nt  !i  près 
de  l’ctquifqu’ils  encnicuerent  quatre  rames.  ‘  * 

t  B 

Celaaiop  pâlie  ils  firent  derechef  voile  tenans  lenreours  le  long  de  là 
cofteauecvn  vent  deSuil’dpacedefix  lieues  iufquesau  havre  appelle'  de 
fiant  lago.là  ou  ils  trouvèrent  vn  Indien  en  vn  petit  Canoa  lequel  ils  prin-  H:ivre 
drent ,  mais  fur  le  loir  le  rekifcherent  auec  fon  petit  bateau  apres  luyauoir  S'bs°' 
donne  quelque  peu  de  toile  &  quelques  coufteaux  de  boucher  &  autres 
menutêz.  Vn  peu  après  ils  furent  abbordezd’vn  autre  Indien  nomme 
Philippe  qui  par  oit  E/pa|nol,  lequel  donnacognoiflàncc  au  Capitaine  An - 
glois  qu’il  v  auoit  vn  nauire  au  fuldic  havre  de  Santiago,  lequel  ils  au oyenc 
lai  lie  àneuflieues  delà  ;  furlcfqudles  nouucllcs  ils  partirent  delà  le  l’ende- 
mainauee  ledit  Indien  qui  leur  feruit  de  guide,  Sc  rebrou  flore  lit  chemin 
vers  ledit  havre  ou  ils  trouvèrent  Se  prindrent  ledit  navire  auquel  ils  Navire 
trouveront  dixiepe  cents  cinquante  Bottygas  ou  pots  d’Elpagne  avec  Par 
du  vin  5l  autres  chofes  :  &  mettans  pied  à  terre  y  prindrent  quelques  Xil"" 
fies  de  farine  Sc  autres  choies  qu’ils  y  trouvèrent ,  iis  prindrent  auiïi  les  " 
Ornements  Ecclefiaftiqués,  Sc  avec  cela  le  retirèrent  de  ce  havre  qui  cit 
iùus  la  hauteur  de  trentedéux  degrez  Sc  demi ,  emmerians  quant  Êtcux  le 
fufdit  Navire  Sc  deux  perlônnes  qui  y  dloyent ,  St  dreffcreqt  leurcours  le 
ïtmgde  la cofte  iulques  à  trente  5c  un  5c  trente  degrez  qui  cftoit  l’endroit 
de  leur  rendez  vous  en  cas  qu:ils  vinilent  as’efearter  par  cempefte  ou  au¬ 
tre  accident. 


Venansa  la  hauteur  de  trente  degrez  ils  trouvèrent  là  un  fort  bon  ha¬ 
vre  là  ou  ils  ancrèrent  à  la  profondeur  de  fix  briffes ,  un  trait  d'arquebuze 
près  de  terre  vis  à  vis  d’une  Rivière  là  ou  ils  prindrent  lîx  pippes  d’eau,  5c 
pour  garantir  ceux  qui  preodroyent  l’eau  ,  ii  s  mirent  en  terre  douze  pér¬ 
it)  unes .  Eihms  occupez  à  cela  ils  apperceurcntune  troupe  de  gens  venans 
à  eux  ,  la  moitié  Elpagnols  .qui  pouuoyent  offre  deux  cents  cinquante 
canal iers  Sr  autant  d’hommes  de  pied  , icfquels  il  roitqu’ils  eurent  veus 
ils  s’encoururent  bien  haftiuementà  leur  eiquif  avans  perdu  vn  de  leurs 
gens.  La fflefmcnuict iis  le  mirent  derechef;!  voile àuec  les' deux  nauires 
tenant  leur  cours  le  long  de  la  coffe  l’efpace  de  dix  lieues  ,  là  ou  ils 
prindent  quelque  quantité  d’eau  ,  mais  ayant  del'eouucrt  quelques 
gens  de  chenal  ils  (e  retirèrent  iànS  en  prendre  d’auanrage  ,  pourfüi- 
uans  leur  cours  le  long  de  la  colle  l'cfpace  de  trente  lieues.  Là 
ils  entrèrent  en  vn  havre  non  habité  ,  mais  fans  mettre  pied  à  terre 
d’autant  qu’ils  y  apperceuôyerit  iourncllcment  des  gens.  Lors  ils  mon-  Colle  gw- 
terenr  vn  efqmfqui  auoit  cité  fabriqué  en  Angleterre  ,  &  l’ayans  de  - 
ùalé en  mer ,  le  Capirainey  delcendit  auec  quinze  perfbnucs  ayants  auec 
eux  Tan  te  Grec  qui  eftoitle  maiftre  pilote  du  nauire  qu’ils  auoyent  prins 
au  havre  de  fiant  IagO  fulmentionné  àuee  lequel  ils  cftoyenf  retournez 
pour  chercher  Ici  deux  twniires  qui  s’eltoyenc  el  carrez  de  leur  compagnie 
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p-ir  rem  Dette ,  comme  a  efte  clic  ci  dclTüs  :  &  comme  ils  penfoyént  mettre 
tous  en/êmblepietl  a  terre ,  ils  n’oferent  a  oiufe  des  gens  qu’ils  apperce- 
voycnt.de  force  qu’il  s  retournèrent  derechcffans  aucune  cognoiflàncedes 
autres  Navires.!  andis  qu'ils  eftoyent  là  ils  tirèrent  hors  du  navire  coude 
canon  ,  fi-'  rcvificerent  ledit  navire  .  <k  equipperent  l’efquif  d’une  petite 
piccc  de  canon  ,  fit  aînfi  &  remirent  à  faire  voile  &  continuer  leur 

Ifle  pro:hc  Ayans  navigué  treize  jours  ils  vindrentà  une  I^ediftantc  de  terra  vn 
deh  en  trait  de  carton  ,  là  ou  ils  anchcrenr  ,  Sc  y  trouvèrent  quatre  Indiens  en 
deux  Canoas  qui  leur  dirent  qu’ils  trouve  rayent  de  l’eau  fraifehe  en  ter¬ 
re  f  rmc ,  mais  eritendans  qu'il  y  en  avoit  peu  St  que  c’eftoit  à  demi  lieue 
de  la  cotte  en  dedans  le  pays ,  ils  ne  voulurent  prendre  la  peine  d’y  aller, 
tellement  qu'ils  le  remirent  aiaire  voile  ,  laillans  là  ces  quatre  pefeheuts 
Indiens  en  leurs  Canoas  .  continuans  leur  route  le  long  de  la  code,  le 
jour  fui  vaut  eftans  quelque  peu  plus  avant  ilsappcrcevrent  quelques  au. 
très  pefchcàrs  Indiens  en  Leurs  cabanes  :  furquoy  e  Capitaine  AngloisJe- 
feendanr  en  l’efquif  avec  quelques  vus  de  tes  gens  mit  pied  en  terre  ,  s'ap¬ 
procha  de  trois  do  ces  pefcheurs.St  leurprint  la  moitié  de  leur  poilton dé¬ 
lia  tout  préparé  SC  erapacqueté  pourettre  voiture,  ôc  avec  ces  trois  In¬ 
diens  fit  ce  butin  revint  au  Navire. 

Barque  Le  lendemain  ils  dofcouvrirenç  une  barque  enargee  de  poillonappnt* 
dc  tenante  a  des  Efpagnolsavcc  quatre  In  li.ns.bquelleils  prin  dre  ne  avec  les 
JSÎSUr  fufiies  Indiens, fit  b  lièrent  au  navire  Efpagaol  qu’Us  avoyent  prins  au  jn- 
les  a ïigluîs  ravÆn 1 3  rem  me  dans  quan  c  fie  eu  k  :  m  \is  i  1  a  .1  v  i n  t  du  nue  la  nuîdt  qu  ils 
trouvèrent  moyen  delà  dellier  fit  des  en  aller  avec  làns  laine  bruit , 
furent  plus  oneques  veus.  Le  îour  lui  van  t  le  Capitaine  ayant  apperccu 
quelques  cabanes  en  vne  ouverture  de  terre  ,  defeendit  en  I  efquil  St  mit 
pied  à  terre,  là  ou  il  trouva  deux  homme  s,  l'un  defquels  il  prit ,  laïISût 
l’autre ,  St  de  lUrplus  prînt  trois  raille  Pefos  en  argent  chacun  de  la  valeur 
d’une  reale  de  hui  et  fit  (èpt  moutons  du  pays ,  des  poules  fit  autres  choies 
qu'ils  peurent  trouver  ,  Stemmcnanslc  tout  partirent  de  là  continuans 

.  leur  route.  .. 

.  NavJre  Deux  iours  apres  il  s  abborderent  au  havre  nomme  Azyckc,ou  ils  trou- 

tSSuï  verent  deux  Navires  l'un  chargé  de  marchandée  d’Efpagne  hors  duqud 
autre  chat  il q  prendrent  feulement  deux  cents  Botigas  au  pots  d  Eipagne  av  ce  u 
^.ÎTiUt  vin  :  fit  en  l'autre  ils  priiuirent trente  fept  Bâtis  d'argent ,  chacun  defquels 
Aii^ïs"  cft  de  dix  ou  douze  livres.  Et  comme  ils  eftoyent  d'intention  demotte 
pie  J  à  terre  ,  ils  appercevrent  une  troupe  de  gens  de  cheval  venans  a  eus, 
qui  rompit  leurdeiïem  ,  5t  tic  prindrent  fînoti  un  Mure  qui  eftoit  cnlatef- 
que  ,  <k  revindrentau  Navire. Le  lendemain  matin  ils  brimèrent  le  Rwirc 
ou  ci  toit  la  marchand ile  d*  Eipagne  avec  toute  la  dite  marchandllc**/  pnn 
drent  Vautre  avec  eux ,  pourfiiiyans  leur  voyage*  Le  Capital  ne  ht 
en  l’çfquif  le  long  de  lacofre ,  Vautre  navire  tenant  (on  cours  a  lieue  Kû* 
rmede  lai  pour  cerchervn  Navire  dont  ils  avoyent  euaJvis.  Ayatis  .uni 
navigué  environ  quarante  cinq  lieues  ils  trouvèrent  le  dit  navire  ancre 
vu  havre  ,  dequoy  ils  avoyent  efte  advertis  Jeux  heures  au  pamvantpar 
pyrate  Anglais  :  fie  avoir  on  defehargé  dudit  Navire  hui  A  cents 
pièces  d’arsent  appartenantes  à  (a  Maîcfté  J'Efpagne  ;  duquel  ai ^  ’r 
Anglais  avoyentelté  paravanc  advertis  3  mais  ils  n’ofoyent  approeti  _ 
terre  a  caufc  qu'ilsavoyent  apperceu  pluheurs  Archers  Indiens» 

Efj  ’îtgnols  le  tçnans  fur  leurs  gardes*  Ils  ne  trouvèrent  audit  navurv 

trois  nippes  d'eau :ce  ncantmotns  ils  V  emmenèrent  quant  N  ].ir\Th 
environ  i  .lieue  en  niera  h  lever  êt  tons  les  voiles  de  ce  navire, c-'jc  ^  ^ 

ainii  ilütterjailaiis  kmcllne  du  navire  qu’ils  avoyent  pnns  cnAzy  ^ 
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nïiflî  de  CCluy  de  Sanc  higo ,  continuons  leur  cours  feulement  âuec  leur  n  i- 
uire  efquif 

Vendns  a  fèpt  ou  hui  &  l  ieues  près  de  Co!  Ion  dcLyma ,  ilsappcrceurent  Abborf*. 
trois  nouires  ,  Sc  en  abborderenc  vn  d*ou  ils  prindrent  trois  hommes ,  &  Tnt,  ,icï 
pourlmvans  leur  route  yindrent  audit  havre  environ  deux  heures  de  nmd,  & T 
ff  pailerv-nt  entre  tous  les  navires  qui  y  citoyen  t  en  nombre  de  disfent  là  Lvm  =<m  il 
ils  demandèrent  apres  le  navire  qui  efroit  charhc  d'argent,  mais  leur  ayant  £avo’:  1  lü“ 
Chère  pondu  que  l  argent  edoit  en  terre ,  il  s  coupèrent  les  cables  &  les  £“ 
malts  des  deux  plus  grands  na  lires  ,  &  les  îaiilcrent  là.  En  ces  entre  dûtes 
arrnia  la  vn  nature  de  Panama  charge  de  marciiandiiê  d'Efpagne  lequel 
vint  ancrer  tout  ioignant  l’Anglois  pendant  que  le  Capitaine  Anelois 
cftoit  apres  a  cercher  de  l’argent  en  vn  autre  naui^e.  Si  tolVquc  ledit  na- 
utre  de  Panama  f  ut  ancre ,viht  vn  bateau  du  pays  pour  le  viiitcr,  mais  d’au¬ 
tant  qu  il  cftoit  nuiôt  >  ils  dilayercntdecè  faire  iniques  au  matin  ;  $c  appro- 
enansdu  nauire  Anglois  dcmanderentquel  navire ceftoit ,  à quov  futref- 
pondu  par  vn  des  Islpagnols  qui  avoyent  elté  prias  ,  le  Capitaine  Amdois 
Juy  commandant  crainii  rdpondre  que  ce  huit  vn  nauire  appartenant  À  vn 
Michiei  Ange  Io  venant  dç Chyle  t  qui  eitoic  vu  nom  St  navire  bien  cop-nu. 

Ce  qu  entendons  ceux  qui  eftoyeücau  bateau  jenuoyerent  vn  homme  fur 
Je dir nauire  lequel ïiinlîqtï  i]  montant  vint  a  rencontrer  vnc  pièce  de  ca- 
non  ,  dequoy  fort  ef  tonné  il  fe  print  a  retourner  promptement  au  bateau 
comme  ai  n  fi  loir  que  les  mu  ire  s  de  ces  quartiers  Enrayent  d’ordinaire  au. 
cun .canons  :  a  railbn  dequoy  ils  le  retirèrent  delà  Port  en  peine  ce  qu*en- 
tendans  ceux  du  nauire  de  Panama  tout  noLiuellement  arnue  Ib  doucans  Nauire 
que  ce  ne  i  ut  vn  nauire  de  p  y  ratos,  couperont  leurs  cables  &;  prindent  leurs 
cours  en  pleine  mer.  Les  An-lois  vpyans  cela  tireur  incontinent  entrer  %£' 
vneparciedc  leurs  gens  dans  Felquif  ^ïquels  pourfuiuirent  le  dit  naui-  ° 
tc  duquel  voulais  fë  faire  maiftres  iis  y  urouuerenc  de  h  rclïftance  ,  Sc 
perdirent  vn  de  leurs  gens  tue  dva  coup  d Arquebuse  tire  du  nauire, 

Ce  manière  qu'ils  furent  connûmes  de  rebrouHer  chemin  ,  &  retourner 
vers  leur  nauire  :  lors  ils  le  prindrent  a  faire  voile  &  pourfuiure  ledit 
nauire  s  lequel  ils  atregnirenc  bien  tofh  Ce  que  les  autres  apper- 
ceuans  ic  iecterenc  dans  leur  efquif  Sc  gagnèrent  terre  abandon- 
mns  leur  nauire  Sc  tout  ce  qui  y  fit  >it  ,  donc  les  Anglais  iè  ûih- 
rent  ineuntincLit  ,  &  remmenèrent  quant  eux  >  pourluiuans  leurs 


route. 


_  kqdeimîn  marin  ils  apperecurent  vu  brigantm  faiCmt  voile,  An3loî* ,  , 
d°nt  ds  ^  doutèrent  incontinent  que  ce  pourroic  eftre  vn  efpion:  p0ui  umfffc 
peu  apres  ils  virent  deux  grands  nauire  s  venans  vers  eux  à  voi¬ 
es  de  (ployez  ,  ce  qui  leur  lit  penfer  qu'on  les  vendit  pourfuiure  ,  tel¬ 
lement  qu'ils  laîllqrent  aller  le  nauire  de  Panama  auec  le  au  le  Grec 
qui  eltoit  tl  cil  lis  &  les  deux  hommes  quiU  auoyent  prins  le  iour 
quils  vindrent  en  Calan  de  Lyma  :  leuaniJ  incontinent  colis  leurs 
voiles  gagneront  le  haut,  fias  plus  voir  les  dits  nauircs ,  qui  s’eftoyent 
de  (tourner  pour  ab border  ledit  nauire  dj  Panama,  Delà  ils  reprindrem 
îa  route  de  la  cofte  ,  le  long  de  laquelle  iis  tindrent  leur  cours  Pdpa-p 
cc  de  quelques  tours  ,  durant  lequel  temps  ils  rencontrèrent  vnc  fre* 

ÎP-tte  quialloit  à  Lyma  chargée  de  marehandifès  du  pays  ,  de  laquelle 
ih  enlcuercnt  vnc  lampe  d'argent  ôc  vnc  fontaine,  Sc  demandèrent  au 
maiftre  pilote  qui  eftqic  ]v(pagtio1  s'il  auoit  rencontre  vu  nauire  allant  Frcgmte 
deuant  dont  ils  ftift  aduerri  qu’il  fut  chargé  d'argent ,  lurquoy  i*ay  rclpon- 
dit  que  non  ,  &  vn  autre  refpondic  que  fi  ,  $c  qu'il  y  auoit  trois  iours  g?uU#S  ^ 
pallez.  Celte  fregatte  n'approcha  point  du  nauire  ^  mais  feulement 
de  fefquifou  eftoic le  Capitaine  Anglois  quicoftoyoic  touiiaursla  cotte 
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au  lieu  que  le  navire  eftoit  a  lieue  &  demie  de  la  ,  au  moyen  dêgùoy  ili 
continuèrent  leur  cours  làns  toucher  à  la  hegatte. 

Autres  ré-  Deux  iours  apres  ilsvindrent  près  d’un  havre  nommé  l?ayta  ,  là  ou  ils 
iontresdes  tïjbnÿerent  un  navire  chargé  de  marchand]  le  d  El  pagne  ,  lequel  Fut  ineofi. 
ah»  ois,  t-nen{;  abbofeté  gc  faif,  de  ceux  qui  eftoyent  en  l’efqû  i  Mans  aucune  rdiftrn. 

ce.carincontînécque  ceux  qui  eftoyent  dedans  curent  apperceu  que  e’c- 
ftoyentdes  Anglois  ils  prindrenc  la  fuite  en  leur  barquette  le  fauvons! 
terre, £e  y  en  eut  deux  quifàurcrcnt  en  mer  ,  le  maiftre  du  navire  lèul  Je- 
meufant  au  navire  avec  le  pilote  &  quelques  nègres.  Les  Anglois  fefait. 
rentdu  pilote, &  prindrentaufti  du  pain, des  poules  ,  5c  un  pourceau  ,  & 
avec  cela  s'en  allèrent,  Eltans  à  deux  traits  d’arquebuzeloin  de  Jadis  lailTe- 
rent  ledit  navire  làns  y.  prendre  autre  choie,  &  demandèrent  apres  le  navi- 
te  lûfmenrionné  lequel  i  1s  cerchoyent ,  furquoy  ils  Furent  informez  qu'il 
eftoit  parti  de  ce  lieu  là  deux  iours  au  par  avant  ,  au  moyen  dequoy  ils 
pourliiivirent  leur  voyage  ,  &  devant  qu’il  fuit  nuîft  ils  rencontrèrent  un 
navire  de  Panama  lequel  ils  abborderent  incontinent ,  combien  qu’ils  ne 
de  lira  (lent  d’cnleucr  delà  autre  dhofe  fmon  un  nègre ,  quoy  Fait  ils  quittè¬ 
rent  ledit  navire. 

Nouveau.  |enJCmain  qui  eftoit  le  premier  de  febv  fier  ils  rencontrèrent  encore 
çhemeot"  u n  autre  navire  allant  en  Panama, chargé  de  poillbn  5c  au  tre  provifton ,  & 
chirgi  bu-  de  furplus  de  quarante  Barres  d’argent  &  de  quelque  quantité  d’or ,  toute 
-.-laquelle  charge  ils  enlevèrent  :  quant  aux  pallàgiers  entre  Idqudsily 
ns  °IS*  avoir  deux  Dominicains  ils  les  renvoyèrent  a  terre  en  une  barque,  le 
ioiir  fuivant  ils  pendirent  un  de  ceux  qui  eftoyent  venus  en  ce  navire, 
pource  qu’il  avoir  nie  deux  plattes  d’or  qui  furent  trouvées  fur  luy. 
Cela  fait  ils  abandonnèrent  ledit  navire  ,  &  pourfuivireiit  leur  v» 


âge. 


Aarre  na-  Le  premier  de  Mars  environ  mïdy  ils  appereevrent  un  autre  navire  ou 
vire  char-  il  y  avoir  de  l'argentlequeî  navire  eftoit  quamrlicues  en  pleine  mer  tenant 
cmmcn&IU  k  route  de  Panama  :  ordautantque  le  navire  Anglois  panchoit  lùrlcde- 
parles' An-  vant  au  moyen  dequoy  iis  ne  fàifoyent  pas  voil  c  allez  à  leur  gré ,  ils pendi- 
glois.  rent  derrière  des  pots  ahuile  d’Efpaçne  remplis  d’eau  pour  tant  mieux 
avancer.  Ceux  qui  eftoyent  au  luldic  navire  cuidans  que  ce  navire  An¬ 
glois  Fuft  un  de  ceux  qui  vont  5c  viennent  d’ordinaire  le  long  de  la  colts 
pour  trafiquer  s’en  approchèrent  pour  Favoir  quel  navire  c’eftoit:  furquoy 
ils  furent  bien  efmerveil  lez  d’entendre  qu’on  leur  commandoir  décaler 

voile  :  ce  que  refiifans  défaire  leur  fut  tire  un  coup  de  canon  qui. 

tir  te  befân  ,  5c  de  furplus  le  maiftre  pilote  ayant  cfté  blecé  d’une  fletchc 
fb  rce  leur  fut  de  ce  rendre.  Les  Anglois  s’eftans  faits  mai  lires  de  ce  ta\  îa 

l’emmenerent  ouant  ôc eux i’efpace d’un  iour  5c  deux  nuiéts  fn si.uts  voile 


_ _ quant  5C  eux  refpi  , 

au  mieux  qu’ils  pouvoyent.  Le  troificfme  iour  eftans  hors  déjà  veue 
de  terre  ils  enlevèrent  tout  ce  qu’il  y  avoir  audit  navire  afçavoir  treize 
cents  barres  ou  pièces  d'argent ,  &  quntor/.c  cailfcs  de  realesde  huit. 
&de  l’or  ,  combien  qu’il  ne  fuft  point  dit  quelle  quan  tué  il  y  en  avait  > 
feulement  Les  palTiigers  declaroycnt  qu’il  y  en  avoir  beaucoup  &  w»a  ‘ 
ftoyent  que  des  fulüitcs  treize  cents  barres  ,  les  trois  cents  appam* 
noyenc  au  Roy  ,  5c  le  refte  a  des  particuliers  marchands.  Cm  w 
ils  taillèrent  retourner  ledit  navire  avec  les  paflàgers  qui  y  eftoyent  r) 
mirent  pareilllemtent  les  trois  pilotes  qui  venoyent  avec  eux  ,  ne 
nans  finon  ceux  qui  citoyen  t  paravant  avec  eux  en  ce  v  oyage.  Cm  <■_' 
le  fixielinc  de  Mars  :  Détails  drelierent  leur  cours  vers  le  pays  Lei 


caraaa- 


Environ  le  trcilîcftnc  de  Mars  au  matin  ils  del couvrirent  le  PaJ*  0011 


(Mc  pat  ^ 

les  Angloîi  gueres  elkvé,5c  une 


petite  ifte  a  deux  lieues  de  là,  5c  iectcrent  1  ancke^a 


tout 
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une  hxfe  Vu"ih  trouvèrent  audit  pays  fur  la  profondeur  de  cinq  braflès 
joignant  tcrrc,&  (e  tmdrent  ta épis  iniques  ai»  vingtSc&u-du  fes,  ,»qud 
jour  une  iregatte  tenant  foneour*  près  de  laJireïïlcfut  là  i  lie  par  IVlquil 
Anglois  5c  amenée  au  navire  ,  laquelle  eftok  chargée  de  Pherbç  anpc/lcc 
Salcaperilla,  8c.de  pots  a  beurre &à  miel  &  au très  chofes-.  Le  Capitaine 
Anglois  y  entra  5c  lie  ictter  la  Salcapçrillalvirs  lur  terre  ,  ldi  liant  le  relie 
dans  ladite  fregatte  »  en  laquelle  il  ht  mettre  tout  le  canon  de  Sun  n;*.\ arc 
pour  le  meru,!  lui  Ictivage  &  le  vihtçr ,  a  quoy  ils  furcilt  occupez  iulciues 
au  vingttroificfme  St  vingrquatnclme  de  Mars .  Cela  foie  &  apres  seltre 
pourveus  de  bois  ahrullcr  8c  d’eau  fraifehe,  ils  pourfuivi  renr  leur  route  le 
long  de  la  cotte  .rendons  au  Ouelt,  5c  emm  e nerenr  avec  eux  lad  itc  freg.it- 
rcavec  les  gens  5c  tout  ce  qui  y  eftoit.  Ayans  navigue  deux  jours  ils  pria, 
drent  fes  gens  qui  eftoyenten  la  fregatte  &  les  firent  pallcr.cn  l’elqu.i'en- 
rreJdqucts  il  y  avoir  deux  matelots  qui  pretendoyent  aller  en  Panama 
pour  delà  faire  voile  en  China,  dctcjucJ  s  ils  pnndrciit  l’un  qui  cltoic  char, 
gé de  lettres  Sc  de  Cartes  marines  ,  notamment  de  quelques  lettres  de  là 
Alaiefté  pourle  Gouverneur  de  Clnna,&de  quelques  particulières  cartes 
féibn  le  [quelles  ils  avoyent  a  rcgler  leur  voyage. 

Tenans  ainfî  leur  cours  jufqucsau  lixielmc  d  ’Apvril  environ  le  foi 
vindrent  a  defeouvrirdu  haut  du  navire  un  vaifTeau  qui  tenoic  Ibn  coi 
deux  lieues  de  terre, &  le  lendemain  devant  le  point  du  iour  fe  trouvèrent 
tout  près  d'iccluy,&  Paya  ns  furprins  a  ddpourvcu  pendant  que  lapluipart 
des  gens  eftoyent  endormis »  firent-  fortir  ceux  qui  y  citoyen t  ,  les  fàilànt 
palier  en  leur  navire  ,  entre  lefquels  choit  un  Don  Francifeo  Carat  te. 

Cela  fait  ils  pdurlüivirent  leur  voyage  menans  quant  &  eux  le  liifdit  navire 
qu’ils  avovent  pris, Hots duquel  ils  prindrenr  diverfes balles  acmarcliandi- 
es,8ç  une  Nègre  avec.  Trois  iours  apres  ils  relaie  lièrent  ledit  navire  &  le 
lai  itèrent  retourner  avec  les  gens  qui  y  citoyen  t,  &  y  mirent  au  ffi  le  mate¬ 
lot  qui  devoicaller  en  China,n’en  retênans  linon  un  autre  pour  leur  mon¬ 
trer  ou  ils  pourroyent  Trouver  de  1  ’caufrailche, auquel  efl’ect  ils  prindrenr 
avec  eux  des  vaideaux  vuides  pour  les  remplir  d’eau  ,  SC  drcjlèrent  leur 
cours  vers  le  havre  de  Guatulcp  ou  ils  entrèrent  le  Lundy  treiziefme 
d’Àpvril  &y  ayansiette  ’anchrc  y  feibuxnerent  iniques  au  vingtiixiéfnac  Guaiulco, 
du  nu- 1  me  mois:  lor$  ils  firent  derechef  voile  environ  les  trois  ou  quatre 
heures  de  nuidt  tenans  la  rourc  du  Oueft ,  ayans  une  heure  ou  deux  au  pa¬ 
ra  va  ne  relafclie  Nuno  da  Sylva  autheur  du  prclènt  récit ,  lequel  ils  mirent 
en  un  autre  navire  qu’ils  lai  lièrent  au  ha;  re  de  Guatulco.  Du  depuis  ils 
continuèrent  le  refte  de  leur  voyage  tenans  la  route  des  Môlucqùes,  d’on 
ils  reprindrent  le  chemin  d  Angleterre  parle  Cap  de  Bonne  Lfperance  . 
comme  il  elt  notoire. 
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mer  du  Sud  efcrite  de  fon  N  avive  appelle  le  cœur  dore  par  le 
Navire prins  au  paravant par  luy  nommé  S. hwd: An¬ 
ton  à  fes  Compagnons  qui  par  tempe  Ile  efti 

efcanez.  de  luy. 

^■^EigneurW-outer,  S’il  advient  par  la  volonté  de  Dieu  que  vous  ren- 
contriez  ce  navire  nomme  S.  Lin  d'Anton  ,  jevous  prie  defàirebon 
^  traitement  aux  gens  qui  y  font  ,  fuivant  la  parole  que  ie  leur  enay 
donnee:2c  fi  davanture  vous  aviez  ncccfl'urement  affaire  de  quelques  cho¬ 
ies  qui  fontaudit  nàvire  il  vous  plaira  les  payer  au  double  ae  celles  que 
nous  avons  ,  &  donnerez  ordre  que  nul  de  vos  foldats  ne  leur  face  aucun 
mal  ni  fafcheric  :& quant  ace  qui  a  elle  arrefté  entre  nous  de  retourner  en 
noftre  pays, nous  nous  mettrons  en  devoir  de  ce  taire  moyennant  la  grâce 
de  Dieu,  le  doute  fort  iiecfte  lettre  parviendra  en  vos  mains  :  Ce  néant- 
moins  ie  prie  le  Seigneur  qui  nous  a  rachetez,  vous ,  &  moy  ,  Üt.tout  le 
monde, qu  il  luy  plaîfé  nous  avoir  en  fit  garde:  A  luy  ibit  honneur  &  louan¬ 
ge.  Ce  que  i’elcri  ici  n’eft  point  feulement  pour  vous  ,tmis  auffi  pour  le 
Sieur  Thomas, le  Sieur  Charles, le  Sieur  Caubcs,&  le  Sieur  Antonio  ,  k 
tous  les  autres  bons  amis ,  tous  lefquels  je  recommande  à  celuy  qui  noos 
a  rachetez  par  fon  fàng3efperant  que  Dieu  ne  nous  chargera  point  de  plus 
grande  adverfiré,Sr  qu’il  nous  aidera  en  noftre  trihulation-.Sz  voxxsfupplie 
par  la  paffion  de  lefus  Chrift  que  fi  la  volonté  deDieu  cft  de  vous  envoyer 
quelque  affliction  ,  vous  nedefefpetièz  point  de  iàmilbri  corde  :  car  il  ne 
f  audra  point  de  nous  làmamfëfter,8c  nous  donner  matière  de  ioyeen  pre- 
fervant  noftre  vie.  A  luy  fur  honneur  &  gloire  ,  force  &  domination;!  ja- 
mais  :  Amen.  Par  moy  voftre  Capitaine  afflige'  5t  grandement  angoilfé, 

Fraxcoà  jomcit. 
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Âçoicque  du  commencement  ie  me  foyc  feulemcnr  propofe  Je  foire 
mentio  des  voyages  &  cours  des  coftez  liles  6c  carrées  orientales  &  cfë 
quartiers  circonvoiiîns  te  plus  coiTed;cmcdt  que  faire  s’eit  pem  ce  ne m- 
moins  d autant  que  parmi  mes  mémoires  &  papiers  iay  trouve  la  naviga¬ 
tion  de  tous  les  havre  smï  vie  res  j  6c  Caps  de  la  coite  du  B  relit  j  6c  lé  voynge 
que  les  Portugais  y  font^çoramc  auffi  les  cours  e (tendu es  6c  circôu (lances 
des  Atilles,  qui  fbntiilcs  devant  la  nouvelle  Efpagne  >  enièmblc  de  tous 
les  canaux  qui  s'y  trouvent58c  des  havres  tant  des  dites  iiles  que  la  ftfdité 
Nouvelle  Elpagnc:&  auilidc  F  autre  cofté  de  la  cofte  d'Angola  ou  tdiio- 
pïc :ie  nay  peu  obmettrede  les  y  adioufter  pour  rmftruétion  de  noftre iu- 
tien  qui n’eft  encore accouftumee à  eefte  navigation u il tee  des  Pomig-'b 
3c  EipagnoU  les  voyages  dcfquels  feront  rep  refont  ez  en  celle  deferi ptîoiu 
laquelle  comme  idpcre  ne  fera  pas  moins  aggfeable  que  utile  ,  Kfcrvitf 
ddnrroduclionaune  plus  ample  6c  ultérieure  rccerche  des  iü illits  pay* - 
ï  honneur  6c  gloire  de  Dieu  propagation  de  Ion  S  -Evangile ,  enienible 
bien  St  avancement  de  noftre  nation. 


CH  a- 


'Ec/ -riftion  de  U  Route  du  Qap  Verà  au  rBw$, 

chapitre  LVÎ. 

'Navigation  du  cap  rucrd  au  refît }  ft)  droit  cours  (gfy  co- 
gmïjpmce  des  cofles  havres  dudit  pays  de  rB re¬ 

fît  iufqties  a  U  rivière  de  la  Plate. 

F  Allant  voile  du  Cap  Vercï  au  Brefil  vous  prendrez  la  rotite  du  Sud. 
SudLft,SudEft,  Sc  SudEft  quart  auSud,Sr  venant  à  la  hauteur  de  cinq 
ou  lix  degrez!  ,  ou  en  tel  endroit  que  vous  ptii  liiez  cltre,  vous  trou¬ 
vant  accueilli  de  tonnerres  &  guilees,  vous  les  prendrez  du  codé  du  Sud  , 

* diminuerez  autant  que  porrez.  Et  ferez  adverti  que  fi  tort  que  les  vents  Advertifl^ 
generaux  vous  fur  viennent  alçavpi  r  d  li  SudEft, vous  aurez  a  dre  lier  vodre  meut  de  u 
cours  au  SudOueft  ScOueftSudOuefl  :  &ii  le  vent  efloit  Sud  tirant  fur  le  ™t,Cc  ?u’il 
SudOueft, vous  prendrez  voftre  cours  au  SudEft: ,  mais  non  pas  beaucoup  IWlir* 
car  cela  ne  vous  profite  en  ricn.dc  forte  que  plus  vous  y  tendez.pl  us  vous 
perdez,  faites  touiïours  voflre  mieux  de  ne vous  point  bouter  fous  h  co¬ 
lle  de  Guinée, afçavoiràfoixante  ou  (optante  lieues  des  bancsappellez  Os 
Baixos  de  Sant  Anna.  Le  vent  ne  vous  manquera  point  ,  de  manière  que 
vous  pourrez  fingler  fuHifnnment  du  collé  du  Brefil. 

Sachez  que  I  ai  font  voile  à  Pernanbuquc'fur  ce  cours,avant  en  Octobre , 

&  venant  a  colle  de  rifle  de  Fernando  Narona  iuiques  à  la  hauteur  de  p0ur  aiiei 
hui  A  degrez  ou  hui  cl  &  demi,  vous  aurez  a  d  relier  voftre  cours  au  Oueft  à  Pernan- 
vers  le  pays.  Et  fl  vous  venez  a  voirie  pays  à  la  hauteur  de  lundi  degrez  buque* 
vous  verrez  des  dunes  blanches j Sachez  que  vous  elles  du  collé  du  Nord, 
lors  vous  tendrez  au  Sud, bien  entendu  ellant  avant  en  Octobre:  caralors 
régnent  les  vents  de  Nord  Eli,  &  EllNordEll  :  &  venant  a  appercevoir  le 
bout  des  dunes  du  collé  du  Sud, tachez  que  vous  citez  près  de  Capiguara- 
lïiirim-  Delà  à  Pernanbuquc  il  y  a  cinq  ou  fix  lieues. 

Sachez  auflî  que  quand  vous  cflcs  à  la  hauteur  de  hui  et  degrez  fie  demi, 
en  la  profondeur  de  dix  &  douze bralïcs  vous  verrez  un  pays  entièrement 
plat,  Sc  d’une  planure  égale  au  rivage  ,alçnvoir  le  pays  de  Capitagua.  Vous  Cnpitaeitei 
trouvant  a  !  endroit  de  ce  pays  Eft  fit  Oueft  fur  la  fuldirc  profondeur  de  ‘  ”  4 
douze  braire.-,  depuis  Octobre  julqucs  enfohvrier,  n'ayez  crainte  de  rien  : 

&advilez  de  regarder  vers  le  S  ud,  fie  vous  appercevrez  le  Cap  de  S.  Augu- 
ftin  Seau  Nord  vous  verrez  une  autre  pointe ,  afoavoir  !.i  pointe  fOlinda 
là  ou  fevoiJ  un  bourg  de  mclinc  nom  ;  la  colle  de  celle  pointe  s  ’eftend 
Nord  &  Sud.  Vous  trouvant  Eft  fit  Ouefl  à  Fend roic  du  dit  Cap  de  S.  Au- 
guftin  vous  appercevrez  dans  le  pays  une  montagne  qui  mon  lire  comme 
le  dos  d’un  chameau  ayant  devers  le  Sud  trois  hoves  ou  collines  le  long 
du  rivage  de  là  mer:  &  la  colle  s’eitend  NordElt  St  SudOuelt.  Depuis  ledit 
Cap  iniques  au  boutd’Olindaily  adouze  lieues.  Celle  pointe gic  à  lah.iu- 
tcur  de  huict  degrez  St  deux  tiersjfit  Olindahuid  degrez  fit  un  tiers  :  fi; 

Pernanbuco  fous  hui  et  degrez. 

Fatfanc  voile  de  Li  (bonne  en  febvrier  ou  Mars  vous  irez  cercher  terre  à 
la  hauteur  de  neuf  degrez:  car  depuis  Mars  rognent  les  vents  de  S  udElt,  fie  , 

Sud  SudEft.  Et  fi  davanture  vous  vous  trouvez  près  de  terre  (bus  ladite 
hauteur, vous  n’avez  rien  à  craindre ,  &  tiendrez  voftre  cours  adixfepc  & 
dixhuicl  bralîcs, car  le  fond  y  eft  partout  beau  &  net,  &  n’avez  rien  là  fors 
la  3a  de  qui  eft  tout  loignant  ccvrc.là  ou  on  void  l’eau  le  rompre:  fit  fingl.it 
au  Nord, fâchez  que  quand  vous  voyez  quelques  dunes  le  long  du  rivage  , 
vous  né  devez  point  douter  de  tenir  la  route  du  Nordice  lailânt  vous  vieil-  Câpdc  ^ 

drez  a  appercevoir  lcCap  de  S.Auguftin.qui  ell  droit  fit  détaillé  au  rivage  Auguftm, 
r  Scmoil- 


D  cftrip tiw  de  U  route  du  Cap  njtrd  au  TSrcJîL 

&  monflrre  comme  un  groin  de  Baleine  ,  ayant  au  de  (fus  une  monta? 
ronde  environnée  d’arbres  venant  près  d'n  pays  fur  ladite  profonde 
vous  y  verrez  une  petite  iile  nommee  Uba  de  Sanc  Alexis  laquelle 
la  hauteur  de  bu  ici  degrez  8t  trois  quarts, a  cinq  ou  lïx  lieues  du  C'ind'V 
Auguftin.  ’  ‘ÏZ3- 
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Navigation  (gr  cours  du  Livre  ou  bd  y  ub:  Todos  os  S  autos  qui  té 

en  U  CoSîe  du  UrefiL 

SI  vous  defu'ezFure  voile  de  k  baye  dite  de  Todos  os  Santos  tenez 
vous  à  la  navigation  ci  ddïiis  déclarée,  prenant  garde  aux  marées  de 
1  krmee,afçavoir  depuis  Mars  &  Qtftobre ,coinmc  dit  a  efté.  Celte  Kiyc 
gît  la  hauteur  de  treize  degrez:  &  depuis  Odtobre  vous  k  viendrez  cer- 
eher  &  douze  degrez  Se  douze  &  un  quart:&  venant  àkveuede  terreront 
le  nvageeft  de  faille  blanc  ,&  monftrc  corne  une  bianchcrie  de  toiles >vguî 
finglerez  le  lopg  de  là  çqlïeau  Sud  *  jufques  a  ce  que  vous  ayez  atteint  la 
1(1^  de  Ta-  frJ1  dudit  rivage  ,  là  ou  vous  verrez  une  petite  iile  au  Nord  nommée  Tn- 
poau,  poati  laquelle  gtc  en  1  emboucheurc  de  la  baye.  Depuis  là  on  tient  le  cours 
le  long  de  la  coite  Oueft  tirant  fur  le  SudOueft. 

V  enant  vers  ce  (te  baye  depuis  le  mois  de  Mars  ne  paflez  point  au  Sud 
outre  les  treize  degrez  2-r  demi  P  t  b  vous  venez  a  laveue  de  terre  ail  leurs 
que  vers  le  dit  rivage  blàc3vous  ferez  voftre  mieux  de  dreffbr  voftre  cours 
au  Nord  *  E  t  q  u  a  d  vo  us/avez  1  a  v  eue  d  u  ri  vage  q  u  i  e  ft  à  la  hauteur  de  douze 
degrez  &  demi  vous  appercevrcz  une  montagne  le  long  du  rivage &h 
mer:5c  s  il  vousaclvenoit  de  vous  trouver  fi  près  de  terre  qui  ny  euft  pas 
moyen  de  vous  en  cfloigner,  vous  recognoiftrcz  aifcment  le  pays  :  à  une 
Mono  de  colline  ronde  appèllec  O  morte  de  SanPaulo,  diftaate  douze  lieues  dck 
in  111  baye.  Le  long  de  cefte  colline  alçauoir  du  cofte  du  Nord  il  y  a  une  fore 
«grande  rivière  nommee  Tj  nare  dont  l'entree  cft  bonne  ,  ayant  laprofcfl- 
’  deur  d  e  lix  I  c  p  t  brades .  Vo  u  s  f  èrez  ad  v  c rt  i  qti  e  vou  s  trou  van  t  à  la  hau¬ 

teur  de  treize  degrez  &  de  mi,  vous  n'ayez  point  à  vous  approcher  de  terre 
car  la  cft  un  goultè  Fort  mauvais* 

Si  vous  delirez  fingler  de  la  Baye  de  Todos  os  SantoSjà  Pcrnanbaco.ou 
en  Portugal,  vou  s  d  relierez  voftre  cours  à  TEft  ?  ScElt  tirant  fur  le  Nord 
1  elpacc  de  trente  ou  quarante  lieues  cnmeriEt  necerchcrez  point  la  ccr 
rede  Pernanbuco  depuis  leneufbiefme  iufques  au  dixîcfine  degré  :  car 
tombant  à  la  hauteur  d  onze  degrez  ,  vous  viendrez  au  goulfe  nommé  À 
A  Ejjfcada  Enfeadadc vazade  barrijs,  c.  a,  d.  Icgoulfe  des  barrils  efpan'dus.  Pareille- 
barras!  C  quand  vous  venez  de  P ortngal  venan  t  à  la  veue  de  terre  à  la  hauteur 

d'onze  degrez  n  y  addreilez  point  vüIïfc  cours  penfant  avancer  voftre 
voyage3mais  finglez  pïuftoft  arriéré  de  là  au  SuçL  De  celle  baye  de  Todos 
os  Santosà  Pernanbuco  il  y  a  cent  lieues  ,  &:eft  le  cours  le  long  do  laco- 
fte  SudOuelLS:  NordEft,& SudOueft  cirant  fur  le  Oueft  ,  &NordEihi~ 
rant  fur  FÊIL 


Cba< 
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Nayigamn mers  Lt  Rivière  appdiee  Rpodoi  Ühm 

en  la  £ofle  du  Tire  fil* 

/Si  vqfus  cfëfirez  faire  voile  vers  la  rivière  appcllee  Rio  dos  Ilhns  ,  fa~ 
chez  que  ces  iiles  font  fous  la  hauteur  de  quatorze  degrez  &  trois 
^  quarts,  &  tenez  voitre  cours  depuis  leMoisde  Marsà  quinze  degrez 
de  demi  3  làns  qu'i  l  importe  fi  vous  venez  à  quinze  degrez  &  deux  tiers* 

Venant  à  voir  terre  fous  hauteur  vous  appercevrez  certaines  hautes  mon-  As  s 
ragnes  appellees  As  Serras  dos  Ay  mores,  &  lors  fmglerczle  long  de  laco-  dol  a  y- 
fie  au  Nord  fins  rien  craindre:  car  le  fond  y  cft  beau»  Suoft  que  vous  elles  mores, 
à  la  veue de  ces  lÛesdcfijudles  iè  voyent  feules  en  ce  quartierja,  vousap- 
percevrez  en  la  mdme  colle  une  montagne  ronde  au  rivage  de  la  mer.  Au 
Nord  de  cefte  montagne  la  rivicrea  fbn  cours  en  dedans»  Si  d'avamurc 
vous  vous  trouvez  la  en  un  temps  que  n'y  pui  liiez  entrer ,  prenez  voftrc 
cours  en  mer  des  dites  iÜeSjVQUS  gardât  d'icelles, &  pouvez  faié  ancre  près 
de  la,  Si  vous  venez  en  cefte  contrée  au  temps  des  vents  de  NordE/t  vous 
ecreherez  terre  fous  la  hauteur  de  quatorze  ;degrez:&il  vous  venez  a  voir 
un  plat  pay sachez  que  c’eft  le  pays  appelle  Camanuie  ,  le  Long  duquel 
vous  finglcrez  au  Sud:  &:  venant  au  laouc  dudit  plat  pays  ,  vous  trouverez 
un  haut  pays  le  long  du  rivage  de  la  mer,  comme  dira  elle  ci' de  (Fui 

Sachez  qu’en  la  contrée  ou  ledit  haut  pays  commence  a  eftre  veu  ,  fs 
trouve  une  petite  riviere  appel lec  Rio  dasCfntas :  1  ’entree  de  laquelle  nVit 
pas  bonnc:ÈUc  a  pour  cognai  fiance  une  roche  blanche  ^allant  delà  vers  les 
dires  i  11  as ,  la  di  fiance  cft  de  neuf  lieues  en  mer.  Venant  jufque*  a  l'en¬ 
droit  du  bout  du  haut  pays  fufmentionnné  *  vous  y  trouverez  un  grand 
goulfe:  de  iettanc  la  venu  au  OueftSudOudt vous  de \ couvrirez  encore  un 
autre  haut  payssau  pied  duqueLalçav  oir  prefques  a  mi-chemin  de  ce  goUl- 
fe  vous  verrez  certaines  mai  fbns  blanches  la  ou  fondes  chaud 3  rés  à  Sue- 
créditant  là  vous  verrez  incontinent  les  dites  iilcs. 


Chapitre  L  ï  X* 

Navigation  au  Havre  appelle  Porto  Segtiro  en  la 

mefme  cojle  du  TireJiL 

ST  vous  délirez  faire  voile  au  havre  appel  le  Porto  Segufo  ?  c.a.é.  Port 
(bureau  temps  des  vents  de  SudEft  qui  cft  apres  le  commencement  de 
Mars j vous  ne  drefferez  pas  voitre  cours  plus  haut  qu'a  leize  degrez 
de  demi: car  J  à  fe  trouve  un  banc  de  rochois, nomme  Os  baixos  dos  Abrol- 
hos, lequel  eft  fort  périlleux,  5c  s  eftend  bien  avant  en  mer.Et  forez  adverd 
venant  fur  le  cours  d’Eft  &  Ûueft  de  neftre  nonchalant  â  iccter  la  fonde  : 

&  venant  près  de  terre, St  appercevsmt  une  haute  &  longue  motagne  nom¬ 
mée  Monte  Pafqualjvous  irez  arrière  de  là  au  Nord:&  aduenant  que  ladite  Mo.ncPat. 
montagne  vous  demeure  au  Sud  O  ueft  ,  vous  vous  pouvez  tenir  près  de  quai* 
terre, vou  s  tenant  toufîotirs  bien  fur  vos  gardes* 

Vous  ferez  adverti  Que c|u&iul  vous  voyez  cerrc>&  venez  <i  îipperccvoir 
une  colline  rouge,  au  Sud  de  la  mdme  colline  vous  verrez  une  montagne 
avec  un  v ranci  rivage. De  là  au  fs  ord  eft  le  liavre  appelle  Pot  to  Seguro  ;  Si 
ü  0  finglanc 


n6  Navigation  à  Porte  Seguro  en  U  Çofle  du  TSrefîL 

fingknt  le  long  de  la  cafte  le  void  à  mont  la  ville  de  Porto  Seguro.lt  liant 
eft  d  e  pierre  de  roclie  blanche  :  an  Nord  il  y  a  vnc  grande  val  lee.  Venant  i 
l’endroit  de  cette  roche  Eft  &  Oueft ,  vous  ap  percevrez  l’eau  fe  rompre  au 
Nord  fur  vtl  banc  qu i  s’eftend  deux  lieues  en  meriau  cofte  Méridional  d’i- 
celuy  on  eft  droit  vis  avis  de  la  ville  de  Porto  Seguro. 

Venant  a  faire  ce  voyage  au  temps  des  vents  de  NordEft ,  &  vous  trou- 
vaut  à  quinze  degrez  StèleuK  quarts  iànsvoiraucunes  montagnes  ne  laillez 
pas  de  venir  le  long  de  k  cofte  ,  St  quand  vous  venez  à  quinze  degrézje 
premier  haut  pays  que  vous  verrez  fèraauec  vn  nuage  de  table.  Et  fi  tous 
celte  incline  hauteur  vous  voyez  vnc  riuiere ,  n 'approchez  pas  de  terre  car 
o>  B.iixos  1\  le  trouucnt  certains  bancs  appeliez  Os  Baixosde  Sant  Antonio  Dell  ici 
de  s*  An.  'guJ  vous  aucz  Porto  Scguro.  Venant  le  long  de  la  cofte  Sc  voyaûtl’ac 
t0,l,c*  fc  rompre  fur  l’autre  banc  lùfmentionnc  qui  auance  deux  lieues  en 
mer,  vous  pafterez  outre  vous  gardant  d’iccluy  deuers  la  mer.  Eltanrau 
boutd’iceluy ,  la  ville  vous  demeurera  au  Oueft,  vers  laquelle  vous  pou- 
liez  bien  aller  ,  eftatit  toutïours  fur  vos  gardes  ,  &ipotèrez  à  la  dite 
hauteur. 

Allant  des  ides  à  Porto  .Seguro ,  il  vous  faut  finglerdnt  ou  douze  lieues 
en  mer  arriéré  des  dires  iiles ,  pour  euitcrles  battes  qui  font  a  l’endroit 
Rio  gratis,  de  la  riuiere  appcllee  Rio  grande  :  &  ayant  paife  celle  rimere  vous  pou- 
nez  bien  derechef’ approcher  de  terre  &  la  venir  recogriomre ,  cornait 
drtaefte. 


Chapitré  LX. 


Navigation  vers  le  havre  appelle  'Baya  âo  êfpîrito  Santa,  en  la 

mefme  cofie  de  BreJiL 


Allant  voile  vers  le  havre  ou  baye  do  Spirito  Snnto,  apres  auçir 
les  bancs  appeliez  Os  Bnixos  dos  Abralhos  iniques  X  la  hauteur  de 
dixneu  fd  e  g  rcz,v  ous  pou  u  c  z  venir  recognoiftre  terre  à  vingtdegtez: 
car  en  celle  contrée  il  n’y  a  point  de  Moncoins ,  e.a.  d.  de  conicclures  de 
temps  3:  vnifbnnité  de  vents.  Aduenaot que  vous  veniez  a  appcrceuoir 
terre  à  la  hauteur  de  dixneuf  degrez  &  demi ,  &  que  vous  def  couvriez  ait 
Nord  Oueft  vn  pays  plat,  fichez  que  vous  eftes  du  cofte  Septentrional 
du  havre  de  Spirito  Santo  quigit  au  de  (Tus  de  Criduare  &  la  riuiere  ooni- 
meeRio  doce,c.a.d. riuiere  douce.  Vous  tiendrez  voftrc  cours  le  long  de  ce 


pays  ,  mfqües  à  ce  qu’il  le  monftrc  plus  haut  ayant  quelques  montagne;. 

fiez  nas  fur  la  première  qui  fe  préfenteraà  yoftre  y  eue ,  qui 


niais  ne  vous  nez  pas  i  tir  la  première  qui 
eft  vue  haute  montagne  ronde  le  long  du  ri  uage ,  laquelle  le  nomme  k 

Sierra  de  Sierra  de  Mettre  Alvaro.  ,  , 

:miftvc  Ai-  Vous  forez  aduerci  que  venant  près  de  la  dite  montagne  duebuî® 
V4!°*  Nord  vous  viendrez  avoir  la  riuiere  des  trois  rois  Magns,  &  venant  de  de- 

tiers  le  Sud ,  la  bouche  de  la  baye  vous  paroillra  incontinent  ouucree  â£ 
bout  de  la  dite  montagne  du  cofté  du  Sud.  Là  eft  vnc  pointé  d  efcuct  s 
a  punridc  nommee  À  punta  do  Tubaron:  &  au  cofte  Méridional  de  la  baye  fè'VPl®^ 
rubavuu.  v  qu  trois  hautes  montagnes  :  eftant  là  vous  ferez  droitement  vbat# 
de  la  dite  baye ,  &  dreflerez  voftrc  cours  dans  icelle  au  Oueft. 

Si  d’avanturc  tenant  ce  cours  vous  venez  à  la  hauteur  de  vingt  dearvy- 


Serra  de 


Ouarapaii  vous  appcrccv rez  plufieurs  montagnes, St  entre  autres  v n  h irt  haute 
•  >2!  o  Cad.  nicje  j; erra  de  Guarapari,  St  vue  autre  au  Nord  nommde  Serra  de  l’ero  (Jfi- 


lefqueUes  montagnes  font  du  cofte  Méridional  du  havre  de  Spirito  Sao^ 


Navigation  vers  U  Haye  du  S ,  £  finit  au  Hrefd.  vy 

d’icelles  au  Sud  ous  en  verrez  une  autre  route  feule  nommée  Guipe.  Sc  Gajpe . 
rc/î  Silv  crti  qu  citant  a  Li  v  eut  tic  lcs  iiioiicâ^ncs  vçius  iippcrccvrc/  troi^ 
petites  ïfles  1  tine  pi  es  de  1  autre ,  &  au  Sud  u  icelles  encore  une  autre  pe¬ 
tite  liic  ronde  St  p latte .  Au  pays  qu t  elt  vis  a  vis  de  celic  lllc  le  trouve  une 
grande  baye ,  là  ou  fi  befoin  cft  on  peut  entrer  &anchrer  :  ce  nue  fi  vous 
délirez  faire  ,  vous  vous  mettrez  à  l’endroit  de  lamontagnc  Eff  &  Oueft, 
lai  liant  au  Nord  la  petite  lileronde,  appellecAllha  de  repoufo.c.a.d.rulè  lüo  <fc  r- 
dc  repos, laquelle  eft  Fort  prochcdu  pays :3c pouvez  pofer  entre  icelle  St  le 
pays. 

Sachez  quedepuis  les  dites  trois  Ifles iniques  à  kbaye  de  Spirito  Sanro 
il  y a douze  lieues  :  &  tenant  voftre  cours  au  Nord  vers  la  dite  baye  ,  vous 
verrez  encore  une  Ifle feule,  près  de  laquelle  vous  pallcrez  devers  là  mer  : 
l’ayant  paSlce  ,  vous  ddcouvnrez  incontinent  l'entreede  ladite  bave  ,  la¬ 
quelle  gît  à  la  hauteur  de  vingt  degrez. 


Chapitre.  LXÎ. 


Navigation  de  la  Haye  de  Spirito  Santa  à  la  Haye 

de  S.  Vincent. 

FAi&ntvoiIe  de  la  Baye  de  Spirito  Santo  à  celle  de  3,  Vincent,  vous 
pouvez  biê  tenir  voltie  cours  le  long  de  la  coite  à  fept  ou  huict  lieues 
d’icelle  vers  CaboFrio ,  c.a.d.  le  Cap  froid  :  a  mi-chemin  le  trouve  la 
baye  de  Salvador  disante  douze  lieues  de  CaboFrio,  Devant  que  venir  à  ce 
Cap  il  y  a  deux  llles,  I c (quelles  vou s  paflerez  devers  la  Mer  :  vous  pouvez 
bien  au  fit  palier  entre  icelles  &  tcrre,fi  vous  voulez.  Sachez  que  vis  vis 
du  dit  Cap  il  y  aunelllc  qui  fèpare  la  pointe  ,  là  ou  on  peutbien  pofèrau 
K  l<ain,alçavoir  dticoftc  du  Oueft, car  il  y  Fut  beau  par  tout. Ce  Capgir  à  h 
hauteur  de  vingttroisdegrez.  Delà  iufqu'a  la  riuierede  Ianvicr,Riode  Ia- 
nevo  il  v  a  dixhuct  lieues. 

d 

I/enftoudicure  tic  celte  riuiere  contient  trois  ou  quatre  itles.  Vous 
pouvez  v  entrer  iî  vous  voulez  prenant  v  oftre  cours  entre  ces  itles.  Au  co- 
ftd  Mcri.Aïîakle  ccftc  riuirefc  voici  vue  montagne»  qui  mon  lire  comme 
vn  homme,  portant  froc-  Serez  aduerti  que  venant  à  la  hauteur  de  celle  ri¬ 
vière,  vous  verrez  certaines  liantes  montagnes  dans  le  pays  qui  monftrent 
comme  orgues  >  qui  fc ruent  d’efmcs  &  marques  pour  cognoiftre  qu  on  efb 
près  de  cdtc  rivière.  Et  approchant  de  terre  vous  verrez  vnc  illehaute  ron¬ 
de  &  fterileiiu  cofte  du  Sud.  La  futilité  emboucheure  gît  à  ta  hauteur  de 
vingttroisdegrez  &  deux  utrs.  Depuis  celle  riviere  iniques  a  la  rade  du 
luvre  que  les  Portugais  appellent  Angra  il  y  a  quinze  lieues  Ce  trouvent 
en  cdl  efpace  deux  riuicres.  Vous  a Ju lierez  e fiant  en  celte  contrée  de 
n  approcher  point  press  de  terre,  linon  en  v  n  grand  befbin. 

Pardda  celte  riuiere  au  Oueft  Sud  Ouest  ,  &  Sud  Oucft  tirant  furie 
Oueft,  vous  verrez  PIÛC  de  S*  Scbaftian  qui  eft  allez  grandes  au  Sud  Oueft 
de  laquelle  ie  voidvncpctite  ille  nommée  Àllhadas  Àleatraiès,c,a-d. Pitié 
des  Aigle  marins.  Auant  que  venir  la  vous  pouvez  tenir  voftre  cours  au 
Oueft  pour  eu iter  aucuns  bancs  qui  fè  trouvent  l;V ce  lailànrvous  viendrez 
.  à  la  bouche  de  la  baye  de  S.  Vincentjà  ou  vous  verrez  vnc  petite  illc  nom¬ 
mée  Pille  de  laMuctce*ïlhada  Mu  da;  Pour  entrer  en  la  dite  paye  ,  vous  lait- 
Jiz  eefte  petite  iflçau  cofte  de  T  Eft.  Ladite  baye  gît  à  la  hauteur  de  vingt- 
quatre  degrez  :  Si  vous  fmglez  a  colle  dacelle ,  vous  verrez  diucrles  ifles, 

1  vue  ddqudleS  s’cliemtcnnràr>£cce  font  les  plus  alleurez  dînes  ôt figues 
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de  celle  baye.  E  liant  là  vous  elles  NordOucft  &  Sud  Eli  ">  Ivn4»  , 
la  bouche  de  k  dite  baye.  '  ndr°ltdc 
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Navigation  de  Cabo  frio  nsers  U  Rivière  dite  Rio  de 
‘I-,ldtay  avec  les  particularité ~  d' /celle. 


D 


Epuis  Cabo  Frio  mlqties  à  la  riuiere  de  ïanero  il  yadixhùlÉ  fieu» 
[e  cours  eh  le  long  de  la  colle  Eft  &  Oueft ,  «t  eft  à  vingt  trois  d* 
Sre7-  Lo|  marques  &  e  fin  es  decefte  riuierc  font  certaines  W 
Moma-  montagnes  du  code  de  terre  Jelquclles  à  raifen  de  leur  forme  knîtn  .i' 
SÊ  OIR,cs  =  ^aj.s  à  preiént  elles  font  pour  lapînfparr  decheucs , 

de  du  Oueft  Sud  Oueft  au  bord  de  la  mer  fe  void  comme  la  ferme  d'rce 
hune  de  nature  :  Se  en  I  emboucheure  delà  riuiere  Je  voyent  quatre  iilii 
dont  1  \  ne  cft  haute  Se  ronde,  qui  eltvn  bon  ligne  pour  recognoillrcli 
dite  emboucheure,  comme  auffi  le  pain  de  Succre  ,  ainlî  éJt  appellcc 
vnc  houe  ou  colline  qui  eft  dans  le  havre ,  laquelle  neanrmoins  on  ne  peur 
voir  de  dehors  ;  on  peut  bien  librement  approcher  de  celle  colle 4$ fa 
craindre  que  ce  qui  fe  void  à  Foeil-Diey  à  S.  Vincent  la  cofte  gitElî Nord- 
Eft,  &  Oueft  Sud  Oueft,  l'cfpace  de  quarante  deux  lieues,  en  tout  lequel 
chemin  n  y  a  nul  banc  ny  defaut  de  profondeur ,  ains  On  y  rrouue lobons 
havres  à  l’abry  de  tous  vents.  A  douze  lieues  de  la  dite  riuiere  girl’Ilic 
nommee  Ilha  grande  laquelle  ade  fort  bons  havres ,  tant  du  collé  Ju  Sud 
Oueft  que  du  collé  de  l’Eft  ,  &  s  y  trouve  de  fort  bonne  cau/raifchc .  & 
grande  pefeherie.  Le  pays eft  haut  &  bien  garni  d’arbres  ,  &  du  colle  le 
terre  ferme  eft  fort  haut  &  aigu  ;  Si  vous  déferez  y  abborder  vous  n’avez 
rien  a  craindre  que  ce  qui  fe  prefente  à  vos  yeux. 

sSikbiC  DcPuis  ladite  ifle  iulques  à  celle  de  .S.  Sebaftian  on  conte  dishuiftli» 
es, 8c  iniques  à  1  lîle  des  Pourceaux, y lha  dos  Porcos, i I  y  a  quatorze lieue». 
Ladite  ille  des  Pourceau  v  a  un  fort  bon  havre,  mais  qui  eft  trop  en  dedaos 
le  pays.  O  ici  à  1  1  lie  de  S.Scbaftian  il  y  a  quatre  lieues.  Celte  itle digdt- 
de  &  haute  &  bien  garnie  d’arbres,  &  a  de  bonnes  entrées  ta  ne  d'un  euftt 
que  d  autre.  Elle  gît  Nord  Eft  8c  Sud  Oueft,  Environ  demi  lieue  de  là  vois 
tcf  re  ^  ^  r^dc:  &  SudOucft  eft  El  lie  dos  ÀlcatrafeS  près  de  laquelle  fc 
trouvent  crois  efeueils,  8tau  Sud  le  void  une  petite  iflequi  eft  un  torchon 
ligne  pour  reeognoiftre  en  que!  endroit  on  efhcar  le  pays  cftparfôiscôu- 
vert  de  nuages  8c  brouilkF3?de  force  qifonne  le  peut  reeognoiftre  :  mais 
voyant cefte  petite ifle.on fait  ou  on  eft. 

De  puis  celte  ille  à  la  baye  de  S ,  Vincent  il  y  a  douze  !  ienes  ^  qui  eft  utf 
chemin  aile  :  8c  le  trouvent  en  ceftc  contrée  trois  ille  s  nommées  As  Ilk* 
de  boa  S  i  can  ga  :  à  i ï  x  I  i  eues  d 3  icel  [es  e  ft  I  e  hav  re  no  m me  A  B  arta  de  Ber- 
tioga,  qui  eft  fort  bon  Sc  profond.  Entre  ce  havre  8c  les  dires  jlles  lè  void 
une  itle  ronde  nommée  Monte  deTrigO:  ea.d,  montagne  de  I;romentjf]d 
el  c  un  fort  bon  ligne  pour  ceux  qui  défirent  aller  au  havre  de  Bertiogf  De 
çc  hav  re  iu/ques  à  un  autre  havre  *  nommé  A  Barra  d'Efevao  da  Coih> 
il  y  a  cinq  lieues:  8c  elt  ce  havre  fort  bon  pour  les  grands  navires,  ayant  une 
ilha  di  baye  loi  r  commode.  Que  f!  vous  ne  dcfîrez  point  y  entrer,  vous  avezert  f 
œla-  dehors  afçavoir  tout  joignant  le  pays  une  iile  nommée  A  Uha  tkWock  J 
la  ou  vo us  pouvez  an elirer.  / 

}  delà  de  ce  havre  au  S  u  d  O  ueft  gi  tune  iile  ap  pe  1 1  ee  À 1 1  ha  Queiflc:* 

La;  e.a.d.  I  Ille  arlè  Jaque! le  eft baiTe  St  Ênticremcht  piCrreulè  >  m£jsîb'a 
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beau  fonds  le  long  d'iccllc.Sachez  suffi  qu’au  Sud  StidEftdu  havre  il 
incognu  à  plufieurs ,  lequel  fc  tnonftre  hors  de  l'eau. il |it  a  mi  vote  de  h  litc  ifo 

*  *  *»  A  m  **»  «  «*  vnc  L*  islc  .«!'  ,„c  *  c, 

™'ls  ’VVÎ'I0^ f  l°,caux’  c rrs  lc  lonâdc  hcpfte  oit  Nord  Nord  Oticft 
&  Sud  SuclEft.  Celle  islcgit  a  la  h  auteur  de  vmgtcinq  degrez  &  demv  &s’v 

trouve  vu  bon  havre  &  quantité  d'eau  fràifche.  Il  a  du  collé  du  Sud  deux  Writes 

is!t-  de  pierre  de  roc  he,  dont  1  vue  cil  longue  &  quelque  peu  ronde ,  vis  a  vis  de  la- 

qui  lice  i  a  nvierede  Canaveacn  laquelle  on  peut  entrer  avec  des  petits  vaîflbaux.  Rivière  de 

De  Canavea  a  1  islc  de  S  .Catherine  il  y  a  quàrainch  iîcl  lieues  :&dllo  cours  Ca"lvMl 
le  long  de  beoflc,  Nord  &  Sud-  Celle  islc  cil  longue  de  huiet  lieues  &t  £1  bien  -n  r  De  de  s 
med  arbres.  Elle  git  le  long  de  la  colle ,  laquelle  s’rilcnd  Nord  &  Sud.  Au  collé  Ca[hetltl<-'* 
Méridional  d  icellclc  vend  vue  autre  petite i s !e  nommée  Jâ  Galkrc.  On  n’v  peut  i{iL.  de  h 
approcher  du  colle  du  Nord  linon  en  petites  barques  &  bateaux:  mais  du  collé  du  <î*fc. 

Sud  i  entrée  cil  for.  bonne  pour  des  grands  vaiilcanx,  Sts'y  trouve  beaucoup  d’eau 
fraikhe,  &y  a  bonne  pcfthcric  &  bonne  chafle.  Elle  git  à  la  hauteur  de  vingt- 
luird  degrez.  Dicy  au  havre  de  Don  Rodrigo  il  y  a  cineq  lieues  :  eincq  lieues  Havre  de 
p|tisonuct\i  lc  havic  nomme  DosPatos,  c*  a.  ch  des  Oïlonsautrcment  appelle  ^?n 

1j  Laguna  ,  C.i.  d.  le  lac  ou  ellang  :  lequel  n'cÛ  capable  que  de  petites  barques  écnivre  dos 
rrccattcs-  Pat  os* 

Dicy  i  la  rîvicrc  de  Plata  n'y  a  aucun  havre  ou  on  puifle  fïirgir ,  &  la  coftc  slc- 
ftcudN  ^rd  Nord  Eli  ^  &  Sud  Sud  Oucft»  Faifhnr  voile,  def  Lie  de  S.  Cârhcrfttc  fti  F- 
mentionnée  vers  la  dire  rmkre ,  vous  pouvez  tenir  la  route  du  Sud  iufqucsà  la  s 
hauteur  de  trcmcqumcdcgrcz  &kfetix  tiers  :  lors  vous  pouvez  di citer  vofire  cours 
vers  terre*  Er  fi  votis  a p percevez  vnc  terré  qui  mon frre  comme  vnc  islc  appelle  Los  Los  Caflii- 
Caftillos,  c  a.d,  les Çhafi eaux,  vous  finglerez  le  long  de  fa  cofrejaqndle  vous  Je- loit 
mctü  ci  a  au  Sud  Gudt,&  Sud  Oucft  tirât  fur  le  OLicft,&£uflLii  Oticft  Sud  Ondb 
&  ne  faîtes  point  vpfrre  conte  de  voir  le  Cap  de  S,  Mark ,  car  a  raîfon  de  là  baflefse 
on  le  peut  dlfficilcnm  remarquer.  La  vous  a  ppc  reevrez  quelques  Ha  fsesec  néant- 
moins  vous  n'avez  rien  a  craindre  ny  a  éviter  que  ce  qui  le  void  à  fccil*  Et  adve- 
nanr  que  vous  ne  viffiez  point  de  terre  en  tenant  ledit  cours7&iï  eu  i  et  tant  la  (on¬ 
de  vous  trouviez  dix  *  quatorze  &  dixhmâ  brafses  3  ne  craignez  rien  car  vous  avez 
vu  mcfmc  fonds  &  efres  en  bon  chemin* 

Vous  i  ;  ou vam  en  celte  contre  # me  dît  a  cflcjfinglcz  suffi  long  temps  que  vous 
publiez  bien  apercevoir  terre,  &  vous  viendrez  a  voir  Hsle  des  Loups ,  Ilha  dos  llha  dos 
Loubesiaî n fi  appclkc  d’autant  qu'on  V  trouve  plu  fieu  rs  Loups,  laquelle  rfl  bafse,  Loubcÿ. 

&  entièrement  pïcrreuic.  Elle  a  du  cofle  du  Sud  vnc  perire  îsIcA'  ducofié  de  ]JEft 
vnc  Bj  fkïmais  i!  n  y  a  rien  a  craindre  que  ce  qui  le  void  à  l'œil.  Cefte  islc  giràdeux 
Iiaus&  demie  de  terreau  Nord  OlicIî,  Plus  avant  (c  void  vue  autre  petite  islc  plât¬ 
re^  ce  vive  bruyère  ba fsc,  laquelle  git  tour  iofgnaiït  la.coftc,  &sJv  trouve  vu  bon 
iuvre  pour  y  ancrer  a  l'ibry  des  guifees  venantes  du  Sud  Oudr.  S  il  vous  advient 
de  finglcr  le  long  de  cefte  islc  du  cof.c'd  -  PEfr  SudEfr,  approchez  la  pointe  de  terre  El;  proche 
fcrm  ^laquelle  cfc  trafic  &  pterrcufïr,  Entre  icelle  pointe  &  la  dite  islc  II  y  a  vu  banc,  ^h1  co^c+ 
Icqud  on  peur  ni  continent  cognai  Are  à  l'eau  qui  s'y  rompt  :  &  fi  vous  abbordkz 
li  de  devers  le  Nord  Qaefi ,  vous  navçz  rien  a  oui  ter  que  ce  que  vous  voyez.  Et 
p>ur  ancrer  ..vous  faut  approcher  tout  i  oignant  J'IsIc  :  Là  vous  trouverez  de  Teau 
Fràifche, &  bonne  pdchcric. 

Eft.i nr en  cefte  contrée ,  vous  vous  tiendrez  fur  vos  gardes ,  car  Ik commence  îa 
première  h  une  terre  &  liuiclou  dix  lieues  plus  avant  fc  trouve  vu  banc  fort  dan- 
gc  ux,a  quatre  lie  liçs  de  terre  fcrmc/lcque!  cfr  long  de  deux  lieues  :  on  paëc  entre 
kcfiiv  &  terre*  Vous  ferez  adverti  que  fà  i  fa  nr  voile  de  devers  ledit  haut  pays, 

\vous  aurez  a  prendre  vofrrc  cours  a  vnc  [ieue  Se,  demie  ou  deux  près  de  la  cofie ,  a 
j  oecafion  du  ihfdit  banc  ,  &  aurez  la  fonde  en  la  main,  vous  tenant  bien  fur 
vos  gardes  :  &  h  le  temps  ifcfroîi:  point  propre  pour  naviguer  de  nuittk  meil- 
lau  fera  de  mouiller  l’ancré,  &  attendre  le  iôtirpour  voyager  plus  fcurcmcnr* 

G  Quand 
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Qnand  vous  vous  iugcziavdir  paflc  ledit  banc ,  vous  viendrez  a  voir  vnevnnnt-. 
Monte  de  gne  nonimccO  Monte  det  Sanyo  Seiidio,  haute  &  tonde  ,  &  it>lc  qti  il  r,  rm 
s.beriJio,  p0jnr  <|c  p]us  |iaote  en  tome  celle  contrée.  Entre  icelle  5i  le  banc  fulhcmibnti 
vit  l’illedes  fleurs,  A  Uhadas  Florcs.laqueîle  vous  pouvez  palier  làns  crainte. 

°  Venant  à  l'eau  frailchc  ,  laquelle  coule  iufqucs  a  vingteinq  lieues  au  defl§u$tfe 
la  ri  u  i  etc  de  bon  air ,  LUode  buenos  aires ,  dreffez  voftrc  cours  an  Oued ,  &  vous 
viendrez  huictosi  dix  lieues  au  dclïbùsde  la  dite  rivière, qui  cü  la  meilleure  naviga- 
lion  qu’on  puilfc  flùrc -Vous ferez foignea*  d’avoir  tèafiôurs  b  fondeen  main 
venant  d  la  profondeur  de  trois  ou  quatre  bi  iiTeS ,  celle z  de  fingtér  plus  avan,-  s'il 
faiCoi:  mticlunais  deiour  vous  potmez  voir  quel  Coms  vous  tenez ,  &  deuéz  rt  vi- 
«ucr  à  la  veue  de  terre  en  forte  que  puilïjezdidinûcmcm  voir  les  arbresqtii  v  font 
afçavoir  vous  tenant  a  deux  lieues  delà  tout  an  plus  :  car  vous  ne  pouùcz  p.i (Pet 
Buenos  les  Buenos  Aires  fans  voir  les  maîfons  dudit  endroit ,  qui  pour  la  pl Lifpatr  fit  ut 
Aires,  pays  eikvc  mou  tirant  comme  vue  Dune  ayant  trois  lieues  de  longueur  &  s'cllcn- 
■  dailt  iufqucs  au  bord  de  l’eau.  Si  toit  que  vous  vous  trouvez  à  la  veue  de  ce  pars 
vous  drcficrcz  voflre  cours  droit  vcts  les  dites  mations ,  vous  tenant  plus  du  cofté 
du  Sud,  là  ou  dl  le  puis  ou  les  navires  remettent  a  l'ancre  mais  fivonsdcfbialin- 
<f|ct  devers  le  Nord, vous  prendrez  voftrecours  de  l’lilcde  Fleuisnn  bien  deSanu 
Hcrodia , environ  a  vnc  lieue  &  demie  de  terre  iingühtdla  profondeur  de  mus 
San  Gi~  braises  &  demie  &  quatre  iufqucs  à  l'Ulc  de  San  Gabriel  qui  font  trois  petites  ilis, 
bricl.  nuis  n’ont  aucune  bonne  rade,&  advenait!  que  vous  po  fiez  là,  ne  voit  s  trait- 
c.  z  pas  légèrement  vers  la  code  ,  à  caufe  que  les  habirans  tout  le  lo  <g  de 
celle  rivière  font  eu  guerre  avec  les  Efpagnols  &  Portugais  :  mais  le  niril- 
Jcue  de  ceilc  navigation  cil  du  collé  du  Su  J,  en  dedans  l'endroit  ou  fe  trouve  iciU 

frai  le  lie. 
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Um>ig&tiôn  Je  l’J fie  de  G  orner  a  qui  cjl  l  vue  des  fortunes  ,  aux  An* 
tilles }  (fo  delà,  à  Cmhagem  cÿ-  Nombre  de  Dios}(fo 

delà  aux  H  avortes. 


F-\fiànt  voile  del’lfledc  Gomcrc  qui  eft  l’vncdcs  Canaries  à  l'ifle  appclsce 
la  Defseada,  c  a  d.  là  Defirecqui  cil  F  vue  des  iflcs  prochaines  de  la  COfledes 
Indes  Occidentales ,  ou  de  la  nouocllc  Efpagne  vous  dreflerez  voftrc  ce  ms 
vue  h  ligue  traite  au  Sud  pour  toi rit  de  la  bonacc.  Delà  vous  tendrez  a»  Ouelt 
Sud  Oucll  iufqnes  à  la  hauteur  de  vingt  ou  vingrdcu x  degrez.  Eftanr  là  vous dnfi- 
ferez  voflre  cours  au  Oucil ,  &  Outil  tirant  iurle  Sud, iufqucs  a  la  hauteur  c 
Ilhi  Dd-  quinze  degrez  6c  demi  qui  cil  la  hautenrdt  laltifditc  llhà  Delseada.  Hlarufi 
i'ci-u,  vous  avez  le  veut  de  OjcÜ  ,  déclinez  an  Sud  Ouefl  autant  qu’il  vous  feonble  ht  n, 

pont  derechef  vensrâ  quinze  deg  ez  6c  demi,  prenant  derechef  volUe  cours  au 
Ouelt  No:  d  Oued  pour  iecnx  faire  rencontrer  :  au  moyen  dequoy  vous  vous  ren¬ 
drez  meilleur  le  Nord  &  le  Sud  ,1’Eft  &r  le  Ouefl  ,  d’aiuam  que  vous  elles  près  t 
terre  tenant  voflrc  cours  Ouefl  &  Ouefl  tirant  fur  ic  N  ard.a  caofe  quelcquadr^ 
décline  au  Nord  Ouefl  :  avec  lequel  cours  vous  irez  rccoguuiltic  U  luldue 
Deeffeada ,  laquelle  gii  Efl  &  Ouefl ,  &  monflrç  comme  vue  Galère avecien  pî- 
villon  de  derrière.  Du  collé  de  i’Efl  il  y  a  vue  terre  Baffe  qui  monflre  comme  1: 
tenue  J'v,  e  Gallerc.  Du  collé  du  Oueil  fc  void  vn  haut  pays, qui  pareillement 
Toit  comme  le  derrière  ou  rente  d’vne  Gallerc;  &  du  colle  du  Sud  paroû  voni 
vnc  peu  i  ti  lu  le  ou  demi-ifle ,  le  derrière  de  laquelle  clt  de  la  forme  d\n  C! 
cheval.  .  pj(]c 


N Attîgatim  de 1 1 fie  de  Gmcra  aux  Antilles.  ™  j 

L’iflc  nommée  Marigalantccfl  vneîfle  baflcSt  en  planure,  ârs’cflend  Eft  & 

Oiicft ,  &  eft’plcine  d'arbres.  Le  plus  haut  d’icclle  cft  dii  codé  de  ['EU ,  ayant  du  U'Kt 
collé  du  S  ud  quelques  dunes  blanches;  Du  Cofié  du  Oudt  a  demi  lieue  ü’icdîca  fc 
void  vn  clcucü-  Elle  gir  à  la  hauicur  de  quinzedegrez  tour  au  moins. 

l'ifle  nontîiK'c  la  tîo  ininica  eft  vnegrandc  ifle ,  iïs'cilend  Nord  Ou#  fit  Sud-  M(S  (1„  u 
lift  En  l’approchant  en  dehors  elle  parois  comme  deux  illes  à  [’occaiion  d’vnc  Dominica 
grande  ouverture  quelle  a  au  milieu  :  mais  quand  on  en  cft  pi  es  on  void  ce  que 
ce  ft.  Elle  cft  pleine  de  montagncs:du  collé  du  Sud  Eli  clic  a  vue  pointé  eftroite  & 
incmieavcc  vnc  colline.  Du  code  du  Nord  pucftVy  void  vne  haute  montagne 
q  ii  lem&le  eftrcfen lue  &  ouverte ,  combien  qu’en  eftetf  ce  foyent  divcrles  mon- 
tagnesjlar  icelle  ii  y  a  vne  rochcqui  ni  on  lire  comme  vn  dochcr.  Dr  ce  mcfmcco- 
lié  en  dehors  fc  void  vu  rocher  du  cfcueii  qui  s’efteud  de  devers  la  grofle  poinre. 

Celle  ille  gir  à  la  hauteur  de  quinze degrez  &  demi .  Ane.  Icf  lulliitcs ifles  fond  vn 
triangle  IcstÛcs  apgellccs  los  Sauras  en  nombre  de  quai  u:,  peu  cflevecs-Entrc  iccl-  Los  Sâtos.' 
les&  la  Dom inîca  ilyavn  bon  canal, &  commode  a  paner. 

failànr  voile  de  h  diretfle  Dom  in  ica  a  la  pointe  dcCoquibocoa  en  terre  ferme  Golncc  ^  ' 
vous  P  rendrez  h  route  du  Qucfl  &  Ou  cft  tirant  fur  le  Sud  >  iufques  a  ce  que  vous  coa* 
fovez  près  de  la  dite  pointe.  Et  fi  vous  ne  la  voyez  point  ,  drcffbî  vodre  cours  au 
Su  !  Oueft ,  on  bien  au  Sud  tant  que  vous  la  defeouvriez*  Celle  pointe  cil  bafle 
&s’eftcfidcn  mer.  En  dedans  on  y  void  vnc  rangée  de  momagnes  qu'on  appel- 
Je  les  monMgnçs  d'huile  jldquclles  s'dkndenc  iufques  à  VenaufueJacn  la  qpltc 
de  terre  ferme,  laquelle  s'eilend  vers  vne  autre  pointe  nomme  Cabodc  Ve-  c.ibo  de 
la  :  entre  cês  deux  pointes  fe  trouvent  deux  havres,  dont  l'vncft  appelle  Eahy:i 
h  on  lia  4c.  a  d*  la  baye  profonde  ,  laquelle  cft  du  coïté  de  l’Eft  ,  ayant  des  deux  co¬ 
llez  des  dunes  qui  font  biiucs  de  la  mer  :  l'autre  eft  du  collé  du  Oucft  3  ayant  en 
dedans  vnc  montagne  qui  s*cftcn.d  Nord  &SmL  Oïl  paît  entrer  en  Tvn  &  en  l’au- 
îrcauccdes  vaiffeaux  de  cçm  tonneaux.  Toute  ce  fie  colle  iufques  aù  Cap  de  In 
Ve  la  eft  belle  &  nette  &  faire.  Le  rétros  r  deee  Cap  cft  haut  &  monftrc  comme  vn 
paindeSuecrc-  Environ  demi  lieue  delà  fc  trouve  vn  cfcueii  qui  paroi r  comme 
vu  nav  ire  à  voile  ,  àraifon  dequoy  ledit  Cap  porte  le  nom  de  Vêla  5e.  a.  d,  de  voi¬ 
le.  Ceft  cfcucil  carre  (pond  au  ce  Icdir  Cap  Nord  Eli  &  Sud  One  El  :  on  tien  qvf  on 
peut  bien  p  aller  entre  icduy  cfcucil  &  terre  -  Et  Ci  vous  retirez  de  la  dire  pointe 
pour  fïngjer  vers  ledit  cfcucil  &  vers  le  Cap  de  E  Aiguille  ?  Cabo  de  la  Aguia, 
vous  tendrez  au  Oueft  Sud  Oueft,  fur  lequel  cours  vous  verrez  Jedi c  Cap  r  ce 
font  quatre  de  ici  1s  qui  cnfcmblc  paroi  lient  comme  vn  fer  de  cheval  ;îa  terre  qui 
dl  visa  vis  cft-  vn  haut  pays  &  ctt  encore  plus  haut  en  dedans  ?  £c  ié  nomme  Verras 
Las  Serras  Nevadas  ?  ct  a*  d*  les  montagnes  nrifeufes.  Quand  ces  monta-  var  aî' 
gacs  vous  demeurent  au  Sud  vous  elles  iuftement  a  Tendroît  des  dits 
cfcucils, 

Vcruiuà  l'endroit  ou  les  dites  montagnes  commencent  apres  avoir  fafiela  ri¬ 
vière  de  Palomina  d  ont  Ecmbouchcurc  corrcfpond  au  dernier  cfeuciLvoiïS  ap  per¬ 
cevrez  le  Cap  de  la  Aquia,  qui  cft  droit  &  taillé  a  pic  au  bord  de  la  mer  s  mais  n  cft  Cap  de  k 
pas  gucres  haut.  Au  defllis  fc  void  vne  vallée  qui  pareil  de  la  forme  dvnc  fcllc  de  A£Uilp 
cheval. En  dehors  du  mdme  Cap affez  près  d'icduy  fc  trouvent  trois dcucils  noirs 
paroifsans  hors  de  fcau?corrcfpondans  auditCapNord  3c  Sud.  Ledit  Cap  monftrc 
noir  &  deferta  voir. 

Toute  ccftecoftc  s  citent!  prefqacs  Eft  &  Otïcft, Depuis  îc  Cap  de  S, Marthe  plus  Cap  de  s. 
outre  il  n’y  a  autre  diofeafaire que  etc  finglcr  le  long  de  la  cofte ,  vous  tenant  touf-  Mattlw  » 
jours  fur  vos  gardes  pour  les  guillees  &  otages  qui  par  fois  vous  tombent  fusa 
J'improvilte  venans  de  devets  tertc.  Venant  a  ddeouvrir  la  terre  de  Carthagenc,  Carthage- 
vous  apperccvrez  deux  efeueils  près  du  havre:  vous  puiserez  près  du  premier;,  afça-  *«» 
voircmic  ledit  cfcueii  &  tcrreayam  toulieursla  fonde  en  la  main,  fans  approcher 
ptuspresde  terre  qu’a  la  profondeur  de  dix  braises,  là  vous  trou  vêtez  tonfiours 
fonds  de  fable  blanc:&  venant  a  trouver  iy.ou  i<S.  brafses  fond  vafaix,  tournez  in - 
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continental!  Sud  EH  &  au  Sud  ?  iufqucs  accquc  vous  1  oyez  dedans  :  C3t  vous  VCîrez 
le  trou  ouvert  devant  vous* 

Faifim  voile  de  Omhagcne  an  Nombre  de  Dïos  avec  des  vents  d’Eft  Sdc  Nori 
1  c  [quels  ec  general  font  appeliez  Bryfas,  vous  ilcndiez  voftre  coursait  Ouctl 3 & 
quelque  peu  au  Gneft  drain  fur  ie  Sud  ,  mfqucsàee  que  vous  veniez  à  b  hauteur 
Poinn?  àc  de  ncufdogrcz  &  cmi/otis  laquelle  hauteur git  tapoimedeKanuna  qui  ibm tepi 
t  .huïiïj*  i  fies  ^dom  te  cinq  sert  en  de  m  H ft  &  Üueft,&  lc>  aimes  deux  Nord H1  -5c  Sud  Ouei:;. 

Vn  peu  apres  avoir  pafie  les  dites  ifics,  vous  çp percevrez  vue  balle  poinâcde 
Pmira  de  pays  qui  s'avancent  en  mer  nommée  Aponta  de  Lanbias.  Laquelle  cfl  K  rtc  ft« 
Lambris*  m:t6c  au  Qmft  d*iccl!c  le  void  vue  montagne  plus  haute  que  ladite po.imq&pctu 
cftrcalTez  appciceuc  quand  on  vient  de  la  mer  &  qu'on  a  Jcel le  pointe  au  Ssd 
Oueft  j  &  la  dite  montagne  au  SudEft,  Qiü’l  que  peu  plus  avant  au  Oueftlc  pu 
Rmiw-dc  commence  derechef  à  fe  haufferiufqucsà  h  rivière  de  ïrancifco*  En  Lcmboi  dieu, 
i  vanciicc.  rc  decefte  rivière  vers  la  mer  il  y  a  vn  efcueil-  Depuis  icelle  rivière  mfqucsaN-un. 
bre  de  Di  os  le  terrokertenneremem  plat  &  rongea  ftre  iniques  à  la  et  J  îj  ne  de  Ni. 
qucaqui  cft  environ  à  vnc  lieue  de  Nombre  de  De  os.  Vous  viendrez  part  illcmcnt 
a  voir  les  édifices  6c demeures  de  Capyn  ,  Idqudlcs  quand  vous  avez  ai!  NoidEft 
vous  elles  en  lacoftedeNordEft  &  Sud  Outil  en  défions  dp  N  mbudcDmv 
îaifant  voile  de  Nombre  de  Bios  a  Canhagene  vousdrefferez  voflç<rcnursi  lt!t 
Nord  E  fi;  iufqucs  à  la  pointe  :  depuis  là  vous  tiendrez  la  route  de  fEft  ;ec  failint 
Me  de  $*  vous  viendrez  a  rccognoiftre  ilflcdcS.  Bernard,qui  di  vn  pays  nu  mucus,  ayant 
Bernard,  amour  vn  fort  beau  fonds.  Vous  trouvant  la  avec  vnc  fïcgartc  t  vo  is  pouvez  bien 
palier  entre  la  dite  Hic  £c  la  terre  ferme.  Cinq  ou  fix  lieues  -,  lus  ouuc  vous  a r perce* 
lilcs  de  vrez  les  iiles  de  Brava  qui  font  quatre  paires  ifles,  dont  la  dernière  eft  la  pU.sgran- 
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Brava. 
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de  de  toutes*  Elles  font  toutes  baffes  &  déferres,  y  ayant  au  icfle  amotîi  J'-cdlovn. 
beau  fonds  &  nçt;&  peut  on  pafler  cm  rc  icelles  avec  vm  fiçgauç  mais  avec  vn  na¬ 
vire  on  ny  pafle  point  à  moindre  profondeur  que  de  fix  braises.  Delà  votisappeu 
ee\  fez  à  LEft  SudEft  là  Ci  lac  de  Cari  hagene  avec  les  cfnics  &  marques  liilm.n- 
iioniiees:&cn  tournant  àrEft&  Eft  NordEft  vous  viendrez  a  voir  la  terre  de Ca* 
ri  cos  qui  cft  haut  &  m  ont  u  eux  Delà  vous  tiendrez  voftre  cours  le  U  ni  de  lactr- 
ftc  ,  iufqucs  à  ce  que  vous  commenciez  a  voit  1  ouverture  du  havre  r  lois  votas-  y 
pouvez  tendre, vous  gardant  toufiours  do  banc  de  Carys  dre&ant  voftre  cours  près 
de  la  pointe  Orientale  Que  fi  cftanr  là  il  vient  a  faire  r  uiû,  vous  pouvez  peler  en- 
tîc  Carys  &Earu  au  plus  four  endroit  que  vous  pouvez  iuger  pr  ut  clive  a  l'abty 
des  vents  Bryfas  audefsous  du  h  uu  pays  de  Carys.  Et  fi  vous  foijres  voile  en  dehors 
du  havre  dp  Nombre  de  Dit vous  irez  en  Icuvanr  iufqucs  à  ce  que  votjs ayez paf 
se  les  édifices  &  du  meures,  de  iinglant  cime  vous  prendrez  voftre  chemin  félon  h 
commodité  des  vents. 

Fai Ei nt  voile  de  Cnmgcncà  Liste  de  Lavane  vous  dre fter^z  voftre  cours  au 
Nord  Oueft  iniques  à  la  hauteur  de  iref/c  degrez  &  demi.  Venant  a  la  hairçurdc 
treize  degrez  vous  vous  Ealrrez  porter  au  Sud  SudEft  &  au  Sud,  félon  qnonade 
court  unie  i  iniques  à  ce  que  vous  ayez  pafié  la  hauicur ,  afçavoir  mfquesiee  que 
vous  veniez  hors  delà*  Er  quanffVous  venez  fui  le  fonds  de  Serrana.vçusciccIiflÇ* 
rezacoflé  autàm  qi  fil.  vous  fera  pbffibtc  devers  le  Nord  ,  car  ce  fai  fini  vous  pat* 
viendrez  plullotl  là. Depuis  te  Cap  de  Caniarohiufquçsaii  Cap  dclloncadortccïiu 
me  au  fit  depuis  les  isîes  ôc  elcuçilsde  Serrans  &  Scranilla  ferreuve  gros  fable  blaôc 
au  fond  6c  amorce  de  poifson:  la  moindre  pi ofondeur  y  cft  de  quinze  brafs.es,  ptf 
tout  beau  fonds  &afseuié*  Vous  finglcrcz  fur  celle  profôdeur  iniques  ace  que  vous 
ioyez  outre,  Ertant  outre  vous  trouverez  accroilsemcnr  de  pre fondeur  U  iq>'-esà 
cinquante  brafses  &  davantagOerrana  gir  à  la  hauteur  de  quatorze  degrez  &  ec  mu 
6c  Scrranilla  à  la  hauteur  de  Icizc.  Sd!  advient  qucVfiUS  voyez  icelle  SerraniHa au 
Ouçit,  fâchez  que  de  ce  cofté  là  cfl:  vnc  islc  baise  ficlablonucufe^  laquelle  s  Eücnd'. 
Gap  de.  Nurd  Ouelr,&  SudEft-  ii 

Fciilaïuvoile  de  Scrranilla  ou  du  Caode  Rcncarîor  au  CnpdcS,  Amoi^ccn 
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fille  de  Cuba, vous  drefferez  voftrc  cours  au  Nord  Oueft  t  &  Nord  Oueft  tirant  fur 
le  Nord ,  avec  lequel  cours  vous  viendrez i r^èognoittre  le  fufdit  Cap ,  oit  eduv  des 
CorrîeuicÿTc  a  d  des  Courant s, lequel  cft  rendit  au  bnrd.de  la  mer,&  dt  Terre liaffi, 
ayant  quelques  bois,&  palmiers-  Delà  vers  te  Cap  de  S*  Anton  ,  le  pays  commence 
a  edi  ;  ykis  bas,  &  la  cotte  seflrnd  devers  là  Ford  üticfl,  SeSudEfL  Le  fufiiit  Cap 
de  S,  A  mon  cft  pareillement  bas  &  fjblon  ncux.aya  n  r  au  de  files  deux  ou  trois  co  !  fi¬ 
nes  :  &  gu  à  la  hauteur  de  vingrdeux  devrez.  Si  da  van  turc  il  advenoie  que  fur  ce 
cours  vous  vtn (liez  a  ddconviir  1  'I Jle  nommée  Caym an  granck^fachcz  qu'dlcçir  à  c^VTlian 
h  h  .ufCLir  de  dixpeuf  degrez  &  cft  vn  pays  bas  plein  d’arbres  ,  seftcndanrEft  &  gr3iuk‘- 
Oueft  >  ayant  du  codé  du  Sud  vn  nuage  de  fable  blanc  Fai  faut  voile  de  desers  le 
Cap  de  Sam  Amon  avec  les  vents  de  G  ne  il  &  de  Sud  ,  lcfquctscn  general  font  ap- 
pellezvendavallesx.n  tivcnrsdbvahcomme  les  vents  d’Ell  &de  Nord Efr  font  ap¬ 
peliez  Brifas,  c  a.d  Bîfcs^vcrs  les  HavancSjVOus  dre  fierez  voftic  cours  au  NonlEfr, 
poureuiter  les  ba;nc$ qui  s’eften dent  depuis  celte  pointe  iniques  à  Pendre  iî  ou 
commencent  les  montagnes  appcllccs  les  Orgues  5  iosQrgaoos  ,  kfqucls  bancs  les  Orga- 
cfmns  évitez,  vous  tiendrez  volet  e  cours  le  longdcla  cotte,  tms  non  craindre  que  ce  nos- 
qui  fe  void  àifoeii. 

Les  dires  Orgues  font  montagnes  aynns  plnfieurs  réparations  &  en r refîmes,  Guimito, 
dont  celles  qui  iom  du  cofiédu  Sud, font  appelles  Guanieo  du  nom  de  rifle.  Elles 
s’efr ci î dent  iulqu'a  la  rivière  des  Truyes  Rio  de  Forças.  Delà  commencent  les 
mon  i  aunes  nommées  Caban  as  lefquel  les  font  hautes  &  doubles,  ayans  au  deflus 
vne  plaine  Là  cft  le  havre  appelle  El  Pourra  de  Cabanes-  Delà  vers  l’Efr  iniques  à  ripcurro 
la  plaine  de  Marie  le  pays  cil  bas  de  plat  &  garni  d'arbres:  la  fe  trouve  vn  amre  fia-  dc 
vrc:dcpuis  lequel  îufques  aux  Havanes  eeft  fout  plat  pays , excepte  x  ne  collîncou 
montagne  fendue &eflcvcc  en  pointe  nomme  Àtalaya ,  c  a,  d«  cfehaugnertc  :  Æc 
vous  trouvant  Nord& Sud  à  Pendioitdu  havre,  vous  a  p  percevrez  deux  monta¬ 
gnes  comme  deux  mammélles;&  pour  y  entrer  faut  renirfon  cours  près  de  la  dite 
col!  inc  ou  montagne. 

Venant  a  vous  départir  de  la  dire  pointe  aveedes  vents  de  BryfaSj  vous  prendrez 
vo  fl  recours  vers  les  cfcucils  nommez  Tacltigâ^ç.a^d.  Tortues  félon  que  les  vents  FJcik-U* 
fv  adonneront,  &  prendrez  garde  à  la  profondeur  ,c|r  fi  vous  trouvez  quarante  Tûr^£1^ 
b  âfres, vous  elles  au  Sud  arriéré  delà  :&  trouvant  trente  bcafifcs,  vous  elles  a  fai¬ 


ms. 


ou  it  delà  Fft&Oucft.  Eflantcn  quelques  vncs  de  ces  profondeurs,  vous  dre  ferez 
vofl re  cours  au  f  1  dSud  Oucll ,  iniques  a  ce  que  vous  appercevriez  le  pays ,  lequel 
vous  irez  reccgnoiftre  à  la  plaine  ou  au  havre  :■'&  fi  vous  venez  a  voir  vne  terre  et 
h' u  ce  avant  dès  cm  refentes  comme  les  doigts  de  la  main,  fachczqucckfl  le  pays  de 
Xar-jgn.Delà  vous  prendrez  la  route  de  Havane,  Gnglant  lelongde  Licoftc. 

Fai  fuit  voile  de  H  a  va  ne  aux  Martyrs  vous  du  lierez  voftrc  cours  au  NordEltyur 
lequel  cours  vous  verrez  rrois  ifles  qui  font  vne  pointe,  dont  celle  du  milieu  cl î  la  nîvcrfc* 
plus  grande  celle  qui  cft  en  dehors  cfr  la  ce  fie  de  LEft ,  &  celle  qui  cft  en  dedans  cl  r 
lacohcdcNordFft  %Snd  Oueft.  Delàau  Nord  Ht  iufqucsau  CapdcOmmve  navmk^ 
raies  In  cafte  s'efeend  Nord  &  Sud  ?  &  au  NordEfi  vous  ne  verrez  aucun  pays  ,  Si 
chant  à  vingteinq  degrez  vous  cflçrà  la  bouche  du  Canal.  Or  pour  y  entrer, 
vous  tendrez  au  NafdF.fr ,  &  fi  vous  ne  voyez  point  k  fufJi  e  Cap  de  Canaverales 
tfram  vingt  huift  devrez  &  demi, fàghcz  que  vous  elles  en  dehors  du  Canal. 

Faiünjt  voile  de  H  vana  audit  Canal  avec  vents  de  Bryfas  vous  tiendrez  voftrc 
cours  en  dehors  îufques  à  midy  ,  Se  apres  midy  vous  déclinerez  du  coite  de  terre 
pour  furie  loir  dire  près  dela,&  iomr  des  vêts  quidc  nuiel  fouillée  de  devers  terre 
appeliez  Tcrrcinhos,finglanrcn  cefte  manière  le  long  de  la  coite,  iniques  à  ce  que 
vous  vous  rencontriez  Nord  &  Sud  avec  U  houe,  ou  colline  appelle  FI  Pan  de  Ma-  El  Fin  ih 
ueasc.a.cje  Pain  de  Ma  tan  cas.  Vous  re  «contrit  Nord  &  Sud  avec  te  dit  Pain,  vous  ^ntau‘ 
^relierez  vofirc  cours  au  NordEfi, fi  le  vende  permet  :  fin  on  vous  finglcrczdu  co^ 

Ne  de  U  co  fie  de  Floridajaou  le  vent  vous  poufsera,  fai  fane  vofire  mieux  de  ne  rc- 
fuler  en  arriéré  dudu  cours  que  le  moins  quiliem  poffiblc,  à  caufc  dcscourans  qui 
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ont  km  cours  fort  roidevêts  ledit  pays*  &  quand  vous  iugcrezqiul  fera  temps, 
vous  vous  tournerez  de  i  autre  cofté,ftlon  que  le  vent  vous  donner  a  lieujiufq^î 
ce  que  vous  foyez  1  la  veut  de  terre.  Et  quand  vous  venez  a  lavoir,  lors  tous  tour- 
ncrcZj&en  cefte  manière  pa fierez  outre  :  &  venant  à  la  hauteur  de  vingt hüicld^ 
grez  Scdcmi/achez  que  vouseftes  h©isdu  Canal*  Vous  ferez  adverti  que 
res  que  vous  faites  en  Ion  vaut  vers  le  pays  de  la  Floride  ,  doivenr  eftrc  courtes ,  S 
celles  que  vous  faites  vers  la  eofle  de  Mynare ,  longues  :  car  les  evurans  yods 
pouffent  fort  vers  la  Floride. 

Les  monragnes  de  Chup^iona  viennent  près  du  Pan  de  Ma  ta  nas  en  ckhoirelb 
forir  égales  &  plâtres  au  de  [Tu  s  ,  ayans  quelques  retirés  ou  collines  qui  paroi% 
blanches.  Le  Pan  de  Matancas  cfl  vue  haute  colline  plâtre  an  deffus ,  s'eftento 
Nord  Eft  &  Sud  Oudft  &  ayant  des  deux  coftcz  tant  du  HordEll  q  tre  eu  Suj  Outil 
deux  pointes  plus bafsèsqtie  ledit  Pain  ,  kfvüçlks  monfirent  cèfrnm  téflddt 
Tenues.  Du  collé  du  N  ndEft  le  payss'eftenden  pi. 1  mire;  &  cela  au  Nord  il  fait 
vue  pointe  eft roi rc,  dénie rc  laquelle  cfl  le  havre  de  Marancas  Pour  jr entrer votiï 
deuez  vous  rencontrer  NordEft&  Sud  Queft  aticc  le  fufdir  Pain  :  cefailanr  vous 
lairrcz  lefufdù  havre  an  Sud  de  vous, &  pour  y  c  n  ne  t  dre  fierez  vofi  recours  au  Sud 
Cefl  vue  grande  baye  en  laquelle  il  n'y  a  poin  t  de  rade  finon  tout  Joignant  le  pays, 
Aufortir  delà  ,  làiflant  le  lufdit  Pain  aîa  Sud ,  vous  prendrez  la  route  du  NoidEil 
en  dehors. 

E fiant  hors  du  Canal, fi  ceft  en  temps  dliy ver, vous  dreficrez  vôftrecotmàfEll, 
retenant  ITft tirant  fur  le  Nord  par  le  déclin  du  quadrem  >avcc  lequel  cours 
viendrez  à  palier  au  coftédu  Suddeflfle&  efeueil  de  Bermuda  ;  &tkndrez£ç 
cours  iufques  à  ce  que  vous  foyez  la  hauteur  de  f  Ifle  Fayacl  qui  cfl  Fvnc  des  Iflcs 
Flamcngués  ou  Açores, laquelle  eft  grande, &  s  cfrend  Nord  Queft  &  SudEfr^pm 
du  colié  du  Sud  Eft  \  n  haut  terroir ,  mais  an  Nord  Eft  le  pays  eft  bas.  Pouralkrdt 
l'à  vers  Hslede  Tcrccie,  vous  prendrez  v<  ftre  cours  en  dehors  de-  lTs,lc  de  San  lor- 
gic, tenant  la  route  de  f  Eft  ,  ôc  Eft  tirant  fur  le  Nord*  Le  terroir  de  la  dite iflecft 
haut ,  &sJeftend  Eft  &  Oueft ,  comme  auffj  fait  ITflede  Teicere,  Inquelle □  duca- 
fté  du  Sud  vnc  montagne  entreféndue,  nommée  O  Brafil  ,  &  quelque  peu  i 
1  Eft  delà  le  trouvent  trois  efcudls.  L  Ific  S,  Michiel  qui  eft  Tvne  des  Aço¬ 
res  eft  gvanlc  ?  &  haute ,  &  s’cilend  Eft  &  Ou  eft , ayant  fon  plus  bas  etidioJi  du 
coftédu  Oueft  j  &lcplus  haut  du  coftédefEft.  Elle  a  parcilkment  vnc  mon¬ 
tagne  emrefcnduc  au  bout  Orienta].  Ccftc  ifle  gità  la  hauteur  de  3S  degtez. 


Chapitre  LXIIIÏ, 

* 

Les  cours  njrnys  indices  depuis  Fl fie  appel lee  la  Dejfeada 

pays  pt)  colle  de  Carthage  ne  Nombre  de  rDios>  V^ouVclle 

ëjpagne}  gÿ  Canal  de  Havane, 

SI  vous  defirez  faire  voile  par  le  Canal  qui  eft  entre  la  Antigua*&  la  DcfT^àf 
ytour  aller  vers  ta  cotte, vous  drefferez  voflre  cours  au  Ou  eft  iufques  i  I  hkee 
Monceraîte  jfinglant  k  longde  fille  de  Guadâlupcqui  eft  mi- partie  paik 
milieu,  &cft  plus  haute  du  coflc  du  One ft  que  du  coftc  de  f  Eft.  La  ditcil]cAjii[- 
gua,  e.  a*  d,  antique  ou  ancienne  fc  trouve  du  coftédu  Nord  de  GuadâluffG^ 
ftendam  en  longueur  Eft&  Oncft , ayant  des  montagnes  qui  parqiflVnt  a  ceux 
qui  font  en  dehors  comme  petites  illes  :  Elle  gità  Ja  hauteur  dcléize 
&  demi.  j 

Les  marques  &  indices  de  fille  Mon  fer  rate  font  tels  ?  Elle  eft  ronde  & 
comme  le  Cornera  Pvnedes  Canaries  :  elle  a  quelques  montagnes  aucc  des 
tiers  qui  moiUtiem  comme  ruifleaux*  Au  paitir  de ccflc  ifle  vous  dreCLcz x0 ^ 


hine. 


44 


I ufques  à  [amgemi  Nombres  &  tUix  H,Vl 

cours, u  Oueft  Nord  Oucft  .-parce  moyen  mis  viendrez  «cognoiftrcKfce&nra  Idc  <k  S. 

‘!PPMjLhr  Ir°PPrcs:carlc  fonds  n'vcfl  pas  bc.ui.-clitVcflcnd  Eli  &  C‘°«. 

Oucft,&eft  monmeiifc,  plus  haute  du  copcf  du  CÜbcft  que  du  collé  de  l’Eft  k-clt 


&clr 
ou  on 


mi- par  ne  au  mil»  u  par  vnccmrcfcntc.  Du  collé  de  ]*£ft ||  v  a  vnc  nàc  ,à  ' 
peur  ancrer  cil  vt,  beau  fonds  de  fable,  '  ‘ 

Ppur  de  Santa  Crusse  voileàMcdcPorrklïe,  Pufcno  Hqno ,  af«  voir  du  p 

coite  du  Sud,  vous  tiendrez  vofird  cours  au. Nord  Oudï  :  ce  failluu  vôu/vien  J1CZ Si 
rcccgnorlhc  a  la  montagne  non,  mec  Sierra  de  Le q tulle,  &  delà  finale, c*  vers  Ca. 
ho  Koxo ,  dt c  fiant  \  offre  cours  au  Oucll  &  Oücft  tirant  lit  r  le  Noid  le  lon^  de  ici- 
rc  uilciucs  a  ce  que  vous %ez  pre dudit  Cap  qui  cfi  le  bout  de  la  dite  ifle.  Ce  Ou 
c  c  roir  &  bas  .ayant  ao  bordde  la  mer  quelques  diinésïotigcsou  ronfles ,  dou  il 

l?,,roV^n|°mc.C.Ca^°  f03f°  •'  &du  cofléilu  N?‘d  f  UC  fl  le  îoycnr  les  montagnes  Cil» 

^cs  hsSieirasdc  San  Gcrman,  Icfqucljes  lent  fort  haines,  mais  rtou  II  hautes  Rü>;o* 
que  celles  de  Loquillo.  Delà  vous  tendrez  au  Oucft  &  Oueft  tirant  fi,  ]c  Nord  ce 
lailanr  vous  irez  rccoRnotltrc  Hsle  de  Mena,  c.a.d.dc  la  Guenon  qui  dt  v»  tene  «le ‘la 

baltes  intendant  El  ;  &  Otrdr.dlroitC  &  taillce  à  picau  bord  de  la.mcr.  Elle  a  du  co  r'(,’na- 
lie  du  Nord  vn  cfcufci i  ou  islcrte  nommée  Monica, c.a.d. petite  Guenon  ;  &  v  a  rai'-  Moni"‘ 
fige  en iredeux.  DucoflédU  Oucft ,  il  y  a  vnc  rade  dont  le  fonds  cfr  beau  &  net'  & 
encore  vue  autre  rade  près  de  la  pointe  du  Sud  Oudt. 

vous  pailerczdt!  ce  fié  dt,  Snd  iniques  à  J"  Mc  de 
Ja  àahona ,  en  temps  de  iour  vous  tiendrez  vcfiic  cours  an  Sud  Ouefr  &  denuiéi 
au  Ouelp,  «c  Oudt  tirant  fua  le  Sud.  Icy  ferez  ad mKqi.c  le  Cap  dcl  Enganno ,  c.  Cobo  Jtf 
a.  û.  de  Tiompcrrccu  tout  tel  que  celuy  deSahona ,  ayant  vnccollinc  entrecou  Er^no. 
pce  au  plus  haut  endroit  de  Dislc.  Entre  ces  deux  Caps  Sit  vnc  petite  Mc 
nommée  S.  Catherine.  La  caulé  pourquoy  on  tient  icy  le  cours  du  Oueftn- 
ram  fur  le  Sud,  &  d  autant  que  les  couransonr  leur  cou  rs  vers  le  Ce  u  lie. 

,  lcs  iîita&marqucs  del’lslc  de  Sabona  font  telles  :  ccf:  vnc  isk  baffe  pleine  Tllc  &  Sj- 
d  arbres ,  kfqucls  on  apperçoir  devant  que  Vênl'Islc:  cHcs'cftcnd  EfoNcrdEfr  &  hontU 
Oudt  Sud  Oue(t:Du  cpfié  du  Sud  cllca  quelques  Bafscsquïs-éfrcndçnt  demi  lieue 
en  mer*  Si  d’avamurc  vous  veniez  en  cefm contrée  en  dehors  de  devers  fa  mer  & 
que  vous  ddeouvriffiez  outre  Elsle  quelques  m  on  ragnes,  fâchez  que  ce  four  ks 
montagnes  de  Niqaea ,  lefqu elles  auiïi  vous  verrez  enrre  h  grande  Sainte  taihc- 
rinc  &  U  Sahona.  Celte  isk  de  Salions  a  du  cofré  du  Oueft  \  ne  rade  profe  nde  de 
huict  &  dix  brades.  Pôurfürc  vSSlc.dc  ladite  isk  à  S,  Domingo,  vous  trou  vaut  a 
trois  lieues  dcîa  dire  îsle  deSahona  devers  b  mer,  vous  prendrez  vofirc  cours  au 
Kord  Oucft ,  &  Nord  Oueft  tirant  fur  le  Oucft.  Dicy  2  S.  Domingo  c  elï  tout  bas 

pays  droit  &  détaillé  au  bord  de  la  mer  :&  ccft  le  bout  delà  coite  quiscitcnd  ilï 
&  Ouefr. 

Les  marques  &  indices  de  S.  Domingo  font  tels  ;  cefrqukftanr  Nord  Oueft  &  S*  Doini 
SudCir  a  1  endroit  des  vieilles  ruines  ,  &  Nord  &  Sud  à  Tend  roir  delà  m  icro  de  S*  £°- 
Domingo  verts  apperoevrez  outre  à  mont  de  J  a  dire  rivière  deux  collines  qui 
monfrrent  comme  deux  mnmmcUcs  :lcjquc)  les  vous  dcmcuransait  Nordj&ati 
Nord  tirant  fur  le  Oucft  „  lorseftes  vousacoftéde  Ja  rivière.  A  la  pointe  Orientale 
de  l'cnrrce  de  cefrc  rivière  ,  il  y  a  ync  petite  tour  qui  fen  dé  garde  ou  final  pour  les 
navires  qui  viennent  de  dehors.  De  devers  ladite  pointe  s'dicnd  vn  efeueil  cou. 
vert  duquel  vous  garderez  :&  pouvez  ainii  entrer  dedans  :  mais  gardez  vous  d'ap¬ 
procher  trop  près  du  lieu  appelle  Al  Matadero,  qui  efthendroi tvu  on  meks  bc*  A. I  Mm- 
ftes:car  j]  y  a  faute  de  profondeur.  Bran î  en  dedans  ledit  efeueil  cache  :  fa  ou 
trouvent  quatre  brafses,  vêtis  tiendrez  vofrrecoars  vers  le  rivage  de  Jàblc  qui  cfr  dn 
cofte  de  Pc  rivons  gardant  debefeudf  delà  for  terefse.  Venant  de  devers  la  forteref. 
feen  dedans ,  vous  pouvez  mouiller  l'ancre  visa  vis  da  logis  de  TAdmiral  7  a  mi* 

Noyage  de  U  rivierejaôu  ftftla  meilleure  rade. 

lJ  Lfranta  quatre  lieue  en  merde  San  Domingo,  vous  prendrez  la  route  du  Sud 
Ouekj&Sud  Ouefr  tirant  fur  le  Oüeft  ,iufques  à  ce  que  vous  vous  rencontriez 

G  g  f  Nord 


LIÏ3H 


S.iban  lti 


Cabo  de 


\ 4(3  lufquss  a  Cdrthtgcnc^y ombre  Ae'Dioffi  aux  VUi’v.ms, 

Kiqiuio.  Nrrd&Sud  à  l'cndreit  du  pays  de  Niqu.10.  Or  pour  allcrdclàau  havrede  Oqiioj, 
<^>?uoî  vous  3 du i ferez  de  ne  vous  point  efloigncrdc  la  code,  mais  vous  vous  tiendrez 
“  quo*’  roi;  joignant  icc  le  ,  finglam  à  pleins  voiles  autant  que  vous  pourrez  lufqucsà 
ccq-ic  vous  aye/.  pafie  la  rivière  :  catfi  vous  vous  cil  esioigniez  fans  prendre 
ta  Pairie,  qui  cfl  vu  banc  ainfi  nommé,  vous  ne  pourriez  ancrer.  Eltant  en 
la  rivière  vous  prendrez  bien  garde  ,  de  vous  tenir  ferme  à  i 'ancre  ayant 
vjp  ancre  du  codé  de  terre  ,  &  vn  autre  du  coflc  de  mer  ,  pour  dire  bien 
a  flairé . 

An  partir  de  cc  havre  de  Oquoa,vous  dre  fierez  voft  recours  en  dehors,  iufqtics  à 
ce  q  ic  vous  ayez  doublé  la  pohuef&quc  vous  foyc t  Trois  lieues  en  mer: lors  vous 
prendrez  la  mure  du  SudtXicft  ,  &  du  Sud  Oucft  tirant  flirte  Sud  :  cc  futfanr  vous 
Mjikîkd-  irez  recügnoiftrc  FUlcde  Bcnia  5  laquelle  cft  baffe,  fitvteflcnd  Fft  O.icft.  A  deux 
lieues  de  te  tirant  plus  au  Ouefi  git  vue  petite  i sic  ou  efeucïl  nommé  Alïobcflo, 
qui  pnroic  comme  vn  navire.  Ayant  pâlie  ladite  is le  &  ieeluy  eftüdl ,  vaisdtelC 
T’-'  z  vo (Ire  cours  au  Oued  ,  &  One  fl  1  i rnne  lu v  le  N  ard  iufqncs  au  Cap  dcTubnron. 
r  P  k  Etï  ce  Ci  oui  te  von. s  déni  eurent  trois  ou  quatre  i  si  en  es  ou  rochers  n  ornez  les  fhp 
f  n  baron*  ]CSjC  les  frères  ou  moines.  Avant  que  venir  au  füfdir  Cap  de  Tu  baron  rfeuoti* 
Iik  iVU-  vc  -  n  Coulfe  dans  lequel  gîi  vue  pcrue  islc,  nommée  Yàbaque, autour  de  laquelle 
bdLiuc.  jV:  voyeur  d,  vers  rochers  Se  c  feu  cils,  de  forte  qu'il  u’y  a  point  là  de  bon  fonds*  Pas 
deteus  la  dite  tsl c  te  vovent  les  montagnes  appel Iccs  tas  Sierras  de  Doua  Maria,aü- 
Sierrts  de  rrcmcnt  las  Sierras  de  Sâbana.  Vous  trouvant  à  fend  roi  r  de  Sa  longueur  de  Lata* 
que  j  vous  prendrez  la  rotnedé  Oudt  Nojd  Oued-  Le  Cap  de  Tubaroiuifvne 
honc  ou  colline  noire,  entrecoupée  au  bord  de  la  mer  ayant  au  delstis  quelques 
parées  blanc  lus  qui  paroi  (sent  corne  ni  i  (seau  y  .Fn  dedans  ce  Cap  il  y  a  vncrmicre 
d'eau  douce ,  la  ou  on  trouve  des  cailloux  qui  fervent  de  ballafl  comme  auflun  is 
ri  vie  te  de  Manîjcka. 

Allant  delà  a  Càbo  de  Crus  vous  drefserez  voflre  cours  au  Nord  OucïhmfcÿKS 
K  l\  Na  ^  cc  T1C  vous  ayez  pafse  du  enfle  du  Nord  Liste  de  Nabafsa  :  <k  fi  d’avanrürt  les 
bjit/  *  courans  vous  poufsoyenr  vers  le  Sud, -vous  prendrez  garde  fi  vous  àuczvngrand 
navire  de  de  (tourner  vpftrc  cours  au  Nov  i  Ouctl  pour  cutter  les  bancs  qui  s'avait* 
cent  de  devers  la  pointe  de  Marante  >  &  s'éftetiJcnt  entre  icelle  pointe  &  Nabalsa, 
fur  Jefqucls  fc  trouve  en  quelques  end  rôtis  la  profondeur  de  quatre  brafses^ü  bout 
de  fq uds  o  n  en  trou  vc  qu  i  1 1  ze  &  v  in  gt  <  La  di  re  is  1  c  de  N  a ba  fsa  e  fl  ronde  &  bafsc.éc 
par  tont  en  ptennre  le  long  du  rivage  lequel  cfi  droit  &  (.  i  1  le  Payant  cefic  iskdn 
cortc  du  Nord  .vous  prendrez  la  mure  du  Nord  Ou c f  t,  &  Ouefi  tirant  fur  le  OliCL 
Si  vous  d:fi  cz  Angle  r  le  long  dit  Cap  de  Crus  ,  fâchez  que  devert  te  mer  il  parole 
plein  d'arbres*  combien  que  ces  arbres  foycnc  dans  le  pays. Du  collé  Oriental  de  11 
dite  pointe  çft  le  havre  dudit  Cap. 

Illio  Je  Fi-  Pour  aller  d  f  lfic  de  Pjuos,  vous  drefserçz  vofirc  cours  an  Onclt  Nord  0 

nos..  cc  | j’ln f  vau ç  *■  r o n  v x irez  la  di te  islc,  1  aq u elle  cft  ba fsc  &  plein c  d’arbres , de  tor.c 
que  venant  de  devers  te  mer  f  on  void  tes  arbres  d£\  anf  que  voir  Liste.  FUc  s  ei:end 
1-  ffiSc  O  ic  frayant  a  mi  voye  trois  collines,  dom  celle  du  milieu  efi  la  ■lus  grande- 
rnp  des  Depuis  ladite  islc  iniques  au  Cap  de  Co  ncilies  vous  (îugteiczau  Oaeft  b™ 
vins.  Qiefr,  N:  tenant  ce  rte  t  oute  verrez  le  dit  Dap  lequel  cft  droit  &  en  mil  lé  au  bord  de 
la  mer* ayant  au  de teu s. quelques  Palmiers,  &  du  coi  é  du  Oudt  vn  rivage  de  tetac, 
ou  il  y  a  vue  rade  propre  a  ancrer*  Au  defstisdc  ce  Cap  paraît  vue  pointe  qui  s  J'jn* 
ce  pardefsus  routes  les  autres  pointes.  Tenant  vote  te  cou  n  en  dedans  ledit  Cap 
vous  appçrccvrcz  droit  devant  vous  vn  lacdteati  doucc^om  vous  pouvez  pour'  ou 
au  bclüin* 

C  ip  de  S*  Pour  delà  faire  voile  an  Cap  de  Sant  Anron,  vous  rrouvanr  2  ou  trots  lieues  en 
AllCül1,  mer  ?  vous  prendrez  te  route  du  O  tel  r  Nord  Oüêir.  Depuis  i  tete  de  Pin  os  iulqu^^ 
au  dit  Cap  il  y  a  deux  grands  goulfes^donr  f  vn  git  depuis  la  dre  islc  inique.4  au  '  JB 
Guaiiigna-  de  Côricmcs,  &  lantrc  depuis  le  Capdc  Cbrienies  iufqucsi  ccluy  deS^  Anui 

tes  le 


mco* 


A\  at  que  venir  à  ccluy  dcsCotientes?fe  void  la  pointe  de  Guaniguanico3&  [Nrt  C, 


Uf î»«  i  Cmb.<gm,Nmcmhi  de  vi,t&  a„x 

fUSft  «oycn.  les  mo, mènes*  Guanfco.te  n.fji,  Cep  de  S.  Anton  cftb.is Se  plein 

?  ,:b:f  a f  kau  dctn.i  quclqc.es bruyères.  Le  rivsgc  efi  de  fable,  Jt  de  dever  ïc- 
Iuy  s  cilend  va  banc  environ  quatre  lieues  au  Nord  Ou  de 

f.nlàiu  voile  de  devers  ce  Cap  vers  la  nouvelle  Efpagne  en  rrtnps  d*h  yver ,  *f«. 
vo.rdcpuis  le  mois  d  AwxCt  iufqnesao  mois  de  Mars .  vous  prendrez  voCrc  cou  rs 
en  dehors  des  nies  &  elcuetjs  nommez  las  Alaalanes  au  OucffNord  Oudt:  Ouov  Laa  Alaa 
failant  apres  a  voir  fîng! c  ieize  ou  dufept  lieues  vous  viendrez  a  prendre  foitdTdc  !*>'«- 

gmsiab.e-tSdc  ituuvercz  tel  iniques  i  la  haméur  de  ving! quatre dêErez.Oiicli  d'a 
van  turc  vous  venez  a  prendre  fondscn  moindre  profondeur  que  de  quarte  braf 
fcs.icnatu  la  tncimc  roure,  vous  vous  ricndrezlïir  le  com  ble  Nord  Ouefr  &  Nord 
Ouclt  niant  iur  le  Oudt,  &  venant  a  rrouucr  pltisdeprolbndcur ,  vous  retourne 
ruza  voftrc  premier  cours  de  Nord  Ouefc  :  &  quand  vous  commencez  a  perd-c  le 
fond ,  vous  il  U  trierez  environ  vingt  lieues  au  Oncfl  :  qimv  fàiiàm  vous  viendrez  a 
vous  trouver  Nord  «Sud  a  l'endroit  de  l’islc  Ôcrmeia.  Delà  vous  tiendrez  au  Sud  ifiedeBet. 
Qvîclf  s  k  i  J  c]  1 1  c  s  a  la  hauteur  de  vingt  degrez  T  île  fi  vous  n  aperceviez  peint  terre  IUC*â< 
vous  dtdscrez  voftrc  cours  au  Oueft  carcoccftc  fiifbnp  n’eftpas  bon  de  finglcr 
en  deisotis  ladite  hauteur.  Sur  ce-  ce  cou  rs  &  hauteur  vous  viendrez  a  voir  la  tour 
N  an  eue.  La  l'une  Blancs, &  u  d  avant  tire  vous  veniez  a  recoguoifirc  la  rivière  de 
Sm  Pt-dio ,  &  San  P.uilo, fâchez  qu  au  definis  décrite  rivière  il  y  a  aucunes  monta- 
gués  ver  tics,  mais  non  gtieres  liâmes. 

J  Si  vous  trouvez  la  profondeur  de  trcntcchiq  braises  fonds  dur  &  va  feux  ,  avant 
en  quelques  endroits  des  coquilles  .vous  prendrez  delà  voil  te  cours  au  Sud  k:  Sud 
mm  fer  l'Hft,  iufqtfes  a  ce  que  vous  veniez  à  rendrait  d'Almerio ,  &  fi  vous  vc- 
nÊ:zd*  devers  U  mer; vous cerchevez  le  fonds  aual,  &  trouvant  rr<m«  ou  quarante 
bî‘dst:$  fonds  vafeux  &  noir,  vous  cfiesà  Peu  droit  delà  rivière  Alméria  Eft  &  AJm.erî4* 
Onetl  environ  iept  lieues  arrière  de  terre  :  &  fi  vous  veniez  i  voir  au  Sud  Oueft  les 
mo  magna  a  ppc  lices  Las  Sieitas  de!  Papa  Io,  en  foneqtie  l  vue  fait  parmi  l'autre,  Sierra»  <\t- 
fadi  ez  que  vous  eftes  arrière  delà  Nord  Efi  6c  Sud  Oudl.  Delà  vous  prendrez  la  PiPilû* 
mine  du  Sud  &  Sud  tirant  fur  le  Oneftf  quoy  fadànr  les  fiifdircs  montagnes  de  Papa, 
lo  commenceront  a  (ouvrir  &  fc  vccronr  deux  montagnes  rondes.  Vous  viendrez 
pareillement  ævoi  ^incontinent  las  Sierras  de  Caloqiiotc  qui  font  vue  rangée  de  Sierras  <k 
mosnagnetre  ronfla très  qui  sefterutenr  outre  le  bord  de  la  mer*  Caïaqume* 

Si  vous  d  direz  prendre  fonds  près  de  la  pointe  de  Villa  Rica  >  fâchez  quài  trois 
iieuesde  terre  ferme  vous  trouverez  ImiftantC  &  nouante  Iwèfies  vafeau  fonds. La 
riuicredeSan  Pedro  &  San  Paulo  gîta  la  hauteur  de  vingt  &  vu  devrez  :  &  les 
Camp  os  ùVüinniiuï  la  hauteur  de  vingt  degrez:  Villa  ilïcala  vicia  à  la  hauteur  de  Ri«. 
dfxncufdcgrcz  &  deux  tiers.  Villa  Rica  h  vicia  font  certaines  montagnes  qui  ll 
abouti  tient  au  bord  de  h  mcrjcfqudles  ne  font  gucrcs  hautes,  &om  pluiîcurs  en* 
mien  tes,  comme  les  montagnes  d'Abano  qui  font  nom  races  Orgues  :  &  sVflcn- 
u -ut  Nord  Sud. Sid’avantuie  vous  venez  de  devers  la  mcr>& vous  voyez  les  dites 
mon  agues  de  Villa  Rica  vous  les  recognoifirez  à  leur  cftcndüc  qui  eft  du  Nord  au 
Sudjcellcs  de  S  Martin seftcinfcm  lift  &  Ouefc  :  Celles  2 àferccognoj fient  encore 
vn  vnc  autre  manière  ?  ceft  que  rendant  au  Ouefr  venant  tout  près  d’i  celles  .elles 
lembleutcfrre  plus  baises  que  ce  II  es  de  S,  Martin.  Audi  aurez  vous  fonds  cfranta 
trois  Üeucs  de  Villa  Rica  en  mcr:ce  que  vous  ne  trouvez  pas  de  S.  Martin,  non  pas 
menues  a  demi  lieue  delà, Et  quand  vous  n'auriez  nulle  cognoilîanec  du  pays.fi  le 
pourrez  vous  rccognoîfcre  a  ces  c  fines  &  indices  :  c’cft  qu'a  coi  te  de  Villa  Rica  gît 
vu  efeueil  nomme  N,  Bernardes  qui  mon  flic  comme  vn  pain  de  fuccre* 

De  Villa  Rica  la  vit  ia  S.  Ican  de  Luz  vous  prcn.iicz  vofirc  cours  Sud ,  &  Sud  S,  Ican  dt 
tirant  fur  f  EiiT&  approchant  vers  terre  vous  trouverez  profondeur  de  trente  b  rafles  Lui- 
fondaid  amorce  de  poiflou  ,  &  en  aucuns  endroi  ts  fond  pierreux.  Près  de  la  riviere 
ÏÏXVcra  Crus  vous  avez  fond  de  fa bles&cn  quelques  lieues  vafc.Eftanr  en  dehors, 

L^.iicz  que  depuis  S.,  Chriftôflc  à  S,  Ican  de  Luztout  le  long  du  rivage  le  fonds  eft 
^lonneux.  Vous  rencontrant  Eft  &  Üueftaucc  la  pointe  appellee  Puma  Corda, 

voug 
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148  Iufq  ues  a  Cartlugmèfî  ombre  de  'Dioffi  aux  havanes', 

vous  vous  rencontrez  Nord  &  Sud  avec  Fl  fie  de  S*  lean  de  Luz  :  &  vous  rencon¬ 
trant  Nord  Eli  &  SudQticft  avec  fille ,  au  de  flous  de  quarante  btaffes  de  profon¬ 
deur  vers  îcne^vons  y  trouverez  fonds  de  roehuis>&  en  quelques  endroits  caSokt 
ôc  en  quarante  braffesen  dehors,vafe#  1 

Venant  de  devers  U  mer,&  delà  ram  lavoir  fi  vous  vous  rencontrez  îft  itOutfi 
avec  ladite  ifle,  vous  prendrez  garde  a  une  haute  colline  qui  s'eftendde  deveis la 
montagne  de  Vçra  Crus:  Vous  rencontrant  Elt  &  Oueft  avec  ladite  colline ,  vous 
elles  pareil [cment  Eft&  Oueft  avec  ladite  ifle,  Sachez  auifi  que  quand  la  morn- 
gne  appellee  Sena  Nevada  vouseft  au  Oueft,&Oacâ  tirant  fur  k  Sud3 vqus vous 
rencontrez  pareillement  Fil  Si  Que  il  avec  ladite  illc  ?  &  viendrez  incontinente  ' 
voir  la  pointe  de  Anton  N.quardcr?&  Mendano  mojuqoib,  qui  cil  la  haute  colline 
fufmcimonnce,  Vous  verrez  pareillement  le  rivage  de  la  mer  de  Medcllin  ;  &  du 
colle  du  NordOueft  Puma  Garda,  Que  ti  davamure  vous  défi  iez  avec  des  vcm 
de  Nord  lùrgicr  en  ce  havre  :  vous  finglerez  à  la  profondeur  de  dîjchufSt & vin*t 
brafles'quoy  fafiàrn  vous  viendrez  le  travcrsduCanalüoftoyant  le  boulevard  fini 
loutesibis  en  approcher  trop  prey  Vous  po ferez  au  collé  gauche,  car  du  colle  droit 
U  y  a  peut  de  profondeur 

F  ilàm  voile  dn  Cap  de  San  t  Anton  en  temps  d’Efié  vers  la  Nouvelle  Efpagne, 
vous  tiendrez  îa  routedu  Oueft  lkfpace  de  vingt  ou  trente  lieues  :  quoy|ifim 
vous  trouverez  la  profondeur  de  vingt  br  iffesfondsd  amorce  de  pniffoiu  Delà 
vous  dreflerez  Vüftre  cours  au  O iid[&  Oueft  tirant  fur  le  Sud  mfques  à  troue 
brafks,&dcïà  nu  Oueft  jüfques  à  vingt  braffes  ,  fur  lequel  cours  vous  vousuen* 
drezen  cefte  conrrce,&  venant  à  plus  gearide  profondeur, vous  finglerez  auOitcft 
&  Oueft  tirant  fur  le  Sud  :  que  y  failànt  vcni*  viendrez  derechef  lut  la  prëtfdcflic 
profondeur.  Tenant  ce  fie  rouie  vous  viendrez  a  paffei  Ville  inot  gnue  t  Sfifiede 
fable,  y  fia  dêfconocida ,  e  y  fia  d*  Arcna.De  cefte  là  à  cefte  ei  au  Oueft  iSeOucft  tirant 
$-  ^  iur  le  Sud  vous  viendreza  rccûgnôiltre  tas  Sierras  de  San  Martin  qui  font  deux 

SanMariiu  hautes  montagnes  faifaos au  milieu  une  grande  enrrefenre.  Faifant  ^  ciîedcde- 
vers  ces  mon  ragn  es  vous  tkndiez  la  route  du  Oueft  3  avec  lequel  cours  v  eus  vien¬ 
drez  a  recognoi  lire  une  roche  ou  montagne  entrecoupée  ,  depuis  laquelle™ 
dreflciez  vofirc  cours  au  Oueft &NordOucft  liront  lur  le  Oueft  :  quoy  faifant 
vous  viendreza  voir  la  rivière  de  Madellin*qui  eftun  bas  pays  1  6c  tin  peu  plus  a 
gauche  gît  fisle  nommée  ÿ&ht  blanca,&rislc  Rio  RfiTbs,  laquelle  pareil  de  loin 
comme  un  navire  a  vdilcfinccm  firent  vous  aurez  la  veut  de  fisle  d'e  Sàn  Ibandc 
Luz,  Sachez  que  depuis  la  j  i  vivre  hommee  Rio  Va  ta  do  iniques  à  la  rivière  de  Ve- 
raCrus  ne  fc  void  nul  haut  1  ays  linon  une  montagne  noue  qui  git  au^foudu' 
dit  havre. 


Chapitre  IX  V, 


Lies  cl’E- 
ftacio* 


Nai? îgation  de  rifle  U  7 Jeflmàâ  â  rifle  de  Porto  Rico 
parle  Canal  nommé  le  ^Pajfage* 

F  Allant  voile  de  PIslc  la  Dcfscada,à  fils  le  de  Porto  Rico,  fi  vous  défiiez  rr3- 

verfer  le  Canal  nomme  le  Paflage,  vous  ferez  voftrc  mieux  de  pafser  entre 

les  files  deMonceratra,&  Redonda,  ou  a  cafté  gauche  afçavoif  entre  1  Islc  S- 

Chrif[ofieJ5c  les  islcs  d1 Efiaeio,  Delà  vous  dre  I  serez  vofi  recours  au  Nom  Ou  eu, 

&  un  peu  plus  a  collé  gauche  vers  les  i$lesdTEfraC]o?  qui  font  deux  peritcsislcs 

dont  Tune  cl  t  quelque  peu  plus  grande  que  fan  tte  ?  Icfqu  elles  paroi  fient  comtrx 

ceux  pains.  Si  vous  en  approchez  vous  trouverez  L  profondeur  de  dix  Se  don 

a  vingrdnq  b  aises  Le  fonds  de  dix  &  douze  braises  efi  de  fi-ble  blanc,  &  ccluy 

yingtciaqbraises  de  fable  noir-  Pour  finglcc  de  ce  bancaux  isks  appelle^ 

yjc* 


Fl  fie  de  Porto  ric'o. 


VirgenS  VOUS  drefserez  voltrc  cours  au  NordOucl'r 


>4<? 


parmi  l’autre,  de  près  d’ci  les  te  trouvent  quelques  cfcucüs  &  rochers. 

SinglÂttau  Sud  vous  trouverez.!  mi-voyc  ficelles  un  grand  deueil  a  deux 
lieues  de  là  en  mer, lequel  paroi:  dcconlcurgrirc;  outre  lequel  s’y  en  trouvent  en 
êorc  plu  (leurs  autres.  Or  à  ceh  cognoirtcz  vous  que  vous  elles  au  palsa^e  quand 
vous  vovczcenainsdcucÜs  blancs  paroifsaps  comme  navires  à  voiles  T  b  blan¬ 
cheur  desquels  procède  de  l’ordure  que  les  ni  (eaux  v  font.  Lors  que  vous  ics*a  p  * 
percevez  vous  finglercz  droit  vers  iccux:&  fi  vous  délirez  traverfer  Je  pafsa^e  vous 
prendrez  votive  cours  entre  les  dires  islcs  &  les  islcs  de  las  Virgules  ;  &  cihnr  près 

delà  vous  lingicrez  au  H  jrdOucft  vers  une  petite  islcs  qui  cft  deux  lieues  plus 

outre  nommée  Ish  Vcrdc.  * 

E  (tarit  endroit  ccftc  is  le,  vous  clics  hors  du  pafsage  ,  &  viendrez  incontinent  a 
voir  l'Mc  de  Porto  Rico ,  dont  la  première  pointe  nommée  la  puma  do  loquiüo  PortoRLcc 
corrdpond  a  Isla  Vcrdc  Ffr &Oucft.  Si  davanrure  il  advenoit  qu Virant  pies  du- 
dir  deueil  lèvent  vint  a  le  renforcer,  &  que  vous  ne  peu  fiiez  y  pafser  du  cof- 
té  gauche  ,  vous  y  pafserez  du  coi  té  droit  :  car  là  cfr  aufsî  un  bon  c.r- 
ml  delà  profondeur  de  diïfhuicj  de  vingt  brafses  fonds  de  fable  &  crafibis 
afça voir  iniques  a  une  lieue  de  chemin  à] main  droite  delà.  Or  pour  favoir 
quand  on  clt  hors  du  Canal  en  tenant  ce  cours  ,  ceft  efcucil  vous  doit  demeurer 
an  Sud  Eh,  vous  trouvant  en  la  profondeur  de  trente  brafses  fonds  de  fable  blanc. 

L  >ts  vous  dre!  serez  iucomincnt  voftrc  cours  fur  llsle  Verde,  cinghm  près  de  la 
pointe  de  Eoqttillo  le  long  du  pays  de  Porto  Rico  au  OucÛNordOncfh  &ii  vous 
jefiriez  cftrc  au  havre  de  Porto  Rico, &  que  vous  fu  fiiez  en  doute  li  t  ous  y  pour¬ 
riez  arriver  ce  jour  la  ,  vous  ad vi ferez  fi  vous  vous  tiendrez  en  mer  flnqlirct  à  la 
droiie.cn  lbrtc  que  ladite  pointe  de  Loquillo  vous  demeure  au  SudEft:  &  depuis 
la  minuicï  vous  pourfuivrez  voftrc  cours,  damant  que  Icscouransont  Ictircours 
au  SidEft.Lcs  lignes  «indicSquc  vous  ÿ  avez  font  tels  ;  c’cft  que  par  delà  ledit 
havre  de  Porto  Rico  gitune  petite  chapelle  fut  un  coftau  nommée  S.  Barbe,  qui 
par. iir  comme  une  petite  marque  blanche  fut  fine  montague  ,  &  venant  le  long 
de  là,  vous  viendrez  avoir  le  Couvent  Je  S.  Domimcque,di  fiant  un  quart  de  lieue 
de  ladite  chapelle;  lors  verrez  vous  incontinent  la  montagne  qui  moudre  com¬ 
me  une  iflc  entrecoupée.  Ce  font  les  étayes  marques  &  indices  de  ce  havre.  lit 
pont  v  entrer  vous  approcherez  de  la  montagne  mais  non  trop  près ,  pour  éviter 
un  banc  qui  cft  en  dedans  icelle  :  lequel  ayant  paffé  vous  la  cotloycrcz  anfii  près 
que  vous  pourrez,  iniques  a  ee  que  vous  veniez  au  lieu  ou  on  ancre  ,  aiçavoir  à 
l'oppoücedes  maifons  qui  Ibntdu  coflé, oriental  du  havre, 


Chapitre  LX  VI. 

Les  fonds  profondeurs  de  L  Colle  de  la 

Nouvelle  Çfpagne. 


P 


Res  des  A  Ic  i  fanes  qui  font  ïflcsentrel’lfledcCnba  Se  la  Cofte  Je  la  Nou¬ 
velle  Lfpagne  a  l’oppofite  delà  pointe  de  S.  Anton  il  y  a  fonds  d’amorce  de  ponds  dif- 
wT  n  ‘  ^  ftîrtuu  en 

Li  coi \c  de 


Pies  de  y  fia  de  Robes  valu  &  petites  coquilles  pointues.  Près  de  latw*n«en 


vicrc  de  San  Pedro,  &  San  Panlocn  la  profondeur:  de  quarante  braffv  s  iufquesau  ^  Nl  jV  „ 
J, -iys, plaiês  coquilles.  Près  delà  plained'Aimeira  en  fa  piofoinieurdequaranic  gnC* 
biaises,  8c  delà  en  dehors  coquilles  pommes  >  Se  amorce  de  poîâ'ôn  t  Pies  de  Villa 

llic^ 


111  t* . 


150  Lesjonas  profondeurs 

Rica  en  la  profondeur  delcize  brades ,  vafe.  Hfl  &  Oued  a  l’endroit  des  bj  << 
dcucils  appeliez  Toruigas,c. a. d.  Ton  nts  fond  de  fable  blanc  NordEfl  &S  Jt'*’ 
cft  a  l'endroit  des  raefm  es  bancs  &  dcudls, fable  noir,  &  de  làà  l’Eft.rodic/  p 
de  la  rivière  de  panuco  en  la  profondeur  de  qnarâte  bruffes  en  dehors  f  bP  b' '■ 
&  rougc,&  vers  terre  ferme, va  le  P*  es  de  la  Belle  rivière ,  Rio  Hermofo  en  h  ^ 
fondeur  de  30  braffes  vers  terre  fable  bl.ine,& en  dehors  devers  la  mer  ÏT! 
de  Rio  de  Palmas  &  deMonranas  il  y  a  quarante  brades  de  profondeur  vc^f-  f 
fonds  de  fable  blanchaflrc:&  cil  dehors  vafe  méfiée  de  fable  mis.  ^ 


ObfciiJi- 


Cha  p  i  ts.  î  LXVH 

Navigation  depuis  le  Cap  de  L  opo  Gonfdv  es  à  la  rivière  de 
Congo  gr  Angola  n. uers  le  Sud  en  l#  Cofic  de 

Gtnnee  Çt  biopie. 

\i  fa  Ht  voile  de  de  vers  le  Cap  de  Logo  Gonfalvcsquc  gitàla  haoreurJvn 
dep  ietriüt  a.,  moins  di,  eoflèMcri  it  naldc  la  ligne  à  1.,  Cofic  de  Guinéen 
Ethiopie  fâchez  que  delà  ladite  Coftes’eft  end  Nord  Oücft  &SiulI  ft  &c|p£ 
pays  plat  &  longd’cflendnc  :  Depuis  la  profondes  de  dix  ou  neuf  brafses  vcrsli 
pais  R  fonds  cit  par  lourde  menu  labled  hoi  Irgc.cxccpté  près  de  CabocicCrr 
na.Iàou  le  trouve  gros  fable  &  piefret  tes  ,ui  fonds. 

Si  vous  délirez  naviguer  le  long  de  celîè  col  c  avec  quelque  avantage  il  vous 

vcm,  i°mT\  3llCrCr  tomcs  lcs  mliûs »  ce  que  les  vents  Terrcinhosqai  (U 

fient  dt  devers  terre  le  lèvent ,  tenant  ainfi  1  oitre  coins  iufqncs  a  la  venue  des  Vin. 

Coins  ,  qui  Icufflen  t  Je  devers  ta  mer,  peur  dente  bel  fît  g  1er  sers  terre ,  i  11  û]t)c5  5  et 

qu  il  face  calme,  ou  que  vous  veniez  fur  la  profondeur  de  dix  brafses  :  fors  voqs 

pouvez  ancrer  iniques  à  vne  autre  coniorétion.car  les  icn  s  ontkut  tciüpsKÊ't. 

Q_c  lt  les  courants  &  les  t  enrsalloyenr  de  mefnu  cours, on  peut  toujours Wma 

dui  coite  a  l’autre, en  fe  tenant  du  cofic  droit.  La  conicrûk  n  ou  concurrence*; 

cour:  ns  &  des  vents  fe  lait  avec  vue  nouvelle  Ltinc.afçu  oir  deux  jours  devant  ou 

aprcs,&  trot'  jours  avant  quelle  ù  î;  pleine.  Que  s'il  \  c  us  advenoit  de  prendrevo* 

fl  recours  de  I  vu  des  collez  à  l’autre,  vous  vous  renierez  de  telle  forte  que  VôÈsft- 

yeztculiomsau  maiin  près  delà  cofic  pour  jouir  des  vents  qui  viennent  de  de- 
ver*  terre, 

v  Sk  Lcs  ma!'clucs  &  ind'cc<  «  pays  de  longtté  cfienduefrm  tcls.ccft  qti’ihccr- 
S." Efpi-  taincs gwlsci  Ci-lltncs  ou  montagne!  tes  a,  pctkcs  As  SiciMsdoSamo  Efpiriio.S 
rito.  quelque  peu  puis  avant  le  voyent  encore  deux  autres  collines  fort  aifccs  a  ccgncit 

J r"  *  ^ 1 1 L  ^  ■ c  con  r  rcc  ^ c  ^ 1  ndh  c  fl  vaf  eux*  Q  u  ri  q  u  c  peu  p  lus  ou  t  r  e  vous  verrez  vne 
PahKlU  hall  FC  monugnç  afeaveu  en  dedans  le  gonlfc  ,  nommée  Patmella  a  eau  fe  de  U 

îdcmbuiicc  avec  vnc  montagne  de  mefmc  nom  qui  eft  entre  Lisbénrik  &  Sent- 
val.  Pareillement  vous  apercevrez  vn  peu  plus  avant  dans  le  mefinc  G.mlft 
vn  pas  s  qui  s  eltetui  Nord  &  Sud  avant  borda  bord  du  rivage  v  (je  gfofse  cofliint 
Cileays.  pl.it te  nonm  ce  Caficays  pour  la  reicmblancc  quelle  a  auc  celle  qui  cftprtsà 

\  bus  ktez  adverri  lt  te  veut  fè  îevoit  avant  qu’avoir  ancré  en  ccfie  rontrec ,  de 
caler  vu: te  pour  voir  fi  le  navire  peut  tirer  hors,&  s'il  ne  peur,  demeurez  potëinf 
ques  a  ce  que  le  Viracoin  te  Icucde  devers  la  mer:  car  en  ctfleconitee  les  courant 
Pal„„-  ‘>m  lcnT  CY  LUS  fü,  t  lcidc  devers  la  rivicre  de  Congo  en  dehots.de  manière qaej 
,c  n  ivllj' a  Pc5nc  Peut  tirer  hors.  Venant  auflj  avant  que  le  bois  de  PâfirittS,aP$ 
m.i  n  1  n  i, \oiis  (etezadverti  de  dcvaller  voftrc  meilleur  ancre  ,  car  le  fond  deff 

tu'  c:s  t  n  va  le  molle, au  moyen  dcquoyks  ancres  veulent  a  arar.d  peine prcnC 
&  griffent  fouvent  dehors.  K 


Defcription  é  là  Honte  depuis  le  cap  é  Lùpv  G&vjàhes.  f  - , 

Si  eftanren  îâ  rivierc.de  Congo  fur  U  profondeur  de  «ircnrc  &  ou  iriivc  b.j  □  iîc$ 
vous  venez  a  perdre  le  fonds,  vous  ferez  alors  rourner  l'horloge  de  fiole ,  &  iceluv 
cibnt  cleojlc ,  kuez  la  fonde,  &  incontinent  vous  vous  rroiu*erçz  fin  h  (ufdu- 
deurdedîx  &  douze  brafcs,  afcàvoïr  de  l'autre  collé  de  la  dire  rivière ,  &  finale  rez  î 
vnicc>  de  pierre  delà  quelle  peu  plus  ou  moins  - le  meilleur  cours  cft  tour  loi-  R<*fcur 
goant  la  coite  :  autre  mène  vous  ne  grimez  entrer  en  la  ri  vivre  a  daufe  de  la  roi  J  air  c  lhit^ 
des  cou ra ns  qui  là  donneur  beaucoup  de  peine  :çarçê  Ibnr  la;  plus  -rands  ^plus 

ioîts  courants  qui  le  trouvent  en  aucun  endroit,  &  paiknc  outre  les  douze  licites  Congo, 
eu  mer. 

Allant  de  Congo  en  Angola  en  la  mcfmc  navire  que  dit  a  cfïc  cy  delTus  ,^ic- 
liant  rien tc  emeq  lieues  plus  ou  moins  plus diltitrc  ,  vous  ap  percevrez  vue  liante 
montagne  près  de  laquelle  gir  A  Illmic  Loanda  j  laquelle  nefï  voïd  point  fi  vous  Kh*  Je 
n  elles  fort  près  de  terre  ,  à  autant  quelle  dl  fort  b: fié  Si  pJjtrcTSi  vous  approchez  Lü‘',i1l11- 
de  terre  à  la  hauteur  de  Eix  &  fcptdcgrcz,  vous  viendrez  h?  l'embouche  delà  dire  li- 
vierc  de  Congo  &  verrez  plu  (leurs  iudiee^icetîe  cftam  a  dix  lieues  delà  en  mer, 
afca  voir  dès  grandscourans^csrolauxcfpais,  des  herbes, à  de  \cfcu  me  de  mer;  de" 
venant  près  de  rêne  à  Ut  hauteur  de  fept  degtez  &  fept  &  demi ,  vous  verrez  par 
totu  vn  bas  pays  avec  at  Lires-  Vous  trouverez  par  tout  en  celle contrée  a  h  hauteur 
de  dlxluiict  Se  vingt  brfflbfi  vn  bon  fonds  afçàvüir  à  fieu  .y  lieues  &  deux  lictlef  & 
demie  du  pays,  La  le  voyeur  au  rivage  de  la  merdes  dunes  blanches  qnarn  dirait 
clhc  le  rivage  mclmtrs,  Le  prochain  fonds  cil  méfié  de  petites  pierres  ,  ali  avoir  i 
la  hauteur  de  fept  a  huiet  devrez, . 

Sachez  qüc  la  colle  qui  cft  a  cinq  degtez  devers  le  Sud  cfl  entièrement  haute  ;  oc 
cd  le  fonds  proche  delà  vafetu  .*  A  vue  lieue  delà  la  profondeur  cft  de  trente  . x 
i  r  en  { ce  i  n  q  bra  Iles  bon  fonds  ;  &  cil  l  a  cofte  bd  le  pa  r  tout,  ta  n  s  qu’il  y  ai  r  :  i  en  a 
craindre  que  ce  qui  Te  voida  l’oeil  afçavoir  depuis  le  fepndmc  iulàgfau  hûiflicfmc 
degré.  Ei  quant  au  pays,  depuis  le  hmftkfmc  degré  devers  te  Sud  il  dl  foi  t  haut. 

Venant  de  devers  la  mer  vers  terre  à  fcptdcgrcz  Sz  demi  ,  vous  appcrccvrcz  fept 

montagnes  ou  collines  qui seftendem  Nord  Oueft&  SÛdEft ,  appèlkes  As  fac  As  Se:c 
Serras.  "  Serras* 


Approchant  de  terre  à  hiriâ  degrez  &  trois  quarts  vous  viendrez  a  voir  vne 
pointe  qui  l'eficnd  de  devers  vous  vers  f  Eu  ,  tonte  femblablc  au  Cap  de  S.  Vin¬ 
cent  en  la  Colle  d  El  pagne.  Venant  près  de  terre  à  la  Bâfurcur  de  neuf  degrez  tout 
au  plus  fi  vous  ictrez  la  veue  vers  le  Nord  &  Nordfft  »  vous  verrez  3a  met  me  poin¬ 
te  avec  quelques  dunes  blanches  qui  s  avancent  vers  mer;  ce  que  tou  tes  foi  s  vous 
m  vez  point  a  cnindre  ?  car  il  y  fait  beau  partout  ;  &  pourtant  vous  pouvez  hardi - 
ment  approcher  de  terré  pour  la  recognoifite. 

1  liant  à  la  mcfmc  hauteur  de  neuf  degrez  tout  au  plus,  vous  apercevrez  à  EEit 
vers  la  colle  vue  mon; agne  ronde,  nommée  Monte  Pafqual.  La  pointe  flilincn-  ^0T1tc 
drnnce  vous  demeura  nr  au  Nord  Eft  s  I  autre  terçcVcfkcnârn  au 'Sud  Otieft  ,  qui  ^  1 
cfl  la  dernière  terre  en  dehors  l'iflc  de  Loands.  La  colle  qui  vous  gir  an  Sud 
cfl  Vnc  haute  terre,  avant  au  deflbus au  pied  quelques  montagnes  blanches éc rou¬ 
ges,  &  quelques  petits  arbres  au  deflïjs ,  qui  mon  firent  comme  figuiers  d'Âlgaive 
en  Efpâgnc. 

Pour  entrer  en  la  dire  Tfiede  Loanda  vous  dre  fierez  voflre  cours  tiroir  envers  U 
terre  qui  vousgït  nu  Sud  ,  Se  eu  approcherez  hardiment  a  vne  dt  u  i  lieue  pics  :  là 
vüih  viendrez  a  defeôimlr  la  di  te  ille  au  Sud  Oued  ,  laquelle  dl  fort  balle  X  de  la¬ 
bié  blanc  T  n  rai  fou  dequoy  à  peine  la  peut  ou  voir  fi  non  quanti  on  en  cfl  fort  près. 

Là  eft  lehavrcd’Àugola.Ccfie  i  fi  e  de  Loandacfl  tome  telle  que  l:lfie  appel  1ère  A  ;M<f 
Yilu  das  Carij  pros  du  Cap  de  S,  Marie  au  pays  des  Afgarves  en  la  cotte  dd-’ipa  - 
.  gncpfçàvoii  baffe  comme  celle  là.mais  quelque  peu  plus  longue, iyabt  fepi  licites 
etc  I  uisucur. 

*  Pour  entrer  en  celle  îlk  vous  drefierez  voflre  cours  1m  la  pointe  du  NordEfi, 
laquelle  vous  approcherez  a  vn  icd  de  pierre  3  fins  nen  craindre,  car  vous  y  avez  U 

H  h  profon-  * 


A  U  riulcrc  de  ÇongQ  &  Angola . 


profondeur  de  quinze  brades ,  &  par  tout  en  dedans  il  y  a  beau  fonds  :  là  cilla  x^. 
du  collé  de  rifle,  alcavoiv  fort  près  delà.  Depuis  la  dite  ifle  iufques  enterre  ferme 
il  n’y  a  point  plus  d’vn  quart  de  lieue  ;on  n’en  peut  defeouvrir  l’entrcc  que  pte. 
micrcnicmon  ne  foittotu  près  delà.  lit  s'il  y  a  quelques  vaifleauxan  havre  vous 
les  appercevrez  devant  que  difeernerou  rccognoiftre  Iflllc,  &  paraîtront  corn, 
mearbresfur  terre,  La  dernière  pointe  ou  bout  deceftè  ifle  du  collé  du  Nordtft 
git  iufteraent  à  la  fluueut  de  huiét  dcgvcz  :  pourtant  ne  vous  laiflez  pasabulcr  pat 
les  Cartes  des  Géographes  ,  aucuns  defqucls  le  rapportent  a  neuf  degrez ,  auireza 
neuf&dcnu. 

S’enfuivenc  les  degrez  &  hauteurs  des  principaux  havres 
Rivières, pointes ,  Ifles  endroits  de  la  Navigation  des 

Portugais  &  Efpagnols  ;  enfemble  les  terres  par  eux 
découvertes  &  en  partie  habitées  avec  leurs  droits 
noms  &  furnoms  ,  félon  qu’ils  Te  trouvent  en  leurs 
Cartes. 

f  '  r  7 

,  4  -*  i»  ■*  *# 

Premièrement  depuis  la  derniere  pointe  de  Portugal  nommee  C&hokïu 
nïÜerrct  }  fuiynnt  la  Cofie  de  ‘Portugal  y  Ef pagne  ^  j arbm^  tuf 
qtt  a  U  Ligne  ou  Tropique  de  Cancer  >  fêj  delà  le  long  delà  [ofâk 


Gmmeiufqu  a  U  Ligne  EquinoËlUle* 


Les  degrez  du  Cofté  du  Nord  de  la  Ligne* 


Dc§ rcî 


4|, 

4“- 

41* 

4û, 

39- 

3  S, 


As  Barlfrngas,  es.  à,  les  Barles  gifent  à 

Lisboa ,  ou  Lhbone  &  l'iflc  de  Taxera  à 

Petfeveira  &  Hfledc  S.  Michel 

Le  Cap  de  S*  Vincent  5c  rifle  de  S,  Marie  à 

A  Trasfaîgal  en  la  Coftc  à 

Larachc  git  à 

Sonciagit  à 


H* 

K 

Î5- 

34- 

n> 

3*. 

U' 


Cabo  de  San#  &  Porto  Sanro  près  de  fille  de  Madère  gifent  à 


Riosdos  SavdSjC.a.d. Rivière  des  Alofcsgit  à 

If  Isïsdc  Madère,  on  fis  le  du  bois,  à  mcfmc  hauteur 

Talïanamagu  a 

Meca  &  À  llha  dos  Salvagès 


ïl. 

JO* 


Cabo  de  Nom?&  Pille  de  Palma  3  5c  Lançarottc  d’entre  les  Isles  Canaries  gî. 

fentà  z9*  ! 

L'iüe  de  forte  Ventura  git  à  2jr 

Cabo  de  Boiador  ^  &  U  grand  Canarïc ,  &  aufll  ITflc  de  Hiero ,  c.  a*  d*  l’IflcdD  fa 
gifent  à  2?- 

Angra  JosCavalloSjC.a^d.  la  Rade  des  Chevau^a 


iUQd’QurOjC.a.dda  Riviere  d’Oiji 


*J- 

Cabo 


i- 


rDefcnptwn  de  diverfes  bmems  de  H  Mm  lps  egc. 

Cabo  branco,c.a*d.Cap  blanc  à 

Rio  de  S  Jnao,ca.d*  Rivière  de  S  Jean  à 

Furna  deS. Maria*c*a*d:Caverne  de  S,  Marie  à 

Sac  Mon rCj(C.a^d* Sept  Moins  &  les  Ifks  de  S*Anne,  S.  Vinccn^S.  Lucie  &S 
colas  gîtent  à  ?  J 

Ame  rôtie  &  LlhadeSahc.a.d.Isledu  Sd  a 
Rio  de  Canaga  ,  &  Il  ha  de  Maia  & 

Cabo  Vcrdc,#  TlsledeS  Jaques^  Il  ha  do  Fogo 
Rio  de  Cambia  git  à 

Rio  das  OflraSjC.  a.d.  Rivière  des  buiftics  à 
Cabo  Roxo?c.a.tLCap  Roux  â 
Bugubagità 

Rio  do  Pichel1c.a,di  Rivière  du  Pot  à 
Rio  de  Cachccache  à 

Rio  da  Serra  üüa,c.a,d* Rivière  de  Montagne  iionnefle 
Rio  das  Pal  mas  gît  à 
Cabo  do  Montcgirà 

Cabo  dos  Baixos ,  ca-  d,  Cap  de  Bancs  ou  Scçhes ,  &  Myaa  de  S .  lorgic 
fentà 

.  Hha  de  Fernando  Poo3&  Cabo  das  Palmsis  à 
Ri  idoCvmpo  gît  à 
Ri o do  Pilncepe  git  à 
1/1*1  c  de  S.  Thomas  git  à  un  degré 


l)5 

21. 

i 

20, 
1  9* 

Ni- 

JS  + 
î  7  * 

l6¥ 

1$, 

H- 

H* 

J2, 

U. 

ïà 

9- 

$. 

7* 

6. 

Si- 

5. 

4-* 


r* 


De  la  Ligne  Equino&iale  vefs  !e  Sud  fuivant  la  Colle., 
de  Congo ,  Angola ,  iufqu'au  Cap  de 
bonne  Efperance. 

n 

_  J 

GAbo  Lopo  Gonfalvc*  git  à  la  hauteur  d\rn  degré 
Cabo  de  Cajerina  git  à  deux  degrez 
Aligna  da  Iudia.c.a.d  Havre  ouvert  ou  Rade  de  la  îuifvc,  à 
Fraya  Je  S  Domiïîgos,c.a.d(  StrantjOUrivagcdeS.DominiqU^ 

Rfo  de  Congo  gît  à 

L  Islc  de  I*4fcen lion  git  à 

Rio  d'Angola  gît  à 

Cabo  Lcdogirà 

Rio  de  S-Lazarogît  à 

Cabo  dos  Loubos^a.d-  Cap  des  Loups  à 

MonrcNcgroà 

Serra  Parda  git  à 

A  ngra  das  Aldcas,c.a.d-Rade  des  Villages  a 
L’islc  de  SvHcIcne  git  à  fcmblabie  hauteur 
Manga  das  Arcas^oa.d.  Manches  de  Sable  à 
Cabo  Negrogîf  à 
Os  Menduîns  gîicnt  à 
A  Serra  S  Lazare  à 
Praya  de  R  u  y  Pires  à 

Cabote  Padrao^e.a.d.Cap'du  Colofleou  Colomneà 
Praya  fria^  a.d.IUvage  froid  à 


i- 

5* 

ôi 

7* 

Z. 

9 - 

3  0# 
II. 
12* 
ï 

15* 

16. 

*7* 

1S. 

19* 

io. 

2Ï. 

22* 

2j. 


S 

T? 


La  Ligne  ou  Tropique  de  Capriçornc, 

Ontade  Coneepçao,e.a.d.la  Pointe  delà  Conception  à 
Praya  das  Al3goas,c.a,d.k  Rivage  des  Lacs  à 

H  h  3 


Dcgrcz 

ij. 

Felcao 


I 


.  —  ■  * - 


ij  4  'uejmprtQZ i  aaf  aivvrjes 

Fcîc^o  de  RocaOjC.aAifaçfji  de  bouche  git  â 

Angrade  Sf  Antonio  git  à 

Angra  de  S.  Thomas  à 

Angra  de  S.Chnftoflvl  à 

Rio  de  InjÊantCjCa.dXa  Rinere  du  Fils  du  Roy 

A  ngra  de  S.Hdcna  a 

As  lîhas  de  TrifUn  de  Cunhad 

Cabodc  bon  a  Efperança 


1 fa*)  ffic* 


l 


33 

,  H 

34  &  demi 


Depuis  le  Cap  de  Bonne  Efperancc  an  Nord  le  long  de  U  Colle 
vers  Sûffala  Mozambique  &  Mclinde  iniques  à 

la  Ligne  Equinoxiale, 


Abodns  Agulhas,  c.a*rf*  hc  Cap  des  Aiguilles  ou  quadrans  git  a  !□  hauîCQr 


C  d’environ  trcntccinqdcgicz 
Cabodo  Infante  à 

Cnbo  T;ilhada,c.nÉd>Cap  Taillé  ou  entrecoupé  à 


3  J 


34  jiers 


H 


Cabo  dis  Vacas,  c  a.  d.  Cap  des  Vaches,  &  Boliÿa  Fcrmofa  ?  c*  a,  d,  Belle 


Cave 


Cabo  dos  areciffCjCa.d*  Cap  des  Tranchées  à 
Rio  do  In  Tant o  gu  d 

Ponça  Primeria,c*a  d.  Pointe  première  environ  à 
Terra  do  Natal ,e. a. d.  Terre  de  b  Nativité  à 
Porno  de  S,  Lu  cia  à 

Terra  dos  Fumos3c.a  d.  Terre  de  fnmecs. 

Rio  d'âbgoa^.a.d.Riviere  du  Lïïc,  6c  H  h  a  deloan  de  Lisboa,&la  dernière poiti- 
tedenfiede  S.Laurcnr  gjfenr  à 

Agoa  de  boa  Piz,c,ad  Ea,ü  de  bonne  paix  à  i) 

Cabo  da1»  Corremcs^a.d  Cap  des  Courânsà  2^&dcnji 

Rio  de  MatatbTon  Muncmone,&  À  ilhado  Mifcharcnhas  gîtent  à  21  &  demi 


34 

35 
& 
V 

31 

zî 

27  &  vn  tiers 


Os  Baixos  da  ludia^C-a  .d.  Les  bancs  ou  Sèches  de  la  ltutye  à 

CabodeS  Sebaftian  à 

Ri o de  Quiloan  h 

Soffala  &  lih_a  de  DicaoRodrbes  à 


Porte  de  Banga  git  i 


Rio  deCuamagit  à 

Qsbaixos  dos  GarajanSjCa.dXes  Scchcs  des  Aigles  de  mer  à 

Rio  dos  bons  ïinaîs£ïu.dda  Rivière  des  bons  figues  à 

Ilha  de  Brindao  git  à 

II ha  Primeira  gît  a 

Il  lia  de  loin  de  Nova  à 

Rio  d’Angoxa  gir  â 

Woçambîqtic  git  à 

Rio  de  S,  Amonioà 

Rio  dercifOjC,3+d.  Rivière  droite  à 

Ilhado  Comoro  git  à 

Gabodcl  gado  git  à 

La  Ville  de  Quiloa  à 

Ilhadc  Monfia  gir  a 

J! ha  de  Zanzibar  git  & 

J  Un  de  Pemha  gir  â 

As  ÎUm  dos  très  yrmaos^e-a.d,  Les  Tfles  des  trois  frères  à 
A  Ilhado  Amirauté,*:,  a«ti  Fille  de  Rifle  de  l1  Admirai  a 


n 

21 

zo&dcmi 

20 

1 9  5c  demi 

1 S  trois  quai"  s 
j& 

17  trois  quart 
17 

17 &demi 
ié  &  demi 
16 

ij 

n 

n 

H 

10 

9 

7 .1 

6 


i 


3  «Scôenîi 
Mow- 


'Defcrtptm  de  dtverfes  hauteurs  de  H  m'es  J  fies  tfc. 

Mombafia  &  la  Rivière  de  Tacharigo  à 
La  Ville  &  havre  da  Mciindci 
La  Ville  &  Havre  de  Patc  à 


•5? 


La  Ligne  $qwioSfialet 

Les  hauteurs  &  dcgrcz  des  havres ,  pointes  &  Rivières  de¬ 
puis  la  Ligne  Ecjuinoétiale  julques  au  deltroir  de  la  mer 
Rouge  au  Nord  de  ladite  Ligne, 


Les  dégrève lu  cosïé du  Nord. 

* 

TJ  Arar  boa, c.  a. d. bon  Havre  git  a  la  hauteur  d’un  degré 

Dcgrcz 

I 

La  Ville  &  havre  de  Brava  girà  deux  degrcz 

1 

La  Ville  &  Havre  de  Magadoxc  git  à 

i  &  demi 
6 

ZarzcJlagît  à 

Cabo  dcGuardafn  &  TI  fie  de  Sâcotoraà 

T  7 

Depuis  la  pointe  deGuardafu  en  dedans  envers  Ja  mcrafçavoirla  Coflc  mendia- 
noie  delà 

Mire  &  Barbara  gîfcm  & 

i  r 

Zcyla  git  à 

12 

llha  d'Alacagïtà 

1 5 

IS 

Ilha  Soaquen  gît  à 

Depuis  le  bord  Méridional  de  la  Mer  Rouge ,  autrement 

dite  le deftroit  delà  Mecque. 

Oor  gît  à  la  hauteur  de  ,  Zj 

Gyda ,  qui  cft  le  havre  de  la  Ville  de  Mecque  là  ouefi  le  Sepulchrc  de  Ma- 
-“*■  homcg&d'ouccitc  Mer  prend  fort  nom  ao 

L’Iflcdc  Zevban  sied  j 

Lille  Ca  marnai  gir  à  t  $ 

Adcm  5  forterefle  pr  cy  devant  tenue  par  les  Portugais  laquelle  depuis  ils  ont 
perdue.  ij 

Depuis  la  Cofte  d'Arabie  iniques  au  deflrok  de  Perle 

&  Uîe  cTOrmus. 


F  À  traque  git  à  h  hauteur  de 
Diufir  gh  à  la  hauteur  de 
Les  iflcsdc  Curia,  Muria  à 
Ilh}  Maeiragiti 
Cabo  de  Rofalgate  git  à 
Curiata  &  Matquate  a 

Hoorgità 

Cabo  Macandaoà 

rislc&  Ville  d'Oimusï 

k 

;  Depuis  Ormus  au  deftroît  de  Pcrfc  fuivent  la  Cofte  iufqu’au 

Cap  de  Comorin. 

"  “  “  HHj 


Degrcz 

ïS 

16 

1 7 
JQ 
22 
33 

2  4 

27 

27 


Cabo 


l  j  l>4 


\ 


de  jolies  Ijles^ç. 


CAbode  Laïque  gît  à  la  hauteur  de  25  &  déni 

Rio  de  Sindc ,  ou  Rivière  dinde  q  ^ 

La  ville  &  ïflede  Diu  a  21 

Goga  Ville  a lll fie  au  Goulfcdc  Cambaïa  X  2Î 

La  Ville  &  Havre  de  Chaul  à 

La  Ville  &  Havre  de  Dabul  X  jj 

Llfle&  Ville  de  Goa,  &  O*  Il  bas  Queimidos  ,cta*d,  Iflesarfcsou  bm[kc$?crda 


mcfmccoflc  à  15 

La  fottcrefiecfc  Ho  11  or  &  As  Ilhas  d'Angtdiva  à  4 

EaiicJa,  &  les  Sèches  appel  1res  Os  Baises  dz  Pandua  a  jj 

La  foticrcfTe  de  Mangalor  &  Monte  Dcly  à  "  n 

Cananor  &  Calecur  gifent  à  11 

Crangànor  &  Chochin  h  io 

Lil  fbncrdTe  de  Cay  Coulao  X  9 


Cabo  de  Comoryn  qui  eR  le  dernier  Cap  delà  Cotte  proprement  appclke  des 


Indes  à 


7 


DeSeylon3  alçavoir  tant:  du  Cofté  de  l'Eft  que  du  Sud  en 

tournant  à  l'Ouefi:* 


T  Ri  n  eau  aï  egit  à  la  hauteur  de 

O  Cape!  le  de  Frade^.a.cUe  froc  du  ftere  a 
Rio  de  Mata  caïeu  & 

Puma  de  Guaile  à 

Colombo  fortercifc  des  Portugais  à 


9 

s 

7  &  demi 
6 

‘  Ùf  1 

7 


Depuis  le  Cap  de  Comorfn  fui  van  t  îa  Coflc  de  Coromandel 
Onxa  Bengali  Pegti  &  Malacca  iufquçs  au  Cap 

de  Singapura, 


GAbo  Negapasan  git  à  la  hauteur  de 

Povoacao  de  San  ToniCjC.auU  e  JIcu  de  S. Thomas  i 
La  Ville  &  Havre  de  M4ftl$paraoà 
La  pointe  de  Gutiovarin  à 
Le  Pagode  ou  Idole  de  lorganate 
Iliade  Puacota  à 
Rio  de  Paluraou  Pahiro  à 
Detradeira  Terra  alta,c,a.d, la  dernière  haute  terre  à 
Rio  de  Cayegare  à 

La  Rivière  de  Gangcs,aut  renient  Porto  piqueno  à 

Le  havre  &  Ville  cFAncan  a 

Le  Havre  &  Ville  de  Marravan 

La  dernière  pointeau  Nord  de  risîed'Andeman  à 

La  demie vc  pointe  au  Sud  de  la  rnefmc  Iflc  à 

Le  havre  &' Ville  de  Tanaflerin  pareillement  à 

Le  Havre  3c  Ville  de  Gunfalan  à 

L'Islc  de  Pulo  Cuto  à 

Le  Havre  &  VillcdeQucda  à 

L'Llc  de  Gomcfpofa,  5t  Pulo  Batuni  à 

L'Islcde  Pu) o  Fera  à 

L4hlc  Pulo  Pi  non  à 

Le  Havre  &  Ville  de  Pera  a 


n 

1  3  &  demi 
j 6  Aiderai 
Z1 

îovnqiiart 

19 

19  &  demi 
ip  deuxcieis 
21 
n 

20 

tétroisqusrt 

H  ' 

1  n 

n 

5  &  demi 
6  deuxtiers 

6  &  demi  j 

. 6 J 1 

5  dctixrlcrsf  j 
_5  vnqtjàft*' 
jiviitiers 

L’Kle 


Wk\ 


# 


Defcriftion  de  diyerfes  hauteurs  de  Hayres  J  fies  &c.  k- 

L1  '{le  Pu|o  Sa mbillao  à  .  *  / 

L’Isk  Pulo  Parcclar,  &  les  I(lcs  d’Aru  à  4 

Cabo  Eachado,  c, â.d, Le  Cap  fendu  oü entrecoupe  à  i  jb  j 

La  Ville  3e  forteccfTe de  Malacca  à  ,  '  . 

Caba  de  Syneapura  à  *  dCim 

x  &  vmiers 

„  ^  ‘  •  a  ^ 

De  rifle  de  Sumatra  afçavoira-j  Nord  de  l’Equinaéfcial. 

Degrez 

E  Havre  u  Achei  n  gi  t  à  la  hau  tcut  de  ,  & .  ,f ri>rî 

:  Havre  de  Pcdir  gît  a 

Cabo  Taniamburogit  à  4 


Les  places  fïtuees  au  jxnây  de  ]’ Equin  odtiaj  tant  en  la 

dite  Ifle  qu'aille  urs. 

Degrez 

T  Erra  d* A  mien  gir  à  la  hauteur  de  2 

Itha  d'Ouro  de  Manancabogir  à  g 

Le  Ha v  re  de  Kam  par  gir  à  A 

Le  Ddltoi.-  de  Sumatra  &  de  lava  Maîor  à 
L'ifie  de  tav a  rmdor  en  fen  milieu git  à 

Ifh:i  do  Frgç\ca  d.l'iflcdc  feti  ^ 

I  haSoltrada  git  à  „ 

J/üïede  Banda  gît  i  K 

Les  lfl«désMqtucqucs  ou  croiflent  les  Clouxdc  Girofflc  «ifcnt  fous  la  Ligne 
Equinoxiale. 


Du  Cip  de  Sincapura  ]e  long  de  la  Code  vers  Sian  Camboya, 
Campa  Sc  t-hina,  iulqu  a  la  Ri  vieïe  de  Ljampo  & 
Nanquin  avec  quelques  Mes,  le  tout  du  collé 
Septentrional  de  la  Ligne. 


Lie  Pulo Timan  çîr  à  la  haüfcùr  de 
Le  h  vrc  &  VilledcPand 
Le  H.] vrc  &  Ville  de  Patanc  à 
Le  Havre  &  Ville  deSian  i 
La  pointe  de  Cuià 

ïnkMdadv  Lion3c.a,d.  le  Gcülfc  de  Lion  i 

Le  Havre  de  Varclla  à 

L'Ific  Pulu  Condor  à 

Ln  Ville  &  Havre  de  Camboiaà 

L'Lîc  Pulo  Sccir  à 

L*lsle  Pulo  Caton  à 

L’islc  Pulo  Campelloâ 

Le  dernier  bout  Méridional  de  Tfsïc  d’Àynon  à 
Le  bout  du  NordEit  de  ia  mcfmc  lslcà 

Les  Mes  de  ^androan  à 


-Lu  Ville  &  Lie  de  Mitaü  à 

j-a  Ville  de  Canton  à  . 

t'hi  Brana\c.a  dj'lflc blanche 
llîia  FcrmoiaJe*a*d.-Bdk  Lie 


I. 


2  &  vn tiers 

3  3c  vmiers 
7  &  demi 

14  &  demi 
n  damiers 

12  vmiers 

ï  damiers 
10 
10 

15  damiers 
16  vn  tiers 

1 5  de  demi 
19  &  demi 
2  1  &  demi 
22  &  demi 
24  &  demi 
22  &  demi 

ai  troisquarc 
i/lsic 


4 


^  B  tJJefcripti&n  des  diyerfes  hauteurs  de  Qtftes  c. 

L'islc  de  Lamon  à  23  & vnqp|rf 

Le  Havre  de  Kabaquco  à  ^  3:  demi 

Le  Ha  vi  e  de  Chincheoà  24  &  demi 

Enfetda  dos  Kamaroins  t  c.  a  d- le  Goulfe  des  Gucmccs,  autrement  appelle  ftj[0 
t>î r  à  2  >  &  demi. 

L’Ifle  Lcqiieo  Pcqucno.c- a  d  Peor  Lcqucoà  ^ 

Il  h  a  dosCavaHosïc.a.d.nflc  des  Chevaux  à  ^5 &demi 

Cabo  deSumbora  vnquart 

As  Sercyrmas,  c.  a.d.  les  Ifles  appdlces  les  fept  fecurs  fur  te  chemin  de  Iapand 
29 

Les  ifles  de  Sîongican  en  la  Cofteà  ^9  vnquart 

Les  Islcs  dcLiampoà  31 

Le  milieu  de  Flsic  de  Meaxunu  i  jo& demi 

L  hic  de  Tanaxuma  à  31  deuxücrs 

La  Rivière  de  Nanquin  à  ^ 

Les  Islcs  de  lapan  ont  toutes  enfemblc  13 olieacs  de  longueurs:  la  dcroiece  à FEft 

n 


gn  1 


Des  Ifles  Philippines,  autrement  les  i (les  Je  Luçonoules 


Manilles  au  Nord  de  la  Ligne, 


En: rcc du  Canal  ou  deftroit  entre  l’islc  de  Luçcn  &  l'islc  de  Tandayagità 


Lia  hauteur  de 

L'Isje  Capuli  <3c  l'islo  de  Tîcao  à 
L’blc  de  Masbatcà 
L’islc  de  Ban  r  on  à 


L'islc  de  Vircies  à 
L'islc  de  MarinJuqueà 


LLn  srcc  de  la  Baye  de  Manille  Ville  Capitale  de  Lufon  a 
La  Ville  de  Manille  à 
CabodeSambalîasà 
Csfao  de  Bulliano  à 
Cabo  de  Boïador  qui  cfl  la  dernicrc  pointe  nu  Nord  de  ThlcdcLuiçoiià 
La  dcruierc  Lie  qui  cft  au  Nord  &  Lit  des  Lies  nommées  Lcqucos  à 


11 

j  1  troisquan 
12  &  un  quart 
ïi  dc'Txriers 
j  2  &  vnriers 
il  [rokqiun. 
1 1  &  demi 
u 

j  4  vnquarc 
I4&  jcQ’ai 
l4dcU3t:im 
]  6  idcuxEÎers 

ï| 

39 


H  bas  de  las  Villas,  au  n  e  ment  de  los  Ladroncs  à 


U 


Delà  Nouvelle  Efpagne  fimee  vis  à  vis  de  TlHe 

de  laparu 


Degrez 


Lïsfcdc  S.  A 11  gu  B  in  ;t  In  Coftc  gît  à  30  troisquarî 

Il  ha  de  ScdrcSjC.a-d*  liste  des  Cèdres  à  2%  &vnqu^[ 

C.ibo  de  San  Lucas  commencent  de  la  rare  de  California  à 
C  aoo  de  las  C  irricnteSjC  ard.  Cap  des  Courans  à  *9 

Le  Havre  d’ÀcapuSco  à 


17 


Du  dertroit  de  Mageltan  fui  vaut  iaCofte  duBrefiliufquâ  j 

T  T  ■*  ■  *r-%  /■  t  *«■  t 


I 


LE  Ocflroit  de  Médian  git  à  la  hauteur  de 


•Dahiade  las  llhas  à 


Degrc^ 

S I 

49 

Rio 


De  finition  de  il  iverfès  b. tuteurs  de  Havres  Jfles 

Rio  de  la  Plata.c.a.d.  Ri  vicie  d'argent  à 

Arrcciffc  ou  Tranchée  à 

Babya  Aparcdlad^c.a.d-BaycauxBancsà 

Caboda  Pontai 

Rb  dos  Negrûs7c.a  dt  Riviere  des  Ncgrcs  à 
A  ngra  onde  Ce  vio  o  barel,c.a.d.  le  Havre  d  ou  fc  void  le  bateau 
liiiada  Bahya.c.a.cU’lflcdclà  Baye  à 
Jlhade  S*  Carerina  à 

Bah  y  a  doRepairo,ca*d«Baye  de  Repaire  ou  da  \M  à 
Rio  do  Eftremo^cab,  Ri  vicie  del’cxtrernei 
Rio  dos  Drag<fejC.â.d  Rivière  des  Dragons  à 
Ubnde  Canancea;c,a.d.Iflcde  loncccà 

Ilha  Doropica  à 
Bah  y  a  de  S-  Vincéme  à 
Rio  de  Cannnc  à 

Rio  de  Lincro,c.ad.  Rï  vicie  de  Linvkr  à 
Cabo  friOjC  a  d  .  Cap  froid  à 
Balaya  do  Salvador  à 

Les  Seclies  nommées  Os  Baixosdos  Pargos  à 

Bahyado  Efpirirô  Santoà 

Lifle  de  S,  Barbe  à  la  meirne  hauteur  de 

Rio  de  S.Lucia  à 

Rio  de  S  lorgio  à 

Porto  Seguro.c-a.d.Porr  Seur 

Rio  das  S . CoftnOj e.a .  d .  Ri  v iere  de  SXofme 

Lïfledc  S.  Hclcncà 

Riodi  P ravagea  d-  Rivicxcdu  Srrantou  rivage  4 
Rio  dos  Ilhas  2 
Porto  Reaî  à 

Bah  va  de  Todos  05  Sa  n  ros  a 

Rio  RcaljC  a-d.  Rivière  Royale  i 

Rio  de  S  Francifco  à 

Rio  de  S,  Michid  à 

Sanro  A lexoà 

Cabo  de  S.  Augu  il  î  n  à 

La  Villed'OHnda  gir  a 

Pcrnanbuco^  PJflc  de  ÏAfcçnfion  d 

Sanro  Domingôsâ 

Airapïcaa 

S.mta  Rrquc  &  Santa  Maria  d’arribada  à 
Bahya  de  S  Lucas  à 

Bahya  dasTarraragas?c.a*d*  Baye  des  Tortues  à 
Rio  do  Àrrcci^c-a^d.  Rivière  de  ja  Tranchée  à 


IJ9 

3 4  dcLixticrs 
34  * 
33 

3  z 
3i 
30 
ZÇ 

2  8  &  demi 
3$ 

m 

%  36 

25  &  demi 
3* 
24 

2  3  Vn  tiers 

22 
i  2Ï 
20 
20 
19 

17 

16 

î<S 

*$ 

14.  &demi 

14 

iî 

ii 

ji 

10 

9 

8  &  rroîsquarrs 
s  &demi 

s 

7 

6 

S 

4 

3 

2 


Des  Antilles  &  au  Psi  d'au  cnn  s  endroits  de  terre  ferme  du 

Cofte  du  Nord  de  la  Ligne. 


IL  h  a  Deflcâda*c.a*dJ  70c  Dcfircc  gic  à 
IlhdMarigalantcà 
il  ha  Dom  inica  à 

Vïha  Anfiqua^ad  170e  ancienne  à 
Cabo  de  Cantina  à  terre  ferme  à 
Hiïa  Scranaà 


1 S  Scdemï 
15 

1 5  &  demi 
16  &  vnquarc 
9  &  demi 
H&demi 


j 


31  lia  Serranilla  à 


ifi 


Caynian  gràhdeïc.a.d.le  Grand  Crocodillc  à  ^ 

Cabo  de  S* Anton  en  Flsle  de  Cuba  à  2l 

Rio  de  S* Pedro  &  S-  Paulo  à  2l 

Los  Campos  d' Al  meyra  à  ^  *  ao 

Villa  vica  la  vfcü»c*a’d.  Ville  riche  la  vieille  à  19  deux  liés 

S'enfuivent  les  Havres  &  lieux  fituez  en  la  Cofte  proprement  appd- 
4ee  des  Indes,allant  du  Nord  au  Sud  félon  l'eltenduede  la  Colle, 


U 

9 

20 

2Û 


De  Diu  à  Ilha  do  Bette 
De  Ilha  do  Bette  à  Gon 

Delà  nicfmcüha  do  Bette  à  la  Vil  le  de  Daman 
De  Damai  Stinattc  Ville  an  Goolfe  deCamboya 
De  Daman  à  Danu  là  ou  la  cofte  s'cltciid  en  dehors 
De  Dana  aux  1 1  h  as  das  Vazas,  c  a.d.  aux  islcs  dus  Vaches 
Des  Dites  II  bas  das  Vazasà  la  Ville  de  Bazain 
De  Eazaiu  dla  ViiledcChaul 
De  Cbaul  à  Danda 

De  Danda  au  Goulfc  dit  Enfeadi  de  Pcro  Suarez 

De  PEnfcada  de  Pero  Soarcs  à  Siftàidao 

De  Siffardao  à  Dabul 

De  Dibul  âSangùilcrra 

De Sanguifum  d  Rio  de  Bettelc 

De  Rio  de  Betrelc  a  Sevra  Pôr 


5 


De  Sevra  Pôr  à  Carapam 
De  Carapam  à  Goa  1 
De  Goa  à  Àngedivai 


U 

11 


Icy  commence  la  Cofte  de  Malabar  comprifcs  fous 

celle  des  Indes. 


D'Angcdiva  à  Batccala  il  y  a  r  a  Jieues, 
De  Batecala  i  la  fortereffe  de  Barcclor 
De  Barcdor  àllhaFiimdra 


D 


S 


6 


û 

4 

10 


De  Primeira  Ilha  à  la  forterefle  de  Mangalor 
De  Mangalor  i  Monte  Fcrniofo 


De  MonreFermofüà  Monte  Delin 

De  Monte  Delin  a  lafortercüte  de  Cananor 

De  Cananor  a  Calecur 

De  Calccuc  à  CoulcErc 

De  Coulcnc  à  Chalc  &  Parangalc 

De  Pcrangale  à  Tanor 

De  Tan  or  d  Panane 

De  Pana  ne  a  Cochin 

De  Cochin  à  vn  lieu  dit  Arbore  de  Porcà?c,a^d*Àrbre  de  Pois 
;  Ai  bprede  Porca  d  Coule  Coulao 
De  Coule  Coulao  a  la  foncrdfc  de  Coulao 


t 


'Defcri pi-ion  des  divcrfes  hauteurs  de  fosZes  Iftesffic.  j  6 1 

De  Coulao  aux  BarreîraSjC.a.d.aux  Dunes  , 

DesBarreiras  à  Briniào  s 

De  Briniao  à  la  petite Ifle  de  Tarabancor  a 

De  Tarabancor  à  Cabo  de  Comorin  ô 

Ici  finit  la  Coite  proprement  dite  des  Indes  y  comprins  la  Coite  de  Ma  - 
l'ibar:  les  autres  Coites  de  Levant  ont  d’autre  noms  particuliers  .comme  à 
eité  reprefonfé  ci  deffus.  Saurez  au  fîî  que  toutes  les  lieues  ici  mention¬ 
ne  ci  5c  en  tout  ce  Routier  font  lieues  d’Elpagne  dont  les  17.  font  un  detrre 
&  reviennent  a  t  j  lieues  d'Alemàgne.  s 


înfiruBion  pÿ  mémoire  àu  Déclin  de  t  Aiguille  du  Quadran 
en  U  N avigatioh  de  'Portugal  aux  Indes  tant  au  aller  qu’au  njenir  ? 
{gr  en  quels  endroits  0*  combien  elle  décliné  au-  NordOcfl  ou  au 
NordEft,  Ji  Ion  les  observations  des  pilotes  Portugais. 

F Àïlànt  voile  de  Li  (bonne  vers  le  Cap  Verd, les  aiguilles  des  Quadrans 
déclinent  au  NordEit les  deux  tiers  d’un  rin  Si  davantage. 
Singiantde  là  au  quâtrieffine  ou  cinq uiefiiic degré  fèpténmonal  de 
la  Ligne Eqmnoéliale  ellant  a  70  ou  So  lieues  de  la  Coite  l’aiguille  du 
Quàdran  décliné  au  NordEft  un  demi  rin:&  il  vous  eites  a  100  ou  i  ao  lieu¬ 
es  de  terre  elle  décliné  un  tiers  de  rin. 

Tenant  voftre  cours  près  de  la  Cotte  du-Brefil  a  7 .  s. 1 0 .  degrez  du  cofte 
Méridional  de  l’Equinoétiàî  j  la  quadran  déclinera  au  NordEit  un  tiers  de 
rin  ,  âfçavoir  en  rangeant  la  Cofte  de  près. 

De  celte  hauteur  a  la  hauteur  de  17  &  1  *  degrez  qui  cit  la  hauteur  des 
fonds  appeliez  Os  baixos  dos  Abrolhos  ,  l'aiguille  deçlineraau  NordEit 
trois  quarts  ou  deux  tiers  d'un  rin, ce  qu’il  convient  entendre  quand  on  ne 
tient  point  fon  cours  plus  îoingqu’a  >00*  ou  123  lieues  de  la  Coite  du 
B  re  1 1 1  - 

Pàflant  les  Mes  de  Marti  nVaaz»  BAguillc  déclinera  un  rïn  auNordEft  ou 
davantage. 

D'ici  plus  avant  a  ?  ?  degrez  de  l’Aiguille  déclinera  au  NordEft  un  rin 
&  de  mi,  iniques  a  ce  qu’on  (oit  patte  a  70  ou  so  lieues  outre  1  llledeTriftan 
daüuma. 

Delai u fques  au  Cap  cle  B o n ne  E (peran ce  ,  1  es  Qn&d ran  commence n :  a 
moins  dcçlÎQ6rJ&  lî  vous  prenez  bien  garde  au  quadran  Sc  qu  il  ait  un  demi 
rin  du  NordEftjfiichez  que  vous  elles  près  dudit  Cap3a(çavoîf  de  3o  lieues 
de  là  ou  jo  tout  au  p  1  us3car  eftant  a  l’endroit  d’iceluy  Nord  &$uJ4  aiguil¬ 
lé  déclinera  un  tief  s  de  ri  n  au  NordEft, 

Allant  pl  u  s  outre  fi  vous  trouvez  que  V  Aiguille  foie  fixe  Sc  égalé  *  D 
chez  que  vous  elles  Sa  lieues  à  l'Eft  du  Cap  des  Aiguilles. 

Faifànr  voile  vers  Mozambique  ?  fi  vous  trouvez  que  1  Aiguille  uecH  ne 
deux  tiers  de  rin  au  NordOeft  ,  fâchez  que  vous  elles  Nord  $c  Sud  à  Ben- 
droit  du  Cabodas  Correntesj  5r eftant  à  25.26,  îu fques  à  20  degrez  ,  s  il 
advient  que  le  quadran  décliné  trois  quarts  de  rin  au  N01  dOeft  ou  da¬ 
vantage;,  gardez  vous.de  I  lile  de  S,  Laurent:  car  vous  laveriez  inconti¬ 
nent." 

Venant;!  l’endroit îfc Mozambique  ,  le  déclin  du  quadran  au  NordOeft 
tft  d’un  rin  ou  quelque  peu  moins  ,  &  a  la  mefine différence  iufques  a  la 
Ligne  Equinodtiulejalçavoir  au  chemin  des  Indes* 


Eftant 


ldi  'vcjcr 

F.  (tant  zoo  lieues  Efl.  Se  O  ne  il  à  1  e 

des  InaesHufquesau  Cap  de  Comonn,le  qu.ulr.in  le  declincraauMorio^ 
un  s  i  ti  Se  demi, &  en  la  Coite  des  Indes  un  nu  Se  un  tiers. 

Nas  iguànnle  Coclïin  en  Portugal  jufqucs  à  cc  que vous  ayez  paiFc  r-, 
files  des  Maldives  au  Sud&  SmlOiictt  le  Quadran  déclinera  au  NordOud 
un  rin  Sc demi  iniques  à  S  &  dix  clegrez du  eofté  nferiodanal  de  lal.j«nc>!r 
s’il  àdvenqîrquê  vous  rrouvilTiez  moindre  déclin  que  d'un  rin  X  demi  T 
chez  que  vous  elles  à  l’Oucft  de  la  Seçhe  ou  fond  s  nomme  A  Sayade  Mai* 
lUjC.a.d.  la  Coite  de  Mailles, à  caufc  de  là  forme.  '  • 

Filant  a  a  7  o  u  3  o  degrez  tenant  lare-utcdc  l’Oefl  fi  v  ou  s  tro  uvez  que  le 
quadran  décliné  un  rin  &  un  quart  au  Nord  Dell  s  fâchez  que  vousdle? 
Nord  &  Sud  a  l'endroit  du  Cap  de  S.  Roman  qui  gitan  bout  du  SudJ-lt  d» 
l’ille  de  S.  Laurcnr. 

E  (tant  Nord  8r  Sud  endroit  les  fbmls  appelle/  Os  Bàixos  de  Indu  u> 
nantie  route  de  Terra  do  Natai  3  o  &  3 1  degrez  ,  le  quadran  déclinerai 
NordOndt  rriM^  quarcsdïinrin.oLiqucfquepeu  moins  &  lors  vous 
ferez  S  u d  &c  Nord  a  rendrait  du  Càbb  Ans  Corentes.  ?] 

Venant  du  &  3  3  degrez  ôc  trouvant  l'aiguille  du  quadran  iufte  k 
le Puis  déclinera i’Eft  111  POueft ,  lâchez  que  vous  ettes  iutbemuic outre 
le  McriJiam 

'  \  eus  Jerez  ndverri  de  bien  Sz  çfevement  marquer  le  quadran  de  Wê 
qidd  ne  sAn  Cille  pas  un  poil  r  tenant  lors  que  vous  ladju  fiez  tin  œil  ier- 
mé  pour  avoir  la  voue  tant  plus  aflcurcc:  car  ii  vous  y  (aillez  tanr/üirpeu, 
diJiicilcmcnt  pouvez  vous  bien  iugernicomeâruror  rien  qui  vaille, 

Apres  avoir  pafle  leCap  deBonneÉiperancejtcnanda  route  de  rilkES. 
Helene  le  quadrî  décliné  à  TH  fl  un  tiers  de  rin  &  deS-Hekaicundernium 
De  laditelileàlTsIe  de  PAfcenfiond!  décliné  auNordElt  a  tieride rin, 
Saclicz  qu'en  Sa  route  du  Portugal  au  Breiil  a  la  hauteur  du  Cap  de  S. 
Yuguflin  £c  de  i  lsledc  PAfcenfion  que  plus  I  aiguille  décline  au  N. Kildr,  I 
plus  vous  dîôîgnez  vous  de  ladite  pointe  vous  a\  amant  à  PE  fl  :  à  quoy 
vous  convient  prendre  bien  garde  :  çgr  ftvdtis  Jàvez  bien  adiuftcrlctp 
dran  ,  vous  trouverez  quiîen  cftainù*.  I 

De  rifle  d^rAfceniion  à  rElcued  nomme Pcnedo  de  S ,  Pedro >  afyi-  | 
voir  io  ou  3  o  lie  ues  à  JT.it  de  la  le  déclin  au  Nord  Lit  cit  d-fcn  demi  ru 
tout  au  plus. 

Delà  à  dixfêpt  &  dixhuibt  degîc plus  outre  vous  trouverez  les  Aigrit 
Jes  des  qûadrans  fixes  &  cgales>afça\  oir  citant  Sud  &  Nord  A  icndruic  d&  I 
ITilc  de  S. Marie. 

I  ««Pu1!  .«■  S|  jtfi  v  *  é ,  .  Jfl  *  >  c. . 

Delà  pl  u  s  avant  fi  vous  avez  le  vent  un  peu  fort  en  forte  que  vous  ayez 
rjflede  flores  au  jSIordOudt  [aiguille  déclinera  d'un  demi  rin. 

EfLintaz0  ou  80  lieues  près  de  Pille  deFlores  vous  avez  les  aiguilla 
des  Q_ad  r  a  n  s  H  xcs  &  ega  les. 

En  1 5 1  il  e  cl  e  Fay  a  1  *  &:  d  c  I  à  v  e  rs  1 T  Oc  de  F  e  rcc  rc  qui  eft  P  une  de  s  Ac 
a  derhn  de  rai  cm  i  I  le  nu  NYmIElF  rft  i!:nn  rlrvni  rin  .Sr  de  Tcrcütca  IALl°' 


le  déclin  de  l'aiguille  au  Nord)  rit  dt  d  un  demi  rimN  de  Terccre 
ne  de  deux  tiers  à  crois  quarts  de  rin. 

Or  pour  entendre  le  Déclin  du  Quadran: il  faut  (avoir  que  quand  on  ci 
finis  le  ALridian.c.a-.d.  fous  le  trait  oulagnc  laquelle  on  conliJercau-cofr 
tour  du  firmament  d'un  Pôle  A  l’autre  ,  alçavoir  en  la  droite  r  >utc qin  tra- 
verlcrlc  en  croix  la  Ligne  EquinoXiale*  lors  tous  les  qtiad  raps  T11-  m 


cime  de  l'un  ou  de  [auCïceoftcjafçavqir  quand  ^ 
guiite  décliné  a  P  Oeil*  *  Sc  quand  on  cit  du  colle  de  POclt  dudit 
l  aiguille  décliné  a  l  irit.Cc qu  il  nulira  d’entendre  pourriy  régler. 


ers. 


efl 


Dherfes  Dem  Andes  &  y  effort  fis.  uf, 

'Demandes  0  R  efponfis  fore  utiles  pour  toutes 

gens  de  murine, 

* 

Demande.  (  .ombien  y  a  1!  de  degrez  en  la  rondeur  ou  circuit  du  mode*1 
Refponle.  1  i  ois  cents  luixatite  ,  prenant  chaque  deord  pour  1 ,  lieues 
d’Alemagne  &  17  &  demi  d’Efpagne.  0 

D  emn  nde-  Qu  ’ap  pel  lez  v  ou  s  1  es  P  oies  du  Monde  ? 

Help.  Deux  points  qu'on  eonitdere  au  tour  defque  !  s  tourne  J'Vniv 
Demande.  Qu’appeliez  vous  la  Ligne  Équmodtiale? 

Rdponiè.  Vn  trait  ou  ligne  confideree  de  l’orient  à  l'occident  autour 
de  l’Vnivérs  egalement  diflante  des  deux  Pôles:  fur  laquelle  quâd  le  Soleil 
eft  parvenu  afçavôir  le  a  1  de  Mars  &  le  a  s  de  Septembre  ,  lors  il  y  a  égalité 
du  tour  5;  de  la  nuidb  au  regard  dequoy  elle  eilappcllcc  Equinodti.de. 
Demande.  Qu’appeliez  vous  le  Meridian  ? 

Relponle,  Vn  t  minou  ligne  qu’on  conitdcre  aucireuit  de  l’Vnivcrs  Je 

l’vn  des  Pôles  à  l’autre  :  &  quand  l’ombre  Te  rencontre  au  milieu  de  celle 
Ligne,c’cfl  vnflre  Meridian. 

Demande.  QTappelle?  vous  Fararel? 

Rdponlc.  Toutes  choies  Se  lieux  qui  (c  rencontrent  à  l'Eft  Sc  Oucll 
de  vous. 

Demande.  Qu 'entende  vous  par  le  T  repique? 

Rdponlc.  va  trait  ou  ligne  qu’on  conlîdcreaucircuitïlel'Vnivers.quî 
l’efpace  iniques  ou  le  h  >leil  s’avance  de  devers  la  Ligne,  $c  d’ou  il  le 
retiredcpcchefvers  icelle  ligne  ,  afçavôir  le  zi  tle  loin  au  Nord  de  l'Equi- 
noêtial  iufqne.s  à  z  i  A  demi  degrez  qui  cil  appelle  la  Tropique  de  Cancer 
&  le  ai  de  Décembre  au  Sud  de  l’Equinodlial  à  incline  hauteur  de  degrez, 
appel  ]  é  le  Tropi que  de  Capricorne. 

Demande.  Quel  le  diftmcc  y  a  il  de  la  Ligne  Eqqinoçtiale  à  vn  chacun 
des  Pôles? 

Relponfê.  Nouante  degrez, qui  cil  la  4  part  du  circuit  de  l’V  ni  vers. 

D  aman  de.  Qu’entende  vous  par  l’Horizon? 

Rcl’p.Ccit  rdlcnJuede  Pair  ou  du  Ciel  iulques  a  ce  qu’il  fêmble  dire 
co ni  imdc  à  la  terreou  à  la  mer ,  laq  uelle  eflendue  eft  de  90  degrez  autour 
de  vous. 

Demande.  Qui  entende  vous  parle  Zenich? 

Refp.  Le  point  côlidert  et.  ha  .1  c  en  l’air  ou  au  ciel  droit  fur  voftre  te  de. 
Demande.  QuVippellcz  vous  longitude  Sc  latitude? 

Refp 

t-: latitude  la  largeur  du  chemin  qu 
Demande.  Si  vous  citiez  fous  le  Pôle  Arâique  ou  Septentrional  l’ai¬ 
guille  vous  pourrait  elle  moaitrer  le  cours  que  vous  tenez  pour  en  pou¬ 
voir  juger? 

Rcfponfè.  Nonrcar  citant  en  vn  tel  endroit,  car  l’aiguille  du  quadran 
qui  tend  là  eil  tirceen  haut  vers  le  verre  du  quadran  ,  de  forte  qu’elle  ne 
peur  monJtrcrJbn  operation  :  mais  eftant  quelque  peu  au  dellbus  delà  de 
manière  que  |  Vole  ne  la  puijle  puis  plus  attirer  en  haut  àihy  ,  le  quadran 
aura  derechcfmèontinentlàïi  crie  A  pourvois  y  pouvoir  régler. 

Demande.  Vous  trouvant  le  a  a  de  luin  près  du  Havre  de  1  lavanc  en¬ 
viron  la  colle  de  la  floride  ft  Nouvel  le  Efpagnc,  combien  trouverez  vous 
iùrl’Aitrolabe  en  la  meliiredu  Soleil? 

Refp.  Il  le  trouvera  que  ce  iour  là  on  aura  le  Soleil  au  Zcnich  afçavôir 
ic  fur  la  telle, fins  trouver  ombre  de  nul  code:  Se  prendrez  garde  à  la  de- 


“  ■  P  ■  m.  ■  1  ■  ‘  J"  '  "*■  -  t  f  P  -,  V  hr«  ■  ■  *  T  J  n  *r  w  •»  ■*  'V  ™  ™ 

leiponlc.  Longitude  cri  la  longueur  du  chemin  qu’on  fait  de  l’Orient 
à l'Occidét: latitude  la  largeur  du  chemin  qu’ô  tait  du  midyau  Septêcrion. 


roi: 


a 

clinatio  du  iour,  St  tout  ce  que  vous  trouverez  dedediiutiun,autant  cites 

li  vous 


ji54 


Diverfes  ihmmdes  (j$f  refbonces. 


vous  arriéré  de  laLigtieEquiaôétmle  vers  !c  SokihSe  c’cft  voftrciauretîr 
Demande.  Vous  rrom  an  tau  m'elme  endroit  le  2  3 .  tic  Décembre  que 

-  "]  |  j-i  B  \  ”  C,  ^  i  ^  (le  I*  ^  l4  **  ■  ■  \  f  1  '%  T  it,  üTi.  -~k  II  T  .4i  ■  _dr!fc  /  i  ■  m  ,-i  .Tau  lC"*  j.«l  1  .  -  j,  I  ^  * 


Rcfponfe.  IUè  trouvera  çluenvn  tel  ioür le  Soleil  eftefiaignédeli 
r.i|j  ic  Equinôdiale  î?  &  demi  deg£eZ:Sc  y  atliouflâc  encore  2  ;  Sc  clemi  au. 
très  degrcz,ce  lèrôr  47  degrez  ;  relie  rot  encore  43  degrez  pour  pariàiteoo 
tk*grez:Vc>us  prendrez  00*43  degrez  lu  r  T  Artrolsbe  en  lameftire  du  SoLil 

Demande.  Qideft  cevn  Degré. 

Reljipnfc.  C’ell  vne  de  j 60  parts efquclles  l’Vni  vers  cft  div  ifé. 

Demande.  SU  y  avoir  deux  perfdnncs  IVne  au  Nord,  l’autre  au  Sud  en 
pareil  le  dilhncc  ,  l’vnc.  auroit  elle  bien  autant  de  hauteur  &  déclination  'du 
St  leil  que  l 'autre. 

Relponlè.  Ou  y:  mai  s  Pvn  tîôit  eftrc  au  Nord, l*autrc  au  Sud  de  la  Lime 
Eqüinoétialc ,  afçavoir  le  22  de  Mars  &  le  2  3  de  Septembre  quand  le  So¬ 
leil  cft  fur  la  Ligne, 

Demande.  Si  on  cftoitàla  hauteur  de  dix  degrez,  ayant  5  degrez dede- 
elin.itionje  Soleil  &  l’ûbre  feparez,côbien  predraon  lors  fur  l’XftrblaÉje? 

Re  (ponte.  On  prendrait75  degrez, 8c  î  de  déclination,  qui  ftmtSorr- 
fternir  encore  dix  pour  (  litre  90.  C’eit  la  Ligne  Equînoétiaie  entre  vous  3c 
le  Soleil, 

Demande.  Si  on  avoir  le  Soleil  &  l’ombre  d’vncofté  cftaflt|  !n  hauteur 
de  r.o  degrez  ,  ayant  dix  degrez  de  déclination  ,  combien  prendra  un  lors 
for  l’Altrolabc. 

Refponlè.  On  en  prendra  So  &  ainfi  pour  faire  90  en  relieront  dix 
dix  de  déclination,  ce  font  2-o.qui  cilla  hauteur  ou  on  efh 

Demande,  S'il  advenait  quevaus  |*rîniicz  la hauteur du  Soleil quatre 
ou  cinq  tours  5  ou  tf  avantage  à#)  degrez  ,  combien  aurez  vous  avance  Je 
chemin  tous  ces  i ours  la? 

Reipnnic.  Tout  cc  que  le  Soleil  a  avance  ,  tellement  que  tous  les  de- 
grc  /  8c  minutes  ,  que  vous  trouvez  de  dedi  nation  au  mefîneiour  >  cc  lent 
tes  lieues  tfe  le  chemin  que  vous  avez  avancé  ,  afçavoir  ii  le  Soleil  s'eft 
avance  ou  recule  6  degrez  plus  ou  moins  ,  autant  avez  vous  avancé  en  vo- 
(Ira  voyage.  i 

Demande,  Si  vaflü$  eftiez  quelque  peu  part  près  de  terre  a  la  hauteur 
d\  n  degré  à  la  coïte  de  IJEft  ou  du  Oue/fc  ,  prenant  voflre  cours  ddàs? 
lieues  a  rOcft  8c  Oeft  quart  au  Nord  A  quelle  hauteur  feriez  vous  alors  Jd 
quelle  diltancc  de  te r r e? 

Rdponfe.  A  la  hauteur  de  2  degrez  ,  &  a  quinze  lieues  d’AlcningneA 
dixlcpr  lieues  8c  demi  dTfpagne  de  diftancede  terre. 

Demande,  Si  le  Soleil  choit  à  Fvn  des  Tropiques  Stv ous  arautr^qncl 
tonte  feriez  vous  alors  en  la  mefuredu  Soleil? 

RefpunfdLe  Soleil  eft  alors  arriéré  de  la  Lignes  s  8c  demi  degrczï&  en¬ 
core  2  3  8c  demi  degrez  que  vous  en  cites  arriéré  font  enfemble  47.  rel’tcni 
encore  43  pour  parfaire  90-On  prendra  ces  43  fur  rAitrokbe.auquelsvoas 
(Oindrez  la  déclination  qui  eft  de  23  8c  demi  ,  qui  font  enlemble^  &  dêin 
refirent  encore  pour  (aire  90,  e $  *_  degrez  c’eft  la  hauteur  ou  vous  cites, 

Demande.  Si  citant  en  quelque  endroit  vous  fçavcz  à  quel  le  hauteur  u 
gi  t ,  mais  vous  ignorez  la  déclination  de  ce  tour  U  ,  comment  la  pourrez 
vous  fçavoirlàm  livre,  1 

Reïponlé,  Prenez  la  hauteur  du  Soleil  avec  TAhrolabe ,  S:  ce  que  vers 
tmu ucz  vous  le  Joindrez  a  la  hauteur  du  lieu,  &  tout  ce  qui  pâlie  9°  ou  4: 
delaur  a  00. cTh  la  déclination  de  ceiour,  .  t 

Demande.  Quels  font  les  endroits  du  monde  ou  îlyaiixmois  J.e  iour-> 
8c  fix  mois  de  nui  et? 

Refponlè» 


D  ivcrfcs  de  mandes  (gr  rejponces,  t  dj 

Refponfe.  Sous  Tvn  &  1  autre  Pôle  du  monde. 

Demande*  Quhappellez  vous  hauteur? 

Refponfc,  Ce  que  le  Soleil  fut  de  chemin  depuis  le  liauVoud  parc 
oud*ou  il  fe  levé  iufques au  midy.  Pareillement  on  appelle  hauteur  les  de- 
grez  qu'on  a  depuis  le  Pôle  a  l'Horizon.  On  appelle  âuflï  hauteur  coûtée 
qui  eft  di  fiant  de  h  1  dgne  Equinoeliale, 

Demande.  Comment  cognoiflraon  la  déclination  du  Soleil? 

Refponfe-  On  prendra  la  mefuredu  Soleil  le  22  de  Juin  Sc  attendra 
on  iufqufiu  2$  de  Décembre ,  auquel  iouron  prendra  derechef 'la  hauteur 
du  Soleil  :  cela  fait  on  déduira  la  moindre  femme  de  la  plus  grande  ,  &  ce 
qui  reliera  fera  parti  par  la  moitié  :  par  ce  moyen  on  viendra  à  eognoiltre  la 
déclination. 

Demande,  Quelle  eïtla  plus  grande  déclination  que  le  Soleil  pu i fie 

fiîrecn  vn  jour? 

Refponfe,  De  24  minutes. 

De  mande/ Combien  conte  on  de  dégrez  pour  chaque  ri  11  du  quadran? 

Ref  pohiïe.  ■  Onze  8c  vn  quart;  car  3  2  fois  11  vn  quart  font  s^odegrez, 
qui  eft  le  circuitde  TVniv-ers- 

Demande*  Combien  eftPEftoilc  clu  Sud  diftante  du  Pôle  qui  ne  le 
void  point? 

Refponfe*  Trente  degrez  fins  en  eftrc  plus  près  ou  plus  loîng. 

Demande-  Que  iîgtfifîe  le  Quadran? 

Refponfe*  I/horifbn  avec  le  circuit  de  PYnivcrs  di vife  en  3  2  parts. 

Demande,  Qu'appel  iez  vous  Carte? 

Refponfe.  La  repre Tentation  de  la  Terre  &  de  la  Mer, 

Demande.  Que  lignifie  Aftrolabe? 

Refponfe,  La  quamefine partie  de  l'Vnnrers qui  eft  de 90 degrez. 

Demande,  Pourquoyles  rins  du  quadran  font  ils  tous  égaux  ,  &:  pal 
fent  tous  par  le  centre  en  me  fine  mcfurclans  aucune  divcrfite  en  la  gran¬ 
deur  du  rond  1  pourquoy  donc  cpnte  on  fur  vn  rin  fit  degré  plus  de  heues 
que  fur  lautre,  attendu  qu’il  doit  y  avoir  égalité, 

Refponfe.  Les  grands  Cercles  qui  font  naturels  a  1  ' Equinoxial  ,  afça- 
voir  les  32  degrez  font  tous  cnfèmbîe  égaux  3c  pareils,  de  15  lieues  d'Alle¬ 
magne  5c  3c  demi  d'Efpagnemiais  les  petits  Cercles ,  ont  l’vrf  plus  *  I  au¬ 
tre  moins  ici 011  l'Elévation  du  Pôle ,  de  forte  que  plus  vous  approchez  de 
ht  Ligne  Equiaoâiale  ,  plus  long  chemin  aurez  vous  :  &  plus  vous  appro¬ 
chez  des  Pôles  plus  court  le  trouvez  vous;  car  le  PoLeavanc..c  ou  recule 
vn  deg  refait  lieu  que  1  c  long  d  e  laLignc  i  I  ne  reçu  îe  n  }  n  a\  an  l  c. 

Demande.  Comment  pourra  on  Içavoir  ce  midy  quel  Soleil  décliné  au 
Nord  Eli  ou  au  NordOdt  :  afçavoir,  en  quel  endroit  de TVnivers  on  pour- 


j  r  c  ft  rc  ? 

Refponfe.  Qu’on  face  vn  Cercle  fur  terre,  8c  qu’on  mette  vne  aiguille  ou 
autre  cliufc  au  milieu ,  &  qu’on  attende  le  lever  du  Soleil.  :  ec  qti  on  remar¬ 
que  àfon  lever  là  ou  c’elt  que  l’ombre  te  ntl  :S  fayantmarquc.qu  nn  atren- 
dc  lecoucluT  d’icetuy  *  fiulànr  lors  auffi  de  radmc  , .marquant  ombre  avec 
vn  autre  trait,  avec  cela  vous  ferez  voJtre  conte  .  afças  oit  O (>L1S  I1|L  rt- ^ 
ce  qu’il  Y  a  de  l’vn  des  trois  à  l’autre ,  St  les  divifcrez  ainli  en  croix  en  pa¬ 
reille  diltance  avec  aucres  ,  ce  qui  vous  fera  au  Rord  S  au  Sud.quarul  _  t  - 
bre  du  Solo  !  vient  fur  ce  trait ,  il  fera  midy.  Or  pour  Içavoir  combien  la,- 
gui-lle  décliné  à  l’Eft  ouàl’Ocft,pol«  le  quadran  : auprès,  &  vous api  cu¬ 
ire/.  incomincncoac’eft  que  l’aiguille  décliné  a  l  Wto(,u;|1^,l’L  CO 
biendiiivanrquoy  vous  vous  pouvez  règle!  &  fane  vo  re  c  n  ■  ; 

ide.  OuelVce  que  les  aiguilles  le  trouvent  fixes  8t  égales. 


Demaii' 


JUlpoufe.  Sous  le  Meridian 


li 


JLxtrïiïi 


Extraicl  &  Somme  de  toutes  les  Rentes ,  Domaines,  Tailles 
Impofts,  Tributs,  dixiefmçs,  &  trouieiuies  Deniers,  &  Entrées 
des  Roys  d’Eipagne  par  tous  fes  Royaumes ,  Pays ,  Provinces, 
Ôc  Seigneuries, félon  qu'ils  ontefté  tirez  des  Regilfres  Originaux 
des  respectives  Chambres  de  Comtes  :  Avec  une  brîeve  deda- 
ration  de  h  puiflaoce  &  origine  des  Roys  de  Portugal, 


TJiAutheur  au  Le  Sieur.  ; 

«  «s 

if 

i  •  *»  -  ,*  r . . 

D  Autant  qu’en  cefte  Hiftoire  de  ma  navigation  ,  il  cft  proprement 
traite  des  Coftes  St  Contrées  des  Indes  Orientales  lesquelles  font 
auiourdhuy  (bus  la  pui (lance  Sc  domination  du  Roy  d’Efpagne,  î‘« 
eftimequ’îl  ne  fèroit  hors  de  propos  de  joindre  ici  un  Extrait  &  fomme 
de  toutes  les  Rentes,  Domaines  &  Entrées  de  tous  les  Royaumes ,  Terres 
&  Segn  euries  du  dit  Roy  félon  que  ie  l’ay  tiré  desrefpeâivesChapbrcsdc 
contes  &  traduit  d’Elpagnol en Flameng, là  ou  no  n  feulement  eftmonifré 
en  general  i’entree  de  chaque  Province  gtluridtidtion  ,  maisaufTi  en  par¬ 
ticulier  des  Villes  &  quartiers  de  tous  les  Royaumes  d’Efpagfté  avec  le|rs 
droits  noms  &  iurnoms',  de  (brtc  que  non  feulement  on  peut  recueillir  Je 
là  la  cognoiilance  de  ces  Revenus  en  general  &cn  particulier ,  mais  au® 
entendre  le  nombre  des  Contrées  &  Villes  de  toute  l’Elpagnc  ;  clperant 
que  cela  fera  aggreable  &  vti  le  aux  amateurs  decurioEtez. 

gomment  ^  avec  quel  argent  &  monnaye  on  conte  en  êfpagne. 

P  Our  bien  entendre  la,  fui  vante  déclaration,  premièrement  faut  fçawir 
que  la  coftutïiç  d'Elpagne  eft  de  conter  par  Maravcdis  tant  en  leurs 
plus  grands  contes  qu’es  moindres  iulques  a  vn  million  de  Murave- 
clis-  Faut  au  ffi  fçavoir  que  s  4  Maravcdis  font  y  ne  Reale  d’Efpagne  tant  en 
efpece  qu’en  argent,  St  onze  Reatcs  d’Efpagne  font  vn  Ducat ,  &  vnmilion 
de  Maravcdis  fait  autant  que  267  :  Ducats ,  S  Realcs,  &  26 Maravcdis.  Lu 
Maravcdis  font  contez  félon  fvfigc  d’Efpagne ,  afçavoir  quand  kfuroœe 
pâlie  le  nombre  de  cent  lors  met  on  quelque  marque  ,  commençant  alors 
depuis  mi  Ile  en  montant,  pour  tanr  plus  aifèmentà  la  première  remarque 
comprendre  la  foinme  :  ce  que  pour  tant  plus  grande  facilité  gc  meilleurs 
accordance  nous  enfuivons  ,  en  forte  qu’ilfera  ailé  de  l’entendre. 


Chapitre  Premier. 

'Des  R  entes >  Domaines^  &  entrées  des  Royaumes  â  >net  Sicile,  b  (f, 
edrrago»,  ffic.  ey  de  toutes  les  Seigneuries  du  Roy  d  EfjiagM, 
excepté  du  Royaume  de  T  or  tapai ,  dont  fera  parlé  ci 
apres  avec  ce  qui  en  dépend. 

LEs  Salines  d’Efpagne  font  taxées  annuellement  pour  l’entree  du  Roy 
à  no  nn  an  te  trois  quentos  ou  millions  de  Maravcdis  9  ■>  ’ 

Des  1  o. de  la  mer  des  maréhandifès  qui  viennét  de  dehors  en  1  e1)  1 
IL  de  la  Province  de  G  uipuicoa ,  de  des  quatre  Villes  fttuces  en  la  ^  » 


Extrait  des  Retenus  entrées  du  Roy  d'Effcime.  \6- 

8c  qui  font  voiturces  parterre, on  paye  de  dix  vn,&fc  p  iye  cefte  fomme 
es  Péages  des  Villes  de  Victoria, Horduna.fic  Valmalcvdaxc  qui  revient 
au  Roy  annuellement  à  70  quentos. 

Les  dixièmes  de  a  Mer  qui  viennent  parle  Royaume  de  Leon  &  paflenc 
parles  havres  de  Sanabria  &  Villa  F  ranca  rapportent  au  Roy  annuel  !c- 
ment  vu quento  ou  Million  •  *  x  quento 

Les  dixiefme  de  la  Mer  de  la  Principauté  d’Afturias  qui  palTent  par  la  Ville 
d’Oviedo  val  ont  annuellement  s  75  V  coo  Maravedis. 

La  rente  de  la  B révolté  de  la  Vil  le  de  Bilbau  qui  eft  de  Marchandas  qui 
viennent  de  dehors  valent  annuellement  au  Roy  490  V  jco  Maravedis. 


Chapitre  II. 

^Déclaration  des  Alcayales  &  Unes  ou  tmfiefmes  denier.- 

qu'on  paye  en  Efpagne, 

TOutes  les  Alcavales ,  terces,  &  autres  rentes  que  le  Roy  d’Efpagne 
reçoir  en  toutes  les  Provinces  Villages  fie  quartiers  de  tous  lés  Ro¬ 
yaumes  fit  Scgncuries  reviennent  au  dixiefme  denier  des  marchan- 
dücs, mations, héritages  fie  autres  biens  quels  qu’ils  (byent ,  &  tourcsfbis  Se 
quantes  qu'ils  fc  vendent.  Pareillement  toutes  gens  de  meftier,  artifàns,Sc 
merciers,comme  aufii  les  Bouchers,  l’oiiïbnniers,  Hoftdlicrs  fit  autres  de 
quelque  meftier  fit  cftat  qu’ils  puiflenteftre  payent  tous  la  ns  exception, 
le  dixiefme  denier  de  tout  ce  qu’ils  vendent  dequoy  ordinairement  la 
plufpart  des  Villes  8c  de  leur  Rdforts  font  accord  avec  le  Rov  luy  payas  les 
dites  acavnles  (clonie  contract  &  accord  qu'ils  en  ont  fait, (ans  aucuns  frais 
de  la  part  du  Roy.  De  fùrplu.s  il  y  a  encore  es  Villes  capitales  &  Provinces 
des  Receveurs  du  Roy,qm  tiennent  les  contes,  fie  ont  charge  de  faire  entrer 
fit  recevoir  &  livrer  toutes  les  alcavales  le  ion  l’accord  fit  terme  contractée 
en  chaque  Ville  5c  lurîfdiétion  ;  fie  de  payeraulli  des  dites  alcavales  les 
luros  qui  font  certaines  aflïgnations  de  payemens  a  certaines  perfbn- 
nes  ,  fie  autres  liv rances  Stallignations  dcfquel s  payemens  ,  ainfi  fournis 
fit  reccus  les  fufdits  Receveurs  rendent  conte  aux  Superintendant  de  la 
Chambre  des  Contes  du  Rov.  Quant  aux  terces  c.  a.  d.  aux  troilielines  de¬ 
niers  pour  entendre  ce  que  c’eft  ,  faut  fçavoir  que  les  Papes  ont  concédé 
aux  Roy  s  d'Efpagne  paîic  plufîeurs  années  le  troiliefine  denier  de  tou¬ 
tes  les  rentes  des  Eglifês  St  biens  F.eclefiaftîcs ,  fit  ce  à  l'avancement  des 
guerres  fie  pour  ladcfcncede  laFoy  Catholique  fie  Romaine  lesquelles  pa¬ 
reillement  feint  le  vees  fie  receti es  par  les  dits  Receveurs  avec  les  Acavales, 
fit  fiant  pareillement  bai Ilees  à  ferme  à  chaque  Ville  5c  lurildiétion.  Aucu¬ 
nes  Acavales  y  a  que  le  Roy  a  vendues  ou  données ,  dequoy  fera  parlé  en 
fn  lieu. 

La  Ville  de  Burgos avec  fa  iurifîliétioii  paye  annuellement  tî’al cavales  fie 
terces  17  quentos  329  /  5S  >  Maravedis. 

Le  bai  1 1  i  âge  de  B  u  rgo  s,  appel  1 6  B  ureba ,  paye  annu  elle  ment  d’a  I  cav  a!  c  s  fie 

terces  "  :  quentos  646  Maravedis. 

Le  mont  d  Oca  paye  annuellement  d 'alcavales  fie  terces  14  \f  Maravedis. 
Le  Bailliage  de  la  Province  de  llioza  paye  annuellement  d’alcavales  fie 
rerces  3  quentos  717  V Maravedis. 

I.c bail  liage  d'Hebro  paye  annucll.  d’Alca.  &  tcrccs  a  quent.  î4^  d  Marav. 
Le  bail  I  iage  de  la  pointe  d’Hebro  paye  annuellement  jd' Alcavales  fie  terces 
vn quento 402  /Maravedis. 

^  Ii  j  La  Ville 


itf  8  Extraie  des  Rentes  &  etrees  du  Roy  d’ Efyagne. 

La  Ville  de  Vidtoriâ  paye  annuel  Rment  au  Roy  2  <5  9  Miravcdu 

La  Province  dit  Gui  pulc  oa  paye  annuellement  d= Al  cavales  &  tcrces  vu 
queiJtîo^S  f  vr  ftîatavcdis 

Le  Fer  de  la  dite  Province  de  Guipuicoa  paye  annuellement’ de  taille^ 
Roy  1 50  /Maravcdis.  '  g'  .  W'  'VH 

Les  fept  Bail  liages  de  la  Vieille  Caftille  qui  eft  es  montagnes  paye  mml 
lemenrdJAlcavjales Scterces  942  LMamvcdL 

La  Vallée  de  Mena  qui  eft:  es  mcimes  montagnes  de  la  Vieille  Caftille  paye 
annuellement  d’alcavales  àë terces  2?.j  vr  Maravcdis, 

La  Province  de  Logronno  paye  annuellement  d'Alcavales  &  tereçs  7 
Qu  en  t  o  s  ^  74  G  \f  Marav  edis. 

La  Ville  de  ïangas  &  fa  luriftiiction  paye  annuellement  d>lavale$& 
terces  7  Mararalis, 

La  Ville  de  S,  Domingo  paye  annuellement  d’À!  cavale  s  &:  terces  4  que^ 
tos>8 1 4  V  Ma  ra  v  ed  i  s . 

Le  Bailliage  de  Diego  paye  annuc  ltcment  d’alcavales  &  terces  vaquent 
54.5  V  Maravedis 

Le  Bai  liage  de  C-unde  Munnon  paye  annuellement  d’uleavales  terces^ 
q  u  en  co  12  \r  Mara  v  e  d  i  Si;  S 

Le  bai  liage  de  Caitro  Xercs  paye  annuellement  d*aleavalcs  3:  terces  8  ; 

quencos  4S$  / Maravcdis.  } 

Le  Bailliage  de  Scrrato  paye  annuellement  dlÀIcavales  &  terces  vn 

q  u  en  co  9^5  /Maravedis. 

Le  Bailliage  de  Monfon  paÿe  annuellement  tPalcavales  &  terces  aqiico- 
tos  276  /Mnravdiî,  I 

Or  il  faut  entendre  que  tout  ce  qui  eft  appelle  Bailliage  en  la  Vieille 

fl: il  le  eft  v  ne  Prov  i  nce  en  Elpagne 


val  es  &  terces  J  o  quentos  940  v  Aiaçrayedis. 

I4.Ville.dc  Karion  paye  annuellement  dsÀlcav;tles  2c  Terces  4  quentos 
94  S  V  Mar av edi  s. 

Le  Bailliage  de  Karion  paye  annuellement  d’aicav ?.!es  terces  a  quentos  f 

9  j  i  V  Marav  edi  s- 

Les  Bourgs  de  Pedro  Àlvarcs  de  Vega  payent  annudlcmcntd'alcavid.e^ 
terces  VMaravec’s^ 

La  Ville  de  Sahagun  paye  annuellement  d’al  cavales  ££  terces  2  quentos 
vr  Maravedis, 


La  Ville  de  Saldanh  paye  annuellement  iTalcavales  &  terces  vnquento  n- 
Marav  edis. 

Le  Bailliage  de  Perina  paye  annuellement  d’alca.  2c  tcrces *7S  V  Mata 
vedis.  #  I*  ,  i 

Le  Bailliage  de  Campe  qui  cft  vn  pays  de  montagnes  paye  annuel  1.  d 
va  1  es  6c  te  rue  s  y  n  qii  ento  7  3  o  t  M  aravedis. 

La  Vallès  de  Miranda  es  montagnes  paye  annuel L  d’âlcavales  âç-ccro-s 
5S7  VMaravcdis.  -  , 

Les  quatre  Villes  de  la  Cofte  de  Mcr>  afçayoir  Larefto}S.  AnderiCnfttP  ® 
Vrduftus,  S.  Vincent  ,  payent  annuel!..  dVdea.  &  tcrces  5  ipicntosM 
Maravcdis.  ■ 

La  principauté  dLVulHiri.nu&:  la  Ville  d’Oviedo  payent  annuellement  d 
cavales  &  terces  12  cjticntus  545  f 

La  Ville  tic  Lugoau  Roy  an  me  de  Gallicc  avec  le  lieu  de  Ton  Evdchcp»* 
annuel iemcncd’Alcav  aies  &  terces 4  tjucntos  73 1  vr ilarave  V 

ta  Ville  de  Mondonedo  au  radmc  Royaume  de  Gai  H  ce  paye  an  ici 
méat  d’Aleavales  &  terces  vn  quento  737  ^  ^ 


,  Extrait  M s  Revenus  <ÿ-  entrées  du  ReyàËffâgm.  ,6- „ 

ta  Ville  d’Orenfo  8ç ià  lurildidion  on  Galice  paye  annuellement  JMcav.t- 
Ics  *r  tcrccs  o  quentos  jo,  /  Maravédis. 

La  Ville  de  S.  laques  en  Cal  lice  de  h  lurildidion  delcm  Archeuechd  pas  e 
annuellement  d’Alcàvales  Scterces  1 S  quentos  112  r  .Maravédis 

La  Ville  deTuycn  Gallicc &k’lurif<üiàiond.efi>n  Evcffie  pave  annuelle¬ 
ment  d’alcavales  3c  terces  j  quenfees  Szy  /Maravédis. 

La  Ville  de  Ponte  Ferrant  en  Calice  paye  annuellement  d’aleavales  '& 
tcrces  vn quentp  97 i  /Maravédis, 

La  Ville  de  Leon  8c  les  lieux  de  ià  lurildidion  &  I  vdèhe  payent  annuel¬ 
lement  d’alcavallcs  8c  terces  6  qucntüs  3  jo  V  Maravédis. 

La  Ville  d’Altorga  &  Ton  Rdïbrt  &  Lvdchcau  Royaume  de  Leon  payé 
annuellement d’alcavalles  &  cerccs  a  quentos 45/  /  Maravédis. 

Les  Villages  ou  bourgs  des  abbayes  de  Ixon  8c  Altorga  payent  annuelle¬ 
ment  d’aleavales  &  tcrces  *  ycy;  /Maravédis. 

Les  pareilles  de  Salas  en  la  principauté  d’Aüurias  payent  annuellement: 
d’acavales  Sctctl'cs  eji  /  Maravédis. 

La  Ville  de  Samora &  la  lurildidion.  paye  annuellement  d’a!  cavales  5c 
tcrces  1  r  quentos  jtj  V. Maravédis. 

La  Vi  Ile  de  Tort»  8c  6  lurildidion  paye  annuellement  d’acavales  8c  tcrces 
11  quentos  1  j  2  vr  ilaravcdis. 

La  Ville  de  Vie  11a  appartenante  au  Ducd’Olîuna,  paye  annuellement  d'aï- 
cavales  8c  terces  62  Maravédis. 

Laval  lee  de  Guyrena  paye  annuell.d  'aléa.  8c  ter.  2  .quen.î.îj.j.Mara. 

La  Ville  de  Barilàl  de  la  Coma  paye  annuellement  d’acavalês  &  terces 
2;0  /  Maravédis. 

La  Ville  de  Salamanca  8c  fîi I uriHIidLion  paye  annuellement  d’alcavales  8c 
tcrces  24 quentos  3 00  e  M ara v. 

La  Ville  de  Rodrigo  8c  là  lurildidion  paye  annuellement  d’aleavales  3c 
terces  14  quentos  ,;4>  /  Maravédis. 

La  lurildidion  clcTrygeros  paye  annuellement  d'alcaval.  &  tcrces  417  / 
Maravédis. 

La  Ville  d’Olmillo  paye  annuel Ld’alca.  5c  tcrces  -17  /  Marav  ■ 

La  Villede  R  or  de  Si  lias  Scia  lurildiêtion  paye  annuellement  d  alcayalcs  Se 
terces  2  quentos  600  /  Maravédis. 

La  Ville  de  Val  lacolid  8c  fît  lurildiêtion  paye  annuellement  d'aleavales  8c 
te  rces  1 9  quento  s  7  5°  /  Marav  edi  s . 

La  Ville  de  Torde  Humas  paye  annuell.d’alea.  8c  terces  S27  /  Maravédis. 

La  Ville  de  Médina  del  Campo  &  ià  luriGli dion  paye  annuellement  d’al- 
cavalcs  8c  terces  î  1  quentos  pi  v  Maravédis. 

La  Ville  d’OlmedaSclà  lurildidion  paye  annuellement  d'acavales  8c  terces 
a  quentos  149  V Maravédis. 

La  V  i  11c  de  Nava  Se  les  lept  Lglifes  payent  annuellement  d’acavales  8c  ter- 
ces  3  3  3  /Maravédis. 

La  Ville  de  Madrigal  paye  annuellement  d'aleavales  8c  tcrces  e  S  2.  v  Ma- 
ravedis. 

La  Ville  d’Arcnalo  Sc  là  lurildidion  paye  annuellement  d’aleavales  8c 
Ecrces  rqucnros.îia  /  Maravédis. 

Là  Ville  d’Avila  Scia  lurildiêtion  paye  annuellement  d’aleavales  8c  terces 
19  quentos, î <5 y  vr Maravédis. 

La  Ville  de  Sepovia  8c  là  lurildidion  paye  annuellement  d'acavales  & 
terces  °  12  quentos  480  /  Maravédis. 

La  Ville  d’Àrandade  Ducro  8c  fà  lurildidion  paye  annuellement  d'alcava- 

■  les  &  terces.  3  qucntos»îjo  /Maravédis. 

La  Villede  Roa  paye  amiucLl.d'alca.  8c  terces  vn  quento  j  15  /  Maravédis 

1  Xi  4  La  Ville 


I/O 


Extrait  dès  Rentes  entrées  du  Roy  d’Efoame. 


La  Ville  de  Guniieldc  Yiàn  appartenante  au  Duc  d'OUlina  paye  aenacRe* 
ment  d  Attaques  & terces  1/4  '^Marai^  1 

La  Ville  de  S  cpulvcda  &  là  juridiction  paye  annuellement  d’alcavales  & 

tierces  .  .  ..  3  QiLen fos  î*'o  $  Maravedis, 

La  Ville  de  Som  5c  la  Iuri  (diction  paye  annuellement  d’alcavales  ôc  tercts 

1 0  quentos  2  s  2  Maravedis. 

La  Villed'Olma  avec  là  I  u  ri  (diction  St  Evefché  paye  annuellement  il  ’  \1- 
cavales  &  Tierces  4.micntos 

Les  Villes  d’Agrcdafc  Tanfoua  5c  leurs  luriftlidtions ,  payent  annuelle¬ 
ment  cTnlca.  5c  terecs  2,  quentos 83  V  Maravedis. 

X.aVilletle MolinaSc faluriklidtion ,  paye  annuelleraent  d’Àlcavalcs  ï: 

tierces  '  j  quentos  792  V  Maravedis. 

La  Ville  de  Siguença&lâ  lurifdiAion  paye,  annuel!,  d’alcavales  &  tier¬ 
ces  4  3  quento  s,  6  62  V  Maravedis. 

La  Ville  de  Guenca 3c  ialurifdiction,  paye  annuellement  d’Atc, vraies S: 

tierces  24  quento  s,  645  V Maravedis, 

La  Ville  de  Iluete  5c  la  Iurifdiction  paye  anmiell.  d’alca.Ôc  terccs  27  quen- 

tos  .  9  •  6  V  Maravedis, 

La  YillcdeRcxo  de  fuentes  ,  paye  annuellement  d’alcavales  &  terces  2 
queiltos  f  17  V Maravedis. 

Le  Marquftàt  de  Villena  comprenant  les  Vi lies  deTimihilla,  Albafetreja 
Roda'jSan  Clémente  :  5c  la  Ville  de  Villena  &  là  lun!  diction  payent  an¬ 
nuellement  d’Alcavales  &  cerces  3 1  quentos  505  y  Maravedis. 

La  Ville  de  Belmqnte  paye  annuellement  feulement  les  terccs:  car  les  Àt- 
cavales ap  partiemient  au  Marquait,  476  y  Maravedis. 

la  Ville  de  Murcia  8c  iàlurilüi&ion  paye  annuellement  d’alcavales  Scter- 
ce. s  a  4  quentos  820/  Maravedis. 

La  Ville  de  Lorca  &  falurifcl.  paye  annuel  1.  d\ilca.&  tcrces  5  Quentos. 

I  a  Ville  de  Cartagene  5c  la  lundi  paye  annuel.  d’alca.Sc  terces  2  Quentos. 
La  Ville  d'Alcares  5c  £1  iurifcliction  paye  annuellement  d’atcavales  itér¬ 
ées  16  quen tOS, 9 84  /Maravedis. 

La  Ville  de  Scgura  de  là  Sierra  5c  (à  Province  &  Iuri  (diction  ,qui  eft  du  Rcf- 
fortdcS.Iaques  paye  annuellement  d’alcavalcs  5 c  tcrces  11  quentos  si 
V  Maravedis.  ' 

La  Ville  appcltee  Villanueva  de  los  Infantes &/à  Province  appelle  El 
Campo ac Motyel  du  ReflbrtdeS.  laques  payent  annuel  lement  d’alca¬ 
vales  5c  terces  J  23  quentos 

La  Ville  de  Guadalaxara5c  là  lurild:  dion  paye  annuellement  d’alcavalcs 
5c  terces  1 1  quentos, 64  vr  Maravedis- 

I.cs  Villes  Je  Plos  Sc  Polo  paye  annuellement  d’alcavales  &  terces  1  $0  vr 
Maravedis. 


La  Ville  d’Almonafid  Scia  Province  de  Sorita  qui  eft  duReftbrtde  S.  la¬ 
ques  paye  annuellement  d’aicavalcs  &  cerces  vn  quento  ,  lSS  srMa- 
ravedis. 

Les  Villes  d’Vzcna.Taïamanca,  Tordelaguna:  Se  leurlurifdidion,  lefqucl- 
1  es  (ont  de  i’Archcvelché  de  Tolède  paye  annuellement]  d’alcavales  8t 
rerces  1  g  q  ucn tos  250/  Maravedis- 

La  Vil  le  dTepas  paye  annuellement  d’Àlcavales  5c  terces  425  i/’Mara- 
vedis. 

La  Ville  d  Alcala  dcHcnares  5c  la luri (diction  avec  la  Ville  deBiritfegade 
S  Ardhevefche  de  Tolede  payent  annuellement  d’alcavales  5c  terces  i6 
quentos  250  V  Maravedis. 

La  Ville  de  Madrid 5c  là  Iurifdidioa  paye  annuellement  d’Alcavales  $■ 
terces  *  23  quentos  250  VMaravcdis- 

La  Comte 
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ta  Comte  de  Punno  &  Roftro  paye  annudl.d’alc.  &  terces  vn  q uento  262 
v  Maravedts,  .  *  •  r 

La  Ville  de  Galapar  appartenante  au  Duc  d’Infantado paye  annuellement 
d  alcavales  &  terces  l  6o  ^  ^  r 

tes  Villes  de  Cuba  &  Grinos  appartenantes  à  Don  Alvaro  de  Mendoza 
qui  reçoit  les  Alcavales  .payent  feulement  les  ter  ces  1 17  /  Maravedis 

La\ illcd llldcas  Sc  (à  lurifüiction paye  annuellement  d’acavàfes  &  ter- 

c^.It  .  „  ,  ,  0  _  _  „  a  quentos  297  /Maravedis. 

La  Aille  de  Toledo  &  Ion  Reliure  paye  annuellement  du!  cavales  &  terecs 
7  î  quentos. 

Les  Rentes  du  fcrvicc  des  montagnes ,  afçavoir  ce  qui  efr  pave  par  les  pro¬ 
prietaires  du  Beftail  qui  paire  au  Pays  d*Eftremadura|uur  y  pal  turcr  va¬ 
lent  annuellement  au  Roy  19  quentos  i0i  /Maravedis 

Les  Bourgades  du  Priord  de  S  Jean  pfÿeot  annuellement  d’acavalcs  St  ter- 

ce*  '■  „  7  quentos  >>  /  Maravedis. 

Lavillcd  Almagro  S:  la  Province  appel  lec  El  Campo  de  Calatrava  du  R  d- 
fort  de  Calatrava  paye  annuellement  d’ajcayales  Sc  terces  7.  quentos, 

Semblablement  les  alcavales  des  herbages  &  verdures  qui  le  vendent  en  !.: 
mdine  Prévoit  c  valent  annuel  lementau  Roy  3  quentos  43  S  /  Maraved. 

La  Vil  le  appellce  Ci  vidait  Re.il  paye  annuellement  d  alcavales  &  terecs. 

4.  quentos  1/0  V  Maravedis. 

Les  Villages  de  l’Arclii diaconat  deTeravcra  de  la Reyna  payent  annuel¬ 
lement  d  alcavales  &  terccs  14  quentos  s 20  V  Maravedis. 

La  Ville  de  PJaifancc  &  là  lnrifdiftian  &  les  Villages  de  l’Archidiaconar 
payent  annuellement  d 'alcavales  &  tentes  1 S  quentos  47 j  V Maraved. 

La  Ville  deTruxillo  Sc  la  lurifdiction  paye  annuellement  d’alcavalcs  Sc 
terccs  ia  quentos,  224.  /  Maravedis. 

La  Ville  de  Caceres  &  iàlurilèlidion ,  paye  annuellement  d’alcnvalcs  & 
terccs  7  quentos,  S30  V Maravedis. 

La  Ville  de Badajos  Sc fù Province  Je  ïurildiction  paye  annudl.  d'alca.  Je 
terccs  9  quentos,97.i  V  Maravedis. 

La  Ville  d’Aleanrara,  faluriliüéfcÉon  Se  Province  du  Rcflbrt  d’Aleanrara 
paye  annuellement  d’alcavales  Se  terccs  9  quentos  403  /Maravedis. 

Les  alcavales  des  herbages  Sc  verdure  qui  le  vendent  pour  Pillage  de  la  di¬ 
re  Contrée. rapportent  annuellement  au  Roy  3.Quen.48i  /  Marav. 

La  Province  de  Sema  du  redore  d'Alcantara  paye  annuellement  d’alcava¬ 
les  Sc  terccs  7  quentos,570  /  Maravedis. 

La  Ville  de  Merîda&r  A  IuriftliiRion  en  la  Province  de  Leon  du  Rell’ort  de, 
S. laques, paye  annuellement  d’alcavales  5c  terccs  ai  quentos,  a 34  / 
Maravedis. 

La  Ville  de  Fuente  cl  Maeftro  Sc  û  Iurifdibtion  en  la  Province  de  Leon  du 
rcflbrt  de  S.  laques  paye  annuellement  d’Aleavalcs  J;  terccs  6  quentos, 
973  Maravedis. 

La  Ville  de  Guadalcana  &  fa  Iurildidliondu  relTbrt  de  S. laques, paye  annu¬ 
ellement  d 'alcavales  Sr  terces  i  quentos  .îoj  / Maravedis. 

La  Ville  de  Xeres  de  Badajos  du  relTortdc  S.  laques  avec  là  Iurilünâion 
paye  an  nuel  le  ment  d’alcaval .  &  terccs  7  quentos  100  /  Maravedis. 

La  Ville  de  Seville,  ion  quartier  Sa  Iurifdidtionpaye  annuellement  d’alca¬ 
valcs  Sc  terces  1  82  quentos  3  S7  /  Maravedis . 

Les  Rentes  de  la  Seigneurie  de  la  mdine  Ville ,  rendent  annuellement  au 
Roy  z  quentos. 

■Les  Villes  de  l'aima  SîGuelves  appartenantes  aux  Comtes  des  dites  places 

pave  annuellement  d’alcavales  &  terccs  23  5  / Maravedis. 

La  Ville 


* 
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Les  Villes  de  TevarSe  Àrdales  appartenantes  au  Marquis  d’Ardalespav, 
enr annuel lement  d’alcayales  &  rerces  235  ^Maravedà 

La  Ville  d^IercnaôÉ  fa  Turîldidtiun  en  la  Province  de  Leon  du  reJTurrdc 
S  Jaques  paye  annuellement:  d'alcavàles  &  terees  3  quentos  125  vr Ma. 
ravedis. 

La  Ville  de  Cadiz  paye  annuellement  dàicavales  Se  terccs’S  quentos  4^ 
V  Maravcdis* 

Le  s  rev  enus  de  Cad tz  qidon  appelle  des àîraadravas ,  c\  a.  d.  de  la pefeherie 
des  poülbiis  nommez  atun  j  valent  annuellement  3  quentos  35  vr  Ma- 
mvedis. 

La  Vil  le  de  Gibraltar  paye  feulement  les  terees  :  car  elle eft  franche  des  al- 
cav al  es  par  la  faveur  d u  Roy ,  vn  quenco  joo  /  MaravIdL 

La  Ville  de  Xcres  delà  froncera  &  lâïurifdiâion  paye  annuellement  LL 
ça  val  les  Ee  taxes  21  qüçntos  jo  MaravcdL 

î.a  Ville  de Garni  ona  Scfa  Iurifdiiftion  paye  annuellement  d'alcavallevï; 

terce  s  -  9  qu  en  ta  s  +  i  o  \r  Manvedb, 

Les  Villes  de  Lnm  StHete  Alla  payent  annuellement:  d'Àleayales  &  terees 
4$  quetttôs*99^  vFMsiravcdis. 

La  contrée  de  Reale  ego  s  de  C  o  rd  o  va  p  ay  c  annuel  le  me  ntd’al  cavales  Se  tar¬ 
ées  J  /quentos  S 1 6  VMaravedïs* 

La  Ville  dAnduxar  Se fàïurifdieiion  paye  annuellement  d'alcavalcs  &tcr^ 
ces  4  quentos  S 00  vr  MaravÉÉs. 

La  Ville  de  W  i  cd  a  &  fa  j  u  ri  (H  i  dt  i  on  paye  annuellement  d'Àleavàl^&ter- 
ces  n  qmcntosjfî^o  VMaravedis, 

La  Ville  de  Baeca  &falorif3idion  paye  annuellement  d  al  cavales  &  ter- 
ces  1 7  quentos  3 1  &  d Maravedis* 

La  Ville  dé  Qu exada  paye  annuellement  dVdcavales  5c  terees  vn  quenta 
^15  VMaravedis. 

La  Chamb  iv  de  PAdelantade  de  Careola  paye  annuellement  d* alowalcs  5c 
terees  6  quentos,!  s  s  \r  Maravcdis,  y 

La  Comté  de  S*  Klticnnc  paye  annuellement  d'Aleavales  terees  vn  quen¬ 
co  Î40  ?  Maravedis.  "?.V 

La  Ville  &  Iurifüit^tion  de  Martes  du  ReiPort  de  Cal  atraya  appartenant  à 
BÀndaluficpaye  d’aloivales  &  rares  3 1  quentos  436  vr  Maravedis. 
La  Ville  &  Iurifdidlian  de  lacn  paye  annuellement  d'aleavales  &  terees 
J  5  quentos  909  V Maravedis.  •  ç 

La  Ville  de  Grenade  &  la  lurilclid'ion  payent  annuellement  d’Aleavales  S 
terees  42  quentos  910  /  Maravedis, 

LaSoye  du  Royaume  de  Grenade  foulait  Valoir  devant  de  de  cb  a  fieront 
des  Morilipes  ou  Grenadins  4 2  quentos ÿmaintenant  ^  quentos. 

Le  1  rentes  appcllcci  Agucla  5c  Avilies  de  Grenade  valent  annuel  leïïsctiï 
au  Roy  2  quentos  7  y®  /  MaravcuR 

Lés  Villes  deLoxa  &  Alluma  au  Royaume  de  Grenade  paye  annuelle* 
mentd'alcatulcs  Sr  terees  3  quentos. 6  jo  V  Maravedis- 

LaV  Miette  Baca  5c  fà  lurifdidtidn  au  Royaume  de  Grenade  paye  annuelle¬ 
ment  'Lateavalcs  &e  terees  1  o  quentos  616  LManiveûis. 

La  Vil  le  de  Guadix  Se  là  Iurifdiétion  an  Royaume  de  Grenade  paye  an- 
nuellcment  d  alcavales  8c  terees  6  quentos, 3 9/  \T  Maravedis, 

La  Ville  d1Almena&  (à  I  u  ri  fÜiéti  011  au  Royaume  de  Grenade  paye  an¬ 
nuellement  dàilcavales  &  terees  3  quentos  $o  yrMaraveu->. 

Les  V  illes  dJAlrmmeccr,Mumt  s  8e  Salcbrcna  en  Grenade  payent  aùnud- 
1  e  rn  e  n  t  d 3  a  1  c  a  v  a  1  e  s  8e  te  r  ce  s  2  q  u  ent  o  s  64  j  V  M  à T 1 W  ^ s  ' 

La  Ville  de  Makgaen  Grenade  paye  amiuellenient  d’alcavalcs  Sc  WXtP 
s  6  quentos^c^  vr  Maravedis. 

um* 
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1  terces20^  MaIaSa  cn  Grenade  paye  annuellement  4’alcayalës  & 

fatjS ;*  Schéma  paye ;  chimie,  &  reve^*3"0'”10^  ^ 

Èi  IuriklicNon  p.ivc  annuellement  d’alcivalct  e:  ter- 

rfc  de  Canarie  paye  annuellement  au  Roy  4^3,1  Vjï  £  S  U 
L  Hic  deTencrifte  paye  annuellement  au  Roy  *  qilent()S 

L-Ifîc  de  la  Palme  paye  annuellementàu  Roy  2  quenros40o  f  Mamvcdis. 

Le  1er  vice  de  tous  lesiours  obligation  ou  contribution  que  le  Royaume 
c  i^gite  paye  annuel  ement  au  Roy  valent  io4quentos  jo*  v  Maravc- 
dis.Or  eftila  noter  que  le  fennec  de  tous  les  jours  obligation  ouooncrilni- 
tiopfe  repartit  par  toutes  les  Prôuinccs.Contrecs.Sc  Vi  Iles  d’Flmvne 

rre  ceux  qui  ne  fimtdc Nlblcfè afçauoir  entre  la  commune  ,  a  îamielit  U1, 
fait  payer  annuellement  certaine  Pomme  félon  la  qualité  &  pouvoir  d’vu 
chacun  Ornant  l’eflrimede  la  valeur  de  leurs  biens ,  laquelle  contribution 
monte  annuellement  A  luiomme  de  104  puentos  305  v"  Maravedis 

T outes  voitures  &  marchamtifes  des  Royaumes  de  Valence  \rn-ron 
&  Navarre  qui  le  tranfportent  d’vn  Royaume  a  l’autre  pavent  Je  «JixieTme 
tlcnLi  tant  cl  enti  Ce  que  de  Jortie9  cc  qui  y  nui  annuellement  49  quentos,  î  5 
E  iUamvcdis.  ^ 

Ia. ^  heu  1  es  lecs  ou  pLiiUigc s  de  dedans  le  pays  qui  vont  de  Portugal  Sc 
tiutî c\s  Rojaui fies  d  Elpiignc  payent  annuel lcrofijit  au  Eioy  d’cntrec  &de 
f(;) 3  [  1  c  d c  toutes  voitures  âc  marchandifcs  qui  y  pallent  J 4  q  tient  os  1 1  j 
Maravedis. 

X^cs  laines  qui  annuellement  font  envoyées  dEfpàgncde  tous  coûtez 
payent  de  chaque  Cicfpdant  env ’iron  lo.arobes  ,  vn  aroi^âifà,nr2  5  livres) 
il1,  u  >c  ducars  quand  elles  appartiennent  a  ceux  du  pays  :  niais  celles  qui  ap¬ 
pas  tiennent  aux  eftrangers  payent  le  double: ce  qui  vaut  annuel  [emenr au 

Ro7  F  „  y  S  q  u  eut  ns,  5  SG  v"  jMaravedis. 

Les  dix Î cimes  de  taures  voitures  h  marcha ndifeS  de X-mn.cc  ,  d'Angle¬ 
terre  ,  du  Pays  bas  ,  de  Portugal  d  Italie  ,  &  d  ai!  leurs  venantes  de  dehors 
à  Séville  pour  élire  la  de  (chargée  s  ,  lefcjuels  dmHmcs  font  appdlees 
I5  Al  ni  ox  a  ri  Oago  c!  e?Sivillc  rev  1  e  n  n  ent  à  1  j  4  quentos ,  1  o  9  if  Marây  cd  i  s  * 
b  L'AImoxarifaign  des  Indes  Occidentales  que  la  melrne  Ville  de  Set  i  I le 
rient  a  ferme  du  Krvjuy  paye  le  vingtidmc  denier  déroutes  les  marchnn- 
dites  qu’on  charge  à  Séville  pour  eftre  portées  es  dites  Indes ,  &  venantes 
la  pay  en.  t  derechef  U  incline  ibmrnç  :  ec  qui  revient  au  dixiclïne  denier  >  Se 
porte  annuellement:  67  quenros* 

Les  rentes  que  le  Roy  reçoit  de  la  monnoyc  cXEf  pagne,  afcavoirdc  cha¬ 
que  Varck  d’argentmdhnqÿé  ? chaque  Marck  failant  lix  Ducats  en  argent 
portent  vne  Reale  cn  dpeçei&geft  celte  rente  appel  lee  El  Scnnoreàxode 
la  Moneda.  Et  la  monnoye  de  Seville  ïeule  apporte  autant  que  toi  rtes  les 
autres  :ce  qui  vaut  annuellement  au  Roy  22  queutas* 

Le  Roy  a  baillé  à  ferme  aux  Fouckres  EAus  bourg  la  Mai  fl  ri  le  de  .S .  la- 
qncsXahurav 'a3  fie  Alcan  tara  pourps  qüentos  par  an  ,  &  ec  font  feulement 
Gabelles  du  Bled  5  Vin,  Huile  ,  &  âUtrcs  choies  qui  payent  I  e  cl  ixie  lire  dc- 
oier.ee  que  les MaidrCis  par ev devant  (ôuloyent  avoir.  Lnces  Gabelles  ne 
-l'inr  côprinfes  les  tcrces  ny  al  cavales.  Celte  Mai  lcrifè  eftdes  Câpitai- 
ncsCroife^  des  Ordres  de  S.  laques,  Calatrava ,  &  Akatipra  lelquels  fbu- 
loy  nt  avoir  les  ollîccs  X  Capitaineries  ,  comme  les  commandeurs  de 
RI  odes,  &  de  Malte, ou  comme  les  Commcndcriesdes  Couvons  S:  Mo  ai¬ 
der  es  de  Religieux  ,  fous  certaines  unis  5c  promdles  d’obllrvanons.  Et 
cftoyent  ces  ordres  par  cy  deuanten  telle  authorité  5c  citimc  qu’on  y  awm- 
çoit  ceux  qui  autochoyent  d’aliinite  au  Roy ,  voire  ks  propres  enfàns  cba- 

que 
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que  maiftre  ayant  fes  propres  terres  &  commander! es.  Mai  s  les  RoysdX 
(pagne  ont  peu  à  peu  tire  cela  à  eux  par  laps  de  temps  ,  defignans  uuau 
moïns  preféntans  tous  mniftrcs  &  commandeurs  de  quelque  ordrfe  qu'ils 
ioyent  :au moyen  dequoy  la  forme  de  hi  dirçMaiftrifo  !yy  appàrticftt. 

Le  Roy  baille  auili  la  ferme  des  pafturages  de  la  dite  Maiilrife ,  q\ii fUy 
rapporte  annuellement  37  queim 

La  ferme  des  mines  d'argent  des  Almalescn  la  montagne  appellee  Sier¬ 
ras -More  iiâ  en  la  contrée  de  Calatrava  vaut  annuellement  7  3  quentos. 

Les  Bulles  ou  lettres  d’indulgences  du  l 'apc ,  qufoa  nomme  de  la Sain- 
éte  C  roi  fuie  donnent  annuellement  2ooqu  entes. 

Les  revenus  nommez  Subiidcs  procédons  des  Preftres  &  autres  perfora 
nés  Eecleüaltiques.qui  ont  quelques  bénéfices  on  rentes ,  alçavoird'Efrlj. 
fosj.Monaftercs,  Chapelles ,  Se  ce  qui  en  dépend,  félon  la  femme  qu’vn  cha¬ 
cun  di  it  fournira  lVqaipoUentdefon  bénéfice  N  qualité  *  eepourilA- 
v  cruraux frais  de  la  Guerre  contre  les  Mefcroyans  6c  Hérétiques  ,  dequoy 
lapluïpirtdcs  Eglifos  &  MonafVeres  ont  pade accord  auecle  Roycnfbr- 
me  de  forme  pourvue  certaine  fomme  annuelle  ,  tous  frais  Sc  defpens  de- 


du)  ts  vr 


vu*  an 


6  5  quentos. 

De  fur  plu  s  tous  les  Hvcfques  Se  EghTes  dT.fpagne  fburniifcnt  annuelle¬ 
ment  au  Roy  pour  les  irais  de  la  Guerre  contre  les  Infidèles  &  Hérétiques 

J  io  quentos»  1 

Taures  ces  rentes  St  obligations  font  nommées  El  Bxcufadoicequelç 
Pape  a  concédé  &  ottroyt  au  Roy  par  fos  brief  Sc  patentes  Àpbftoliques, 
de  manière  que  le  Rov  peut  choiurde  toutes  les  Chapelles  decliûqueEgtb 
fe  vu  Receveur  d'entre  ceux  qui  reçoivent  les  di  xi  cimes  des  Eglifes  8t  Èo 
clcfiaàicsjcomme  du  Froment*  de  l'Orge  ,  du  Vin,  de  l'Huile, & autre» rap¬ 
port  ,  Lfquels  rentes  tous  liais  &  defpens  déduis ,  valent  anriuelk  ment -m 
|, uoquenro. 


dite  Sierras  More  nu  ou  on  tire  de  l'argent ,  foulüyent  par  cy  devant  valoir  i 
i  S7  qnentosimais  combien  elles  valent  prefontemehteft  mcognu:  car  elles  - 
fimi  ton  déclinées  &  amoindries*  ^  t 

Toutes  les  Provinces  dT.fpagne  baillent  annuellement  au  Roy  dohliga- 
rion  qu'on  nomme  El  Exercitio,  pour  IcsElckues  *  &  relcguêz  aux  Galr- 
rc5,&  pour  rentreten  ornent  des  Galères  7  quentq®  75  o  v  Alaravetlie 
la  rente  nommer  de  kvMoneda  foicra,c.a  dde  la  monnoye  ou  denier  que 
chaque  pérfbnno  doit  payer  d’obligation  par  an  ,  afçavoir  chaque  nu  lepe 
Munir  edis  par  an  fans  exceptionde  perfonne  de  quelque  condition,  cl  21 
6:  qualité  tuf  11  nuilfe  cthe  *  renient  annuellement  kô  quentos ,  Gjû  M;t. 
ravedts. 

Ce  qui  revient  aunücllement  au  Roy  des  Indes  Occidentales  monte  a  h 
fo mm  ode  3  c  û  quento>- 

Le  Royaume  de  Navarre  baille  annuellement  au  Roy  la  fbnrnrtdeîf  / 
quentos, 5 00  /  Mars,  redis.  I 

Les  Royaumes  de  Valence  s  Àrragon  *  &  Catalogne  baillent  amux'U- 
meneau  Roy,  outre  les  autres  fondées  &c  obligations  1[  CJU,1 


Les  liftes  de  Sardaigne  s  Mai  ot  que  &  Mine  h  que  ne  rendent  point  de  pro¬ 
fit  au  Roy, a  caufc  quêteurs  rentes  &  entrées  font  employées  à  leur  propre 
conlc  v  ration  &  dcfuifè,  a  quoyçfi  heïoindc  lupnleer  parfois  davantage, 

.Le  Royaume  de  Sicile  baille  annuel  lemen  tau  Roy  3  7  >  quentos- 

Le  Royaume  de  Naples,  la  Fouille  ,  &  Calabre  fourniflènr  de  rentes  an¬ 
nuel  les  au  Roy  43°  qucnco^ 

La  Duché  de  Milan  luy  fournil  annuellement  300  quenu'o-  . 

Les  Frov  incesdu  Pays  Bas  5c  la  BourgongneTdlbycnt  par  cy  devais 


Extrait  dit  Rentes  &  entrées  du  Roy  d'Efiagne.  ,7y 

payer  annuellement  700  quenros  :  mais  depuis  les  troubles  &  mettes  fur- 
venus  il  y  a  eu  du  changement*  ’  5 

La  ferme  des  ieux  de  Cartes  de  toute  PE f pagne  rapporte  annuellement  au 

Roy  20  quençps  ,car  chaque  ieu  de  Cartes  qui  fe  vend  doi  t  bailler  v  ne  demi 
reale  au  Rpyxe  qui  porte  JO  . 

Les  Raiïcs  ou  Sarges  de  Florence  qu’on  apporte  en  Efpagne  rendent an¬ 
nuellement  de  Gabelle  u>  quenros  :  car  chaque  pièce  doit  pave r  6  Ducats 
d ©Gabelle au  Roy.ce  qui  porte  io quentos. 

Tous  ces  contes  de  Gabelles .  alcavalcs .  dixiefmc$,&  terces.Im  poils 
contributions ,  domaines .  &  revenus  du  Royd’Efpaene  font  extraits  dec 
régi  (1res  des  refpeéliues  chambres  de  contes  du  Roy,  &  traduits  d'Efpa- 
gnol  (ans  acun  changement  fuivaüt  la  ferme  ,  levee  >&  payement  fait  Pan 
1, 7*.dc  vaut  que  le  Roy  le  fut  fai  H  du  Royaume  de  Portugal.  Et  monec  ton¬ 
te  celle  lommeaiî  millions  d’or &4s  mille  Ducats  :  ce  qudlant  réduira 
la  monnoye  du  Paj  s  Ras  en  prenant  trois  florins  pourvn  Ducat  ou  onze 
Rcales  d’Efpagne ,  reviendra  a  4*  a  tonnes- d’or  & +4  mille  Carolus  de  40 
gros  la  pièce  4j  2  tonnes  d’or  44  f  Horins. 

1  elle eit  la  iomme  entière  des  revenus  annuels  du  Roy  d’Efpagne ,  non 

comprins  Portugal  &  fon  Reffort  qui  prefenremeuieft  réduit  (dus  iapuiR 
Jâncc  dudit  Roy.  1 

Sous  le  nom  d-Efpagne  ou  Cailille  (ont  comprins  Leon  ,  Arragon  ,  Ca- 

ftillc,N  avarre.Grcnade.Tolcdc,  Valence.  Séville,  Cordouc.Murcie.lacn» 

Gai  I  ice  G  i  1  bratar,  Cataloigne,  qui  par  cy  devant  ont  efte  autant  de  Royau¬ 
mes  8t  encore  prefentement  en  retiennent  le  nom. Les  RoyàuÉes.Provin- 
ces  8c  Villes  ,  qui  comparoiifcnt  es  aifcmblees  d’E/lars  d’Efpagne,  &  y  ont 
voix,font  les  fou imention nées,  Lton.Seville.Tolede,  Grcnade.Cordoue, 
Murcie  8c  laen;&:  les  Villes  (-apicales  &  Arche  vechez,  comme  Burgos,  Sa- 
lamanca ,  Scgovia,  Soria,  Av  i  la,  Cuenca  T  oro,  Zamora,  Guadalaxara.  Et 
quant  aux  Villes  non  Capitales  ny  Archepifcopales  »  qui  portent  Ample¬ 
ment  le  nom  de  Villes, (oit  qu’elles  ibyent  murces  ou  ppint.il  n’y  en  a  que 
deux  qui  ayent  voix  es  dits  Eftats,  afçavoir  Val ladolid.Se  Madrid.  Les  au¬ 
tres  Royaumes  comme  Arragon  ,  Navarre  ,  Valence ,  &  Cataloigne,  ont 
leurs  Viccroys  &c  Gouverneurs  apart ,  Sc tiennent aiTeinblecs  particuliè¬ 
res  ,fe  gouvernant  félon  Padvis  du  Roy,  comme  ceux  de  Naples  Sicile 
Milan.&c- 


Chapitre  III. 


*3 nef  récit  des  particularité^ ,  Situation ,  gouvernement  0“ 

revenus  du  Royaume  de  Portugal. 


LE  Royaume  de  Portugal  a  2*/lieues  de  circuit  .afçavoir  1 3  J  lieues  fe 
long  des  Colles  de  mer,  &  1  ro  lieues  d’enceinte  devers  terre.  En 
Portugal  &  Efpagne  il  y  a  17  Villes  qui  portent  le  norade  CividadcS 
lequel  nom  n’eil  attribué  fmon  aux  Villes  Capitales,  Epifcopales.Se Privi¬ 
légies  des  autres  font  fimplcmencappetlces  Villes  (bit  quel  les  ayent  por¬ 
tes  &murs,ou  quelles  n’en  ayent  point.  De  telles  Villes  &  Bourgades  il  y 
en  a  en  Portugal.  470.  fans  conter  les  Villages  &  hameaux.  Il  y  a  trois 
principales  Rivières  avec  Havres  ,  afçavoir  Lisbonne  ,  Porto  ,  8c  Sctu- 
Val  ;  &  encore  trois  autres  au  pays  d’Algave,  quieftaufîi  delà  dépendan¬ 
ce  de  Portugal,  afçavoir  Ta  villa,  Lagos,"  8c  Villa  Nova.  La  Riviere  de  Lil- 

R  Js  bons 


tfé  Du  Gouvernement  &  ^Police  de  Portugal, 

bonc  c’eft  le  Tege  f  en  Efpagnol  Tegio ,  en  Latin  Tagus  IVne  des  plus  fr, 
meules  Rivières  de  Temboucheure  de  laquelle  eft  le  C  b afteau-S  Ju  1  i i  fa ,pac 
lesFlamengs  appelle  S. Gilles  qui  fert  de  clefSc  defénee  tant  à  la' Ville  qui 
la  Riviere. 


Chapitre  III I 


Ve  la  lujlke  gÿ  gouvernement  de  hlsbonp 

(ëfr  ^Portugal* 


IL  y  a  premièrement  le  Tribunal  appelle  le  Relacs  du  Civil  dont  le  pre¬ 
mier  luge  elf  appelle  le  Rcgidor  de  la  part  du  Ray  ,  ayant  encore  cLux 
autres  luges  pour  afFclïeursiPuis  le  Tribunal  criminel  avec  deux  lu  ges: 
Vn  Auditeur  ou  luge  de  Péage,  du  Roy  >  nomme  Alhmdcga  ;  Plus  vn  lugô 
des  Propriété/,  6c  Bénéfices:  Huuft  luges  des  Orphelins  :vo  luge  des  Hd- 
ipitaux*Vn  S-u-rin  tendant  appel  lé  Corredteurdesdïàires  des  Indes,dc  Gui¬ 
née,  Cap  Verd*  Ifle  S.  Thomas  &c BrèlîT  De  tous  ces  iugëmerif  il  yaàppel 
au  Relata  du  Civil,  En  outre  le  Tribunal  des  Supplications  dont  les  luges 
font  'appeliez  Ddembargavlores5c.a,d  DelchargeursTdqucls loue  de  grand 
crédit  ôc  authorité  plus  que  ne  font  les  Confeillers  &  Prefidents  uinos 
quartiers.  Acéfte  luitice  viennent  les  appels  du  Tribunal  CiviLLoir  Sur¬ 
intendant  eft  appelle  Correcteur  des  Supplications,  11  y  a  au  Aid  eux  luges 
nommez  Dcfembargadores  da  fheemia,  cnmmc  qui  dirait  Curateurs  3c  lu¬ 
ges  des  biens  du  Roy  ;  ceux  cy  mgtrns  des  droits  St  plaident  entre  le  Roy  3c 
Jcs  particuliers }  de  tTiccux  i!  n'y  a  point  d'appel.  En  outreilya  le Cçnfcil 
du  Suprême  Tribunal  ou  le  haut  Confeil  de  ceux  qu'on  appel  le  Defembar- 
gadores  du  ralaisde  Tribunal  qu'on  nummede  la  Gonfcienced  g  Tribunal 
ou  Siégé  des  Veedores  da  fazenda,  c.a.  d  des  Curateurs  Klnfpectcurs  des 
revenus  du  Roy  :  le  Tfibanal*  ou  Siégé  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
Roy:  Le  Confeil  d’Eftat.  Defurplus  il  y  ad  eux  titres  de  Ducs  :  vntkàlar- 
quis;dix  de  Comtes  avec  la  qualité  d5vn  chacun. 

Les  for  ter  elle  s  des  Portugais  en  Afrique  ou  Barbarie  font  ccl  les  cy: 
T anger,  Zepta,  Àrfi I  la ,  Tille  de  Madare,  les  Açores  ou  I lies  Tlamengh^j 
a(çavorrTereera,S-MicbehS.MarieJ.S,GeorgesPicoJFayaL  Gnuiofuks ïl- 
les  de  Flores  &  Corbo  :  les  ïîles  du  Cap  Verd  ,  S.  laques ,  O  Fogo Mayo, 
Boa  Villa,, S.  Antonio  &;  S  Nicolas  :  Arguyn  3  qui  eft  vne  fbrterdleen  Gui- 
nee:La  Mine  de  S . Georgjçi  qui  eft  vn  Chnfteau  enlamefirie  Coffre  :-ltc  l’if- 
le  du  PrineevS.  Thomas,  Au:  bon-  Le  Royaume  deCongo  &  Angola  en  h 
incline  Cofte  d'Ethyopie  eft  auffi  tributaire  au  Royaume  de  Portugal  :  1  If 
le  deS.Heiçne.  Et  de  l'autre  coite  du  Cap  de  bonheFXperancelaft>rterelIe 
de  Soltalada petite  Iftedc  MozambiquedTÜed'Orrtmsda  Ville  &j|irtc.reh 
iê  de  Dru  :  les  Villes  fbrrereifes  de  Daman,  Bacayn,th;iul,  Goa,là ou  ks 
Viccroysibnt  leur  rdldencejroutes  fituces  en  la  Coite  des  Indesdrs  Villes- 
&  forterefies  deHonorjBareelorjMangalorjCanonür^Grâganür,  Cochru 
&Coulan,  toutes  en  la  mefhie  Coite  des  Indes,  qu’on  nome  Malabat  A  ne 
fortêrefle  en  Tille  de  Seylon  a  nômee  Cohimbodes.  Villes  de  Nagapatan  3c 
S-Thoinas.en  la  Coite  de  Coromandel  :1a  Ville  &  forte  relie  de  Mabcades 
3  (les  deMolucqueSjafçavoir  Tariure,TydorJBanda,&:  Amboyna:LaCofts 
de  B  refil  de  joq  lieuesd  eftendue  *  divilèccn  quatre  Capitâinfer$$ou  Cou¬ 
ve  moments, d  km  on  apporte  annuellement  en  Portugal  J  jpnpiïîie Àrobcs 
de  buctrCjT  A robe  f-ukint  5  ~  livres  :  Le  Havre  nommé  Todos  os  SantosL 
ou  le  tient  le  Gouverneur  du  Dre  fil. 

Les 


\ 

V 


Extrait  des  principaux  Ret>exus  de  'Portugal.  j«._ 

Les  rentes  ordinal  res  de  la  Couronne  de  Portugal  portent  annuellement 

pl  LiuWn  million  d  or ,  &100  mille  ducats  ;  les  revenus  de  laMaiflriftdeS 
Li-oilez  dont  leRoyeil  le  Chef-,  au  que!  s  appartiennent  les  I lies  des  Aço- 
res.Maderedes  Mes  du  Cap  VerdJ'iilc  S.Thorms.l’Hïè  du  Prince  montent 
par  an  a  200  mille  ducats.  Les  revenus  de  la  Mine  appartenons  àhMaifiri- 
fü  des  C  roi  fez  nommez  les  Croiffez  de  ChrilV  montent  annuellement  a  ,  oo 
mille  ducats  .celles  du  Brcnl  a  150  mi  Ile  Ducats.  Des  revenus  fit  Gabelles 
desElpicencs&Marchandires  des  Indes  Orientales  montent  annuelle- 
ment  u  60©  mille  ducats,  qui  font  î  S  tonnes  d'or  5  (en letncnt  des  Gabelles 

de  ce  qui  vientdc  là  :  car  tous  les  autres  revenus  lies  dites  Indes  &■  des  Vil¬ 
les  dedelà  font  employez  a  la  defence  &  confervati on  des  lieux  fufmen- 
tionnez.  Enfomme  les  revenus  delà  Couronne  de  Portugal  &  de  fon  Do¬ 
maine  montent  annuellement  a  la  loname  de  2  200  tmjle  Ducatsiqui  lont  ô<5 
tonnes  d’or.  . 


Chapitre  V. 

Dfj  c lejpens  annuels  du  Royaume  de  Portugal. 

LA  folde  ou  falaire  des  Miniflxes  ou  Officiers  de  luftice  dans  le  pays,  cft 
de  100  mille  ducats  paran. 

Les  revenus  des  Tencas  3  qui  font  dons  ou  Privilèges , comme  fiefs 
dont  le  Roy  gratifie  certaines  pcrfonries,cammc  rentes  à  viejefqudles  re- 
vienrientau  Roy  apres  lcdcccs  de  ceux  qui  en  ontioui ,  portent  annuelle¬ 
ment  300  roi  Ile  Ducats. 

Les  Iuras  qui  fo  vendent, qui  font  rentes  perpétuelles  .qui  s’achètent  des 
Domaines ,  Gabelles  &  droits  du  Roy  a  recevoir  annuellement  fins  qu’el¬ 
les  puiflent  ccifer  ou  cflre  amorties  es  liCre tiers  <?c  lùcceifcurs  portent  an¬ 
nuellement  1  îo  mille  ducats. 

Pour  l’entretenement  des  fortereffes  d 'Afrique  ou  Barbarie  faut  annuel¬ 
lement  jo  mille  ducats. 

Pour  l'entrctcncmuitde  j  Galercsjfàutanmicllcmcnr  jecmiüc ducats. 
Pourl’armec  qui  annuellement  convoyé  les  navires  des  lndcsou  aller 

Avenir  300  mille  ducats. 

Les  Moradies  qui  font  fâlaircs  traidlcmcnt  que  le  Roy  donne  pour 
l’entretenement  de  fès  oJ ficiers  qui  portent  le  tiltrc  de  Moços  da  Camara, 
Cava!eirosJfidaIgos3&  mille  autres  titres  .pour  honneur  à  ceux  à  qui  il  veut 
demorirtrcT  quelque  bicnvucil  lance  *  ou  recognoiffance  de  quelque  Tena¬ 
ce,  ou  en  faveur  de  leurs  parc  ns  où  Seigneurs ,  en  venu  dcfquels  tilcres  de 
privilèges  Us  font  appeliez  fervîccurs  de  krmsfon  du  Roy,qui  eftrn  grand 
nôneur,  aufquels  eft  affignec  quelque  portion  de  ces  Moradies  pour  avoir 
de  l'orge  ou  de  l'avoine  peur  leurs  chevaux daçuit  que  par  fois  a  peine  ce¬ 
la  fuflfit  pour  leur  faire  avoir  des  foui  iers ,  &  ne  leur  1ère  que  d\  n  perittef- 
moignagc  de  là  fiveur,  dequoy  ils  fè  retiennent  plus  fiers  que  de  tous  les 
biens  du  monde,  mpnte  annuellement  à  la  (bmme  de  so  mille  ducats, 
Lcsdcfpcns  Se  ncccfsitt‘2  requilès au (crviccde  la  Chambre  6c  maifod 
du  Roy  de  Portugal  font  d  ordinaire  de  200.  ducats  par  an  qui  fouloyent 
cftre  baillez  a fcrme^comme  ils  font  encore auiourdlmy^vec  les  dcfpcns  6c 
table  du  CardinalAlqert  Gouverneur  de  Portugal. 

Pour  fentre te nement  des  fortereffes  du  Royaume  de  Porrugal  nail- 
If, ducats. 

Dafommcde  tous  les  fufdicsdefpçns  monte  annuellement  à  làîo  mille 
ducats* 


Kk  2 


C  ha- 


De  U  Ville  de  Lisbone. 


I 


Chapitre  VI. 

[De  U  Vilk de  Lisbone. 

Lisbone  a  32  Eglifes  paroi  fiïales ,  &plus  douze  mille  tnâifons qui 
comprennent  plus  de  20  mille  demeures  Huis  conter  la  Court  &  « 
dépendances.  Le  nombre  des  habitons  y  eftde  plus  de  1 20 mille  en* 
tre  lefquel  si  1  y  a  plus  de  dix  nulle  Mores  &  Enclaves:  &  ai nfi  appert  parles  I 
roolcs  Se  fignarures  des  Pafttufs  des  Paroifles  qui  font  obligez  chacun  en 
fon  quartier  Sc  Paroille  fàns  nulle  exception  d’exhiber  auffi  les  mémoires 
de  ceuxqui  fuivenc  là  Court  ,  Secte  ceux  qui  fe  rrouvences  Monaitercs, 
Couvents  .Hofpiràux  ,  Ssautres  mai  fon  s  pieufes  comme  aufïïdes  eftran- 
gersSe  pa  (hgers  :  car  la  Ville  eft  tellement  remplie  de  Monailercs ,  Ccm- 
vents  ,  &  Hofpitaux  qu’ils  montent  a  peu  près  autant  que  les  mai  Tons  Je  !■ 
Ville.  Le  nombre  des  Chapelles  &  autres  petites  (IrudturesdcnoftreDa- 
mes  &  des  Saindts  le  nombre  en  eft  infini.  La  Ville  a  plus  de  3 10  rues 
Jàns  conter  les  ruelles  &  venelles  qui  s’y  trouvent  en  trefgrand  ■ 
nombre. 


Chapitre  VII, 

Brief  dénombrement  des  Roy  s  de  Portugal  iufqu.es 
au  Roy  'Philippe  fils  de  l’ Empereur 
Charles  Jlgtwf. 


AI  fonce  2, 
Boy  de 
Portugal* 


LE  premier  Roy  de  Portugal  a  efte  Don  Alfoncd  Henriqucs  fils  du 
Cpmtedon  Henry,  qui  félon  le  dire  des  Chroniques  ,  eltofr  fihdù 
Due  de  Lorraine  qui  (c  ferait  venu  rendre  en  la  Court  du  Roy  de  Ci- 
Utile  pour  dire  employé  contre  les  Marrans  mefereans ,  qui  polir  lors  oc- 
cupoyenc  encor  la  plufpaîr  des  Ei pagnes  ,5c  tout  le  pays:  de  Portugal &y 
demenoyent  la  guerre  contre  ceuxde  Caftille  8c  des  autres  contrées 'dr-  , 
convoi  llnés  :  en  laquelle  guerre  il  fe  comporta  fï  valeurcufcmentquele 
Roy  ne  feeut  mieux  le  recompenfër  qu’en  luy  donnant  fâ  rilleen  maria¬ 
ge  5c  pour  douaire  le  Pays  de  Portugal  qu'il  avoir  con  queft  éav  ec  tout  ce 
qu'il  pou  rroic  encore  acquérir ,  &  Fut  appelle  Comte  de  Portugal ,  kmc- 
qui c  fon  d i  t  fi I  s  A 1  fo n ce  1  ’an  1094,  lequel  con qu  i t  la  plus  part  de  Portu gai  j 
fur  les  MoriSques  ou  Marrans,  Apres  la  mort  de  fon  Perc  il  porta  îetiEtre de 
Prince  Pefpacede  17  ans  lequel  tiltre  nul  ne  peut  porter  fnion  le  fils  aifbe  J 
du  Roy  Sc  heretier  du  Royaume  :  8c  ayant  atteint  Pâage  de  h  î  ans  fut  cou*  / 
ronné  Roy  par  privilège  Sc  pcrmiflîôdu  Pape  ,  Sc  de  Sors  le  pays  de  Portii*  \ 
gai  a  cite  érigé  en  Royaume.  Ce  premier  Roy  fe  maria  cftant  aagé  de  P 
ans  j  Sc  eut  vu  fils  Setrois  Hiles , 5cde  furplus  eut  vfia  fîlsbaftard  Stvne  filtc. 

Il  régna  ans  ,  décéda  en  la  Ville  de  Coymbrc  là  ou  il  eft  enterré  au 
Monaftere  de  S,  Croix  que  luy  me  fine  avoir  fondé ,  comme  au llï  les  Mo*  3 
nnfteres  d'Alcoba,  &  S,  Vincent  hors  de  Lisbone ,  appelle  San  Vincent 
de  fora,  | 

Ce  Roy  conqueftado  commencement  la  Ville  de  Lisbone  fur  les 

ftfqtjcs  ou  Sarrafinsà  Fai de  &  par  le  moyen  des  Afemans  qui  farfans  fo 

Voyage  de  la  Terre  Sainftc  environ  le  temps  de  la  prinfe  de  Damtoi 

r  1  furent 


t 


4  'Dénombrement  des  R ojs  de  Torturai.  \?p 

furent  par  ternpefte  contrains  de  defccndre  en  Portugal  lors  que  le  Roy 
eftoit  occupe  au  Siegcde  la  dite  Ville  :  &  [ut  leur  arrivée  biena  propus 
pour  aider  le  Roy  au  dit  Siégé  auquel  ils  fe  comportèrent  en  telle  forte 
qu'en  peu  de  temps  non  feulement  ladite  Ville  mais  auflï  pluiicurs  autres 
places  furent  réduites  en  la  puifiancc  du  Roy.  En  confidcnrnon  duquel 
bon  fervice  le  Roy  a  honoré  la  nation  Alcmande  de  particuliers  Sc  perpé¬ 
tuels  privilèges  &  immunicez  par  deilus  tous  les  naturels  du  Pays ,  ordon¬ 
nant  par  Ediét  irrevocable  que  tous  Alemaas  quiîde  lien  avant  vou- 
droyenr  demeurer  ou  trafiquer  en  fou  pays  ,  feroyent  francs  &  libres  de 
toutes  tailles  Sc  iinpofts  de  tout  ce  qui  leur  feroît  debefoin  pour  leur  per- 
fonnés  ,  maifpns  ,  8t  familles  ,  de  pouvoir  porter  tels  ac  coup  rem  en  s  Se 
ioyaux.eux  &  leurs  femmes  ,&  leurs  domeftiques  que  bon  leur  fcmbleroir, 
ce  que  toutesfois  n’eft  permis  aux  Portugais  melincs  quoyque  naturels 
du  Pay  |:car  ils  ont  vncLoy  touchant  leurs'habits  fie  l'eftoftbqu’vn  chacun 
doit  porter  félon  fa  qualité: item  de  pouvoir  aller  de  nuidt  5;  hors  de  temps 
à  leur  commodité  avec  cinq  ou  iix  ervitcurs ,  avec  lumière  ou  fans  lumiè¬ 
re,  éc avec  telles  armes  &  defenees  qu’il  leur  plairait ,  ce  qui  n’eft  permis 
aux  naturels  en  aucune  manière  ;  item  de  ne  pouvoir  dire  reprins  d’aucu¬ 
ne  iuftice  en  leurs  mai  (dns  ny  cftre  iugez  ou  recevoir  lèntencc  fi  non  en  cas 
de  Crime  de  lefc  Maicfté  ,  &:  ce  feulement  par  le  luge  ordonné  à  cela ,  ap- 
pe  11c  le  luge  dés  Alemans  :  Item  que  leurs  mations  tant  celles  qu’ils  ont  à 
îoage  qu’en  propriété  ne  pourront  eftre  prinfès  pour  le  fervicedu  Roy  ou 
de  fa  Court, comme  à  cela  les  autres  Ibncfùjetsiitem qu’ils  ne  peuvent  eftre 
contrains  a  aucun  fervice  ou  charge  du  Pays  ou  du  Roy, comme  fîmt  les  na¬ 
turels  ,  ny  mis  a  aucune  contribution  pour  la  defènee  ou  necefTïtc  de  l'E- 
ftat.  En  voyageant  par  pays  ils  doivent  eftre  fervis  5c  accommodez  devant 
tousautres  pour  leur  argent ,  5c  autres  temblables  privilèges  5c  franchiles 
qu’il  lcroit trop  long  de  reciter, 5c  font  les  dits  privilèges  encore  a  prêtent, 
comme  de  tous  temps ,  eftroirement  entretenus  5c  oblèn.  ez ,  &  irrévoca¬ 
blement  conformez  par  les  Roys ,  &  ioumellemcnt  accreus  par  les  nou¬ 
veaux  ferviccs  qu’ils  reçoivent  de  ladite  nation. 

Don  Sancho  fils  du  Roy  fufmentionné  fut  le  deuxicfme  Rdv  de  Portu- 5j,nc'16** 
gaî ,  Sc  nacquit  l’an  n  k.5c  fut  fait  Roy  à  l'aage  de  i  i  ans ,  5c  eut  qu  i nze  en- 
fans  que  fils  ,  que  filles  :  5c  régna  27  ans.  Il  décéda  en  la  Ville  de  Coym- 
bre  l’an  1212  aage  de  ?><.  ans ,  5c  fut  au  Monaftcre  de  S.  Croix  près  de 
les  Pères. 

Don  Alfonfedeuxiefme  de  ce  nom,  troi  lu- fine  Roy  de  Portugal  futefta-  Alfonfe  j- 
bly  Roy  à  laage  de  2/  ans ,  5c  a  eu  deux  fils  qui  en  leur  temps  ont  efté  tenu  s  RLb- 
pour  Saints, afçavoir Dominique, François^  Antoinc.il  décéda  l’an  -  22 j 
fie  eft  enfèveli  au  Monaftcre  d’AIcabefte. 

L  )on  iàncho  Capello  fils  dudit  Alfbnte  fut  proclame  Roy  cftant  aagé  de  Sanche»  4. 
1  Sans, 6c  mourut  à  Tolède  l'an  1 2+7.  5c  eft  U  enfèveli  en  la  grande  Hglite.  Ro5‘-  e 
Apres  le  deces  dudit  Sanclio  ion  f’rere  le  Cbmtede  Bologne  fut  couron-  Le  Co^t 
né  pour  Roy  &  fut  ciiiquicfine  Roy  de  Portugal ,  lequel  régna  31  ans  2c 
mourut  a  Lisbonc  l’an  1-79.  5c  fut  enlève  li  au  Monaftcre  J  Alcabcfic.  v  j^ov_ 
Don  Denis  fils  du  defutfâ  fur  couronné  Roy  à  Lisbonne  eftantaagé  de  Ocnb  6. 

1 8  ans ,  5c  fut  lixicfme  Roy  de  Porrugal  ,  le  règne  duquel  dura  4*  ans ,  6c  RoV- 
mourut  en  la  Ville  de  S.Arein  l’an  1*2  j  le  20  de  Janvier,  aagé  de  «*ans:& 
gic  au  Monaftcre  d'OIivellas  environ  à  deux  lieues  de  Lisbone,  lequel  de 
Ion  vivant  il  av  oit  fondé-  Ilavoitelpouic  Donallabella  fillede  Don  1  edro 
Roy  d’Aragon  qui  a  elfe  canotiilb  pour  Saint.  Son  Sepulchrecft  en  la  \  il- 
Ic  de  Coymbra  là  ou  fe  font  p  tuiieurs  miracles  a  cequ  ou  dit. 

Apres  ceftuy  cyregnalon  fils  Don  Alfonie  lumommc  le  B1.11  e  ,  qui  fut  Air*  7 
Cou  Tonne  Roy  en  la  V ille  de  S  .Areyn  cftant  aage  de_3  s  ans ,  3c  fut  feptiefine  * 

Kk  î  Roy 


iSo 


'Dénombrement  des  K  ojs  de  Portugal. 


Roy  de  P6rtugaU& dura  fbnregne  3 1  ansitrefpaiTà  à  Lisbone  enMavr  v 
&  girau  grand  Coeur  de  la  grande  Efglifc.  Ceftuvcv  c 2  ,  '  '/• 


iVi'r.i  S 
Knv, 


les  M  uniques,  à  l’afîîftaècedu  Roy  de  CafHIIe. 

rf'"  IT1"  1  1  fl  *  1  -  -■  '* 


c 7  conquelta  Salado  fa 


a  ,  „  n.  3  •  n  *  ayant  en  deux  fils  de  Dum  Vues  ou 

Agnes  de  CaOro, devant  qu  efixe  marie.-.iicavo.r  l)on  hn,&  Don  Déni 

K^nd,  Apres  Ion  trefpas  don  dit  fils  Fernando  f  u  t  couron  n  e  neufliefine  Rny'tfe 


Porr-ugal,  &  efpoufii  Dona  Lianor  Goiriàlvcs  Telles ,  laquelle  Ü  mit  U 
mary  LorecoVaas  da  Cbuna.lcquel  Ubannitdu  pays.  Au  refte  il  aimoirf» 


Le  Briard  Apres  la  more  de ceftiaiey  ,Don Ioan  vinrdeCafhlfeavecDonaB  ■■ 

<i1;L!  AOy  j|>mnn^  nm  ir  iYsrr*iT^i  r  I  s  .. ..  J  .  _  9  ■  1 


IV  ru  nul 
JO  Roy* 


Eicûart 

I  1  Roy, 


Al  fonte 
14  Roy» 


Icati  i 


\iovf 


Em^tueî 
34  Roy* 


mme  pour  reccuoir  la  couronne  de  Portugal ,  mais  le  dis  bitord  du 
Roy  Don  Pedro  ,  1-reredü  dëfundV  Roy  don  Fernando  fuy  relifta  &|uv 
donna  bataille  en  laquelle  i!  le  vinquit  ;  ce  fut  en  la  plainte  de  S  Ccon-'cJ 
laquelle  pour  mémoire  perpétuelle  de  cette  viaoire.il  fondu  vn  ridieMe 
miterc,  appelle  leMonaftere  delà  bataille.  F.t  fiirlcfufdir  batar j couron 
ne  dixidme  Roy  de  Portugal  efhvnrde  î'aage  de  5  s  ans.  U  décala  leu 
d’Aouft  1 43 3  A  lut  enfeveli  au fufdit  Monaftcrede  Bataille  par  luy con 

ftruit.  Ce  inefmc  Roy  gagne  la  Ville  &  forteteüe  de  Septa  lut  les  Âlori 
qufis  en  Barbarie. 

*  Après  luy  régna  ton  fils  Don  Eduart onziefmc  Roy  de  Portugal ,  qui  vc 
leur  42  ans  dont  il  en  régna  cinq  &  décéda  au  Palais  du  Ronvc ndc  Tho, 
mar  !  an  14  3  s,  &  fut  enfin  eli  au  Monaftere  de  Bataille. 

Don  A! üm D  fils  du  fufdit  Roy  nacquitàS.  Arein  fan  1 433.  &  d'autant 
que  lors  de  la  mort  de  ton  père  il  ravoir  que  fi x  ans  ,  ton  Onde  Don  Pedro 


qu'il  nacquit 
Muna ficrc  île  Batai Ile. 


J  &  g ix  avec  tes  prcdeccilcufs  au 

Api  es  luy  i  egna  l>on  ïean  iumommé  le  Grand ,  dcuxîefrnedc  ce  rtomr 
tiL-i/ î  cl  inc  Roy  uc  Portugal  lequel  nacquit  à  Lisbone  le  4 de  Alayt+fj* 
Cctiui  cy  fit  fentcnticr  fie  décapiter  en  public  Don  Fcrnad  DucdeBcrçun- 
ce  en  la  Ville  d  Eiorafezs.  de  luini+Si*  fie  de  fa  propre  main  ruad’viï 
coup  de  po  ignare.  Don  Domingo  Duc  de  Begia  frète  de  la  RcydèLcènar 
la  1  cm  me  j  &  donna  la  Du  clic  à  Don  Emanuelfon  Frère,  11  vcf  c  ut4-o  ans .  & 
mou  rut  à  Al vor  citant  aux  Bains  le  2j .  d’OÈtobre  1^95  .  &  gitauMonaitcre 
de  Bataille  avec  les  predeedteurs. 

Il  ordonna  ion  Succcillur  par  tçftatfient  Don  K  manuel  Duc  de  Vifcu 
qmaefté  IcquatorzidhicRay  de  PornigaUequelftiü  proclamé  Roy 
d  Octobre  1  +9  5.  Ce  fini  cy  par  tous  fèsRoyaumes  fir  bapn/er  tous  les  luifs 
ibycntqu  iîslc  vouluflenrou  non  *  lür  peine  de  perte  de  biens  s  Pan  *490* 
R  ht  ch  aller  tous  les  Moriiques  qui  habitoyent  à  Lisbone  hors  de  la  Porte 
de  vlorcna.  Du  temps  de  ce  Roy  ia  commune  efineut  vac  Sédition  contre 
les  nouveau  x  Chreft iens  ou  luifs  baptifèz,  deïqüels  furent  inafFaçrçz  quel- 
que  s  centaines  d  hommes  femmes  &Tenfans  ,  leurs  maifons  pillées  &brub 
lees,  leurs  biens  &c  machandifesenlovees,  LeRoy  fit  rechercher  les  princh 
pa  l  ;  x  a  1  :  :  î  i  c  u  r  s  d  c  cc  ite  Sédition  en  Ht  fai  re  e|em  plat  re  punitionj  au  moyen 
dequov  te  troi  ible  cciia.  Ce  fut  ce  Roy  qui  premièrement  htdcicouvrir  les 
Indu  s  Orientales  partes  Capitaines  8cPÎIotcs»item  les doftes  du  Royaume 
de  Pi  etc  I  caru  II  con  que  (ta  au  fS  lès  Villes  fie  forrercifes  de  Salïin  5c 
moren  Alnqae.ll  uc  cédai  Lisbone  le  ionrde  S.  Lucie  1  ^zi.Son  Sépulcre 

cft 


'Dénombrement  des  R  ojs  de  Port  (mil.  ,g  t 

eft  auMonafterc  de  Bertüeem. 

1 1  eut  pour  S uceeiTeur  Don  lean  troifiefme  de  ce  nom  km  /lis,  quinzicf- 
weRoy  de  Portugal  qui  «acquit  en  lu, n  1502  en  la  Vil- de  Lisboàèlàou 
il  fut  couronne  1  an >  5 21.  Il  eftoitde  naturel  bénin  St  débonnaire ,  grand 
amateur  de  la  Religion  &  des  gens  d'Efglife^  au  Ri  des  bonnes  lettres  11 
in  fl  itua  yn  nouveau  Collège  en  1  ’Vn ivcrfi té  de  C  oymbre.  1 1  mourut  1  ’on- 

z  i  ci  nu,  dcl  u  1  n  1 5  j  7  ■  ^  Ki  c  enfev  cl.  j  nu  M  o  nai  tdre  d  c  Bcthl  ccni  d  1;  t  de  dlu- 
ftiers  Àlemam* 


Apres  la  mort  futcourontïé  Don  Scbaftianfeizicfme  Roy  de  Pbrtuga! 
fils  du  Prince  de  Portugal  qui  eftuicfils  duditDon  lean  qui  du  vivant  de  (on 
Perecuta  femme  leanne  fille  de  Charles  Quint ,  Sœur  du  Roy  Philippe 
Ce  Prince  mourut  laiflànrfi  femme  enceinte  dudit  Don  Schâftian  /  qui 
apres  le  dcces  de  ion  ayeul  fut  déclaré  Roy, &  nacquit  le  propre  iour  de  S. 
Sebaftian  i  an  is  5.'  .11  pafîaavec  vue  grande  armée  cnAfriqUé  pour  lacon- 
([Uclfer  î  an  i  $  7^*  mais  il  y  fut  desfaïc  par  les  mores  avec  la  plufpnrt  Je 
les  gens; 

Api  es  '.cite  perte  de  Don  Sebaftian  fut  proclamé  Roy  de  Portugal  le 
Cardinal  don  Henry  grand  Oncle  dudit  Don Sebaftian,  &  furdixiêpaefmc 
Roy  de  Portugal  lequel  mourut  l’an  i  jïo.laifl’ant  pour  heretiercîe  la  Cou¬ 
ronne  par  teftament  le  Royd'Eipagne  Don  Philippe  comme  droitSuccef- 
feurde  ladite  Couronne  entant  fonPere  Charles  Quint  avoit  eipoulé  la 
plus  Vieille  fille  du  Roy  DonEmanuel  Mercdu  faillit  Don  Philippe,  & 
fœurdc  Paycul  de  Don  Sebaftian  ,  &  du  fufmentîonne  Don  Henry  com¬ 
bien  qu’il  y  eu  il  encor vn  (Vere  du  fufdir  Don  Henry ,  nommé  j  .ouys ,  qui 
apres  fon  deccs  laiifa  vn fils  nommé  Don  Antoine  qui  elloit  Prieur  d'O- 
crate  de  l’Ordre  des  Croiièz  de  S.  lean  ,  lequel  fut 'par  les  Portugais  plo- 
clamé  Roy:  mais  par  la  grand  force  Sc  violence  du  Roy  d’Efpagne  qui  avoir 
achcpté  la  plufpartdela  Nobletfe  Portugaife ,  le  fufdit  Don  Antoine  fut 
fupplanté  &  chalfé:& le  Rpy  d’Efpagne  venant  en  perfbnnc  en  Portugal  y 
fut  rcccu  êc  proclame  Roy  dans  le  Monaftere  de  Thomar  parles  crois 
Eftats  d  u  Royaume,afçavoir  les  Ecclcfiaftics,  la  NpbleflCjSt  les  Procureurs 
des  Villes:par  le  moyen  dequoy  la  Couronne  de  Portugal  eft  venue  à  ceux 
deCaftilIeou  Efpagne:apres  avoir  eu  lès  propres  Roys  en  nombre  de  17. 
l'efpace  de  4  42  ans. 


Ic*in  tj 
Roy, 


Sehaftkn 
iê  Roy* 


Henry  17 

Rqv. 

■# 


_ .-I 


E>  E  S  C  R  1  P  T  1  O  N 

L'AMERIQVE 

&  des  parties  d’icelle ,  comme  de  la  Nouvelle  France, 
Floride  ,  des  Antilles  ,  ïucaya  ,  Cuba 

lamajca  ,  &c. 

/ ton  de  l  efendue  çtf  dif ance  des  lieux ,  de  la  fertilité 
&  abondance  du  pays ,  religion  couïlu- 

mes  des  habit  ans  ,  çf  autres 

particularités 

Avec  vne  Caitc  Géographique  de  1  Amérique 
Auflrale  ,  qui  doit  eftre  inferee  en  la 

page  fuiyante. 
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A  AMSTERDAM, 

Chez  Tean'EvertfzCloppen bu rch,  Marchand  libraire,demeu- 

ranc  fur  le  Water  à  la  Bible  D  oree.  Avec  Privilège  pour  iz.Am.ioiÿ. 
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DESCRIPTIO  N 


DE  L 


&des  parties  d’icelle  comme  de  la  Nouvelle  J-rance, 

Flor'de,  des  Antilles ,  lucava.  ^Cubn,  -amaica.ôcc. 

Item  de  J’eftendue  &  diftencc  des  lieux,  de  la 
fertilités  abondance  du  pays, Religion 
S  court u mes  des  Fabitans  & 
autres  particularitez. 

C  H  A  TITRE  I. 

rDefcrij>tkn generale  de  l  wcrhjuc  ft)  prer/)t evenent 

de  U  Floride , 

i 

iV  quatridme  partie  du  Monde  qui  auiourdhuy  elt  appcllcc  Dcfcr'p'iô 
Amérique  ou  Inde  Occidentale  a  efté  anciennement  inengnue  f  ti1lv,l'*)n 
pour  la  grande  diltancc  dont  elle  elt  cfloignee  du  reitc  de  l’Vni-  riLc  ' 
vers  :  Sc  a  commencé  âeflre  cognuc  l'an  1+92  lors  qu'elle  lut 
defeouvertç  parChriltofle  Coloms  Genevois,Stcinq  ans  apres  par  Americ 
Vdpucc  j  qui  y  eftant  envoyé' par  le  Roy  de  Caftille  la  nommade  Ton  nom 
Amérique  elle  a  auflî  cite'  appel lee  le  Nouveau  Monde  au  regard  delà 
grandeuncar  félon  le  dire  de  Poj|el  elle  s’eftendde  Vvn  des  l’oies  à  l’autre 
excepte  la  partie  Âuftrale  du  deftroitdc  Magellan  là  ou  elle  finira,  idc- 
grc/  de  hauteur  du  code  Méridional  de  la  Ligne  EquinqCtialc. 

Toute  celte  partie  eftdiverfementdiVifcc;auç.uns  la  conlîderent  fimple- 
œct  comme  vnc quatrième  partie  du  monde  fiius  le  nom  d’Amerique :au- 
très  enfont  deux  parties  du  mode  lequel  ils divilènten  lix  parties,  alçavoir, 
Afie,ÂtriquesEurcpeJMexkané,Peruanes & Magellanique  laquelle  eft en¬ 
core  fort  peu  cognue;autrcs  en  font  trois  parties, te  l’eru,  Mexico  ou  Nou¬ 
velle  Elpagne,  &  Nouvelle  France.  Ceux  qui  l’ont  premièrement  ddeou- 
verte  n’en  011c  fait  nulle  divifee  :  mais  les  li/paguols  la  ddenuvrans  Je  plus 
en  plus  l’ontdivilcc  en  deux  alçavoir  Mexico  ou  Novuelle  Elpagnc,  &  Pé¬ 
ril. Puis  les  François  ladefeouvrans  plus  avant  ont  nomme  Nouvelle  Fran-  Nouvelle 
ce  le  quartier  par  eux  ddeouverr  :  mais  du  depuis  les  EJpagnols  ayanschaf-  ‘"r‘“lcc* 
fédelà  les  François  ont  comprins  le  dit  quartier  fuu s  le  nom  de  la  Nouvel¬ 
le  Elpagnc  ;  mais  damant  que  no  dre  Càrthe  Geegrap  hique  11c  s’edend  li¬ 
non  iniques  à  quelques  limites  de  la  dite  Nouvelle  France,  afeavoinut'- 
ques  à  laFloride ,  nous  ne  nous  arreltons  gueres  a  en  parler ,  6c  paUerons 
auxautres  quartiers ,  fpedalemcnta  la ddeription  des  lllcs  nommées  les 
Antilles  qui  gifent  devant  la  terre  ferme,  &  luy  fervent  comme  de  couver- 
ture&defènfê. 

La  partie  de  f  Amérique  qui  s’eftend  s  ers  le  Tôle  Àrdtic  au  Nord  eft  ,  Voî'-1sc 
noramee  Nouvelle  Francc,a  eau  le  que  lean  Verrazan  Florentin  eftant  en-  l0is 
voye  par  le  Roy  François ,  en  ces  quartiers  là ,  delcouvrit  prdque  toute  la  N.  Fr.vux 
Colle  ,  commençant  depuis  le  Tropique  de  Cancer  à  24  degré/,  iniques  à 
to.  &  encore  plus  outre  vers  le  Nord ,  y  d reliant  les  armes  &  eftendarrs  de 
France, a  raiibil  dequoy  le  lûfiiit  pays  a  du  depuis  porté  le  nom  de  Nouvel¬ 
le  France, 


*Defèrij>ti<m  de  Lt  Floride . 


le  France ,  flr  de  France  Ântaftftique  félon  le  nom  qui  luvacffodomiénar 
Vi  I  leganon.  La  largeur  de  celte  terre  eft  de  pu  isleaj  degré  au  j  +  tirant  ln 
lc  Nord  :  la  longueur  eit  du  2  80  au  s  jo.  La  partie  orientale  nommée  î;Ô 
rumbega S’eftcnd  iniques  au  Goulfè  de  Gamaz  par  Lequel  eit  div  ilèedeC  a 


Terre  de 
Labeur* 


nada.  Es  environs  de  ceftc  terre  qui  n'eitde  gueres  moindre  eften<iueuiô 
l’Europe  gifent  plusieurs  Illesmutammcnc  Terra  di  Laborador,  la  terre  jj 


Labe u r.laq uelle  s  ’c  ftend  vers  Groenland: ,  autourdeJaquelle  plulîeurs na- 
vires  tant  Efpagnols  que  François  &f  Anglois  ont  tournoyé  pouriiouvcr 
quelque  deltroi  tou  paflàge  pour  aller  aux  Indes  Orientales,  mais  en  vain 
car  il  y  ont  trouvé  telle  quantité  de  neige  &  de  glace  qu'ils  s‘y  font  confu’ 
mez.Les  habicans  de  ccfte  Ille  (ont  fort  L>ien  proportionnez  de  corps  Seat 
Uticripu6  membres, de  bonne  conftiturïon  &  fort  propres  au  labcur.Ils  peignit  leiit 
^çorPSpoutparaitebux  6c  portent  des  anneaux  d'argent  &  de  cuivre  j 
le,  leurs  oreil  les  leurs  accouftrcmens  font  furrures  de  Martres  &  autres  dk. 

ces  :  portans  en  hyver  la  fourrure  contre  leur  corps ,  &en  cité  la  touroans 
en  dehors  comme  font  auOi  Les  Lapponnois  &  Vinnots.Ilsfc  ceignent  arec 
bandes  de  coton,& cuirde  poijfon  &  autres  telles  choies.  Leur  printipilli 
viande  c'eLkpoiiroo  ;  principalement  Saumon,  combien  qu'ils  ont  au  ifi  ail 
lez  de  Volaille  &  Jcfruiéts.  Leurs  maifons  font  faites  Je  bois  dont  iis  ont 
en  abondance,  couvertes  Je  peaux  de  PoiÜons  &  autres  beftes.On  dit  aÀl 
s’y  trouve  des  Griffons,  &  des  Ours  blancs  6c  des  petits  Oifeaux.  La  gît  en. 
core  vue  terre  à-  quarante  quatre  degrez  &  demi ,  nommee  Baccal.vus  du 
nom  de  certains  poitfonsqui  fe  trouvent  là  en  telle  abondance  que  inti¬ 
mes  ils  empefehent  les  navires  de  faire  voile, 

Distine;  Cefteterrede  Baccalaos  s’eitendÿoo  lieues  afçavoir  depuis  le  Cap  ds 
des  Csiics*-  ^nccalaos  iniques  à  la  Floride  en  le  prenant  comme  s’enfuit. 

De  la  pointe  de  Baccaloà  la  Baye  del  Rio 
De  laBaycdel  Rio  à  la  Baye  des  Mes 
De  la  Baye  des  Mes  à  Rio  fundo  encor 
De  Rio  fundo  à  Cabo  baxo 
De  Cabo  Baxo  à  Éat  Rivière  de  S  .Antoine 
De  la  Rivière  S. Antoine  au  Cap  des  f'urftes 
Du  Cap  fufditau  Cap  de  S.Helene 

De  S.Helene  à  la  pointe  desCanaveral  ou  des  Rofcaux 
De  üpkrs  outre  à  la  Floride 
La  femme  fùfdïte  revient  a  900  lieues. 

Telle  eft  lagrandeur  de  celte  terre,  dont  la  moindre  latitude  depuis  la 
LigneEquïnoétîale  contient  S  degrez  8c  demi.  Ccfte  terre  clt  plus  habi¬ 
tée  au  bord  de  la  mer  qn’ailleurs ,  comme  le  pays  bas ,  pourccque  ce  quar¬ 
tier  eft  eflevé  ,  combien  qu'au  relie  ii  y  face  bien  auffi  froid.  La  autour  fe 
voyent  beaucoup  d'Ifles,  comme  Cu  ria,Regia,  Baya,Bi  ca  ftelîa,le  Cap  d‘£- 
iperance, le  Cap  des  Bretons. 

Avant  queyeniràh  Floride  ,  fe  void  près  de  la  Rivière  dire  îordati.h 
Province  de  Cichora ,  &  près  de  là  vne  autre  nommee  Guàdaliipa, 

La  Cofté  Occidental  de  la  Nouvelle  France  a  plufieurs  provinces âpre- 
fenr  dclcôuverces  St  cognucs  comme  font  Quivira,  Cevola,  Aftatlan,Tcili* 
Origine  du  chicliiinichi  .Le  Cofté  Méridional  fut  nommé  Floride,  pource  qu'il  hicde- 
Flondc^  (couvert  le  lour  des  Palmes  qu’on  appelle  Pafques  fleuries  par  lean  Ponce 
de  Leon, l’an  1  j  <  2.8c  non  pour  la  verdure  ou  fleur  comme  cftinie  lhevet. 
Le  cofté  Septentrional  de  la  Nouvelle  France  n’eft  pas  encore  dcleouvcn. 
f7a'lco,j  Ce  Province  de  la  floride  eft  la  principale  Sc  plus  cognue  de  toute  la 
h  4Rotide  Nouvelle  Franccdà  ou  plufieurs  Elpagnols  &  François  ont  laiflc  la  vie-Lo 
par  1er  François  l’ont  Ircquentee,  &  y  ont  bafti  certaine  forterdTe  du  temps® 


, 


70  lieues, 
70  lieues. 
70  lieues. 
ï6oliateî, 
100  lieues, 
iso  lieues, 
iioliem 
I'ôo  lieues* 
40  lieues. 
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miife  par  les  Espagnols  fur  les  François  qui  y  furent  maffiterez  contre 
I  honneur  de  la  Foy  promife* 

La  terre  de  la  Floride  a  vue  pointe  qui  s’eftetïd  bien  avant  en  mer  au  Sud  Cir*  de  h 
en  lorme  de  langue,dont  1  eftendue  cft  de  cent  lieues,  celle  mcfurc  venant  * locitle- 
de  la  plus  inferieure  pointe  du  Nord  iufques  a  celle  du  Sud.  La  largeur  cil 
de  vingt  ou  trente  lieuesau  plus  large  endroit.  Elle  a  du  collé  Oriental  les 
Illes  de  Cichora,Rahama  Si  Lucaya.  Ducoftc  Occidental  vers  la  Nouvelle 
Eipagnc  »  &  le  Goulfc  de  Mexico  elleeft  divifee  de  la  Nouvelle  Efp igné 
parle  pays  d’Anavaca.  Du  collé  du  Nord  elle  a  la  terre  ferme.  A  a  s  lieues 
de  là  en  mer  gir  l‘Ifle  de  Cuba  autrement apfpcllee  libella.  Lamerquieft 
entre  la  dire  pointe  de  la  Floride  &:  la  terre  de  Iucatan,eft  nommee  la  mef 

de  C a tay, autrement  le  Goulfcde  Fernand  de  Cortolÿ.ou  de  la  Floride ,  ou 
de  Mexico* 

Le  pays  de  la  Floride  eft  plat  Æearroufifde  plu  heurs  Rivières  qui  le  ren-  Fertilité  du 
dent  humide  &  fertile.  Devers  la  mer  il  éftfàblpnneüx ,  &  y  croiifent  plu-  p*> s* 
Jîeurs  Pins  mais  làus  noix  ou  pommes,  aufli  plufieurs  cÜe/iics  ,  eerifiers  Étu¬ 
vages,  Crofeliers  Chaftagniers  qui  ont  vn  goud  lauvage.plufîcurs  arbres  de 
Maltix,Cedrcs,Cyprcs, Lauriers, Palmiers ,  Lamhruichcs  &  Vignes  iâuva- 
ges  qui  rampent  fur  les  prochains  arbres ,  &  produifent  des  grappes.  Il  s’y 
trouveauffi  certaine  forte  de  neffîes  qui  font  plus  grades  &  meilleures  que 
les  noftres  :  des  Prunes  belles  avoir  mais  non  de  if  bon  gouft  :  îcauffi  des 
Framboifes  ,  &■  au  très  petites  rondes  G  rouf  elles  de  gouft  fort  amiable.  Là 
croiiïènt  aufsides  racines  qu’ils  nomment  Hade  defquelles  au  befoinib 
font  du  pain. 

Des  belles  a  quatre  pieds  y  a  grande  abondance  ,  comme  de  Cerfs  3  EL  Diwfes 
chers, Dains,ChevreûrsJOürsJLeopardsJLoups  de  dîverfès  fortes, Chiens 
làuvagcs.  Lièvres *  Connils ,  &  autres.  Les  Oitèaux  qiPils  ont  font  Paons,"1  aU** 
Perdrix jPapegays^PigeonSnTourccrdles^Merles ,  Corneilles  ,  Faucons, 
MerIesaGerfrüys, Grues ,CigQgnesï,.Oifbns  {àuvages,  Ancres  ,  Vautours > 

Hérons  noirs,  Mad.rez,&  divetfès  fortes  d’o  if  eaux  de  Rivière. Les  Cro¬ 
codiles  sy  trouvent  en  quantité  lefquels  par  fois  dévorait  ceux  qu'ils 
peuvent  attrapper  nageans.il  s  "y  trouveauffi  diverlcs  cfpeces  de  Serpe  ns, 

&  une  forte  de  belle  fauvagenon  diilemb labié  au  Lion  d'Afrique.  Ils  ont 
de  !  or  de  delargentavec  quoy  ils  negotient,  lequel,  félon  qu'ils  déclarent 
ils  recouvrent  des  navires  qui  viennent  là  au  Cap  plus  qu  en  nul  autre  en¬ 
droit  de  devers  leNord .Ils racontent aufsi  qu'es  montagnes  d'Àpalatcvæ- 
ris  il  fè  trouve  de  l  Or-Là  cf oift  aufsi  la  racine  de  China  laquelle  a  elle  mile 
en  grande  eflime  par  FEmpereuf  Charles  Quint*,  &  eft  fort  mite  en  ufàge 
parles  Médecins  notamment  en  là  cure  de  la  Vaifole.  De  furplus  il  sJy 
trouve  plufieurs  fortes  de  femcnces  &:  herbes  defquelles  on  peut  faire  di- 
verfes  cou  leurs,  fort  profitables  aux  Peintres,  defquelles  les  habitaas  lefi- 
vent  fort  bien  fervira  teindre  leurs  peaux*  } 

Quant  aux  habiransils  ont  une  laide  couleur  enrre  noir  5r  iaune  néant-  tane  ^ 
moins  font  forts  &  vigoureux  &-î^en  proportion  ez.Il  s  couvrent  leur  ver-  habité 
joigne  de  peaux  deCerfsbienaccouItrees.La  plufpart  d'entre  eux  peignée 
leur  cofpsJ& y  font  des  figures  allez  belles  5c  arriilcs ,  lesquelles  ils  enfrei¬ 
gnent  de  tellcriorte  qu'el^^^  peuvent  cftrc  cffacces-  I  eurchevélure  eft 
noire  ëc  lôgue,5c  lalà\  et prop remet  entortiller- En  leur  trafic  ils  font  fiant 
&  trompeurs  :cn  leur  armes  en  guerre  hardis  &refblus.  Ilsufonrd  arei 
&  flefehes  dont  les  cordés  font  faites  de  bouaux  ou  peaux  de  Cerfs ,  5e  font 
peints  fi  bien  que  rien  plus.  Au  lieu  de  pointes  de  fer  ils  u fient  de  dents 
de  poisons, ou  de  pointes  de  bois  aigues.  Ils  font  exercer  leur  lèunçfie 
à  la  courfè  de  à  Parc  :  &  prennent  'auffi  finjplier  plailîr  à  la  Chàfic 
&  à  Ja  Pcfcheric.  Leurs  Roy  s  fontj  continuelle  guerre  n'dpargnent 
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pointleurs  Günemis  quand  ils  les  peuvent  vaincfe  ,  leur  ahbatans  la  telle 
pour  avoir  leur  peau  5e  chevelure  laquelle  à  leur  retour  àlamailbn  ilsede- 
vent  comme  par  forme  de  trophée  :  ils  efpargriçnt  les  femmes  5c  enfàns  & 
les  nourrirent  5c  entretiennent.  A  leur  retour  de  la  guerre  ils  appellent 
tous  leurs  fîijGts,&  lesfeftoyenr  &  font  bonne  cherc  l’cipace  de  trois  iouri 
&  trois  nui  (fis  avec  chaulons  5c  danfes. 


Ils  baillent  es  mains  des  Vieilles  femmes  qu’ils  ont  la  peau  5c  chevelure 
V.eur  rclî-  de  leurs  ennemis, &  les  contraignent  de  danfer  5c  chanter  hymnes  au  So. 
r.'ou  &  leü  comme  le  tenans  autheur  de  leur  victoire.  Ils  adorent  le  Soleil  &ti 
Vvcftici.  Lune  Comme  font  les  autres  Américains.  Ils  refpcdtcnt  fort  loirs  Prêtas 
5c  leur adiouftent  foy  pource  qu’ils  font  grands  dcvins,forciers  8c enchan. 
teursflls  leur  fervent aufïï  de  Médecins  5c  Chirurgiens,  portans toujours 
quant  5c  eux  un  lac  avec  herbes  medecindes  pour  guerier  les  malades  qui 
pour  la  plufpart  font  malades  de  Vairole  :  car  ils  font  fort  chauds  &  Véné¬ 
riens,  8c  appellent  les  femmes  8c  hiles  enfin  s  du  Soleil.  Chacun  a  la  propre 
femme  hormis  le  Roy,àqui  il  eft  permis  d’en  avoir  deux  ou  trois,  àcondi. 
tion  que  la  première  efponfee  fera  honorce  par  delfus  les  autres  &  renne 
feulé  pour  Roy  ne  ,8c  leurs  cnfàns  feuls  déclarez  heritiers  de  leurs  biens,  !t 
fuccelfeurs  du  gouvernement.  Les  femmes  ont  foing  dumefhage  ,  8; 
eftàns  enceintes  ne  font  plus  cognues  de  leurs  maris  ,  lefquels  ne  man* 
gents  riende  ce  quelles  ont  attouchc  durant  le  temps  de  leur  maladie.  Il 
iè  trouve  en  cc  pays  là  pluiieurs  Hermaphrodites  de  nature  malculinc  & 
féminine  lefquels  on  employé  abefoigner  ,  5c  aufîî  a  porter  les  muni-  « 
rions  &  provifions  de  guerre.  Ceux  ci  peignent  leur  vifàgc  5c  portent 
en  leurs  cheveux  des  plumes  d’oifeau  ,  afin  de  par o litre  tant  plus  redou¬ 
tables. 
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le”tnour  Leur  provitlon  eft  de  pain  &  de  firme  de  MaiZj&duMieL  Ils  roftiffent 
&  leur  firme  pour  le  contregardcr  tant  plus  long  temps:  Sc  font  atiiîi  parfois 
porter  quant  SC  eux  des  poiilbns  (ecsroftis.  En  temps  de  fiminc  ils  man¬ 
gent  beaucoup  dMmmorpfcitez  ,  meflans  du  fable  &  des  charbons  parmi 
leur  firme.  Allons  a  la  guerre  le  Roy  marche  le  premier ,  tenant  un  <jard 
de  l’une  de  lès  mains,8c  de  Tau tre  un  arc,  St  portant  autour  défis  efpaulcs 
une  troulîe  avec  des  flefehes  ,  &  les  autres  fuivent  avec  leurs  arcs  porcans 
leurs  flefehes en  leurs  cheveux  on  en  leurs trouffes.  A  l’approche,  St  au 
livrer  de  la  bataille  ils  forcent  des  crix  efpouvantablcs  félon  la  coullumc 
des  autres  Barbares  ,  Turcs  &  Tartares.  Ils  n'entreprennent  point 
de  guerre  fins  preallablc  Coïifèü  General  ,  auquel  effedt  ils  s’alfem- 
blent  tous  les  matins  :  Sc  ell  leur  affemblee  en  forme  de  croif&nt  ou 
demi  Lune  autourde  leur  Roy  *  lequel  fied  au  milieu  fur  une  chaire  en* 
virbnnc  des  autres  des  deuxeoftez  ,  &  elt  la  chaire  faite  de  neuf  ron¬ 
des  pièces  de  bois  :  là  tous  le  viennent  foluer  en  grande  rcverencc  & 
mvlf/por-  honneur  commençons  depuis  le  plus  vieil  qui  eflcvant  fes  mains  fur  la 
tent  à  leur  telle  s’cfcrie  :  Ha,  lie,  ya,  ha,  ha,  à  quoy  les  autres  refpondcnt ,  Ha, 
ha.  Ceftc  Education  achevée  chacun  s'affîed  furfonbanc  :  Scadvenaat 
qu'on  ait  a  traiter  de  quelque  affaire  d'importance  le  Roy  Eut  appeler 
les  Preftres  lefquels  ils  nomment  lavas  ,  Sc  lesÀnciens  ,  demandant 
à  un  chacun  d'eux  leur  ad  vis,.  Cependant  le  Roy  commande  !  cer¬ 
taines  femmes  qu'elles  aÿ.ent  à  Juy  préparer  le  Cafinam  ,  qui  cj} 
breuvage  fait  du  jus  de  certaines  fucilles  ,  lequel  citant  bouilli ,  ât- 
vient  clair  ;  puis  le  prefente  EEfchanfon  elle  van  t  fès  mains  en  haut 
pour  fuy  donner  la  benediftfon  ,  aux  afîîlfansqui  pareillement  doi- 
vent  boire ,  puis  prenant  le  breuvage  le  verfe  tout  chaud  dans  une  cou¬ 
pe  de  narcie  de  perle  &  le  prefente  premièrement  au  Roy  Pu*s  P11 
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fon  commandement  aux  autres.  Ils  ont  ce  breuvage  en  grande  eftime  & 
I?  preltï-ntent  (inoria  ceux  qui  ont  fait  quelque  exploit  de  stuerre,  II 
dt  de  telleforcequ  d  fait  luer  incontinent  qu'on  la  beu  :  pourtant  ceux 
qui  le  rendent  &  ne  le  peuvent  retenir/ont  mefpnfez,  &  ne  fe  fie  ou  point 
à  eux  en  affaires  d'importance  ,  &  fon  iugez  inhabiles  aux  Offices  de 
guerre:  car  il  advient  Couvent  qu'allant  à  la  guerre  il  faut  ieufaer  deux  ou 
tiois  jouis  auquel  c:vs  ce  breuvage  vient  alors  bien  à  point  :  a  eau  le 
de  la  foi  ce  qui  cft  telle  quel  ayant  beu  on  peut  bien  palier  vingrquacrc 
heuies  fans  prendre  autre  choie  :  Pourtant  lors  qu'on  marche  à  la  guerre 
les Heimaphrodites  fhivent  chargez  de  plulieurs  bouteilles  de  ce  b 


reu- 


\  agc.  Propre  a  luftentcr  &  fortifier  le  corps  lans  qu'il  lace  aucun  mal 
lateftc. 

Ils  (e ment  deux  fois  I  an  leur  froment  ou  Maiz  .  afçavoiren  Mars ,  6c  en 
IuiUet.de  forte  qu'au  bout  de  trois  mois  il  eft  propre  a  eltre  cueilli  :  le  re-  & 
fie  de  1  année  la  terre  repofe.  lis  ont  là  defbrt  grands  Pompons  ,6cMelons  moiiTonf 
&  aufs  i  des  bonnes  febvex-  lis  ne  fument  point  la  terre  ,  mais  y  bruilent 
l’Jierbe  creue  durant  les  fix  mois  les  cendres  de  laquelle  fèrvêtà  l’cngraif- 
fer  comme  cclafè  praciqucen  plufîeurs  lieux  d'Ipie.Ils  labourent  la  terre 
ür  la  fouillent  avec-  des  pièces  ce  bois  pointues ,  ou  des  hoyaux.  6c  jettent 
à  la  fois  en  une  folle  deux  ou  trois  grains  de  Maiz.  Au  temps  des  li  mail¬ 
les  le  Roy  commande  par  l'un  de  les  Officiers  que  le  peuple  ait  à  s'ailem- 
feler  pour  labourer  laterre  &  la  fouir ,  &  lors  il  fait  faire  quantité  du  fufdir 
breuvage  pour  en  prefeiiteraux  Ouvriers  qui  affcmblcnt  le  froment  &  le 
portent  en  des  greniers  communes ,  d’ou  ifert  partage  à  un  chafcun  félon 
fon  mérite  6c  dignité.  Ils  liment  fort  cfcharümenc  non  plus  qu’ils  n’erti- 
niet  eftre  de  befoin  pour  iîx  mois ,  fans  eftendre  plus  avant  leur  fôucî.Ils  le  Rcirnirc 

retirent  tous  les  ans  au  Bofcages  d'hyver  là  ou  ils  demeurent  trois  ou  qua- 
tremois  en  des  cabanes  couvertes  de  fueilles  de  Palmiers ,  mangeansdes  l’hyverj 
racines.de  la.  chair  de  Cerf  du  poilfonSc  des  hui  lire  s ,  des  Paons  6:  autres 
Volaille.  Ils  Tortillent  tout  leur  viande  fur  des  charbons  6c  la  rendent 
dure  à  la  fumee  6c  au  feu.  F.ntre  autres  viandes  ils  mangent  fort  vo¬ 
lontiers  de  la  chair  de  Crocodiles  qui  monrtre  belle  6c  blanche  com¬ 
me  chair  de  Veau.  En  cas  de  maladie  au  lieu  d’ouvrir  Ja  veine  .  ils 
ont  de  couftume  de  fè  faire  fuccer  par  leur  Freftres  ou  Médecins 
l'endroit  qui  leur  foie  le  plus  de  mal  ,  jufques  à  ce  que  le  iàng  en 
forte. 


Les  femmes  y  font  grandes  6r  rdbtiftes ,  6r  de  roefrae  couleur  que  les  cotifütit- 
homnaes.ayans  les  bras ,  les  jambes,  6c  le  corps  picquoté  &  coulure  de  &  û- 
couleuts  difficiles  a  effacer.  Elles  n’apportent  point  de  naiffiince  celle  rc  des  fJ  *i- 
couleur  olivaltre  oubrun  iaunaltre  quelles  ont,  ains  ont  la  couleur  plus  mes. 
blanche,  mais  elles  fe  donnent  une  telle  couleur  par  oign  emës  faits  d’hui¬ 
les  avec  ceremonies,  loint  qu’elles  vont  nues ,  ce  qui  aide  achànger  leur 
couleur  naturelle,  6c  à  les  rendre  tant  plus  grillées  du  Soleil.  Elles  font  fort 
difpofes  6c  habiles, s’entendent  à  la  nages  es  grandesRivîeres.tieimcnt  fer¬ 
me  leurs  en  fans  de  l'un  de  1  eur  bras  /fàvenc  monter  fur  les  plus  hau  es  ar¬ 
bres  qui  fè  trouvent  au  pays. 

Les  principalcsProvinces  de  laFloride  découvertes  conquifes  du  com-  Provincr. 
mencent  6c  depuis  pat  les  Efpagnols  font  celles  ci  :  premièrement  Panuca  la  i  io- 
fur  les  frontières  de  ïaNouvellc  Efpagnc,  laquelle  a  efté  defeouverte  par  «de. 
Franco  de  Garay  l’an  i  j  i  S, là  ou  furent lailTez  plufleurs  Efpagnols  qui  par 
les  fâuvagçs  furent  maiï:icrcz,eicorchez,& mangez  ,&  leurs  peaux  léchés 
pendues  en  leurs  Teplcs  pourmemorial  6c  trophée. Le  peupledece  pays 
*cft  fort  Lubrique  6c  adonné  à  tenir  bordeaux  publics,  là  ou  ils  courent  de 
nuid  par  troupes.  Ils  perdent  leur  nez  nuffi  bien  que  leurs  oreilles  pour  y 
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mettre  des  pendâs.  Ils  fient  leurs  dents  pour  les  faire  paroiftre  plus  belles 
ils  ne  fe  marient  point  devant  les  4°  ans ,  iaçoit  que  les  filles  deSlaaredê 
dix  ou  douze  ans  y  fbyent  dcfleurees.Les  autres  Provinces  font  Anavares 
Albardozia,Iaquazia,  Apalachia,  Autia.Samovia,  &  autres  Toutes  lefqud- 
tes  vivent  d’eftrange  forte,  fans  religion,  police  ny  ordre-  La  meilleure  & 
plus  fertile  partie  de  la  Floride  eft  proche  de  la  Nouvelle  Efpagnc  s’eften. 
dant  iufques  a  la  Rivière  K  Province  de  Pancico  :  laquelle  Riviere  efpand 
de  11  grands  courans  en  mer  qu’on  y  peur  trouver  des  bons  havres  pour  les 
navires. 
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Chapitre  II. 

.1 

rDefcriÿtion  des  Qojies  de  U  Floride,  .  1 

LEftendue  de  la  dernière  pointe  de  ta  terre  appellce  Terra  di  Labora- 
dorau  Cap  de  S.Helene  en  la  Floride  a  efte  cy  devant  reprefentee.  Le 
dit  Cap  de  S.  HeLene  git  a  3  2  degrez.  Là  le  trouve  vue  belle  &  Jarre 
Rivierequifurpaile  toutes  les  autres  delamcfmê  Cofte  Septentrionale: à 
rai/bn  dequoy  elle  eft  par  les  François  appellee  Porc  Royal ,  la  ou  le  trou¬ 
vent  dix  brades  de  profondeur.  Es  environs  de  ceftc  Riviere  voyentplu-  j 
fieurs  Bolcagcs  de  C henes  &c  de  Cedres  là  ou  fe  tiennent  plulïeurs  Cerfs  & 
autres  beftes  Sauvages  &  des  Paons.  Lemboucheure  de  ceftc  Rivière  eft 
large  de  trois  Iieues,St:a  deux  pointes  dont  l’vnô  s’eftend  à  l’Oeft  fit  l’autre 
au  Nord.  Sur  cefte  melmc  Riviere  les  François  battirent  vn  fort  nomme 
Charlcfbrt.  On  eftime  qu’elle  s’eftend  iulques  à  Vne  autre  Riviere  nom- 
meelordan ,  6c  quelle  à  iftuc  en  vne  autre  mer.  Entre  ccs  deux  pointesau 
devant  de  l’embouchere  git  vne  belle ïfieplcine  d’arbres. 

De  S  -  Heiene  à  Rio  lècco  on  corite  40  lieues  d’ Efpagnc  qui  font  dixfepr 
degrez  6c  demi, &  git  cefte  Riviere  a  31  dégfez  de  hauteur.  jj 

DeRioSccco  à  S.  Croix  il  y  à  20  lieues  :  &  delà  àlapointede  Canuavc- 
ral,qui  git  à  28  degrez, il  y  aau{ÏÏ4olieues. 

Icynous  convientvri  peu  arrefter  ,  &  reprendre  vn  peu  ceftc  Cotte  la¬ 
quelle  du  depuis  a  efte  proprement  defeouverte  par  les  François  ,  &  par 
eux  delcripte.  J 

De  S.  Helencnavigiuuis  au  Sud  le  long  de  la  Coitè  iuiques  à  la  Grande  • 
Riviere  ils  contcnt4- lieues  Françoifes. 

DelàaGuadeou  Ouate, &  pIusoutreàBellus,3cdeBd!usiCironde& 

de  Ci  ronde  à  la  Garomne,  &  plus  outre  à  la  Charante, <3:  de  la  Charente  à  la  1 


Divetfcs 
Ri  vitres  p 


Loire  g  lieues . 

Delà  Loire  à  l’Auxonc  à  1  ’cmbpùchere  de  laquelle  pareillement  fe  void 
vnclflc  &  de  l’Auxoneàla  Seine  hx  lieues.Ft  gilènt  toutes  ces  neufRivio 
ree  en  l’efpace  de  60  lieues  Françoifes. 

Laiflaut  laSeine  6e  naviguant  au  Sud  le  long  du  Rivage  on  paiic  la  petit6 
Riviere  de  Scrravahi,puis  on  vient  à  la  grande  Riviere  de  May ,  ainfi  nom¬ 
mée  pource  qu’elle  fut  deicou  verte  le  premier  iour  de  May  par  Laruonier 
ellcgità  14  licites  de  la  Scync.  Là  autour  lè  voyent  plulïeurs  roügcs& 
blancs  Mcuriers  oufe  tiennent  plulïeurs  Vers  de  Soye. 

De  ceftc  Riviere  on  vient  en  vn  Goulfc  qui  s’eftend  vn  petit  dans  le  P  a)'s 
là  ou  fut  la  première  arrivée  de  Landonier  venant  de  France ,  lequel  vit 
en  ceftc  nier  l.\  plufieurs  Porcs  Marins  ou  Dauphins  près  de  l  enibou- 
cheurc  d’vue  Riviere  ,  laquelle  à  cefte  occalîon.  il  nomma  la  Rivière  cv 
Dauphins, 


Au 


Dcfcription  des  Ijlgs  <vis  a  y'j  de  la  Floride.  - 

Au  Collé  Méridional  dece  Gouîfe  yit  leCin  ,  ■ 

jrez  do  la  Ligne,r.m[i  nommé  pource  que  lesLm'çui,  y  arrivent" Prl-mle' 

De  ce  Cap  François  onvicmà  Cannaycmlqui  eft  vn  autre  Canà  ,< 

, eues  delà  ,  ami,  nomme  a  caulédcs  Cannes  &  Rofeau*  qui  y  abondent 
Les  fcl pagnols  &  laden nde  Carres  omertem  pluüeursdeles  Rivières  « 
changent  les  noms  de  celles  qu'ils  remarquent.  Car  la  Rivière  de  May  eR 
par  eux  appelles  Matant  La  Se)  ne  cft  nommée  S.  Auguftin  .  la  Garonne 
eft  nommée  S..lV|j|cbi  eu, £  la|jrande  S.  Picrïc. 

De  Cunavcral  au  Cap  île  la  Floride  il  y  a  40  Iieues:&  entre  ces  deux  Cans  C*P  de 
retrouvent  plufiçu»  planure*  Lendit  Capgïr  à  2,  degrez:& den  an  ci  ce-  Fiütide* 
luy  fo  trouvent  plulieurs  Efcueilsappcllcz  les  Martyrs, Se  de  l’autre  des  ne 
nccsl  es  nommées  Tortues ,  à  caulè  de  leur  forme.  La  pointe  de  laFIori" 
de  cft  large  de  20  lieues  :  &dc  là  à  Ancon  Baxoil  y  a  100  lieues  :  ce  II  en- 

FIüride,ta  dcRi°  SeCCO  Eft  &  Ôueft;quiéft  la  largeur  de  U 


b 


Chapitre  III, 

‘Defcrtptm  de  quelques  Isles  quigifm  vis  a  •uis  de  L  Q 'ofh 

de  U  b' tort  de. 


TOute  h  Mer  de  la  Floride  eft  pleine  d’Ifles  .Bancs,  E  feue  il  s.  Plates.  &  ronrt;r„. 

(cm  h  labiés  fonds  ;  &  quant  aux  Iiles  il  y  enabien+oo  perires  fans  les  non  de  !a 
grandes  nommées  Lucayes ,  &  Bahama ,  toutes  Idqtielles  gifèntau  Tcr  lii:  lj 
Aord  de  Cuba  &  S  Dominique, a  1 7  &  1 S  degrez de  hauteur.  Les  habftàns  F  Ul,lc* 
ue  ces  Ifles  font  plus  blancs  &  mieux  proportionez  que  ceux  de  Cuba  & 
de  I  IUc  lsfpagnole  ,  notamment  les  femmes  :  a  ration  dequoy  plu  Heurs  de 
terre  ferme  y  Ont  efte  libre  leur  demeure  ,  comme  de  la  Floride  ,  Cichora.  Defcti.,t,5 
&  lucaran  ,  y  trouvansle  peuple  plus  rivilizé qu’es  aut résilles ,  &forr  dib  d«  baLft 
ferenr  de  langage.  I.es  lummes  y  vont  tous  nuds ,  excepté  en  tempsde  df5  li:ef 
guerre^ ,  S:  es  iours  de  Feltcs  de  danles  :  lors  fe  fervent  ils  d’vn  açcoullre-  la  FkJri.de. 
ment  de  Cotron  ,  &  de  plumés  de  diverfès  couleurs  portans  for  les  telles 
des  grands  plumages.  Qnantaux  femmes ,  celles  qui  fpiit  marie  es  ont  leur  Acecuftre- 
vergnigne  couverte  iniques  aux  genoux  de  mantclines  en  forme  de  filez  mt-nç  des 
de  Coton  entrâmes  lez  de  certaines  fucillcs  ,autrçment  elles  vont  toutes  ^cmmcs* 
mies  iulqu  \s;i  ce  quelles  parviennent  en  eftatdc  pouvoir  eltre  mariées  ; 
ior$  elles  invitent  tous  leur  amis  &  leur  font  vne  grand  fcltin  comme  fi  ce- 
llqyencnopçcsdcur  demonftràns  tous  lignes  de  ioye.S:  lors  portent  tel  ac« 

couilrcmenc  Sc  couverture. 

Ils  le  rendent  extrêmement  fojets  a  leurs  Seigneurs ,  fans  rien  omettre  Leur 
de  ce  qu’ils  leur  commandent  quelque  grand  péril  qui  en  dépende  ,  &  ce  °bri(fan^ 
fans  demander  pourquoy,  feulement  pource  qu’i  I  leur  g  lait.  Tout  ce  qu’ils 
femenc, plantent, en  preuncntà  fa  ClialTc  ou  à  lal’dche,  ou  qu  ils  font  en  la 
moindre  forte  que  cefhitcil  en  ladilpofitiôdu  Royr,  qui  difpcfc  ccs  ouvra- 
ges.comandant  à  vn  chacû  ce  qu'il  aafàire.  Le  rapport  de  la  terre  le  rafTem-  L'Admirî. 
Ble  en  des  greniers ,d’oü  il  efldiflribue  tout  le  longdel’an  lelon  l’exigence  ftra,io“  rie 
tic  ia  famille  d’vn  chacun  :  au  moyende  quoy  ils  mènent  vne  vie  fort  heu-  cur  Ko>* 
<reufe  Sr  tranquille.  Ils  entremesîent  les  ieuxde  Baie  parmi  leurs  labeurs, 

&fom  fort  adonnez  à  la  Chalfe  &  Pelchcrie,  Ün  nuit  encre  eux  nulles 

L  l  3  querelles 


TV  tires  ex- 
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leur  uour* 
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querelles  ny  procès ,  fe  contenrans  de  l’arbitrage  &  iugement  du  Roy  W 
leur  fèrt  de  Loy,  S:  font  aifement  fàrisfhks. 

Ils  tirent  hors  des  Coquilles  certaines  petites  rouges  pierres  qu’ils  ont 
en  grande  cftime  fir  lefquelles  ils  pendent  à  leurs  oreilles.  Ils  en  ont  enco¬ 
re  d’autres  qu’ils  tiennenr  plus  precieufes  qu'ils  rirent  de  la  tefteiie  ctr- 
tains  Efcargots  dont  la  chair  eft  fort  bonne  a  manger  &  de  fort  bon  goulb 
de/quelles  pierres  la  couleur  eft  de  fort  beau  lùftrc  comme  de  Rubiz  :  ils 
110m  me  nt  ce  s  Efcargots  Cohobo,&  lesfufdites  pierres  Cohihici-U  y  a  au(R 
certaines  autres  petites  pierres  qu'ils  trouvent  parmi  le  Sable  du  Rivage 
Icfqueiles  font  tranfparante?  ,  de  couleur  noire  ,  &  iaune  &  d’autres  ccu. 
leursjdontils  font  leurs  carquans  fit  ioyauxpoür  porter  autour  de  leur  col 
de  leurs  bras, 8t  de  leurs  iambes. 

Leur  manger  eft  de  pain  de  Maiz,  quelques  racines,  du  poiflbm&quel. 
ques  fruidks.  Aucuns  habitons  de  ces  Ifles  eftans  tranfportez  en  rifiede 
Cuba  ou  S. Dominique, venoyent  a  y  mourir  en  y  mangeant  de  la  chair.  En 
aucunes  de  ces  lilesil  y  a  telle  quantité  de  Pigeons  St  autres  ci  (eaux  qui 
font  leurs  nids  (ur  les  arbres ,  que  plufîeurs  tant  des  liles  mefmes  que  de 
terre  ferme,  en  emportent  des  bateaux  pleins.  Les  arbres  ou  ils  le  nichent 
font  (êtnbables  à  des  Grenadiers ,  dont  l’efepree  quant  au  goufta  quelque 
rapport  à  la  Canellc, quelque  peu  amere,  fit  chaude  comme  le  Gingembre, 
&  de  mdhic  odeur  que  les  Cloux  mais  n’eft  pourtant  contee  entre  les 
Efpicerics.  Entre  autres  fruits  ifs  en  onrd’vne  efpece  qu’ils  nomment  en 
leur  langue  Iaruma,de  bon  gpuft  fit  foin, de  la  longueur  d’environ  vn  djun 
fit  demi, mol  comme  vne  figue.  Et  de  fait  il  ne  cede  point  au  Figuier,  &  tic 
la  grolfeur  d’vn  Peuplier ,  ny  fi  gros  que  les  autres  arbres,  ny  fi  menuqa'vn 
ionc.  Scs  fucilles  font  propres  a  guérir  les  playes  félon  que  les  Efpagnols 
l'ont  expérimente.  A  prdênc  les  dites  liles  de  Lucayafonc  defolecs&ia- 
habitecs  tearpource  qu'il  ne  s’y  trouve  nul  or, les  Efpngnolsenonrtire  les 
habitants  pour  les  employer  en  la  recherche  de  l’ur  la  ou  ils  font  parjla 
plufpart  milèrabïemenc  péris. 


Chapitre  III I. 


De  quelques  autres  1 fies  es  environs  de  ces  Çofics  ,  &  premièrement 
de  Cuba  Cyne  des  plus  renommées  dent  te  les 

Antilles. 


Cuba* 


Vba  eft  vne  fort  grande  Ifle  entre  celtes  qui  font  nommées  Antilles# 


C  premièrement  defeouverte  Pan  1492  par  Chriftofle  Colomb;  a  la¬ 
quelle  i!  donna  le  nom  de  Leanne  &  Ferdinande ,  &auiîî  d1  Alpha  & 
Omcga.  Elle  aauffi  eftd  par  d'autres  appellee  Fille  de  S.  laques  le  Ion  le 
nom  de  la  principale  Ville  tant  au  regard  de  fon  grand  havre  ,  que  de  ion 
grand  commerce.  Elle  a  du  cofté  de  lEftFIfle  de  S*  Domingo  du  co!lc^ 
FOeftlibcatan  ?  au  Nord  la  grande  pointe  de  ia  Floride  &  les  Ifles  de  Lu- 
caya.au  Sud  Flilede  Iamaica.  L'ïfledc  Cuba  s’eftendplus  en  longueur 
qu'eri  largeur  *  ayant  d3vn  bout  à  Fautrc  300  lieues  d'eftendue*  du  Nord au 
Sud  70.  &  en  largeur  feulement  1 5  &  en  quelques  endroits!  9.  Le  milieu 

de  l‘Iflc  git  à  9 1  degrez  de  longitude  &  à  zodegrez  de  hauteur  ou  latitude. 

On  a  long  temps  tenu  cefte  Ifle  pour  une  partie  de  terre  ferme  à  eau  le  u 
\çÇiic  *  ü grandeur ,  dequoy  il  ne  fefaut  pas efmervei lier  .caries  habicans 

ne  cuydoyent  point  quelle  euft  de  bout*  &£  depuis  la  venue  melmedc} 
Ei|agnols  ils  n'ont  point  fccu  autrement  eftans  vn  peuple  nud  & 
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contentante  fort  gouvernement  fins  cftre  eu  rit  uxdc  l’autry  Le  terroir 
eftrtide  fiemontueux,  la  ft*cr  en  plu  fi  durs  endroits  bâties  Rivières  petites 
&  de  bonne  eau  riche  en  Or  &  en  euh  reX’airy  eft  tempcré.toutesfbis  vn 
peu  froid.  La  fe  trouve  matière  de  couleurs  pour  teindre  draps  i k  peaux 
Elleclt  pleine  de  Bofcagcs, de  Riviers,&  belles  Rivières  d’eau  douce- il  SV 
trouve  au  (h  des  Viviers  dont  l'eau  eft  naturellement  Siée.  Es  boisfc  tien¬ 
nent  plufieurs  Sangliers. Les  rivières  rendent  fouvenc  de  l’or 
En  celte  Ifle  il  yafix  Villes  habitées  des  Efpagnois *  dont  la  première  &  ville*  de 
principale  eft  S.  laques  qui  eft  le  Sicgede  l’Evelqiie  :mais  Havane  eft!aCuba' 

principale  Ville  Marchande  de  toute  l'Ele  ,&  là  ou  le  fabriquent  les  navi*- 
res.Deux  choies  norahles  fortt  remarquées  en  cefte  Ifle  par  Gonlàlo  One- 
tan o  :  l’vne  eft  qu’il  s’y  trouve  vne  Valite  entre  deux  montagnes  de  la  lon¬ 
gueur  de  deux  ou  trois  lieues  d’Efpagne ,  en  laquelle  fc  trouvent  certaines  Pierre, 
boules  naturellement  fi  rondes  qu’on  ne  lesfiiuroit  arondir  d’avantage  &  *u«llemet 


cou- 


en  abondance  iufques  en  la  mer ,  là  ou  cl  c  flotte ,  &  eft  ça  &  la  pouflec  du  *»"*  d’vre 
vent.  De  ccftc  Poix iè  fervent  les  liabitans  &  les  Efpagnois  pour  enduire  rao,'tas°e* 
leurs  navires. 


Les  habitans  de  ccfte  Iflcfont  tous  tels  que  ceux  de  rifle  Efpngnole, 
quelque  peu  differents  de  langage.  Tant  hommes  que  femmes  vont  nuds-  Eltringes 
En  leurs  mariagesils  ont  celte  eftrâge  couttumeque  l’elpoux  ncchouchc  couftume* 
point  avec  fâ  mariée  pour  la  première  formais  fi  c’eitvn  Seigneur  il  irivi-  cn  !c,,rs 
te  tous  Seigneurs  ace  fàire-.fi  c’eftvn  marchandé!  s  addtpfleaux  marchàds: 
û  c’eft  vn  Villageois  il  fèmond  à  cela  les  Seigneurs  ou  les  Preltrcs  Pour  lé¬ 
gère  occafion  les  hommes  abandonnent  leurs  femmes,  mais  les  femmes  ne 
peuvent  abandonner  leurs  hommes  pour  quelque  caufe  que  ce  foie.  Les 
hommes  (tint  fort  inconcinens ,  fit  de  mauvaife  vie.  Le  terroir  produit  des 
grands  Vers  &  des  Serpens  ou  Couleuvres  toutesfois  non  venitneulès.rel-  Ver»  & 
Icraent  qu’ils  les  mangent  finis  danger.Erces  Serpens  (è  nourriflent  de  ccr-  s<,T='i'' lt<5 
raines  petites  beftes  nommées  Guabioiquinazcs  defquellesil  fe  trouve  par  u“ '"tUï 
fbisfepeou huidt  en  leur  eftomach,  combien  qu cl  1  es  ioyent  grandes  com¬ 
me  LievresfemblablesaRcnards,  latcfte  comme  vne  Belette,  laquelle  cîe 
Rcnarddepoil  Ion  g  comme  les  Dains,  de  couleurvn  peu  rbufleja  chair  là- 
vourable  &  fiiine.  Celte  i  lie  fouloit  eftre  fort  peuplée  :  mais  pas  à  prefent  fi, 
ce  n’eft  de  quelque  Efpagnolsqui  en  ont  exterminé  la  plu  (part  des  habi¬ 
tans  dont  plufieurs  font  péris  de  faim. 


Vîjle  de  îmdm. 

Al/oppofite  cîc  Cubagit  vne  autre  Me  laquelle  retient  encore  fon  Situant  de 
vieil  nom  de  jamaiea,  autrement  appellee  parles  Efpagnois  S.  la-  Lèaicj. 
ques  laquelle  gît  entre  17  à  18  degrez  au  Nord,  ayantà  l'Eft  l'Iltede 
S.  Dominique  à  la  diftance  de  aj  lieues  làl’Oeft  la  pointe  de  lucatanau 
Nord  Cuba,  de  laquelle  pareillement  elieeftdifhfliteîj  lieues  ou  quelque 
peu  plus  :au  Sudvne autre  petite  Ille  nommée  Laceraneàvn  elpacc  delà. 

Celte  Ifleaefte  premièrement  delcouverre  par  Chriftofle  Colomb  en  là 
cleuxiefrne  navigation  vers  ces  quartiers  ,&aefté  prinieparlbn  fils  Don 
Diego gouvernant  l’Illede  S.  Dominique,  aflîfté  de  Ioan  S quibel& autres 
Capitaines.  La  largeur  de  cefte  îfie  excedc  là  longueur  :  elle  a  de  l'Eft  i  Ellcndnr 
l’Oeft  environ  j©  lieues  :  du  Nord  au  Sud  environ  20.  Elle  eft  habitée  pour  dci'lfU 
Japlufpart  d’Efpagnolsqui  en  ontdcftruit  les  habitans ,  comme  ils  ont  fait 
ceux  de  Lucaya.  Le  milieu  de  celte  Ifle  a  de  longitude  191  degrez,  de  lati- 

L 1  4  tude 


i 


jq 
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tu  de  i3.  &  gira  i7ciegrez  de  la  Ligne  au  Nord.  Il  s’y  voici  vnC  montage 
cüeveede  tous  codez. Devers  la  mer  &  en  plein  pays  clleaefté  fordeni'c 
&  peuplee  d’habitans  les  plus  habiles  &  industrieux  de  tous  les  Idfulaire 
de  là  autour  tant  au  fait  de  guerre  qu’au  labeur. Il  y  croift  auffi  de  l’or.&de* 
iVji.  '  L  ârbres  portails  fine  laine  :  maintenant  elle  clt  pleine  de  bétail  qui  y  aeftJ 
apporte  d’Efpagne  &  qui  y  multiplie.  La  chair  d e. porc  y  eft meilleure 
qu’en  nul  endroit.  La  principale  Ville  de  la  dite  Iile  fè  nomme  Hifpajis  ou 
Séville, à  catile  d’vne  Abbaye  là  erigee  dont  vn  certain  Petrus  Martyr  Mi 
lanqîs  fort  docte  pcrlonnage  aeité  premier  Abbé  lequeladcrit  cdtehi. 
itüirepourla  plulparc.  ' 


L’IJle  Efpdgnole }ùu  Haiti. 


Divers 
noms  tic 
cefte  ifle. 


Dcu^ 

Lacs. 


A  deuxiefrne  grande  Ifle  d'entre  les  Antilles  a  jadis dté  appel  tèe  par 
les  habitons  Qtfifqupi^puis  Haiti,  &  Cipanga,  Haiti  figniticchqfcni- 
Je  au  aigue:  Qui fquem. grande  terrc,ou  grand  monde. ï-UiriftoflcÇo. 
lomb  luy  a  donne  le  nom  d  Espagnole  ,•  &  maintenant  on  la  nomme  S 
Sa  fîtuaïîë»  minicque  du  nom  de  la  Capitale  Vilîedc  rifle.  Elle  fut  ddcouverce  l'an 
J  9  ? .  A  I  Eft  d  icelle  gst  l'ile  de  S  Jean  divcrJès  autres  :  à  POettCubaïc 
la  rua  ica  :  au  Nord  les  Ifle  s  de  Canihaîcs  :  &au  Sud  de\  ers  terre  fcrmelc 
Cap  Vc  la  près  de  Venezuela  ou  petite  Ve  ni/e.  Elle  contient  3$o  lieues  de 
circuit ,  &  félon  Benzo  4oo  lieues  Erançoifès,  Elle  sfoftendpüisenlon- 
g  u  eue  qu’en  largeur  car  die  a  de  l’Eft  a  TOdl  en  longueur  uo  liais*  S:  du 
N  or  d  au  S  u  d  en  1  arge  ur  40  1 1  e  ues .  Le  m  i  I  i  eu  d  c  ceft  e  fil  c  g  i  t  a  3  oo  devrez  de 
Seïhavtts  longitude  3  &  a  j  9  de  latitude.  Elle  a  plufleurs  grands  havres&  plufieiirs 
cv-  civières*  bonnes  Ri  vie  res,  comme  Hatibanico  Juva,  Ozèma.Ncyva,  Ni  zao, Niqua, 
Haÿva'j  &  Vaques,  toutes  le  (quelles  fe  rendent  en  la  nier.  Il  y  çnaeneore 
d'autres  plus  petites ,  comme  Macorix  ,  Cibao,  &  Cotui,  duntMacorix  cil 
fort  abondante  en  p<  iflbn  ,  &  lc$  deux  autres  en  or.  En  celte  Iile  fe  trou* 
vent  deux  Lacs  dont  iVn  vient  des  montagnes ,  d’ou  la  RiviçrcdeNizao 
prend  (a  four  ce  j  le  quel  eft  inutile  ik  ne  fêrc  linon  a  donner  frayeur,  L ‘autre 
nomme  Xaraquaeft  (aie iaçoit  que pltiiîeurs  Ri\  icrcs douces s9y  viennent 
rendre  &  qu  il  abonde  en  paillon  ,  notamment  en  grandes  Tortues  &  Tu 
baron  s  on  Hayes.I  ]  eft  proche  de  la  nier  a  onze  lieues  de  circuit* 
l  e  quartier  maritime  de  cefte  Ifle  fou loit  eftrç  fort  habite,  Ü  y  avait  des 
fîgnalees  Salines  &  desbos  lia\res:encre  a  i  r^s  la  Riviere  laques  ou  fevoü 

«rSrt. vne  Sraî1^  1TltinraSnc  de  Sd.En  cefte  Illecroift  quantité  de  couleur  bleue 
de  celte  f°rc  fine^c  du  bois  de  Rreh]  en  abondance  :  des  arbres  porta  ns  laine  ,  donc 
Lie*  tou  testais  on  ne  peur  faire  nuis  habits.  II  Ty  trouve  auiîî  de  Pumbre  &  des 
ri  clics  mines  d*ur:ÿ  y  abonne  p  -  (ch  e  rie  es  Lacs  St  Rivières:  Elle  rapporte 
aufli  de  1  argent  &  autres  métaux  :  pareillement  elle  abonde  en  Succre&a 
vn  fonds  fort  fertile.  Les  Raiforts ,  Lai  élues  s  Choux  quinze iours apres 
eflrc  (cnit z  (ont  propres  a  eftre  mangez  :  les  Melons  ,  Concombres, 
Courges  crentelix  fours  apres  eitre  femez  fètrouvént  meurs  .66 de  ben 
goulh  '  '  .  9  I 

Cefte  Ifle  eft  de  la  lorme  d'vne  fucilledc  Chaiftnigne.  Par  le  Epi  lieu  Ve- 
ftend  v  ne  rangée  rude  èc  pierreu  fe  de  montagnes  ayant  la  forme  dvn  dos, 
nommée  Cfoani  ou  Cipangi ,  d  fou  on  a  rire  grand  quantité  d’or  par  cy  de- 
ïiviceç^Ljuî vanr:  ^  (coulent  quatre  grandes  rivières  quidivifênrlTlleen  quatre 

vite  ut  quatîcrs ,  dont  IVne  sfoltent  ver  Purient  nommée  lunna  :  vne  autre  véri 
Vhte*  1  occident  eft  le  nomme  Attribunicus  ;  la  troilJcfmeau  irudy ,  afoivoirhu 
chcmda  quamcfme  au  Septentrion,  Naxbam  :la  autour  fè  trouve  force  bois 
de  Brelll ,  6c  des  Bofcagci  de  certaines  Efpiceriçs  mais  non  rdlcsque  les, 
orientales, lefqudles  iis  rrocquent  ec  d'autres  choiès,  fpeciaiementavec 

des 
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Domingo. 


rDefcriptio»  de  l'Ule  Effagmkjgr  de  'Zweptn. 

des  chaires  5c  plats  de  bois  noir  d'Ebene. 

Sur  U  montagne  de  Cibavo  eft  fitâé ic  Chaftcau  de  S.Thomasrfc  y  a  plu-  Vijfc  de  S. 
heurs  Vil  les  8c Bourgs  en  cefte  Xfle,dont  la  principale  eft  S .  Dora  i  n<m  edi- 
hee  par  Barthélemy  Colomb  qui  luy adonne  ce  nom  pource  qu’il  arriva  en 
ce  Heu  la  le  lour  de  S.  Dominique  >  elle  cft  iîruee  en  vne  plaine  au  bord  de 
la  mer  du  cofte  elle  a  plus  de  cincq  cent  marions  toutes  baftiesà  la  mode 
d’Elpagne.  Du  cofte  Occidental  de  la  dite  Villecft  l’etnbouchcurc  de  h 
Rivière  Ozama  ou  Ozonca,  la  ou  (c  void  vn  bon  havre,  là  ou  plufîcurs  na 
vires  fe  peuvent  tenir  à  l’abry.  Es  environs  delà  fèvoyent  des  grands  bof 
cages  fort  elpais.  Le  principal  trafic  apres  l’or  qu’on  tire  delà  eft  celuy  du  Trafic  de 
S  ucci  e  8c  de  s  P  eaux. car  toutes  lortcs  de^eftes  a  quatre  pieds  qui  y  ont  cite  ifle, 

amenées  d’Efpagne y  faifoiinent  de  mervcilleufe  forte  tellement  qu’il  fe 
trouve  là  des  Efpagnuls  pofT|dans  fix  ou  huid  mille  beftcs.Ifabellaclt  vnc 
autre  Ville  en  la  mefme  Ifle  de  l’autre  cofte  cri  vne  Vallée.  Quant  aux 
mœurs  &c  à  la  Religion  des  Infulaires  on  peut  voir  ce  qu’en  déclarent  les 
Iliftoriens  Efpagnols  qui  enonteferit. 

En  la  mUme  Ille  le  trouvent  certains  petits  Vers  lorc  communs  nommez  vers  lui- 
par  les  liabitans  Cuyero ,  de  lagrofleur  d’vn  bout  de  doigt, avec  quatre  aif-  f¥s  fou 
les  deux  petites, & deux  autres  un  peu  plus  grandes  Scpîus  dures,  lefquels admi(jbI,s- 
luifènt  de  nuidt  non  feulement  des  yeux  qui  font  fort  clairs  &  eftincelans, 
nuis  au iii  du  corps  ,  ijpecialement  des  coftez ,  car  en  volant  Iceftcndanc 
leurs  aileront  ils  rendent  plus  de  lueur  que  quand  ils  fè  tiennent  cois- &  cft 
cliofè fî  cmerveil  labié  de  l’œuvre  de  Dieu  en  là  fplendeur  qu’il  a  départie 
a  ces  petits  vcrmifïcaux  que  toute  vne  chambre  en  peut  cftrc  efclairee  de 
nuidt,  en  forcé  qu’on  peut  lire  &  eferire  à  cefte  lueur  fans  befom  d’autre  lu¬ 
mière  :  5c  lïquelcunen  porte  vil  en  fes  mains ,  telle  lumière  en  procéde¬ 
ra  que  s’il  pqrtoit  vne  chandelle  ou  lanterne,  de  maniéré  qu’autres  en  peu- 
vcnceltre  efclairez.  La  multitude  de  tels  yermifTeaux  eti  augmente  lalu- 
miereicar  plus  il  s’en  rencontre  plus  grande  lueur  rendent  i  ls . 

Non  loingde  l’Efpagnolc  gît  vne  autre  petite  Isle  nommée  Mona; entre  Idc  de 
l’Efpagnole  5c  Boriquen  ou  S.  Iean  ,  à  17  degrez  de  la  Ligne  ait  Nord.  Son 
eftendue  eft  d’environ  trois  lieues  :  Son  terroir  cft  plat,6c  elt  habitée  tic  pe¬ 
tit  nombre  de  Chrefticns  5c  Indiens.  ELLeadcfort  bonnes  eaux,  5c  eft  ri¬ 
che  en  poiffon, notamment  en  bonnes  EfcrcyifTes. 


fB  oriquen. 

DE  l’Ijlç  de  Haiti  on  vient  à  celle  Boriquen  à  prêtent  nommee  S.  Situation 
Iean  qui  eft  vn  riche  havre.  Du  cofte  de  l’Eft  ellea  l’Isle  de  S. Croix,  dc 

&  quelques  autres  petites  Isles.  Au  Oucft  Seau  Nord  la  fufüite  Isle 
Efpagnpleou  S.  Domingo  qui  gità  2,3  lieues  delà  au  Sud  de  la  pointe  de 
Paria  qui  cft  diftance  de  là  environ  136  lieues.  Cefte  Ole  pareillement  s’e- 
ftcndplus  en  longueur  qu’en  largeur ,  car  de  l’Efta  l’Ôeft  elle  a  îoücucs, 
du  Nordau  Sud  îï.&eltdiviteee  en  -  quartiers,  celuy  duNord  8c  celuy  du 
Sud.  Le  milieu  d’icelle  gît  à 3 03  degrez  de  longitude ,  &  îsde  latitude: 

Elle  eft  préiques  niumye  pleine  de  gens,5c  bien  baftie,  ayant  plufîcurs  ha¬ 
vres  6c  boicages.  Les  Infulaires  ont  continuelle  guerre  avec  les  Canibalcs 
qui  font  mangeurs  d’hommes.  Du  cofte  du  Non!  cefte  Ifle  a  elle  riche  en 
or:8c  au  Sud  elle  abonde  en  grains  fruits, pafturages,  8c  poifibns. 

On  tient  que  les  habitans  ne  font  point  mangeurs  de  chair ,  fi  ce  n’eftde  DefcripciÇ 
chair  d'oifeaux ,  de  pigeons  &  fèmblablcs.  Ils  font  au  refte  fort  femblables  à  ^  - 

ccu x  de  l’Ille  Elpagnole ,  horm is qu'ils  fonc  meilleurs  foldats  8c  eufent  de 
Hcches  &  d’arcs  II  s’y  trouve  certaine  Gomme  qu’ils  nomment  Tabunuco, 
qui  îi’cft  pas  faine  5c  qui  eft  calcincufè,  de  laquelle  mcilceavccdc  l’huile 

ils 


s i  Dcfcr'ipiion  des  Isles  de  S.  C mxt  Gttddcilqjjeai 

ils  Te  fervent  a.  enduire  leurs  bateaujt  3lelqüels  elle  conférée  contre  le1' 
vers  par  le  moyen  de  Ion  amertume.  Il  y  croïfl  aulÈ  beaucoup  de  bois 
Gajac  propre  à  la  cure  delà  Vaimle  Sc  aurres  maladies.  Ceft|  ÎÛ’ea  eftt 
ddcouverce  par  Chriftoflc  Colomb  en  l'on  deuxieime  voyage  aux  Indes 
Occidentales. 


Opinio  des  C’ell  des  habirans  de  celle  ific  qu’on  raconte  qu’a  la  première  arriver 

habitais  -  -  1  *  *  -  ■  • 


touchant  des  Efpagnols  il  s  les  tenoyent  eftre  immortel  s  :ccque  pour  Ravoir  far  ex- 
î“î minorer  oerknee  i’vn  de  leurs  Caciques  nomme  Yraioa  de  Vaquani  rit  prendmim 


tuu  __  .  . 

ï-'inïmorcj-  perience  Tvn  de  leurs  Caciques  nomme  Yraioa  de  Vaquarn  tit prendre vn 
Sué  des  E-Jifpagno]  lequel  il  fit  plonger  en  vne  rivière  3  &  l’y  tenir  quelque  cfpace 
pourvoir  s'il  demeureroit  vivant  ou  non  :  mais  comme  il  luy  advint  île 
mourir  e fiant:  apporte  devant  le  Roy  il  ap  perceur  bien  qu'il  en  cftoït au¬ 


trement  qubl  navoit  cuide  :  ce  qui  l'enhardit  a  leur  faire  refiftancc  pour  m 
coup  en  oceit  i  jQ.quî  eiloyent  empefehez  a  chercher  de  Tôt- 


S. Croix 7  Hdj7  Haj 


ïilc  de  s.  |  \  K  Boriquenon  vient  à  fille  de  S.  Croix  *  iadis  par  les  kabîtans appel* 

Hay^Hay*  laquelle  eftoit habitée  de  Çapibales  mangeurs d'kmv 
Cüiiebalcs,  mes ,  commes  pareillement  la  prochai  ne  lile  de  Guadalüpea.qu  its 
uommoyent Quiera  :  kfqucües  Canibales  ou  Caribesavoyentenpeude 
temps  enlevé  &  mange  cinq  mille  pb  donnes  des  Illcs  circonvoifines.  De 
la  on  vient  a  plu  Heurs  autres  lilcs  cmmoncclecs  comme  vn  Àrchipdaqu| 
plufîeurs.  ddquèls  font  nonimees  de  noms  le  rapportons  à  leur  ibmie  com¬ 
me  Anguilla  qui  eft  vne  longue  Me  eft  roi  te  &  oblique  de  la  mçctti  dVnc 
anguille,  Rcdonda  Mavia  qui  eft  vnc  autre  lile  fort  ronde  :  Monte  Setrato* 
vne  autre  lile  enferre  de  hautes  montagnes  tout  autour*  11  y  en  a  d autres 
qui  portent  noms  de  SainctsSc  Sain£tes>eomrne  S. Martin,  S.  Barthélémy 
S.Barbe  j  &  autres  toutes  dkne  rangée  fort  belles  à  voir  *  les  vues  verdes, 
pour  les  pallurages  qui  y  font  >  autres  rouges  >  autres  bleues  5  ï aunes  ,  vio¬ 
lettes  5  laquelle  divcrlite  foie  a  bon  droit  elmerveiller  ceux  qui  y  patient. 


Diverfes 

ïfles. 


Gitadalupéd* 


Üfteduc  & 


TT\Rc5  de  I  lile  Antiqtia  gît  Cuadalupea  qui  eft  la  principale  Sr  plus  gran 
fÏÈuariô  de  1-^  “  |Br  "  " 


tjuadalu.’ 

pea* 


ÜCtïO* 


Gomoii 


blanche* 


Divers 

fruiéts* 


de  lile  habitée  de  Canivales  a  quatre  degrez  de  hauteur  :  Son  circuit 
cftde  uo  lieues  ,  &  eft  divisée  par  deux  courans  comme  V  Angleterre 
^cf  Efcoife,  de  iortc  qu’il  fembkquc  ce  (bit  comme  deux  lilcs  :  Elba  beau¬ 
coup  de  havres  de  marque,  &  tient  (bn  nom  de  Noftre  Damede  Guadalu- 
pcaieile  eft  pleine  de  bourgs  fe  Villages  chacun  de  20  ou  3 6  maifons  &itcs 
de  grands pofteaux  de  bois  de  Chdiiç affemblez  en  rond?&:  ipint  pàr autres 
nicres  plus  petites  qui  fervent  a  les  tenir  fermes  :  la  faille  eft  fait  en  forme 
de  tente ,  ôc  eft  couvert  de  f  uilles  de  Palmier  contre  la  pluye  :  ils  cfiendent 
par  dedans  dVn  pofteau  a  P  autre  des  cordes  faites  de  coton  ou  de  ioncs,  fc 
let  quelles  ils  pofent  des  Matra  s  de  Coton  ,  &  des  lifts  pendanspoury 
coucher. 

Celte  Iflc  a  fept  belles  Rivieresul  s'y  trouve  de  beaux  &  grands  Vcno- 
quets  differents  desautres^rouges  devant  &  derrière  avec  longues  plumer 
les  ailes  marquetées  de  rouge.aucuncs  de  iaune.autres  de  bleu  entremêle. 
II  y  croîft  vne  efpece  de  Gomme  blanche  appellee  ÀnimejUp  diikmb  table 
au  Barukecn  blanche  laquelle  fi  on  fe  parfume  latefte.ccla  fertachauer  .o 
r  h  eûmes  5c  refroidi  ifemens*  Le  mefinc  arbre  produit  vn  fruidt  comme  D^ 
tes  longues  d*u n  efjxm  qui  ont  une  blanche  &  douce  poulpe.  Ils  k|Mcnr 
pour  I  hyuer  comme  nous  lai  Ions  les  Ckaftaignes*  Ces  arbres  rellcmlvju 
au  I  ’iguïer.  Outre  cefruict  là ,  ils  ont  en  la  raefine  lile  toute  ibrtc  de  frmM 


» 


T  cfoïption  de  l  Ifie  de  Guadatupx  (êtr  Deftdcadu  jj 

delardins,&  eftime  on  que  de  celle  lile  les  autres  circonvoifines  ont  eftd 
jfeun  eues  defruidtsicar  les  habmms  d’icelles  font  picorcurs  courans  ça 
&  la  a  gratis  troupes  ,8e enlèvent  toutee  qu’ils  trouvent  de  fruits  &le 
plantent  chez  eux.  Hfonc  barbares  &  infociables  ne  fouffrans  qu'aucun  ifle.  «i f, 

eftranger  tienne  accomtanceavec  eux. Tant  hommes  que  femmes  font  fort neî* 

habiles  a  nrer  de  1  arc  ;  vlans  de  flefehes  envenimees.  Quant  les  hommes 
vont  en  voyage ,  les  femmes  tiennent  leur  p  lace ,  &  fa  detendenr  vaillam¬ 
ment  &  eourageufament  contre  tour  infulte.  Le  miel  v  croift  es  fentes  Sc 
trous  des  arbres  Sc  es  creux  des  roches  &  montagnes. 

L  Ifie  DeJideada}ou  'Dejïree, 

FT\  irema  i  S  lieues  de  Guadalupca  I  orient  git  la  DcGdcada,  qui  cft  pirates 

_jvn autre I fie  ayant  2p  lieues  decircuit.EUe  cftainfi  appcllcc  àçaufadeiacs- 
Gi beaute  qui  la  rend  dciidable.  Adix  lieues  de  Guadalupca  au  Midy 
git  Ga  lança  ayant  30  lieues  de  circuit  qui  pareillement  cftvne  belle  Ifie,  au 
regard  dequoy  au  lîi  ce  nom  luy  eft  donné.  Il  y  croift  des  arbres  odorife- 
rans  8c  des  racines  , efcorces ,  Scfueillcs  de  méfmes  ;  Et  s’y  trouve  des 
grands  laizards. 

A  neuf  lieues  de  Guadalupeaà  l’orient  gifant  lix  petites  Ifies  nommées  Todo»  le; 
Todos  Los  Sandtos  ,  &r  S.  Barbe  ,  qui  font  de  peud’eftime  à  raifon  désï’atuOÎ' 
Efcueils  6c  pierres  qui  s’y  trouvent  ,  St  quelles  font  infruâmeufas 
Les  mariniers  paifans  par  là  doivent  prendre  garde  d'y  éviter  les 
dangers. 

Plus  outre  git  Dominicaainfi  appellecpource  qu’elle  fuft  découverte  vnDotnîniM' 
iour  de  Dimanche, laquelle eft  auJÏÏ  vne  Ille  de  Canibales.fi  pleine  d’arbres 
qu’a  peine  s'y  trouve  la  largeur  d’vn  aulne  pour  y  pafler. Là  autour  le  trou¬ 
ve  encor  vne  autre  Iilc  nommée  Mandanina  ,  ou  rifle  des  femmes  .la¬ 
quelle  on  a  eftime  n’eftrc  habitee  que  de  femmes ,  à  la  maniéré  des  A1110- 
zones ,  que  les  Canibales  vilttoyentde  fois  8c  autre  ,  &  venans  a  naiftredes 
fils  les  emmenoyent  quant  &  eux  ,  laifiàns  les  filles  avec  leurs  meres.  Ce¬ 
lte  Ifie  git  a  40  lieues  de  Mont  Serrât.  Là  fa  trouvent  encore  très  autres 
Ifies  fins  conter  les  petircs  8c  les  EfcueilGnfçavoirS.  Vincent,  Grenade, & 

S.  Lucie. 

Revenans  derechef  à  ia  Cofte  de  îa  Floride  Sz  aux  Efcueils  apportes 
nommez  Martyrs, &  aux  petites  Ifies  nommées  Torcugas,c.  a.  d.  Tortues,  v;5  de  1V 
a  caufa  de  leur  forme  ,  eit  a  noter  que  de  la  pointe  ou  Cap  delà  Floride  à  Floride. 
Ancon  Baxo  il  ya  100 lieues ,  Ancon  Baxogità  ro lieues  de  Rio  SeccoEli 
6c  Oueft,qui  eft  la  largeur  de  la  Floride. 

D’Ancon  Baxo  à  Rio  de  Nieves  100  lieues. 

Delà  à  Rio  de  Flores  20  lieues,ou  plus. 

De  Rio  de  Flores  à  Bahya  del  Efpirito  Satito  7°  lieues.  Ccfte  Rivière  Fftcnone 
cft  autrement  appctlce  la  Cu  lara,  8c  eft  large  de  îo  lieues.  j*  'jVno- 

De  la  dite  Baye,  laquelle  git  à  29  degrez  à  Rio  de  Pcfcadorcs  70 
lieues. 

De  Rio  dePefaadorcs ,  quigit  a  2S  degrez  8c  demi ,  iufquesàRio  de  las 
Palmas  qui  cft  environ  fous  le  Tropique  de  Cancer.]  00  lieues. 

De  Rio  de  Palmas  à  Rio  Panuco  jolieues  ,  8c  delàà  VillaRicaou  Vcra 
Crus 70 lieues.  Enceft  efpacc  git  Alméria  de  Vcra  Cruz  qui  gic  à  Jt 9  de¬ 
vrez  :cc  font  3  o  lieues  iniques  à  Rio  d’Alvarado  que  les  Indiens  appellent 
PapaLoapan. 

De  Rio  d’Alvarado  à  Rio  Coazacoalco  on  conte  ît>  lieues. 

'  Delà  à.  îa  Rivière  de  Gritalua  40  lieues  :  &  gifant  les  deux  faillites  Riviè¬ 
res  environ  a  1 8  degrez. 

De 
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De  CaboRedondo  àCabo  di  Cotoche  ou  lucatan  on  conte 90 lieues ;< 
gitenvironà2i  degrcz:dc forte  qu’il  y  a 900 lieues d’eftenduedc la  Coib- 
de  laFloride  iniques  à  lucatan  qui  eft  vne  autre  poiutc  qui  s’eftend.  dcè. 
vers  terre  au  Nord ,  laquelle  d’autant  plus  qu’elle  s’avance  en  mer  dauar.t 
dus  va  elle  en  tournant  St  s’eflargiiïant  :  Sc  git  à  <5o  lieues  de  Cuba,  qui  cli 
'Ifle  dont  nous  avons  dit  quelle  ferme  la  mer  qui  eft  entre  laFloride  Sclu* 
catan,  laquelle  mer  eft  par  aucuns  appellee  le  Goulfè  de  Mexico ,  5t  parau- 
tres  le  Goulfè  de  laFloride.  Le  Courant  entre  fortroide  en  ce  Goulfêcn- 
tre  lucatan  8t  Cuba,  St  en  fort  derechef  entre  la  Floride  &  Cuba  fans  qu'il 
prenne  foncours  ailleurs* 


F 
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Efpagtic, 


Province 
dciaNoti- 
vellc  Efpa- 
8Jle. 


d^hàbiris  I  Adcuxiefme  partie  de  l'Amérique  eft  nommée  NouvelleEfpagne.S 
de  la  N,  1  ^  ton  commencement  au  Nord  environ  la  Rivicre  de  Panucofurb 
,  f  rontières  de  la  Floride,^ s’eftend  au  Sud  à  la  Province  de  Darïenade 
Usuelle  elle  eft  divifee  par  le  Fera  3  ayant  a  l’Eft  la  grand  mer  firàTOuefl: 
Ja  mer  Pacifique  ou  Àoftralc,  Toutcepays  fouloic  iâdîs  eftre  appelle  par 
Jcsliabirans  Cicliimecan,  Culhuacan,  ouCajacan  ,  leshabiuans  eftansilfus 
du  pays  de  Culhuaaudcftusde  Xalilcodefquelsavoyentprïns  leur  demeu¬ 
re  environ  Tenuchipan  là  ou  eft  auiourdhuÿ  la  Ville  de  Mexico,  &  ayans 
occupe  quelque  pays  5s*y  sot  habituez  &c  y  ont  baftL&ainli  ont  réduit  tous 
les  nouveaux  anciens  Villages  &  Villes  fous  le  gouvernement  de  Cul- 
Buacan,totiT  le  pays  portant  le  meftne nom. 

Ce  Pays  eft  de  grande  eftendue,  &  comprend  beaucoup  de  peuples  & 
Provinces  au  défions  de  foy,dont  la  prîmîere  6c  principale  defcouverte Sc 
conqui  fè  par  les  Efpagnols  eft  celle  de  Mexico  qui  eft  auffi  appellee  Terni- 
ftiran  ou  CulhuacanXes  autres  Provinces  font  GuatimuIafXalifcu$,Hünj 
dura.Clialcos.Taica.Chamoîla,  Claortomaca,  Huaeachofta,  6e  les  Royau¬ 
mes  de  M j fchiiacan, T efeu co , ft  1  az calia/JT enuacan,  Maxcalcinco  &  Mixte- 
capam 

Mexico  ou  Culhuacan a  efté réduit  fous  IapuifTancedu  Roy  cl Xfpagne 
l’an  15 1®,  par  Ferdinand  Cortès  Marches  délia  Valîo,  6c  eft  ce  pays  là  riche 
en  Or  &  Argent:  car  il  s  "y  trouve  de  For  en  pîuftcurs  rivière  s,  "Pareil  lemenc. 
le  rivage  de  ce  meftne  pays  produit  plufieurs  perles  de  Moules  ou  Huiftrcs 
defquelles  fc  fait  grade  pefcheric  &c  trafic-  Ony  voidauiIiplufieursIaQ8& 
Efrangs  qui  par  l'ardeur  du  Soleil  le  convertirent  en  SeL  En  non  moindre 
c,ifiîa  Fi-  quantité  s  y  trouve  Caffia  Fiftula  qu'elle  fo  trouve  en  Egypte  enflant  en 
ua#  des  arbres  femb  labiés  à  des  grand  Noyers,  des  fuetlles  &:  fleurs  du  quel  foc- 
tent  les  tuyaux  ou  vergeons  delà  dite  Cailia  qui  fort  a  purger  doucement 
par  chambre  les  humeurs  de  fievres  ardentes  ,  &  a  rafraiiehir  6e  nettoyer  le 
toyc  &  le  cœur,  &  auffi  a  preferver  les  reins  de  gravelle  &  autres  accidens. 
Efpc^c  de  II  y  croift  aulfi  en  abondance  certain  fruicSt  nomme  en  langue  du  Pays  Ça- 
m^CacTo  cao  tout  re^  qu  ^ne  amande  hors  de  la  coque  ,  couvert  d'une  menue  pdli- 
cule,&  fo  f  end  en  deux  ou  trois  pièces,  eft  de  couleur  iaiine  brun  avec  pefi- 
tes  fièvres  noires,dcgouft  mal  plaçant,  mais  fort  eftime  des  habirans 
1e  broyans  avec  de  Peau  &de  leur  poivre  tels  qu'ils  ont,  en  font  vn  breuv* 
Foi  (Tonifie  ge  fort  exquis  duquel  iis  prefontent  aux  grands  Seigneurs  &  a  leurs  amis* 
Crocodi-  corne  nousferios  icy  du  Mufcadel  ou  de  la  Mal voi fie.  Lanier  &  les  rivière 
y  abondent  en  poiiîonul  $3y  trouve  aufïî  des  Crocodiles  commen  enEgf 

P  [Ci 


Mexico 
Inbiugee 
p-^r  ic5  E- 
fpjgiiûls. 
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Egypte  ,  de  laclinir  defquels  il  font  grand  c.i  s  &  en  mangent  la  tenans  pouf 
gibier  Royal  n!  s  y  trouve  de  la  longueur  dé  vingt  pieds-  ’ 

C’eft  vn  pays  montueux  &  plein  de  roches  aigues.  Le  langage  y  eff  Fort 
different  de  manière  que  l’vn mdlailèmenrpeut  entendre  ['autre  tins  Tru- 
clicman. 


lieux  ou  les  Efpagnols  ont  place  leu gens  font  premie renient  ^jvcrfcs 
CompoffelLe,  qui  eft  le  Siège  deTEvelquc  8c  duConfeil  du  Roymuis  Co-  /'““f 
lima  qu’il  s  nomment  Purification  de  noftre  Damc.En  la  Nouvelle  Gallice  <>ns  *  ** 
eff  la  lelebre  V  il  le  de  Guadalajara  Capitale  de  ce  Royaume.  Item  Mechco-  ° 
can.qui eftauffi  cft Kvdché.Cacatu la,parei llemonc  Ville  Capitale  Sc  Evef- 
chc.  Mexico  VHle Royale  , -voire  Roine  de  toutes  les  Villes  du  Nouveau  Mexico, 
Monde  Jîtuee au  bort  d’vn  Lac  ou  Eftang,&: qui  pl lis effc ayant fon Marché 
&  fes places  au  milieu  dudit  Lac  de  forte  qu'on  n’y  peut  aller  linon  par  des 
pots. Ce  bac  eftil  eau  falce  5^  3  i  -  lieues  de  longueur,8t  19  de  1  ar ir  c  u  r .  n  s 
poi  lions  11 nô  quelques  petits  qu'on  peut  plu  ftoli  appcller  vermiileaus  que 

Poi  Ifons ,  &  de  l’ordure  8c  puantifèdclquels  kir  y  eft  tellement  infcdtc  en 

Effé qu’il  y  fait  mal  lâin  demeurer  :  ce  npnobflant  elle  eff  autant  habitée  de 
Marchands  que  nulle  autre  Ville  de  l'EurupeiSreft  grande  ayant  bien  trois 
lieues  de  circuit:  &  y  eff  le  nombre  de  Temple  fbtr  grand. 

Non  loin  de  là  git  vn  autre  Lac  fort  abondant  en  PoillbnA  dont  l’eau  eff  Ucarodie 
douce,  au  rivage  duquel  fe  voyent  ptufieurs  Villes.  Lors  que  ce  quartier  là  AsMsxiflüs 
fut  conquis  par  les  Efpagnols  yregnoit  vn  Roy  nommé  Monrezuma  qui 
cftoir  le  9  de  leurs  Roys  ,  lors  la  dite  Ville  de  Mexico  n’effoic  point 
ancienne  plus  de  1 4°  ans ,  dont  c'eft  merveille  qu’en  lipeu  de  temps  elle 
loir  parvenue  à  telle  grandeur  &  puillànce.Lesmarchandifcs  qu’on  erhpor-  M.ndi.in- 
te  de  là  font  Or,  Argent,  Pcrles,Baufme,  Cochenille,  la  racine  blanche  de  dir«  *«» 
Mecheocan  qui  lertapurgcr,Sarfa,Parigilaqui  eff  vue  autre  racine  qui  lait  ?j,rirtlccs 
faendu  Souffre,  &  des  Peaux  de  Bcffcs  &  aulîï  du  Poifïbn. 


Pour  retourner  a  la  defeription  des  quartiers  &  coftes  de  delà, eff  a  noter 
que  le  cofte'  occidental  de  Biffe  de  Cuba  a  vno  pointe  nommée  la  pointe  de 
S.  Antoine  laquelle  eff  propre  pour  y  trouver  de  l’eau  douce  Se  y  calfeu- 
ftrer  tes  navires-  Approchant  de  terre  Ferme  a  65  lieues  de  cefle  pointe,  on 
vienta  la  pointe  de  Iucatan  qui  s'auanceen  mer  comme  vnePeninfule.  Te-  Origine  du 
(ffetan  en  langue  1  ndienne  vaut  autant»  dire  que,ic  ne  n’en  ten  pasxarcû-  Iu* 
me  en  certain  temps  1  es  E  i  pagno  1  s  Icfuiirent  acheminez  dudit  Havre  de  S. 

Antoine  pour  cercher  nouvelle  terres ,  &  fè  fu  lient  trouvez  en  ce  quartier 
là,  faifàns  ligne  aux  habitans  qu’ils  client  a  leur  dire  comment  s’appelloit 
cePays  là,  leur  Fut  refondu  O  Teétetan,Tedtetan,c.a.d.  nous  ne  vous  en¬ 
tendons  pas,  dont  les  Efpagnols  par  corruption  decemocde  Tcelcrim  ap¬ 
pelleront  ceffe  Tcrrclà  Iucatan,  iaçoit  que  la  dernière  pointe  d'icelle  terre 
foi  t  parles  habituas  nommée  Lccampi.  Celte  pointe  de  Iucatan  gità  s  t  de-  Etendue 
grez  de  hauteur, &  eff  de  grande c (tendue ,  Sc  plus  clleavance  en  mer,  plus  àel*  p°"*  ^ 
eff  cl  le  large, ayant  en  là  moindre  largeur  So  ou  yo  lieues  d’Llpagnc:car  au-  üt  *" 

tant  eff  elle  cfloigneedeXicalanco. 

Pourtant  s’abu  font  grandement  les  Cartes  qui  la  rep  refendent  plus  effroi- 
te ,  carde  l’Eftàl’Odt  elle  à  deuxeents  lieues  de  longueur:  &  fut  defçou- 
verte  par  Hermaüdez  de  Cordual'an  1  *17  combien  que  feulement  en  par- 
tie.Iceluy  eff  ant  parti  de  S -laques  enl'Ille  de  Cuba  pour  cercher  quelques 
nouvel  les  terres ,  ou  comme  autres  dilëntpourtrbuver  des  gens  a  travail¬ 
ler  auxmines  ,  5c  venant  environ  Hile  de  Guanaxps  nommes  Caguana-  itedcGu» 
xapres  de  Caj&>  dî  Honduras ,  y  trouva  vn  bon  ,  doux ,  &  iitnple  peuple,  8c 

qui  11’avoit  point  d’armes  &  ne  menoit  point  de  guerre,  mais  Feulement  t^‘u" 

Te  mefloit  de  Pefchèrfo  :  de  là  paffant  outre  à  vne  pointe  incognue  y  trou¬ 
va  des  chaudières  à  Sel ,  &  des  petites  tours  de  pierre  avec  degrez  &r 

M  ni  Chapelles 
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Chapelles  couvertes  de  bois  &de  chaume ,  on  il  y  avoit  ccrt  ainSldoleseï 
fortbel  ordre  en  forme  de  femmes .  Les  habitans  y  eftoyént  richement  & 
proprement  nccouftrcz  avecchemifès  &  mantdines  de  Coton  blanc  & 
coulourc,&  orncmétSjioyaux,  Sc  pendants  de  pierreries  en  Or  &  argent,** 
les  femmes  couvertes  depuis  le  milieu  iulqu’enbas ,  styaris  suffi  la  telle  ar- 
l'cintc  de  fublce  5e  le  foin. Delà  ils  paiTerentà  vneautre  poi  ntc  nommée  Cotociic,<n! 
Coteche.  ^  rencontrèrent  quelques  Petcheurs,quj  de  crainte  &  frayeur  peindrait  ia 
fuite  vers  terre, crîansCotche,  Cotclic.qui  e(t  à  dire,  à  la  mai  (an ,  à  la  mai. 
fon ,  cuidans  qu’on  s’enquift  de  leur  pays  pour  y  aller  :  d’ou  ladite  pointu 
prins  (bn  nom.  Ils  y  trouvcrc  ntau  boni  de  la  mer  vne  fort  grande  Ville  ,h. 
Grîdc  vil-  quelle  à  raifort  de  fa  grandeur  ils  nommèrent  Alkair,du  nom  du  grand  ùi- 
1,1  CL  rc  V'Ile  d’Egypte,  combien  qu’il  n’eftpas  croyable  qu’elle  foitli  grantlc 
qu’on  dit:&yfurencrcccus  des  habitans  fo  rt  am  iab  le  ment  ,  s  ’e  fin  c  rve  il  1  m 
des  mailons  bafties  avec  hautes  tours  ,  des  temple  s  allez  magaiiiques ,  tks 
rues  pavees  &  grand  trafic  &  commerce  :  les  maifons  y  cftoyent  balfede 
pierres  5t  de  chaux,  mais  couvertes  de  chaume  5t  herbages  les  chambres 
Mccws  &  y  jqhî  hautes  de  dix  ou  douze  degrez.  Quant  au  peuple  il  cil  vcftit  nonde 
habiuos  îaine  car  il  ne  s’y  trouve  point  de  brebis  ,  mars  de  Cocon  en  diverfts  fortes 
4’a Ikair,  fort  bravera ent8t  monftru eu feitïenc  coulouré.  Les  femmes  pareil I entent y 
l'ont  couvertes  depuis  le  milieu  iutqucsaux  pieds ,  &  couvrent  leur  œftté 
kuriein  de  divers  linges,  jtefbnt  foigneufcs  auffi  leurs  iambes  &  pieds  pour 
ne  les  laiiier  voinVont  diligemment  aux  temples:  les  plus  riches  ,  S  nota¬ 
bles  pavent  les  rues  deleurs  propres  pierres  depuis  leurs  maiibnsiukjues 
aux  Tcrnptes-ils  adorent  les  Idoles*  de  leur  font  offrandes  d'homme  tou» 
tesfois  ne  font  pas  mangeurs  de  chair  humaine.  Ils  fout  circoncis  ,  \m 
qtfo  puifïe  lç  avoir  d'ou  ils  ont  celte  coiifiume.  l^n  leur  trafic  ils  font  droits 
de  loyaux  :  negotient  fans  argent  3  trocquans  teurs  marcliandifes  a  autres 
chofes?notammcnt  a  du  Coton  &  a  des  âccouftrements  de  Coton,  qui  eftla 
principale  taille  qu’ils  apportent  à  leurs  Seigneurs  >  &  qifils  porffentà 
Mexico  ,  Cap  de  Honduras  ,  &  Cuba-  Ils  ont  auffi  abondance  dTbçilles,ae 
miel  de  de  cire,  laquelle  ils  ne  fçavoyeilt  pas  mettre  envfage  devanchve- 
nue  des  Efpagnols,  Ils  nbnt  milles  mines  d’Orny  cl  Argent *  iaçott  que 
le  pays  fort  rude  Se  pierreux  il  nelaifle  pas  deftre  fertile  en  Maiz  ou  B  eci 
Oeftmftîô  de  Turquie  *  &  abondant  en  poiffbn.  À  la  venue  des  Eipagnols  il  y 
habi-  avoit  plus  de  quatre  ecnrs  mille  habitans  defquels  à  peine  en  eftil  rc- 
*  lié  huidt  mille  j  tant  ont  ils  elle  oppreiïcz  parles  Efpagnols 5  qui  en  ont 
lait  mourir  vne  partie  *  éc  ont  réduit  le  relie  en  vne  miferable  fervitu- 
de  les  vencians  de  traniportans  en  cEautres  lieux  pour  y  fouir  &  ccr- 
cherderOf  :  autres  fç  font  retirez  e$  bois  pour  efchappef  des  mains  des 
Efpagnols,, 


uns 


La  Ville  de 
{ruatîmala 
ruinée  par 


CuAtimda* 

AV  Pays  de  ïucatan  devers  terre  cil  frontière  la  Province  de  Gim 
tirmla  ,  là  ou  ilya  eu  vne  Villede  melme  nom  laquelle  fut  entière¬ 
ment  ruinée  par  continuels  orages  de  pluyes  de  rempefte  le  liuictieb 
mode  Septembre  1/4^.  de  y  périrent  entre  autres  environ  lix  vingts  hlp.i- 
gnols.  Le  iourdevent  que  ce  malheur  advint  quelques  Indiens  allèrent 
v ers EEvdqtre  de  là  dite  Ville  nommé  Francifco  Maroquin  >luy  fignificr 
que  tldïbus  delà  montagne  au  pied  de  laquelle  eftoit  affilé  la  Ville, on 
nyoicvnlî  dlrangcfe  horrible  bruit  que  rien  plus  ;  dequoy  PEvelqücles 
reprint  leiirdifent  qu’il  lesavoit  fouvent  advertidene  pdînt  s’arrclter* 
telles  chofes.  Or  peu  apres  environ  deux  heures  apres minuidtj  telle  >  |  - 
îité  d’eau  vint  a  faillir  delà  montagne  quelles  emportait  de  fort  grantie* 


I 
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ïerres  ,  ravageant  tour  ce  qu’elle  renconuroir.  On  onit  suffi  en  l’air  de 
nui  ts  &  lont  ci pc >u\  a ntab  les,  &  i  tirent  vous  au  j  h  que  lq lies  prodi* ues.  Du 
depuis  celte  mclrne  "V  i  l  Ica  cite  rebaftie  a  trois  heucs  delà  vers  l’Orient  lickiftiê 
en  vnc  plaine ,  &  y  ont  efté  édifices  luiidante  ou  nonnare  maifons  de  bri-  fn  v"  :UT' 
ques  couvertes  de  tuiles.  En  ce  quartier  advierifient  louvoie  des  rrcmblc- 
metis  de  terre  le  Ion  qu  cJcrit  Bcnzo  qui  y  a  longuement  ynys^c ,  autre*  * 
ment  l’air  y  cil  doux  &  tempère  ,  &  le  pays  fertile  en  grains  ;  quant  aux  ar* 
bres  qui  y  ont  efté  apportez  d’Kfpagne  le  rapport  en  cl!  petit,  li  ce  ne  fl:  des 
Figuiers  St  Abricotiers ,  qui  touteslbis  ont  atîez  peu  de  gouft.  1  i  y  croift 


tre  liai. 


aulîi  pluJieurs  Cacàvâtes.  Quintaux  moeurs  St  religion  des  lubitans  ils 
(ont  de  incline  que  ceux  de  Mexico  &  Nicaragua  avec  lefqucls  auisi  ils  né¬ 


gocient. 


Honduras. 

'T1Oiit  i  oignant  Guatitnalafevoid  vn  grand  pays  nomme  Fonduras ,  nu- 
J  quel  devant  la  venue  des  Ei'pagnols  ily  avoitplus  de+ioooo habitans,  Grwd  no- 
dei  quels  à  grâd  peine  en  eil  refte  Sooo.  vne  partie  ayant  pilé  mife  à  bre  d’ln~ 
mort  par  les  Eipagnols ,  vne  autre  partie  envoyée  en  iervirude  Stconfu-  feisVar 
mec  en  la  recercne  de  l’or ,  &  le  relie  péri  es  deferus  &  cavernes  de  la  terre  u»  Eipa- 
làou  ils  eftoyent  fàuvez  à  la  fuite  pour  éviter latirannie des  Flpagnols.  En  s‘lol‘- 
celte  Province  ont  cil  par  iceux  F.fpagnols  contînmes  cinq  Vil  les  qui  cn- 
Ic mble  a  peine  font  1 20  ou  1  j  o  maifons  &  la  plulparcdc  chaume  8c  de  joncs 
St  encore  à  prelènt  peu  lubitces ,  pource  que  Pyr  qu’il  s  rccerchent  le  plus 
commence  a  y  manquer.  La  principale  le  nomme  Trtix  i  1  lo  là  ou  il  y  a  E- 
vefehé.  CcfteVilleeftiitueelbr  vne  Colline  au  rivage  de  la  mer  du  colle'  Di  verte  s 
du  Nord. Les  autres  feront  mentionnées  en  la  Ddcnption  de  la  Colle.  Pctitts  ViU 

Pour  retourner  à  la  pointe  de  Iucatan  vis  a  vis  d’icelle  git  l’Klc  de  Co- 
fumel  àinfi  dénommée  du  Roy  Cozumelao  les  predcceftèurs  duquel  l’ont  Co- 
habitee.EUe  rend  vue  fouefve  odeur,  &  eft  dillantefeptantc  lieues  du  lia-  '  ' 1  '  ’ 
vre  de  S.  Antoine  qui  eft  la  derniere  pointede  Fille  de  Cuba  ,  &  de  Iuca- 
ran  cincq  lieues,&  a  4.5  lieues  de  circuit ,  le  terroir  eft  plat  Sc  Ibrt  fertile  :  il 
ne  s’y  trouve  point  d’or  linon  çeluy  qu’on  y  apporte  d’ailleurs.  Elle  abon¬ 
de  on  miel  $een  cire,8c en  toutes  fortes  de  fruits  &  herbes  iardinieres, com¬ 
me  auisi  en  oilêaux  &  en  bcita.il.  Quant  au  rcitc  toute  telle  que  Iucatan, 
en  temples ,  maifons ,  rues  ,  commerce  ,  maniéré  de  s'accouùrcr.  Au¬ 
cunes  mai  tons  font  couvertes  de  chaume  :  aucunes  font  enrichie  s  de  co- 
lom  11c s  de  marbre  comme  en  Llpagne  :  &s’y  trouve  quantité  de  pierres 
plarcs. 

Les  Efpagnols  venans  en  celte  ï fie, du  commencement  n’y  furent  pas  re-  |f.  5^? 
ceusunais  du  depuis  ils  y  ont  efté  bienvenus  St  honorez  par  Je  Seigneur  fi  „omn:Co 
qui  fit  eriger  vne  croix  lùr  vne  haute  tour  pour  memorial  de  leur  ve-  s, Croix, 
nue  qui  furie  cinquielme  de  May  :  à  raifon  dequoy  elle  cil  auisi  nommée 
S.  Croix.  Ils  ont  trouvé  en  ladite  tour  des  chambres  ou  il  y  avoir  plu- 
ficurs  Idoles  de  marbre  St  de  terre  ,  parmi  lefqucls  eftoyent  mellcds 
certaines  images  qui  eftoyent  adorées  des  lubitans  avec  cris  &  chaulons, 

&  honorées  de fbuefvesodeurs  :  Ils  retiennent  auisi  laCircpncilïoji. 

De  la  pointe  de  Iucatan  à  Rio  Grande  il  y  a  cent  lieues, & laiJlc  on  entre-  1  ftemlue 
deux  laPu  nta  de  las  Mugeres,&  la  Baye  de  l’Afèenlîon.  tk  1 1  Culic‘ 

Rio  Grande  git  à  fèize  degrez  6c  demi ,  A  delà  au  Caho  de  Camaron  i  1  y 
a  10 j  lieues  ;  premièrement  de  Rio  Grande  au  Havre  de  1  ligueras  30 
lieues- 

De  ce  havre  de  Higueras  à  Puerto  di  Cavallos  autres  30  lieues.  Celte 
eft  la  deuxiefine  Colonie  ouPeupladc  d’Efpagnols  :  &  a  vne  iournei  delà 
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gitS,  Pedro  en  vnc  plaine  près  des  montagnes,  qui  eft  la  troifiefirse  peu 
plade  des  Eipagnols  ,  8c  non  loin  g  de  là  eft  la  Riviere  ri’VHua  avec  vn  1 3C* 
au  milieu,  la  ou  on  void  certaines  élévations  de  terre  comme  petites  Iil- 
avec  herbes  8c  verdure  qui  flotte  ça  8c  là  ail  gré  du  vent. 

De  puer co  di  Cavallos  à  Puerto  de!  triumpho  delà  C ru z  encore  îo lieues 
Sr  entredeux  gifènt  Guômoreta,S  Jaquel  Sc  Truxillo, 

De  Puerto  del  triumpho  de  la  Crus  au  Cap  de  Honduras  autres  jo  Hcücs 
8c  de  là  au  Cap  de  Camaron  20  H  eu  es. 

Delà  au  Cap  de  Gracias  à  Dios  qui  git  à  14  degrez  011  conte  70 lieues 
C'eftaufsi  vnc  Peuplade  dTdpagnoIs  par  eux  baftie  8c  habitée  :  ic  entst 
deux  git  la  Villede  Carthage,  pareillement habitée  d3Efpagnoïs. 

De  Gratias  à  Dîosil  y  a  70  lieues  à  Defàguademqui  lourd  du  Lac  ouMcr 
de  Nicaragua,  Là  ou  nous  lairrons  la  Coite  pour  palier  à  la  Ddcriptionda 
la  Province  de  Nicaragua, 


Chapitre  VL 
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EN  partant  de  Fondura  8c  paflant  les  Minières  de  Chiuluteca,  on 
vient  en  la  Province  de  Nicaragua*  quis'ellend  iufqucsà  la  raerdn 
Sud  :  ceft  vn  beau  8c  fertile  pays  ,  là  ou  la  chaleur  eft  telle  en  Elfe 
qu’il  cil  impofsible  d’y  voyager  de  leur  *  mais  feulement  de  miiéb  II  y 
pleut  fix  mois  continuels  commençant  depuis  May  »  les  autres  lix  mois 
lbnr entièrement  le  es ,  8c  les  iours  8c  les  mu  dis  d'egale  duree.  Le  miel , 
la  Cire  ,  les  Arbres  portons  laine  ,  ScteBaiifmey  proviennent  enabon- 
dance  3  8c  diverfes  fortes  de  fruifts  Icfquclsne  fè  trouvent  pointes  autres 
quartiers,mf  en  K  (pagne  ny  ailleurs  :  entre  autre  s  vue  forte  de  Pommes  qui 
rdîcmblent  prefques'  à  des  Poires  3  ayans  par  dedans  vn  noyau,  au  double 
plus  grande  que  nos  noix  communes ,  douces  8c  de  bonne  faveur,  Larbre 
cft  grand  8c  Icsfueilles  petites  JÜs'y  ttquve  peu  de  Vaches  mais  beaucoup 
de  Porcs  qui  y  (ont  amener  cPEfpagnc  pour  y  élire  engeance.  Il  s’y  void 
beaucoup  de  petits  Villages  à  la  mode  des  Indiens  avec  petites  maifoo- 
nettes  des  joncs  couvertes  de  chaume*  line  s  y  trouve  nul  métal  ,  com- 
bien  qu’a  la  venue  des  Espagnols  leshabitans  euflent  certaine  Ample  efpe- 
cè  d'or  qui  leur  eftoit  apporté  d'ailleurs*  11  y  a  grand  nombre  de  Perro¬ 
quets  qui  font  grand  degaft  aux  fCmenccs  ,  &  en  leroy  cnr  encore  da¬ 
vantage  fl  on  ne  les  chafloit  par  cfpouvantcs  de  rofeaux  *  au  à  coups  de 
fonde. 

Lés  Espagnols  à  leur  venue  en  celle  Province  la  nomerent  le  Paradis  de 
jMahomcth  au  regard  de  fon  abondance.  On  y  void  fort  grand  nombre  de 
Coqs  dinde  ,  &  vnc  dpeccde  fruicts  qu'ils  nomment  Carcavate  dont  ils 
vient  en  lieu  déargent*  8c  croiff  en  vn  arbre  de  moyenne  grandeur  en  lieux 
chauds  8c  ombrageux.  Si  toft  que  le  Soleil  donne  deïïus  il  fe  fleftrit,  pour¬ 
tant  eft  il  femé  es  bofeages  enure  les  arbres  en  lieux  humides ,  8c  faut  que 
les  arbres  d’alentour  foyent  plus  hauts  afin  de  le  contre  garder  de  fardeur 
du  Soleil  .  Ce  fruidlreflcmble  à  l'amande  ayant  vne  petite  pellicule  noire 
autour  ,  8c  le  peut  partir  en  deux  ou  trois  pièces ,  8c  cft  de  couleur  noire 
aucefibvres  grjfcs ,  de  gouft  mal  plaifànt-  Quand  ils  en  veulent  faire  leur 
breuvage  ils  les  lèchent  en  vit  pot  près  du  feu,  puis  le  pilent  avec  despicR  ^ 
rcs,  8c  le  mettent  en  des  b  cm  te  flics  de  Courges  creufes  avec  de  Peau,  y  roeï1 
buis  quelques  ibis  de  leur  poivre.  Ce  breuvage  cft  quelque  peu  amer,  ^ 

frai  feint 
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friii fclu ^  Cü j v rc i  j &  dt  Ln de c 11 i iti c pur  tout  lu  n^ys  entre  toutes 
autres  cnolès  j  comme  lcroit  1  Hypocras eu  la  Alalvoifie  en  nos  quar¬ 


tiers  . 


Les  mœurs  &  coutumes  de  ce  pays  font  telles  que  des  habit, ms  de  Me¬ 
xico, 1  1s  mangent  de  la  cliaii  humaine  ;  Ils  portent  dcscafaquins  laves 
fins  manches  :  Ils  allument  feu  par  la  collifiondc  deux  pièces  de  bois  :  &  ce 
latè  fitit  par  toute  l’Inde  :  Stiacoit  qu'ils  ayant  abondance  de  cire.’,  iï  nen 
vient  ils  pas,  car  au  lieu  de  chandelles  ils  lé  fervcntdc  torches  de  Pins,  ils 

ont  quatre  divers  langages,  dont  le  Mexican  eft  le  plusbâiu  &  qui  sclîend 
le  plus  loing,  caron  s’en  peutfervir  en  voyage  de  ijoo  lieues  ,&  dï  bon  a 
apprendre.il  s  ont  vnc  eltrangellàçon  de  danlêr  en  troupe  de  deux  ou  trois 
mille  perfonne  enlémble,&:  a  klonguc  encore  davantage  lèlon  que  le  peu¬ 
ple  vient  a  multiplier.  Mans  venus  au  lieu  ou  le  doit  demener  la'danfc  ,  ils 
le  nettôyent  fort  proprement ,  &Iors  s’avance  v  neutre  autres  qui  conduit 
la  danlê,  &  en  danfànc  ils  fc  contournent  &  montrent  le  dos  Leurs  mene- 
flricrs  &  Tambours  iouent  5e  chantent  cependant  quelques  chaulons  au¬ 
quel  le  s  le  conducteur  delà  dknfe  rclpond,&:  âpres  luy  les  autres,  tenons  en 
leurs  pains  des  clvencoirs ,  &  aucuns  des  bouteilles  Je  cahourdes  pleines 
de  pierrettes  qui  mènent  du  bruit  :  autres  ont  a  telle  entourée  de  plumes 
&  pennaehçs;autt*es  ont  autour  des  bras  &  Limbes  des  atours  de  coquilles: 
les  vns  vont  de  travers  les  autres  en  tournant  les  vus  lèvent  le  pied  ou  la 
nimbe  .autre  s  le  bras  des  vns  contrefont  les  fourds  ,  autres  lesaueuglcs ,  le;s 
vns  rient,  les  autres  grignent  &  avec  telles  &:  Jembkhlcs  contenances  font 
leurs  telles  be  u  vans  de  leur  Cacavate  depuis  le  matiniulques  au  loir. 

Les  navires  qui  vont  en  Nicaragua  parla  mer  du  Sud,  paflent  par  vu 
deftroicqui  s’dîend  environ  vingteineq  lieues  dans  le  pays  iulqucs  à  vn 
Village  nommé  Healcglo  là  ou  le  voyent  quelques  maifons  faites  de  joncs 
parles  Eipagnols.  Là  les  navires  mouillent  l’ancre  pour  la  commodité 
du  havre  &  du  bois  qu’on  y  trouve.Avncioumcede  laà  lT.lt  gitlaVille 
dcLeôqui  cil  le  lîcgede  FEvefché  de  Nicaraguadaquellea  cité  cdifieeiür 
le  bord  du  Lac  parFrancilco  Fernandez,  cômc  auflî  Grenade  Sc  autres  V il- 
les  fituecs  lurlemcime  Lac  à  jo  lieues  de  làfuldite  preiques  au  bout  ou  le 
dit  Lac  fc  rend  en  la  mer  du  Sud ,  Ces  deux  Villes  a  peine  ont  chièmblc  so 
maifons  qui  loyentde  pierre  ou  de  briques. 

AtrcMeeinq  lieues  deLeongit  vue  montagne  à  feu  qui  iette  fcuentcl- 
)e abondance  qu’il  le voidde  nuiéldc  fort  loing.Flufieurs  Espagnols  ont 
efté  d’opinion  qu’il  y  avoitde  l’or  qui  fourni  doit  matière  continuelle  à  ce 
feu.au  moyen  dequoy  ils  eu  ont  fait  grande  recherche  de  laquelle  ils  n'ont 
eu  gueres  bonne  i  (lue. 

11  le  trou  ve  de  fort  grands  poiflbns  au  Lac  de  Nicaragua  ,  entre  autres 
d’vnc  cfuacc  que  les  Efpagnols  appellent  Mahati  qui  ont  leurs  microns 
tout  joignant  leur  telle  &  comme  deux  dents.  Ce  ppilïbn  elt  a  peu  près  de 
la  forme  d’im  Loutre ,  iongde  jr  pieds ,  efpais  de  1 2  pieds ,  ayant  la  telle 
&  la  queue  comme  vn  Bœuf  les  yeux  petits ,1a peau  dure  &  velue  ,  de  cou¬ 
leur  bleue  ,  aveedeux pieds  icmblabiesàceux  dcsElephans,  Lus  femel¬ 
les  font  leurs  petits  comme  les  Vaches,  les  elle  vent  avec  leurs  tnammcl- 
les.Ceftvn  poilTon  amphibie  qui  vit  en  Feau  &  iur  terre  :  ils  Je  monllrent 
fortamiablcs  aux  hommes  :  Et  iccproposilforaconcequ’vn  certain  Roy 
du  Pays  ,  nommé  Cararamayvis  ,  ayant  prias  vn  Manate  lequel  ii  nour¬ 
rit  l’efpace  de  26  ans  en  vn  ctlang  nommé  Guai nabo  proche  de  là  maifôn, 
lapprivoifà  tellement  avec  des  morceaux  de  pain  qu’avec  le  temps  il  le 
fendit  alitant  ou  plus  privé  qu’vn  Dauphin  :  de  forte  qualcurc  du  iour 
*  que  les  domcitiquesdu  Roy  luy  venoyent  donner  a  manger  l’appcllans 
Marco,  Marco ,  qui  en  langue  Indienne  lignifie  brave  ou  généreux  ,acc 

M  m 


T  .CS  COU- 
fhimcs  dss 
habitait  s. 


Leurs  dan- 
les  &  fit  - 
ftes. 


Ville  de 


Montagne 
à  feu. 


Monsci 
Ipecg  de 
poiEÎon  re¬ 
marquable* 


Hiftoîrr 
du  pntfTon 

Mattui- 


-1 


nom 


Crocodil¬ 

es* 


TérUiet, 


nom¬ 
mée  Üaf- 
caî. 


lîcflc  en 
partie  Sin- 
g<?  en  par- 
de  Renard, 


20  9)*  U  Province  de  Nicaraquœ, 

nom  il  ne  falloir  pas  de  fortirdu  fonds  Se  venir  prendre  le  manger  de  leur; 
mains  :  Se  non  feulement  cela  mais  qui  plus  eft  fortoit  de  Icau  &  vc&o' 
à  lamaifon  cercher  fà  nourriture, Se  iouer  avec  les  éiifans  :  que  fique! 
ques  vns  pour  plaiiîrfèmercoycnt  à  traverfèr  ledit  Lac  ou  Eftangil  ^ 
prenoir  parfois  huidt  ou  dix  fur  Jpndos&afbn  aifèles  paffoir  outre  Et 
les  Indiens  ont  long  temps  prins  leur  pailètemps  autour  de  ce  poilFon 
iufques  a  tant  qu’oifenic  de  quelque  outrage  receu  ,  il  Je  tient  vnlon? 
efpace  fèqueffré  deux.  Car  cftant advenu  vne  fois  qu’vn  Éfpagnol  lu? 
eufttirc  vne  fldche  foit  par  infolence  ou  par  euriofitd  pour  fçavoirs'il 
eftoitde  peau  fi  dure  comme  on  difoit ,  ce  poiffon  iaçoit qu'il  nereceuft 
aucune  bieceure  de  ce  coup  ,  en  Sentit  tosicesfois  la  pointure  :  Ôrdes 
lors  s’appercevant  qu’il  y  avoir  là  des  hommes  vcfhis  ,  ils  avoyent  beau 
l'appel  1er,  il  ne  comparut  plus.  Et  comme  vu  iour  par  te  dd'borderaêm de 
la  Rivière  Attribunicus ,  le  fuftiicLac  ou  Eftang  de  Guamabovmftas’en. 
fier  ,  il  advint  par  mefme  moyen  que  ce  poilfon  fumant  le  courant  de  l’eau 
s’efcoula  en  la  mer  fans  avoir  eftéveu  depuis.  Il  le  void  plufieursiels 
poi  fions  en  ce  quartier  là  ,  lefquels  meûneon  mange  car  leur  clair  eft  de 
bon  gouft  comme  la  chair  de  Porc  qu’on  fàle  &  envoyé  à  nombre  de  Dios 
&  ail  leurs. 

Ce  Lac  de  Nicaraqua  n’eft  guercs  di liant  de  la  mer  dtt  Sud, S:  de  celle  du 
Nord  env irô  i  oo  lieues ,  &  a  fonilfue  en  vne  eau  fort  hanrec  de  navires  que 
les  Efpagnols  appellent  Ddàquadcra  ,  c’eil  a  dire  eau  courante.  La  au¬ 
tour  &  en  celle  Rivicre  fè  tiennent  plufieurs  Crocodilles  qui  font 
leurs  oeufs  fur  terre  dans  le  fable  ,  de  la  groflèut  des  Oeufs  d’Oifon, 
&  qui  ne  fè  rompent  pas  au  licur  d’vnc  pierre.  Les  Efpagnols  en  man¬ 
gent  quelquefois  en  cas  de  neceflîté  ;  leur  chair  ell  fort  au  gouft  des 
Indiens. 

Apres  Nicaragua  on  vient  a  vn  pays  rude  &  mal  acceflîble  a  caufe  des 
Bol  cage  s  &  montagnes  roides  par  ou  ny  cheuaux  ny  hommes  ne  peuvent 
pafTcr  qu’a tresgrande  difficulté.  Es  environs  de  ce  pays  iàlé  tiennent  en 
mer  6c  liir  le  rivage  l’cfpace  de  quatre  mois  de  fort  grandes  Tortues  qui  font 
auffi  leur  Oeufs  dans  le  Sable  comme  les  Crocodilles,  hors  ddquels  lespc- 
cirs  viennent  a  clclorre  en  peu  de  temps  a  raifons  de  la  grande  chaleurdu 
Soleil.  La  chair  de  ces  Tortues  eft  faine  8c  de  bon  gouita  manger  eftaag 
fraifehe. 

Du  Cap  de  Gratias  à  Bios  à  Rio  grande  où  Ddàquadcra ,  comme  dit  a 
cité  il  y  a  70  lieues. De  Defàquadero  à  Corobaro  40  lieues.  De  Corobaroà 
Nombre  de  Dios  jo  lieues  :  entre  dcux  gic  Veragua  &  Rio  Sivcros.  Celle 
eftehdue  de  00  lieues  gît  à  neufdcgrcz,  de  forte  que  de  la  pointe  de  Iucataii 
à  Nombre  de  Dios  il  y  a  fôo  lieues. 

Quant  à  la  maniéré  de  vivre  des  Svvéres  Indiens  demeurans  près  de 
Verragua  es  environsdu  fleuve  Svverus  ils  ne  different  guercs  des  autres 
excepté  qu’ils  né  font  pas  mangeurs  de  chair  humaine.  Il  iè  trouve  en  ce 
pays  là  beaucoup  d’Ours  Sauvages  &  de  Tigres ,  St  auffi  de  Lions, mais 
craintifs  6c  qui  fuyentde  devant  les  hommes.  liyaâüfîi  de  fore  grands 
Serpents  mais  non  venimeux,  &  beaucoup  de  Singles.  Gny  void  auffi  vnt 
forte  de  belle  nommée  Cafcuideîa  forme  d’vn  Pourceau  noir ,  fort  gar¬ 
nie  de  poil ,  &  de  peau  dure ,  a  petits  yeux ..  a  oreilles  ouvertes  comme  le 
Èlepbaris ,  mais  non  fl  largement  ouvertes  ny  fî  fort  pendantes  ,  l'ongle 
fourchu  ,  vn  petit  mufeau  ,  arme  comme  1  Eléphant ,  la  voix  fi  horci- 
ble  qu’elle  cftuurdit  Ic-s  perfonnes.  Sa  chair  eft  de  bon  goull  6c  bonnes 
manger. 

La  le  trouve  au  Ifî  vne  antre  forte  debeftb  par  Gefner  appelle  Singer^' 
nard  au  ventre  de  laquelle  la  nature  a  formé  vn  autre  ventre  commeâii 
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Sac  ou  Eougetce  dans  lequel  quand  elle  prend  fà  courfe  quelque  parc  elle 
ferre  lès  petits,  Klle  rciïemble  au  Renard  de  corps  8c  de  genitoires  ,  &a 
les  pieds  tels  que  le  Singe,ou  comme  les  mains  d’un  homme ,  les  oreilles 
tomme  une  Souris ,  8c  porte  ainfifes  petits  fans  les  laiiïerallcrfinon  pour 
tetter  ou  les  lefeher  ,  iniques  a  ce  qu  ils  ioyent  capables  de  cerchereux 
mefmes  leur  nourriture. 

Il  fe  void  la  encore  une  autre  forte  de  befte  a  quatre  pieds  ooinmec  Amrebeftc 
Iguannaou  luanna  non  gueres  d ifîèmblable auxLaizards  de  nos  quartiers,  nommée 
Laquelle  porte  une  houpe  fous  le  menton  comme  une  petite  barbe, 8c  fur  Sfrf?*.* 
la  telle  une  belle  erelle  comme  les  Coqs  ,  &  furie  dos  quelques  pointes 
ligues  comme cfpincs  au  bout,8c  aucunes  comme  dents  d’une  lie  ,  avant 
une  longue  queue, fort  aigue  8c  recoquiilee.Ceft  animal  eft  de  nombre  cu¬ 
ire  les  Serpens  non  nuifïbles  *  La  femelle  pond  +0 ou  jo  oeufs  à  la  fois  , 

■onds  8c  delà  grofïcur  d’une  noix  ,  efqucls  le  iaune  &  le  blanc  fcntdi- 
linds  comme  es  oeufs  de  poule  ,  &  font  bons  a  manger  8c  de  meilleur 
rouft  que  la  chair, mai  s  il  ne  les  faut  cuire  a  l’huile  ni  au  beurre ,  ai  ns  feule¬ 
ment  en  l’eau.  Ce  mei me  animal  efl  du  nombre  des  Amphibies  vivant  fur 
erre  St  en  l’eau, grimpe  fur  les  arbres,efl elpouvantablc  à  voir.notanimët 
1  ceuxauqucls  il  ell  incognu.  II  eft  fort  coy  8c  ne  mené  nul  bruit  :  citant 
jrins  8c  lie  il  peut  vivre  dix  ou  douze  tours  fans  manger.  Sa  chair  eft  de 
songoufl  8c  tenue  pour  delices, (pecialcment  celle  des  femelles:  mais  elle 
mica  ceux  qui  ont  eu  la  Vairole,  cars’ils  en  mangent  elle  leuiiiiiu  renou- 
rellcr  leurs  douleurs. 


Chapitre  VII. 

De  la  V Hic  appellee  Nombre  deDïos  & 
lieux  circonvotjtm, 

N  Ombre  de  Dios  eft  une  Ville  marchande  du  collé  du  Nord  ,  ainfi  Avilit  d* 
dénommée  à  l’occafion  de  Diego  de  Niquefè  Espagnol  qui  a}ràqt  fon 
en  q ael que  imuÿaifè  rencontre  comme  il  fë  fuit  retire  en  un  havre 
de  ce  quartier  la  avec  le  refidudefes  gens  (ë  print  a  ufer  de  ces  mots  In 
Nombre  de  Dios  .cai.d.au  Nom  deDieu,5c  Te  remettant  derechef  a  baftir 
quelques  péri  tes  mailons  en  celieu  là  pour  commencement  d'une  Ville 
{uivanrfbn  defiëin  iuy  lai  9  a  le  lufdit  nom  de  Nombre  de  Dios,  Ceftc  Ville  3  5uüaijk3'î 
s'eftend  en  longueur  de  l’Eft  àlOeft  le  long  de  la  merau  milieu  d'un  fore 
grand  Bo (cage  en  un  lieu  milfàin  notlment  en  temps  d?hyvcr,icauic  de  la 
grade  chaleur  5c  humidité  de  la  t£rr e,&  auisi  à  çaufe  d  un  marais  proche  de 
laVilledu  code  del/Oeft  qui  fait  queplujieurshabiransy  finiirent  en  brief 
leurs  îours-Les  maifom  y  Ibnt  bail les  à  la  mode  d'Efpagne  ,  comme  auIE 
celles  de  Panama  là  ou  habitent  quelques  marchands  qui  négocient  en 
gros,  les  autres  maifons  (but  logis  5c  hoftcllenes,iTiaÜons  d  efpiciers,&  ar- 
tilàns  Xa  pl  u  fpart  des  Marchands  de  Nombre  de  Dios  ont  WM  maifo  ns  à 
Panama, car  les  marchandâtes  du  Peru  viennent  à  Panama,  5t  celles  d  Etpa- 
Nombre  de  Dios,& y  font  Icurrdîdcncc  avec  les  autres  iufques  à  cc 
qu’ils  y  ayenr  bien  rempli  leurs  bourfes  7  5c  lors  ils  le  retirent  ailleurs  ou 

Au  bout  (ëptenmonal  de  la  Ville  eft  le  havre  >  qui  eft  capable  de  plu.  ^ 
ficurs  navires.  Les  frutCls  qui  y  font  apportez  d’Efpagne  ,  comme  Li-^fe$yforu 
,  mons,  O  ranges  Raifort*,  Choux,  &c  Laïdtuesy  croiffent  en  petit  nombre  ÿ  apporter 
Sc  ne  font  eucres  bons, 8c  font  petits.  Antres  denrees  y  font  apportées  de 
b  Mm  +  M- 


îï  *Z>e  la V iîle  de  D^ombre  de  Dîos} lieux  circoiriioi/tiit] 

l’Iflç F.rpagnolCjde  Cuba,&  de  la  Province  dcNi«ragua,afçavoirdu  Mail 

ou  fromenr.du  pain  de  Cazadi ,  de  la  chair  de  Porc  Hile.  De  Panama  un  v 
amène  des  Vaches  &  de  la  Chair  Fraiïchc: toutes  autres  fortes  de  marcha, 
difès  y  font  apportées  dT.fpagne,car  annuellement  arri  vent  là  certains  ni' 
vires  d’El pagne  petits  Sc  gratis, chargez deVin ,de farinc.dePain, d'Olives" 
d’Huilejde  Figues, de  Raifins,de  draps  de  Soyc  &  de  Laine,&  telles  antres 
choies.  Toutes  kiquèlles  denrees  &  marchandiles  c flans  là ainfi appor¬ 
tées, font  par  apres  voiturecs  par  la  rivière  Je  Chiara  en  petits  bateaux  en 
en  certain  endroit  nommé  Cruce.diÀtmt quinze  lieues  de  Panama  là  ou 
elles  font  livrées  à  un  Fadeur  Epagnol  qui  les  marque  &  le  s-garde  jufquts 
au  temps  quelles  foyent  envoyées  delà  par  terre  à  Panama  qui  giede  Pau. 
tre  colle  de  la  mcr,d’ou  elles  font  par  mer  envoyées  derechcïâificursÀ. 
voir  par  tout  le  Peru,Chaicas,&:  Chila ,  &:  auffi  devers  le  Nord  en  tous  les 
lieux  ou  il  y  a  refidence  d’Kfpagnols. 

L’entiere  largeur  de  la  Terre  entre  Nombre  de  Dios  &  Panama  d'une 

Darieiiî,&  uterà  l’autre  n’dt  point  plus  de  ij  lieues. 

h  fîtiutiô.  De  Nombre  de  Dios  aux  Farail  Ions  ou  Eicueifs  appel  IczFarallones  dd 
Darien  qui  gîtent  à  8  degrez  de  hauteur  il  y  a  70  lieues.Darienc  cft  uncVil. 
le  iituce  en  un  endroit  mal  là  in,  qui  fait  que  tous  les  habi  tans  font  décou¬ 
le  ur  bkftarde  comme  s’ils  avoyeht  la  jauniiîe  ,  ce  qui  toutesfois  ne  vient 
point  de  la  nature  du  climat  :  car  en  d’autres  endroits  qui  gifène  àfcmhlv 
blc  hauteur  ,  afçavoir  là  ou  il  y  a  des  fourccs&rfonraincs  d  eau  vive  &: 
claire, 8c ou  le  lieu  cil eflêvc  Scmontucux ,  &  non  en  vallce  comme  ladite 
Ville  de  Dariene  qui  git  au  bord  de  la  Rivière  de  mclinc  nom  .environnée 
de  hautes  montagne  s,  de  forte  quelle  a  droitement  le  Soleil  du  Midy  K  cft 
bat  ne  des  deux  collez  de  la  réflexion  d’i  eeluy  devant  &  derrière  ,  cc  qui 
apporte  audit  lieu  une  chaleur  intolérable  afçavoir  par  lafiruationdu  lieu 
&  non  par  la  conlbtution  du  climat.  Qui  pis  eft  le  terroir  ne  vaut  rien, n’e. 
fiant  linon  un  marais  d’eau  infecte,  tellement  que  fi  011  j  ertc  de  l’eau  furie 
pavé  des  maifons  il  en  fourd  en  peu  de  temps  des  Crapaux  :  fr  quand  on 
vient  a  creuter  la  profondeur  d’un  cfpan  &  demi  ,  incontinent  fe  defeou- 
vrent  des  veines  de  l’eau  corrompue  de  celte  Riviere  qui  a  fon  cours  fort 

pelan  &  bourbeux, &  le  tU  (charge  près  delà  cnlamer  par  celle  profonds 
Vallee.- 


Fertilité 
à  u  pays 
mœurs  des 
habitant 


ÜivcrsViï- 


Goulfc 

*i‘VuË;u 


Il  fe  trouve  en  et  quartier  îü  des  Tygres ,  des  Lfotis,  &  des  Crocodiles* 
Il  y  a  mÛi  des  Bœufi.dcs  Porcs, &  des  chevaux  en  fort  grand  nobrcAplus 
grands  que  ceux  qu'on  y  amené  d'Efpagnc,  On  y  a  auifi  des  fruits  &  hcr* 
b  âges  en  abondance.  Les  hâbitam  iont  de  couleur  entre  brun  rouge  & 
jaune?bicn  proportionnez,  portails  peu  de  poil  notamment  fur  h  celte  & 
aux  Sourcils  ,  fpecialement  les  femmes  qui  les  font  trombe  avec  certaines 
herbes  J  ls  vont  nuds^xccpte  qu'ils  ont  le  mi  lieu  du  corps  couvert  depuis 
la  ceinture  lulquesaux  genoux  des  nobles  ie  couvrent  iniques  aux  pieds. 
Il  ny  apoinsd  nyycr  en  cc  pays  li,ear  J’embüudicure  de  la  Rivière  dep^ 
riene  git  a  s  degrez  de  hauteur  >  qui  fait  que  les  jours  &  les  nuidsy  font 
égaux. 


À  nçuflîeues  de  Darien  en  la  Contrée  de  Caribana  fe  trouve  en  un  Vil¬ 
lage  nomme  Futeraça,  3c  a  trois  lieues  de  laUraba,dont  la  mer  voifine  per¬ 
te  le  nom  ,3c  qui  a  iadis  cfte  la  Capitale  du  Royaume.  À  fix  lieues  delà  git 
hetuà  neuflieuesde  l’cti.Zereme^à  tz  I te: ues  doZer etnc , S oraehc ;5r cftuy- 
cnr  ces  Villages  par  ci  devant  habitez  d* A  n  trop  opbagc  s ,  ou  mangeurs  de 
chair  huiïiaincddquds  ne  reneontrans  poirit  d’ennemie  à  qui  fc  prendre  r 

s'entremangeoyenr  les  uns  les  autres.  I 

î.c  Goulic  tfl  raba  cft  long  de  14  lieues, ôr  cil:  large  de  fixa  l'cntree  :  du 
là  i!  va  en  çltreciiîàuc  devers  terre,  Tout  ce  qu’on  plante  ou feme en  cc 


Diwfci 


De  la  V  m  de  Nombre  dfDios^  lieux  tir  convoi  fins.  i  j 

quartier  là3 vient haftivemcnt  à  croiftre  ,  tellement  qu’au  bout  dehuidt 
jours  on  a  des  Cône  ombres.  Courges  3  &  Melons  ,  &  autres  fruits  tout 
meurs*  Il  y  croift  tant  en  Dariene  qu'en  Uraba  des  frui&S  fort  amiables 
&de  bon  gouft  tout  differents  aux  noftres  de  deçà. 

A  rentrée  du  Gqulfe  d’Uraba  gît  une  petite  lilc  nommee  Tortuga>  c*  a.  in«, 
d.Tortuc*ainfi  nommee  foit pour  laformefein pou rec qu’il  s'y  trouve  des 
Tortues  en  bon  nombre  :  &  a  mi-voye  dXraba  Sc  Carthage  le  voit!  une 
autre  illc  nommée  lllià  Fucrtfc  habitée  aufli  de  Sauvages  mangeurs  de 
chair  humaine  :  8c  de  là  on  vient  au  Havre  de  Caribana  cl  'ou  eft  dérive  le  Carîbc* 
nom  de  Carib.es  ou  Canihak s  mangeurs d'hommes,  Delà  on  \  ienràRio  ^hommes, 
de  Gtiéri'a3&  plus  outre  à  la  Rivière  de  Zenujquï  a  un  grand  havre  s  8c  une 
Ville  diftante  de  lamer fept ou  huiet  lieues ,  en  laquelle iê  fait  grand  trafic 
de  Sel  &  dePcÿiirpn,^  d'ouvrages  de  fin  Or  &c  d'argent.  L'or  s'y  trouve 
enlaRivitre  en  temps  de  forte  pluye  fedefcoulemcnts  d'eaux.  Ce  lieu  a 
efte  defeouvert  par  Roder igo  de  Baftîdas  làm  iyoz  ;  5c  deux  ans  apres  par 
Giovanni  délia  Cola  3  &  depuis  encore  l'an  1 50g  Afonlb  de  Hojeda y  en¬ 
voya  lès  gens  pour  prendre  cognoiiEincedes  habitans  8c  de  leur  langage  8c 
de  leurs  richeJîès  :  Idquels  fomettans  en  de&nfé  pour  combatte  les  EX 
patmobdeeux  leur  montrèrent lignes  de  paix  ,  &  tirent  parlera  eux  pat 
un  Truclicman  que  François  Bizarre  avoir  amène  J'tJrafia  leur  lignifiant  Arriva 
que  luy  5c  les  compagnons  qui  eftoyent  Kfpagnuls  Chrétiens  eltoyent  d«  Efpa- 
gens  Je  paix  ,  qui  ayans  longuement  cite  fur  U  grand  mer  maintenant  le 
nom  oyent  deipourveus  de  v  ivres  fie  d'or  ,  les  priar.s  do  leur  en  vouloir  Uït,ii. 
bailler  en  échange  d'autres  chofes  exquitès  qu'ils  n’avoyeut  oneques  vou¬ 
es.  A  quoy  les  Caribes  de  Zenu  répondirent  qu’il  pourroitbicn  eftre 
qu'ils  füilentfgçns  de  paix>mais  quç  toutefois  ils  nfonavoyerit  pas  la  mi- 
nèj&qu’iû  çutlfentadeflogcr  promptement  de  leur  pays  ;  cari  Isaïe  vou- 
Joyent  eftre  mocquez  de  perforine,  ni  fouffnr  aucune  bravade  d'armes  des  propos 
étrangers  en  leur  pays.  À  cela  certain  Docteur  Aiiufiàs  qui  eitoir  de  la  ^ 

bande",  répondit  qu'ils  neie  pouvoyent  retirer  avec  honneur  lans  avoir  £^gll0il+ 
premièrement  fait  leur  meiïàge  pour  lequel  ils  eftoyent  envoyez ;&  la  dé¬ 
lias  leur  fit  une  longue  harangue  pour  les  convertir  à  la  foy  &  les  induire 


recevoir  le  Baptême  adiouitant  comment  le  S*  Porc  le  F  apc  de  Rome 
commeXieute liant  de  Clirift  par  tout  le  monde  >  comme  ayant  pleine  5c 

,  ^  ,  -  n'  r  1  . .  f.  :  .  1 .  1 .  B  «I  i An  m1  r  /!  nn n  M  rPî  1W  Vt 


4- m  ^  y  ™  r 

pour  en  prendre  poile_ .  ^  , 

ter  ni  y  contredire  s’ ilsvouloycnt  devenir  Chreftiens  &  le  loumcctrc  a  un 
il  pu  iilant  Prince  en  luy  payant  un  petit  tribut  dor  annuellement.  Sur 
quoy.fe  prenans  a  rire  ils  réfpondircnt  en  la  manière  qu’au  litd  Attabaliç- 
pa,  que  ce  qu’ils  parloycnt  de  croire  en  un  Pieu  leur  pJ  .uloi  t  bien  :  mais 
qu’i  ls  ne  vouloyent  point  difputer  de  cela  ,  m  quitter  leur  Religion  :  & 
qu’il  Soit  que  lePape  fut  bien  liberal  des  biens  d  autruy  qui  ne  luy  appar. 
renoyent  pas,  ou  qu’il  fuft  lot  de  donner  ce  qu  il  ne  pouvait  livret:  A  qu  il 
iàloit  q  ue  le  Roy  fuft  povre  ayant  encore  affaire  de  quelque  choie  &  le  de¬ 
mandant  ou  qu'il  fuft  bien  hardi  de  menacer  ceux  qu’ils  ne  cognoiflbyent 
^  ïqSh  emreprenoyent  de  &  ftirc  ,™,ftrçS  i  tot  J 

feroyent  mdmc  Traitement  qu’a  leurs  ennemis  ,  c 
leurs  telles  en  des  pieux  pour  exemple.  Mais  les  tlpagnoU  ne 
dans  de  cela  leur  couru  rent  fus  &  nièrent  de  v  lolence  contre  eux. 

Pu  Goulfc  d'Uraba  à  Cartilage  ne  il  y  a  7°  lieues:  entre  dux  clt  la  J  , 

.Rivière  &  havre  là  ou  advint  cc  que  ddlus  ls  ïtodae  on.  eon- 

Puerto  de  Naos,c.a.d,liavrc  de  navires.  Pc  Carthagcnea  S.î i  - 

te  _<j o  lieues. 


C  H  a  ?  I 


24  rDel'jfle&yille  de  farthAgm3S*Mdrthé  &  autre  lieux. 


Chapitre  VIII. 


Origine  de 
Canhage- 


Habitans 
deilruiCï? 
par  les  E- 
Efpjtgnols. 


Hommes 
&  femmes 
marchent  1 
la  gucnc. 


Leur  négo¬ 
ce* 


Rio  Gratis 
de. 


Indiens  a- 
doraiis  le 
Soleil  êc  U 
lune* 


ÿcpulchrci; 
■in  leur 
Roy  s; 
Mângcur» 

de  chair 

humain  r* 


De'Vjfle  fg  Ville  de  CartSntgene ,  S,  Marthe  @r  autres 

lieux  circonyoifns , 

EN  la  boiichcdn  havre  fufmcmionnc  git  vnc  Iûc  Par]es  Indiens  nom™ 
Codego, paries  Elpagnols  nommée  Carthageni/oir  pour  la rcffemblan-  ! 
lieu  avec  vu  autre  lieu  de  mefrne  nom  en  Eipagne ,  Toit  pourcc  eue  les  fc 
gnols  qui  y  babuen  t  font  venus  de  Carrhagpnc  en  Efpagne.  Colle  Iflcldcux  ]£< 
de  longueurA  cft  de  mel  me  largeur.  A  la  venue  des  El  pagnols  le  paysdbi,  Z 
de  I  Lie  heurs  a  prefem  n  ne  s  y  en  trouve  prefques  point  de  relie,  les  Ef^ndù, 
ayans  exerce  leur  tyrannie  comme  ailleurs ,  a  laquelle  ils  ont  rcfiftniW,c'D 
qu  ils  ont  peu  lans  vouloir  rccerchcr  leur  amitié.  Ce  pays  abonde  en  poiffoZ 
en  fruits,  &  toutes  fortes  de  viv  res  neccflaircs.Lcs  habiâtsfe  couvrent  leur  vji 
nedetoiicdccoton,  Tant  hommes  que  femmes  marchent  à  laguerrc:&  cft  adve 
nu  Un  1 1  o?  q  n  v  n  t  (pag  n  o  1  n  am  me  Mai  ti  n  A  mbi  fc,  fai  fa  m  la  eu  et  te  es  confins 
de  Carthage  tic  contre  ceux  de  Xcnu  qu’vne  Indienne  fuft  prinre  aage  de  20  aïs 

quuk  les  mains  avoir  tue  vingt  Elpngnols.il  vient  de  flefchesenvcnimci&trati. 

gent  la  chair  de  leurs  ennemis,  ayans  traité  pluHcurs  Elpagnols  de  celle  fonc.  Pat 
a  devant  en  leurs  telles  ils  vfoyent  de  magnifiques  ornements,  déioyaux&braf 
lcle:s  d  or  enrichis  de  Perles  Sr  Ffmeiaudes  qu'ils  portovent  en  leur  vifatte  bras  & 
ïambes ,  &  autres  parties  du  corps.  Ictus  principales  marehandifês  font  Sd Poif- 

,  ,  j‘vr,c.qU1  Croül  en  abondance  le  long  de  laCoftc,  long  &  plus  fert  que  celuv 

des  Indes  Orientales  s&  auffi  plus  aromatique  &  odoriférant  que  le  commun PoU 
vrc  du  b. cul  :  &p©rtcmces  marchandées  en  des  lieux  ou  ils  les  trocqucm  a  d'au, 
rres.  Avant  la  venue  des  Elpagnols  leur  principal  négoce  eftoii  de  vivres  :  mais  du 
depuis  usant  a ppnns des  Efpagnols  a  reccrcher  1  or  &  autres  telles  chofes.  Arc 
propos  cft  notable  ce  que  Wo  raconte  en  Ion  hiftoircccft  quvniour  comme 
ayant  faim  il  fefuft  achemine  en  U  maifon  d’vn  oavfan  de  ces  quartiers  là  denrn- 
dant  de  pouvoir  acheter  va  poulet,  auquel  effet!  luy  ayant  offert  vnc  Rralc  lcpav- 
fan  1  ayant  piinfe  entre  fes  dents  luy  dit  qu'il  s’efmcrveilloit  de  ce  qu’en  efcha  n- 
t  viicc  10  e  piopic  a  manger  il  luy  en  bâillon  vn  autre  qui  ne  ic  pou\oit  ffiâii- 
Scr»&  <113  3  reprendre  (fan  argent  &  que  luy  retiendrait  Ton  poulet, 

A  r in]C  1  r  1  n  c  ^  1  !  1  1  c  v  oki  v  n  c  gra  n  de  Jl  î  vi ere  q  ni  court  fort  vific* 

c  cc  large,  de  telle  rondeur  en  la  m  tv }  notammen  t  en  hÿver  qu'elle  repou  (Tek 
courant  «h  marée,  de  manière  que  les  navires  qui  pafllm  parla  s’en  peuvent 
ai  cment  appcrccvoîr.  Mon  ram  celle  riviçre  dire  Rio  Grande  vers  IcRoyaumedc 
Bogota,  main  r  en  ât  parles  Ffpagnolsappellé  Grcnade/c  trouvent  des  Mines  <TEt 

mcraudcscn  la  Vallée  de  Tunis  ÿes  Carres  nom  race  Tomana ,  es  en  virons  ek  h 
Nouvelle  Carthage* 

Les  habitans  de  ccfEe  Vailce  de  Tnrnia,  &  leurs  circonvoifinsîadorcntlcSoldl 

comme  qui  principal  Di  eu, i  y  fques  la  qu’ils  n'oicnt  le  regarder  droite  meruJls  tîe- 

rercnr  amb  honneur  divin  à  la  Lune,  mais  moindre  qu’au  Soleil.  En  leurs  guerres 

en  Jeiid  en  feignes  &  bannières  ils  portent  des  oflem  en  es  de  mort  pendus  à  des  ro* 

eaux ,  de  ceux  qui  entre  eux  fc  font  comportez  vaillamment ,  pour  parce  moyen 

provoquer  les  autres  a  imiter  leur  valeur ,  &  les  rendre  tant  plus  belliqueux,  Ils 

enitvclîflcnt  leurs  Roysavecdcs colliers  cfoi  enrichis  dTfmerûDdè&ôÊ avec- paru 

vi  n  Les  Efpagnols  ont  trouve  beaucoup  de  tels  fcpulcrcs  ,  Içfqucls  ils  ont  ou- 

vc  r  î  s  &  touillez.  Tous  les  habitans  de  la  Riviac  fnfmentionnt'C  font  mangeurs 

te  ciair  humaine  ou  caribes  ?  comme  pareillement  ceux  dautcur  de  S- 
Marrhc. 

4 

Les  habitans  des  Iflcs  de  Bouquefi ,  Dominica ,  Maltim ,  Oibucliinc  à.  prcîcnt 

noroœK 


'Defcriptm  de  Carthagette^  S.^Mmbé  autres  lieux.  te 

nommee  S.Croix,  &ccux  de  Guadalupe  vfent  de  petites  barques  fai  tes  d’vnc  feule 
pièce  de  bois  nommée  Canoas ,  défont  la  guerre  aux  Iufu  laites  de  rifle  Elpagnole 
&  a  ceux  de  terre  ferme ,  &  mangent  ceux  qu’ils  peuvent  attraper.  La  commune 
opinion  dt  que  les  lnl'ula ires  mangeurs  de  chair  humaine  font  i  (lu  s  des  environs 
de  Caribana  près  d’Vraba  &  de  Nombre  de  Dios,ldqudson  appelle  Caribcsgens 
fort  habiles  a  manier  lare.  Allans  à  la  guerre  ils  portent  quant  &  eux  leur  Idole  Leur  Facm, 
Chiappen, auquel  devant  que  fe  mettre  en  campagne , ou  livrer  bataille  ils  offrent  d’allt,r  2  la 
des  facriflccs  d'hommes ,  afçavoird'entans  de  leur  efdavcs  ou  de  leurs  ennemis,  &  8uer!e* 
frottent  de  i'ang  leur  Idole  tout  entier  mangeans  la  chair  de  leurs  faoificcs.  Kcve- 
oans  victorieux  à  la  malien  ils  font  grande  feflcavec  danfes  ^  gambades ,  &  chan¬ 
tons,  pic len tans  a  boire  les  vas  aux  autres  iufqucs  à  s’enyvrcr,  &  Irottans  derechef 
leur  Idole  avecdu  fang.  Eftans  veincus  de  leurs  ennemis ,  ils  font  fort  trilles  &  e- 
flonnez  ,  &  ta  (client  d’appaifer  leurs  C  happes  3c  implorer  leur  aide  &  faveur  pour 
l'advenir  par  nouveaux  ùcrificcs. 

ft 

S*  $4  itrthê, 

S  Marthe  cft  au  fïî  vne  Ville  &  Livre  d'Efpagnols  en  terre  ferme  .1  onze  degrez 

^dc  haut  eu  r  devers  le  Nord  disant  50  Hcuesdc  Canhagene.  Sa  fit  nation  cft  ^  J  1  r 
entre  des  hautes  montagiiesjcfquclïcs  nonobftaiu  Iachalcurdu  Climat  font 
couvertes  de  neigea  la  cime  3  ceqifon  apperçoude  loingen  met  :  ôcecte  fert  cTvn 
figne  pourcognoiltre  le  havre. 

Ce  quartier  furdcfccüvert  &  occupé  Tan  1 524  par  Roderigodc  Sâftidas  qui  en 
cc  Voyage  fur  tué  de  cinq  coups  par  fes  propres  gens  comme  il  dormoit  Les  habi  indfcr.iaù 
tans  de  cc  quartier  four  rudes  &  courageux  t  de  forte  que  fouvem  ils  ont  ehalle  ks  ntm*  des 
Hfpagnolsdc  leur  pays  les  repou fla ut  iufqucs  dans  leurs  navires  &  cmrans  danslkElpJ^ü  ** 
mer  iniques  à  te  poitrine  pour  les  y  pourfuivre  tirïrisfur  eux  fort  dm  leur  flefehes 
envenimées  fans  stefftayer  de  leurs  navires  fi  non  lors  que  le  canon  venoisa  def- 
cochet  fa  t  eux  >  lors  ils  prenoyentte  fuite  cui dans  que  ce  fufienî  coups  de  tonner- 
resjcfquclsy  fonraflez  freqiientsa  rai  Ton  delà  conftitmiou  du  pays,  &de  la  hau¬ 
teur  des  montagnes.  Le  circuit  de  cc  havre  efVde  trois  lieues  d*  Efpagnc>  &  feau  y 
cft  fi  claire  qu'on  y  peur  a  p  perce  voir  les  pierres  au  fonds  qiioy  que  la  profondeur  y 
foie  de  20  aulnees.  Là  fe  defchârgcnr  deux  petites  rivières  mais  nô  a  fiez  profondes 
finon  pour  des  petites  barques.  Il  s’y  trouve  quantité  de  poiflon  defort  bon  gouft 
tant  d’eau  douce  que  d’eau  talée:  pource  y  à  il  nombre  de  pefeheu  rs ,  &  de  cc  par  cy 
devant  Leur  principal  trafic  avec  leurs  VOÎfinsquien  c [change  leur  fourniflbyent 
tout  cc  qu’i  !  s  de  firoyent  d’en  x .  En  ccpaysiàfc  trouvent  Sapphyrs,  Efmcraudcs, 
ChakeJoincs  ,  lafpes  ,  BoisdeErclil  ,  Or&  Pctlcs  ,  àfça  voir  es  deux  pays  de 
Caramaira  StSatui  ma  ,  laougifent  les  deux  fufdirs  havres  de  Carthagcnc  &S. 

Marthe.  t 

Caramatra  Cil  vn  pays  Tort  fertile ,  fâlubrc ,  &  bien  te  ni  perd ,  là  ou  1  hy  ver  n  cft 
point  trop  froid  ny  l’EÎle  trop  chaud, &  ou  il  y  a  égalité  des  iours  &  des  nuifts.Lt  s 
Efpagnols  venans  là  y  trouvèrent  des  iatdins  cultivez  &  arroufczdc  petits  rull- 
feaux  qu’on  y  faifoit  deviter  d'ailleurs  à  la  mode  d’Italic.Lcur  nourriture  ordinaire 
efl  d’Agcs.YucajMaiz,  Eatatcs,3e  quelques  frui&s  d’arbres,  par  fois  du  poiflon,  ra¬ 
rement  de  la  chair  hu  mai  ne.  ^gesce  lont  memes  de  la  forme  degiandeur  des  na*  pivcTl'i 
veaüx  d' Italie ,  de  fore  bon  gpuft&oondïlTèniblâblç  au  gouft  des  ChaftaigncsJ&  fartes 
en  vfent  en  leurs  bancquets  pour  deflerte,  Yuca  efl  au fsi  vne  forte  de  radnede  la¬ 
quelle  ils  font  leur  pain.  Celle  qui  croift  en  Cuba,  Hayti  &  es  autres  ïfles  efl  mal 
faine  eflant  mangée  cructau  contraire  celle  qui  croifl  es  environs  de  S  .  Maithc,  efl 
fort  laine  foiterueou  cuite,  eflant  parvenue  à  maturité,  ce  qui  advient  au  bout  de 
demi  an  apres  cftrc  plante  jcll  de  lagrofleut  d  vn  bras  :  mais  à  deux  ans  elle  (aie 
■meilleur pain  Eflant  meureon  1a  preflè  entredeux  pierres  tantquc  leiusen  for¬ 
te  lequel  cft  mal  Gin  s'il  n'eft  cuit, voire  cft  vn  venin  mortel  tant  aux  hom- 

*  MC* 


i6 


Batatas 


7)  ejçrtptwn  de  frrihagemj.  Marthe  autres  tmx, 

mes  qu'aux  belles  :  mais  cftant  a  moitié  cuit  puis  refroidi  en  ,-,n  1s.  , 
lieux  de  vinaigre. Eflànt  euh  davantage  iufqucs  a  dire  cfrais  [}  Jevi 
me  mie  . En  terre  ferme  ils  en  vient  de  breuvage  cfhnd  S  L  ^ 

aigre  cftant  cuit,  tout  autrement  qu'on  ne  fait  es  ifles.  De  la  poule,  h, l ^ 
racines  c  fiant  prcflêe  qui  rcOcmblc  a  des  amandes  pilées  ils  fnm  î  e‘mts 
qu'ils  appellen  t  Cacavij'duquel  les  Indiens  fc  fou  t  nourris  vn  lon«  tem£* ? ” 
pain  blcce  quelque  peu  le  gober  s'il  n'efl  vn  peu  amolli  en  l'eau"  ï? 
d  autre  ngomturc :  &il  y  a  plus  degouft  au  Maison  Froment  du 
éc  non  moins  fubflamienx  que  le  noftrc.  tF11  c  laia 

Les  Batatas  y  loin  communs  :  ce  iont  racines  de  la grolïcur  d’vu  bns 
moindres  de  bon  goull  Stde  fort  bonne  noutrinirc  dcfnbOmü  m™  K 
la  chait&les  fruits ,  mais  fon,  flaraeufes  0  on  nolcsiuk 
«trière.™, cites  ptiufcs  avec  du  vin.  Dec.'  nX,^' “fS  SS 

Cooilrves, non  moins  iâvouràbics  qtlccellc  de  Coins  f  ,  te 

ou  tablettes  &  «.es dotes.  A  preiL il  en 

on  en  envoyé  ailleurs,  *  1  ^  ouauisî 

T  „A  S'  .^aahc  11  y  a  Sr2llrf  trafic  de  poilïon ,  &  parfois  de  Coion  &de  clum« 
i-C5  maifons  y  font  ornees  de.  _  .  .  u  ^QQ 

autres.'  ?M“'S  TafiS  *  COran  ~  &■  * 
fclaéofte.  .  Dt:S;  Marthe  au  Cap  delà  Vêla,  c.a.d.  du  Voile  il  y  a  JO  lieues  CeCaDriti.. 

W&WS8&SK 

Le  Cap  de  rASuia,c.a.d.ie  Cap  de  l'Aiguile  du  quadran, 

An^on  oc  Gacha  ,c,a&d .  le  havre  ouvert  de  Cacha. 

JLvio  de  PaJominas, 

Rio  de  la  Hacha jC.a.d.  Rivière  de  la  Torche 
lUodc  Picdras?c  a,d  Jlîviercdc  pierres* 

Lagüna  deSJuai^c.a.chLac  de  S  Jean, 

«JÈ  Cc P  '«  vne  autre  pt» 
de  largctsriufqucsau  Cap  de  S.lboman.^  V£naucla>‘iula  lacues  de citcair a 


-V 


£ Rendue 


Porrette  Fe»eztiela,cta.d  Petite  Vmife. 


^CLÏC'/.LKija 
d’oa  ainfî 
de  nu  me  g, 
Pemmes  & 

Jilles  & 
leurs  cou- 
ftumt:?* 


Odorat  ion 
des  Idoles 
&.  du  Dia¬ 
ble, 

Refîtes, 


Tdc^^T"  C  Capdcla  Ve  la  iufquesau  Goulfcdc  Ea&adU 
GomSnTri  v  UCC  ^  Chri*offlc  Colomb  1  an  ,49l.  Le  ptemfe 
fingher  qui  sÏÏoir  a ch- "“r  CJ 3  Cfc  ïn  Aknian  ^mmé  Ambrofius  A! 
ladite  Ville  ]'an  i j i  g.y' % finué ^ Welfares.  L-cmpcrcumyam afficji 
tremefaminf  ■  tu  ficfchccavcmmce, &fes  gens  réduits  a  es- 

7  Xeîtefoué  r  e  io  “i'  «  ",a"SCI  des  chic"i  &  mem  Mens.  En  tel» 
Efnatjnols  L ion  ü  v  n  s^Cclîc eau  cft  vn  Lacappclle  Maraeaibo,&  parle: 

bras  &  vont  nuL  h  CS  csie['xc*rc0il  voifins ,  elles  peignent  leur  fein  & Ictin 
leur  ferait  rc  du  té  i ormis.clu®llÇs  011C  la  verge  igné  couverte  de  certain  linge ,  & 
les  filles  A  la  m-inH  ^  ~«y*WÇ  s  cn  Pa^cr>oa  de  fc  iaificr  defeouvrir.  On  cognoi 
vidn  é  LÎ  Kî“  r°ü  CUrdC  ÎCUK  idéaux  qui  leur  fervent  de  ligne  Jeu: 
iesÜls  adôrcn  I  -c  i  h11^  onr  *uur®  genitoires  ferrez  en  certaines  coqud 

ou  tel  ou'il  fc  tp  i°  CS  "  C  ^13^c’  ^tjuel  ils  dépeignent  tel  qu’ils  lovent  parler 
Dnct  In nli,  ?rdentC 3  CUX\  E,1§ue“e  ils  vient  de  fiefebee  envenimées  &è 
corccs  &  T-  rT1-  L>)  Pa  11  ni  es,  de  cou  fléaux  de  rofeaux ,  de  grands  rondaefes  d'ef 

malades  au i  J* n  qUJ" Ieur  rcrvcnt  aufiî  de  Mededns  deman .demain 

m  ppcllczs  ils  croycn  t  qu’ils  les  puiffcnuidci ,  6; leur  impitai 

i  --  *  ■  -  L 


Uefcnpticn  de  Cartbagem^  autrej  lieux.  2/ 

les  mains  à  l'endroit  de  kdouleur  ,  ou  de  l’apoftcme  ,  &  en  cas  qu*,3s  ne 

guenffent  point  mettent  la  faute  ou  fur  le  malade ,  ou  for  leu*  Dieux  Ils 

pleurent  de  nmd  k mort  de  leur  Seigndun ,  &  avec  chanfom  funèbres  ou 

ds  exaltent  leur  nSXbam  &  prennent  vu  peu  de  leur  chair  laquelle  ils  ro 

Aillent  8r  trempent  en  leurNin  &ie  boivent ,  tecnce&iûntcuidcnt  leur 
faire  grand  honneur. 

De  Veiffezuela au  Cap  de  S,  Roman  il  y  a  So  lieues. 

Du  Cap  de  S. Roman  au  Go[fo  triftc.làou  gitCuri;mc0o  boues. 


0 


tt  riant. 


Dmne  cft  vn havre  tel  que  celuy  de  Calis  en  Efpagne  là  ou  il  y  a  en¬ 
viron  fond  maifoïi nettes  fur  le  rivage  :  mais  vne  petite  lieue  plus 
avant  en  pays  gît  vn  Village  fort  habite  de  gens  qui  vont  nuds ,  mais 


iC 

qu  (ont  doux  Amples  &  débonnaires,  &  lefquels  wit  carcflH  les  Efoàsnoîs  à 
leur  venue ,  &  les  ont  bien  traitiez  en  leurs  maifons  j  pour  des  EfômMcs 
Aiguilles,  Sonnettes,  Patenoftres  deverre  ils  leur  ont  baille  plufïJursV 
dans  de  1  cries,  pour  quatre  Efpmgles  leur  ont  donne  vn  Paon,  pour  deux 
ljfpinglcsvn  Rhaifan?ppur  vnïElpinglevne  Tourterelle  .pourvu  bouton 
de  \  ci  i  e  tui  deux  Lfpingles  3  vit  Qiforu  Interruguez  que  cfeft  qu'ils  vou- 
loyent  faire  de  ces  Efpingles  veu  qu’ils  alloycnc  nuds ,  refpondirent  qu'il 
s'en  fcrvqyenr  de curedentsills  prenoycftt  fingulier  plaifïr  aux  .Sonnettes. 
Le  pays  abonde  en  tels  Oifcaux  5r  Volaille  que  dit  cft  ,  SrauiTien  Cerfs, 
Pourceaux, Connils  de  mefine  coleur  Se  grandeur  que  nos  Lièvres  de  deçà- 
&  feuourrifent  de  la  chair  de  telles  befteS  &  oiièaux.  Ils  ont  au  ffi  des  Hu  î- 
ftres  de  Perles  qui  pareillement  leur  fervent  de  nourriture.  Ils  fonthahiles 
à  l’arc  &  tirent  fort  droit  aux  oifeaux  Vautres  beftes.  Leurs  bateaux  font 
faits  d’vne  pièce  ,  mais  plus  grofflcrcmcnt que  ceux  des  Canibales  ou  des 
Infulajres  de  Haiti, lefquels  ils  nomment  Gallitos.Leur  maifons  font  fûtes 
de  bois, &  couvertes  de  fueilles  de  Palmiers, d’ou  on  peut  entedre  de  nui et 
le  bru ici  &  hurlement  effroyable  des  beftes  fauvages  fans  que  rouresfois 
elles  fàcent  aucune nuiïànce:ear  les  babitans  vont  hardiment  tous  nuds  par 


cou  ps  de  flefehes.  Leur  pain  cftoit  de  racines  ou  de  Maiz  comme  des  autres 
Indiés.Lcur  chevelure  èft  noire  a  demi  crcfpuc,£clôgue.  Ils  rendent  leurs 
de  nrs  blanche  avec  certaine  herbe  qu'ils  mafehent  tout  le  long  du  iour  ?  & 
en  la  crachant  fe  lavent  la  bouche.  Les  femmes  font  plus  foîgncufcs  de  fe 
tenir  à  la  maifqn  que  de  cultiver  les  champs. Les  hommes  s’adormêt  au  pa- 
ft  tirage,  ou  à  la  châtie ,  habiles  au  combat  &  à  la  danfè  au  jeudis  ont  en 

leurs  maifons  diverfes  fortes  de  cruches  ,p  ots  >  &  autres  vaii  féaux  de  terre 
qui  leur  font  apportez  d'ailleurs.  Ils  ticnncnrcercaîus  marchez  ou  foires 
annuel  les,portnns  à  vn  chacun  ce  qui  luy  défont.  Ils  portent  tous  des  rubans 
de  Perles  à  leurs  cols  qui  leur  ionc  auflî  communs  que  lesPatrenollres  de 
verreaux  VUlageulès  dltalic  j  8c  y  pendent  diverfes  fortes  de  beftes  8c  Oi- 
feàux  faits  de  dm  pic  or  qui  leur  cft  apporte  de  Carichieta  fisc  iourneesdelà 
à  rQeft,  Quant  les  Efpagnols  Icurdcmandoyenidfou  ilsavoyet  ceftor ,  ils 
le  Icurdoiinoyent  entendre  par  ligne  ;  mais  leur  dcfconfeilloyêm  d'y  aller 
p  o urc c  que  teftoit  vn  pays  de  mangeurs  d*faôme$. Les  homes  y  vent  nuds, 
feulement  ils  cachent  leurs  genitoires  en  vn  bouteille  de  caliourde  ereufee 
qui  leur  ferrdebrayette*  ou  bien  ils  fe  fervent  dVnecpquiLIcd'efeargot, 
Entre  le  Cap  de  S, Roman  8c  Golib  Trille  gitènc  les  lieux  fui  vans  3Corc, 
Tamara,  &  P,  Seca- 

Nn  Du 


Diverfcs 
eouffcumejs 
des  habitas 
de  Cuma- 

ns* 


Cudofîtè 
à  noircit 
leurs  déts. 


Couflutnes 
de*  fëmçs 
&  filles. 


Leur  Lioitr- 
nuire. 


2S  D ejmptton  de  (^mSugene,  autres  lieux . 

Du  Goulfc  Trifteau  GoulJède  Canari  ilya  100  lieues  •  & rpfi 
ellendue  a  dix  degrez  de  hauteur.  Enrredeux  il  y  aptuficiirshavL  ?  ' 
vieres  entre  autres  .Puerto  de  Canna  fifloIa.Punta  fieichada,  Puerto  m™ 
te.Cabo  de  ïoan  Blanco.C.laColhera.R .Dunari.I.  DePirico  Mararnrv,' 
ra,CheIheribiche,S.Fede3Rio  de  Cumana.Punta  d’Araia,  Cumana  &mT 
racupana,  :*  -  j 

Le  long  de  ladite  Coftegifent  plusieurs  petites  Ifle  s  .comme  Mortes , 
ad.fesMomcs.Qmracao.Buenaire.c.a.d.  bon  air.Roca.Ies  Aves.c.a.dies 
Oi (eaux, Tôt tuga ,  puis  Cubagna,ou  Margarita. c. a. d.  FlUcaux  Perles. 

Qrnana. 

CVmanaeftvne  Province  &  Rivière  avec  vnc  Ville  &  Monaltereds 
moines  gris  :  la  Colle  de  là  autour  cil  riche  en  Perles.  Les  habituas 
v  ont  nutls,  excepte  qu  ils  couvrent  leurs  genitoires  à  la  manière  de 
ceux  de  Curiane  de  coquilles  d’efeargots .  qui  Leur  fervent  de  b  raye  très  ou 
de  joncs.ou  de  bandes  de  laine.  Allans  à  la  guerre  ils  fe  ceignent  de  mante 
1  mes,  Se  s’aecouftrcnt  de  plumes.  En  leurs  feiles  &  danfes  ils  fe  peignent  ou 
irorent  avec  certaine  gomme.  &  oigne  mens  colans,  y  faifans  renirdes  plu- 
mes  de  toutes  couleurs.ee  qui  ne  leur  fied  pas  mai.  Ils  tondentleurs  ck- 
veux  au  deiîus  des  oreilles  &  s’arrachent  les  poils  du  mcnton.&r  ne  veulent 
porter  de  poil  en  nul  endroit  de  leurs  corps  ,  combien  que  de  leur  nature 
i  s  ftîji  ent  ,  le  plus  iou vent  fans  poil  ,  appeîlans  belles  ceuxqui le laifTent 
croillre  comme  les  Efpagnol  s.IIs  mettent  peine  au ffi  d’avoir  les  dents  non 
res, appeîlans  femmes  ou  c  demi  nez  ceux  qui  ne  tiennent  conte  de  ce  Faire 
v  fans  a  ce  fl:  cttccl  de  certain  ius  ou  poudredVnc  herbe  qu'ils  appellent 
Hay  ou  Gay,le$  fueilles  de  laque  Ile  font  polies  comme  celles  de  l'arbre  qui 
porte  la  T  erebentine,  &:  de  telle  forme  que  cel  les  qu’on  appelle  Mortelle 
Quand  c  es  I  ueilies  comment  a  croiftre  &  s  eftendre  ils  en  portent  en  leur 
bouche lans  les  matuher  iu/quesà  ce  que  leurs  dents  deviennent  noires 
comme  charbons  ,  laquelle  noirceur  leur  demeure  toute  leur  vie  ,  &en 
lont  confen  ces  de  pourriture  &  douleur: Ils  niellent  avec  cell  e  pondre  cer¬ 
taine  antre  poudre  d  vnc  forte  de  bois  $c  de  coquilles  calcinées ,  en  h  ma¬ 
nière  que  les  Oi  icntair  .  vient  de  leur  Bettcle  &  Areca  :  &  portent  conti¬ 
nuellement  en  leur  bon  une  ceïtepoudredefiieâles ,  de  bois ,  &  coquilles 
calcinées,  <5c  la  gardent  en  des  paniers  ou  boites  pour  la  vendre  St  trocquer 
aveqleurs  voüins  de  la  au  tour  à  de  1  Or  ,  ou  a  du  Coton  Sta  des  Efclaves 
8t  autres  marchandifcs.  Toutes  les  jeunes  filles  y  vont  nues  ,  Srportenc 
certaines  bandes  autour  de  leur  genoux  pour  faire  paroiftre  leur  cuite  È 
ïambes  tant  plu  s  greffes  ce  quel  les  tiennent  a  gentillcffe.  Les  mariées  pof- 
tent  certaines  forte  de  fbulicrs.  Celles  qui  s'oublier  en  adultéré font  repu- 
diees  &  punies*  Les  Seîgnersdu  pays  &cenx  qui  font  riches  premier  autât 
oc  femmes  qu  il  leur  plaift,&  prelcntent  la  plus  belle  aux  paflans  qui  vien* 
nent  loger  en  leurs  înaübns.  Les  femmes  cultivent  la  terre  5t  (oignent  de 
la  ni  ai  (on  :  les  hommes  vont  a  Ja  ehaffe  ou  à  la  pefeherie  ou  à  la  guerrcF 
\ont  tau  rai  ns  vindicatifs  ^  &  ambitieux.  Leurs  principales  armes  font  flch 
clies  envenimées  de  poilbn  de  fini  g  de  fbrpent  Scdu  ms  de  cemineshex* 
bes  St  autres  ingrediem  dont  la  force  eft  telle  qu'il  eft  difficile  à  ceux 

qui  en  lont  atteints^!  en  clchapper.  II  s  apprennent  de  leur  ieunellca  tirer 
1 1  ^  i  tlt  c  p. 

e  nrairmîent  de  Laizards,  de  Sauterelles,  de  Chauvefbuns>  d'Efcre- 
x  i  lies  sd  Araignesjd'Abcil  I  es, de  Corbeaux,  &font  fi  goulus  qu'ils  o’efpat* 
gnenL  aucunes  crca  tu  rds  vivantes  lufquesa  manger  des  poux  roftis  ;  cc  qui 
cIl  d  autant  plus  e  (in  crve.il lablc  qu  ils  ont  eu  leur  pays  abondance  de 

bru 


2Î> 


au  moyen  de 


'Defcripton  de  Cartbagem,  &  mares  lieux 

bon  pain  de  Vm/aii^pofon^  de  conte  ferre  de  chair  ,  au 

^  ;  i  »  font  fojets  a  avoir  des  rafches  es  yewç  & rrutiblemencs  cie  veuc ,  ce 
que  toutesfbrs  quelques  un  s  attribuent  à  la  propriété  de  I  eau  de  la  R.Vie- 
re  duCumama.Ils  font  des  doft^cs  a  leurs  iardins  &  héritais  avec  quel - 
que»  filets  dcCocon  qu  ils  nomment  Bexuco, les  dlefans  la  hauteur  de  de- 

m‘r,OI?1T-C,.L  LJ°!5  re°u  C1ltre  c“*  Püur  une  grande  tranfgrcflîo n  d'avoir 
pa  ode  us  ou  dciïus.QucfiquelcLin  venoitâ  les  rompre  Ou  desfàrré  ,  ils 
cienncnr  pour  affeuro-qu  il  mourrait  de  mort  loudaine.  Us  vont  a  iàchaffe 
dcsTygres»Lions,Chcvreuls, Porcs  efpics.&autrcs  autres  animaux  tirant 
fur  eux  avec  des  flcfches.on  les  prenant  en  leurs  rafiikres.il  s  V  trouve  be¬ 
aucoup  de  fortes  de  belles  â'uvagesjont  la  deîbription  fe  trouve  es  eferits 
r.lpagnols-Lcs  f  emes  y  vacqucc  au  labeur  des  ehSps,a  femer  du  Mat 2  &  d« 
toute  forte  de  grains, a  planter  des  Bâtâtes  Vautres  arbre  s,&  y  appliquent 
de  la  chaux  fingulicremcntàla  racine  de  Hay  dont  ils  rendent  leurs  dents  Divcrfcs 
nôtres.  On  y  plante  auffi  des  arbres lefquels  e flans  taillez  il  fort  un  ius  foncsdv 
blanc  comme  lai et  qui  fe  convertit  en  une  Gomme  fort  fouefve  St  aperça  b‘c!‘ 
ble.  Ils  plantent  auffi  d’autres  arbres  nommez  Guareim^dont  le  fruid  cft 
femb  labié  aux  Meures  mais  font  plus  durs,  &  en  font  certaine  liqueur  qui 
cft  iiiiguhcrc  contre  les  refroidiifemens ,  &  du  bois  en  font  fortir  du  feu 
Iis  ont  encore  une  forte  de  hauts  arbres  odorilèransfomblahlcsauxCodres 
dont  le  bois  cft  fort  propre  a  faire  Coffres  &  bahuz  pour  la  fouéfvc  odeur 
qu’il  rend  :  mais  le  pain  qu’on  y  nÉt  devient  fi  amer  qu'il  cft  tmpoffible 
d’en  mange r;ii  cft  propre  a  en  fabriquer  dés  navires,  car  il  ne  fe  corrompt 
point  en  l’eau  par  les  vers  ni  autrement.  11  s  y  trouve  encore  une  autre  cl- 
pecc  d’arbres  dont  procède  de  la  Gluz  a  prendre  des  oifeaux.  Ce  mefinc 
pays  produit  de  luymeime k  Caffia  :  mais  ils  n’en mangent  point  ,  &  ,1C 
s’en  lavent  fervir.  Il  y  vient  auffi  tant  de  Rôles  &  herbes  odoriférantes 
dont  l’odeur  eft  fi  force  qu’elles  entçftent  fnrpa&ns  en  force  l’odeiir  du 
Mule. Il  s’y  void  des  Vers  eôme  Sauterelles, blanctons.&r autres  fèmblables 
in  le  Cl  es  en  fort  grand  nombre,qui  gaftenr  les  fèmêces.  II  y  a  auffi  des  Vei¬ 
nes  de  charbos  de  pierre  qui  bruflent  cpmc  poix,  dût  ils  fond  grand  profit. 

Le  peuple  de  ce  Pays  eft  fort  addonné  a  boire  &  danfeé  employans  fou-  rtiml 
vent  à  cela  une  lemaine  entière  outre  leurs  danies  &  rencontres  ordinaires  adonné  1 
es  iours  de  belles  &  couronnemët  de  leursRoys  StSeigneurs.  Es  telles  pu-  büire&  a 
Micqucs  il  le  trouvent  en  fort  grand  nombre  &  divers  '"équipage  ,  aucuns  l°tu 
avec  couron  1  -e  de  plumes,  autres  avec  enfileures  de  coquilles  ’j  ou  fruidls 
autour  de  leurs  jambes  ,  le  Cournans  &  demenans  en  toutes  ffianicres  les 
unsa  droite, les  autres  à  gauche, devantjderrierc,iïans  grignans  ,  concre- 
faifms  leslburdsdesaveuglesriesboiteuxjpdchanS,  nageans  &  fàifiins  au¬ 
tres  telles  autres  choies  Pcfpace  de  cinq  ou  iîx  heures  déroute  ,  carceluy 
qui  tient  ferme  le  plus  long  cemps'cft  eftimé  le  plus  gabind,  pareillement 
teluy  qui  boit  le  mieux..  Apres  avoir  danlc  il  s  alfecnc  comme  des  couflu- 
ricrSjSc  fontbinhe  cbcre,bcuvans  àrirelarigotauxddpensdu  Roy. 

lis  adorent  le  Soleil  Sif  laLune,tenans  l’un  pour  le  mary,  l’autre  pour  Leur  fù 
fommefils  font  fore  effrayez  quand  il  tonne  &  delai re  dilàns  que  leur  Dieu  Pctfti«on. 
elt  courroucé  contre  eux:& jeufhent  quand  il  y  aEdypfe  de  la  Lune,  no¬ 
tamment  les  femmes, Sc  tirent  leurs  cheveux  ,  &  eigratignent  leur  vifàge 
avec  des  aiguilles,  &  les  filles  fepicquent  les  bras  avec  des  areftes  de  poifi 
fons  iufques  au  fàng  :  quand  la  Lune  cft  pleine  ils  cuident  quelle  foitfrap- 
pce  £c  bleceediL  Soleil  par  courroux  en  quelque  débat  &  noilc  qu'ils 
ont  eu  enièmble.  Quand  quelque  Cbmette  apparoir  ils  fond  grand  bruit 
avec  Cornets  &  Tambours  ,  cuidans  par  ce  moyen  la  (aire  foirSteiva- 
fiouir  :  &  croyent  querelles  cftoiles  prelagent  quelque  grand  malheur. 

Entre  pl ulîeursldbïès  à înoagcs  qu’ils  adorent  pp ut  Dieux  ,  Us  ont  cer- 
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20  Defeription  de  Cartb  Agent  ft)  Autres  lieux. 

Mine  figure  comme  une  Croix  de  liourgoigne  à  laquelle  ils  attachent  un 
petit  entant  nouveau  ne  ,  cuidans  par  cc  moyen  éftre  garantis  contre  les 
terreurs  noéturnes.  Ils  nomment  Pinces  leurs  Prêtes  qui  déflorent  les 
jeunes  filles  qu’ils  doivent  marier.  Leur  office  eftauffi  de  guérir  les  mab. 
des, deviner  ,appeller  le  diabIe,enfomm#d’cftrc.Sdrcie:#  &Magiciës.leurî 
curesfe  fôt avec  herbes  fit  racines,  tât  crues  que  cuites  broyées  &  indices 
avec  graille  d'oifeaux,  de  pouffons  8c  beftes  a  quatre  pieds ,  avec  quelque 
bois  8t  autres  chofes  in  co  gnu  es  au  vulgaire  ,  8c  avçc  paroles  magiques 
qu’eux  md’mes  «'entendent  pas.  i  1  s  fi.rccej.it  &  lefehent  l’endroit  qui  hit 
mat  pour  en  tirer  par  ce  moyen  l’humeur  corrompue.  En  cas  que  laden, 
leur  ou  maladie  continue  ils  font  entendre  à  leurs  paticns  qu’ils  font  pof. 
fcdcz,8c  les  frottent  de  leurs  mains  par  tout  Iccorps,ufiins  de  proposd’cn- 
chanteric  Se  de  coniu  rations  -.puis  fie  remettent  a  liiccer  fort  S:  louve  nt ,  fi. 
gnifians  qu’ainfi  fàilànt  ils  appel  lût  &  fomoneent  Peiprït  ;  8c  prennent  in. 
continent  un  certain  bois  dont  nul  ne  cognoit  la  force  &  propriété  fi  non 
eux,avec  lequel  ils  frottent  la  bouche  6c  le  col  du  patietjufqucs  à  ce' qu’il 
rende  hors  tout  ce  qu’il  a  en  l’eftomach  8c  ce  avec  telle  violence  qu’il 
rend  du  fang  arcc,&  cc  fai  font  foufpirent  tremblent,  crient,  heurtent  dej 
pieds  contre  terre, avec  mille  autres  telles  cimagrces, 

’De  l'ijle  de  Qtbagtsa, 

C  U  bagua  du  Margarita  eft  une  Iûe  a  Perles, ayant  trois  lieues  de  circuit 
fit  gît  a  douze  degrez  &  demi  de  hauteur  du  collé  du  Nord  a  quatre 
lieues  de  Purtta  d’Arva  qui  eft  une  terre  ou  il  y  a  beaucoup  deicl ,  & 
taçoit  que  le  terroir, foi t  plat  5c  egafofi  eft  il  fèc  8c  fterile  sas  eaux  &  tins  ar¬ 
bres,  8c  ne  s’y  trouvent  finon  quelques  (fournis  fit  o beaux  de  mer.  Les  ha. 
a  bîtans ont  le  corps  peint  diversement.  Ils  mangent  de  Huiltresd'ou  on 
prend  les  Perles  :  1 1s  vont  querre  leur  eau  fraifobe  en  terre  ferme  Sa  troc- 
quans  à  dcsPcrles.il  ne  fè  trouve  nulle  Iûe  au  Monde  qui  pour  là  penrd’e 
ait  un  tel  revenu  8c  qui  enrichilfc  fi  fort  fes  cireonvoifins  fie  eftrangcrs 
comme  fait  cefte  là.  On  a  en  peu  d'an  ne  es  apportede  là  la  valeur  de  plus 
de  deux  millions  d’orde  Perles  ,  non  fins  la  perte  de  beaucoup  d’Efpa- 
gnols  &  Kfolavcs  qui  y  font  péris. 

L’eftendue  de  laCofte  depuis  la  pointe  d’Arya  iufqués  au  Cap  de  Sali¬ 
nes  eft  de  7®  lieues  ,  fit  entre  deux  font  les  Cari bes  ,  fit  le  Cap  des  trois 
pointes. 

Depuis  le  Cap  des  Salines  à  Puerto  Anegado  c.  a-  d.  Port  noyé  ,  il  y  a 
plus  de  70  lieues  en  Peftendue  de  la  Coftc  par  le  Goulfe  de  Paria  compre¬ 
nant  Pille  delà  Trinité. 


Chapitre  IX, 


Lille  de  la 
TriniîÆ, 


Du  Goulfe  de  Pan  a  autres  lieux  le  long  de  U 

Colle  tendant  vers  le  B  rejll. 

* 

A  Babouche  dîlGouîfc  de Bâtiagic  rifle  de  la  Trinité  ain li  nonm^o 
à  l’occafiod’un  voeu  quent  Chriftofle  Colôb  en  Ton  deuxicfmc voy¬ 
age  fc  trouvant  en  danger  5ou  pource  quil  ap  percent  là  pre  mie  renier 
trois  montagnes  ions  qu3il  cerehoît  de  Beau  douce  pour  les  gens  qui 
moyent  de  ibifXa  dite  bouche  de  cc  Goulfe  eft  appellec  Os  DraçSnis>c,^ 
j!.  Bouche  de  Dragon  a  caulé  du  ravage  des  Courans  eu  ccft  eûdrMla» 


D»  Goulfe  de  Par  ta, &  autres  lieux  devers  le  Tînfil 


lire.  Cdt  vu  plat  pays  toniiours  fài formant  en  Heu rs  fort  fouefves  fc  odori¬ 
férantes. Les  arbres  y  font  tou  iîours  ver ds  comme  en  May  &  en  temps  d’F  - 
ftc.Vray  eft  qu’il  y  a  peu  d’arbres  à  fruits  qui  foyent  fàins.  Il  >’y  trouve  en 
phifieurs  endroits  abondance  de  CaflîaFiitula. 

Tous  ce  quartier  là  eft  de  tempérament  chaud  &  humidr.ee  qui  fut  qu'il 
y  croift  beaucoup  de  vers, & des  mOuchi  lions  fort  molettes  durant  la  nuict,  ®nr!tci 
&aulîî  plufieurs  Sauterelles  qui  font  grand  dommage.  Les  hommes  y  poif-  0lC' 

tent  leurs  geniroires  ferrez  en  des  cahourdes  creulècs  comme  ceuxdonr  a 
cfté  parle  cydeflus,pu bien  vn  roieau.comme  vue  gaine,  l.ullam  pendre  le 
reitc.  Devant  la  venue  des  Efpagnols  ils  portoyent  telles  brayettes  bor¬ 
dées  d’Or  &  de  Perles,  laquelle  cou  fini  me  les  Elpagnols  leur  ont  oftee.  Les 
femmes  mariées  couvrent  leur  vergoigne  avec  vn  dcvaùtîer  qu’ils  appel- 
Sent  Pampani  lias. Les  filles  vient  de  bandes  dedbton.LeursRoys  prennent  Multitude 
autant  de  femmes  qu’il  leur  plaift  en  telle  forte  toutesfois  qu’ils  en  rien- 1'cUl‘u 
nent  vne  pour  leur  droite  te  légitimé  femme  ,  qui  aulli  a  commandement 
fur  les  autres.  X,c  commun  en  prend  trois  on  quatre  à  leur  volonté  ,  & 
cftans  devenues  vieilles  les  renvoyent  Se  en  prennent  des  jeunes  en  leur 
place.  Ils  abandonnent  la  virginité  de  leurs  efpoufees  a  leurs  Piachos  ou 
Preftres.lU  fè  nourri  fient  comme  la  plulpart  desautres  lndiens.de  Maiz  &  twr  tmri 
de  PoiiTon,  &  de  fruiéts ,  Sc  de  racines  aucuns  atifii  font  mangeurs  de  chair 
humaine  comme  rous  les  Caribes ,  aucuns  mangent  des  poux  à  l’imitation 
des  Singcs.des  Grenouilles  des  Vers, &  choies  iêmblables, comme  ilaefté 
dit  de  ceux  de  Cumana  :  fe  frottent  les  dents  de  certaine  liqueur  propre  a 
les  fortifier  St  noircir.  Ils  prennent  des  coquilles  làoueroilïent  les  Perles,  M-im«re 
avec  des  fueillcs  de  l’arbre  nommé  Axîs  ,  les  fruits  duquel  ils  mangent 
tout  le  long  de  l’an  comme  vne  (àuffe  ou  Poivre:  Sc  le  tout  bruflent  entèm-  ^ 
ble  ,  puheftant  bruflé  mettent  de  Peau  qui  le  rend  blanc  comme  chaux. 

Avec  te]  oignement  Us  rendent  leurs  defirs  noires  comme  charbons,  Sc  en 
e  haïrent  toute  douleur.  Ils  percent  leur  nez  leurs  lèvres  St  leurs  orei  11  es,  Sc 
colorent  leur  corps  de  rouge  Sc  de  noir  fait  de  ius  d’herbes ,  te  plus  la  cou¬ 
leur  eft  laide  ,  plus  s’eftiment  ils  beaux.  Leurs  liétsfpnt  comme retsou  li¬ 
iez  de  Coton  qu’ils  font  tenir  a  deux  paux  parles  bouts.  Couchans  en  la 
campagne  ils  ont  touliours  du  feu  à  1  vn  des  coftez.  de  k  ih  ! i et  pour  le  gai  - 
derdu  froid  dp  nuict.  Leurs  armes  font  ilefehes  laites  de  Roleaux  ou  de 
bois  de  Palmier  dont  la  pointe  efi  faite  d’vne  pierre  aigue  ou  d’vn  petit  os 
en  lieu  de  fer ,  Sc  la  frottent  d’vnc  certaine  poix  qui  eft  Vne  fort  vemmeufe 
matière ,  que  les  vieilles  femmes  compofent  de  diverfes  herbes  8c  racines 
y  ineilans  du  fàng  de  Serpcns ,  dont  le  venin  eft  il  fort  qu  en  la  cuiiant 
nlulieurs  en  eftoufrent  Sc  en  meurent  :  Que  h  qufclcun  eft  biece  d  vne  nou¬ 
velle  flefehé  qui  ait  efté  trempec  elle  pénétre  Ion  corps  de  telle  forte 
qu’en  peu  de  temps  il  meurt  enragé.  Cepoifon  citant  vn  peu  vieil  perd  (a 
principale  force.  Leremcdea  l’encontre  eft  dccauccnferiaplayed  vn  fer 

CLTous  les  Efclaves  que  les  Efpagnols  acquièrent  en  ce  quartier  l'ifont  me- 
nez  en  l’Ifle  de  Cubagua  ,  Sc  marquez  d  vn  1er  chaud  auvifagem  uu  L  Ah  lcf  he, 
&  retenus  pour  la  Pclcheriedes  Perles  ,  ce  qui  rend  celte  Coite  lui  c  dei-  nedc»P«- 

'’Tcpuer..,  Ancga^q^t|hüiadeg«Iu(qrtu fleuve Rio 

dolccqui  gità  fixdcgrezil  y  a  solieues.  i  <  tm,7n 

.  De  Rio  dol  ce  à  Rio  d'Orellaua  autrement  appd  c  Ru  lc 

nés  il  y  a  h  o  Ueaes.de  forte  qu’o»  conte  soo  lieues  d  Lipagnc  qu.  font  J*» 
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j  i  ^Dti  Gotilfe  de  fPitrh>ù>  autres  lieux , l evers  le  Br  edi. 

lieues  d'Italie  en  l’eltenducde  la  Coite  depuis  Nombre-de  Dios  à  celte 
Rivière  d’Orellanadoot  F  embouchera  eft  large  de  15  lieues,  la  plus  pare 
fous  la  Ligne  Equinoéliale. 

S’ enfui  vent  les  noms  de  havres  &  antres  Rivières  qui  gilent  entre  klnf. 
ditP.Anegado  St  la  dite  Rivière.  Premièrement  Rio  grande.puis  Ivio do[ 
ce,  5c  Rio  de  Canoces  :  C.  de  Corrientes  ;  le  Village  nommé  AldeàdeCbn 
des  Paradions  ou Efcueils.Rio  de  Ancones.Riode  Lagartos.c. a.  d. Riviere 
des  Crocodïlles.Rio  de  Vincent e  Pinçon.  Rio  de  Cacique,  Colla  b rav ,1 C 
de  Corrientes  ,  Rio  de  Caribes,  Rio  de  Canoas ,  Rio  de  Arboledas, RioJç 
Montanna,Rio  de  ApercÈllado,C.a.d.Riviere  desBancsjîahyade  Canoas 
Aralaya.c-a.d.corps  de  garâeRio  dos  Fumos ,  Rio  dePracel,c.a.d.Rmerc 
du  Banc ,  C.  de  N ortc .  Au  tour  de  ce  Cap  du  N  ord  vient  fe  delèhar^er  la 
dite  Rivière  d’Orcgliamcqui  ell  la  plus  grande  Riviere  des  Indes, liiquelle 
elt  par  quelques  vns  nommée  la  mer  douce  :  cllea  lieues  d'Elpaencds 
largeur  en  ion  embouchcure.  Aucuns  dîfentque  lu  R  i  vivre  de  Maragnon 
8c  celle  Riviere  ontvne  incline  fourceenla  Province  de  Quinto  presde 
Mullubamba.  Cette  Riviere  a  ton  cours  pour  la  plufpart  tous  la  OgncB- 
quinoétialc  Pcfpacede  ijooiieues ,  félon  le  dire  d'Orelian  Scdefes com¬ 
pagnons  lcfquels  trav  crièrent  de  la  Mer  du  Sud  au  Pcru ,  &  de  là  en  la  mer 
du  Nord  par  ccftc  Riviere  ayans  enduré  en  ce  voyage  g  ram  faim  8c  mile, 
ré  8t  ayans  cite  longtemps  a  taire  ce  voyage  à  caufe  des  circuits  8tdc (tours 
de  celte  Riviere ,  car  autrement  depuis  la  lourcc  d’i  celle  iulques  à  lamera 
prendre  le  droit  chemin  il  n’y  a  point  plus  de  700  lieues  d’Elpagne. 

Celte  Riviere  en  dedans  le  pays  en  quelques  endroits  cft  large  de  quatre 
&  par  ibis  cincq  lieues,  8c  contient  p  lutteurs  If  les.  La  commune  opinion  dt 
qu’es  environs  d'icelle  fe  trouvent  des  Amazones  qui  fe  bruflent  i’vnede 
leurs  mammelles  pour  s'aider  tant  plus  commodément  de  l’arc. 

De  la  Rivière  d’Orellana  à  celle  de  Maragnon  ily  a  200  lieues.  La  Ri  vie. 
rc  de  Maragnon  a  1  j  lieues  de  largeur  enfun  emboucheure  Agitai  ilcgfcz 
de  hauteur  du  cofté  du  Sud.  Il  fc  trouvé  aulli  en  celte  Rivière  pluîieurs  pe. 
tires  Iiies,  S:  là  autour  croift  de  l'Encens  qu’on  tient  cltre  meilleur  quecc- 
luy  d’Arabie -O  n  y  vtauHî  trouve  quelques  Eimertiud.es ,  8c  des  indices  dlor 
8c autres  richclîcs.Lcs  habi  tans  y  font  leur  Vin  dedivcrlês  fortes  defruièb, 
8ç  entre  autres  de  greffes  Dates  qui  ne  font  pas  moindres  que  des  Coins 
d’Efpagne,  qui  eft  Je  fort  bon  gouffe.  Les  hommes  portent  des  omemcas  à 
leurs  oreilles ,  8:  ondes  ievres  perceesdetroisou  quatre  anneaux , repu- 
tans  cela  a  grande  beauté. Ils  couchent  en  des  larges  liéfo  attachez  àdesar- 
bres ,  cllevcz  de  terre  fans  couvcrtoirs ,  comme  tous  les  autres  Indicnsde- 
puis  Nobre  de  Dios  iulques  au  dcflroitdc  Magellan.  Il  y  a  fur  celte  Rivière 
là  dé  fort  mauvailès  moufèhes  qui  par  leurs  piqueures  ellropient  les  per- 
tonnes  lî  on  n'en  rire  l’aiguillon  haftivement.PlulIcurs font  d’opîiion  que 
celle  Riviere  de  Maragnon  8c  celle  d’Orellane  prennent  leur  commune 
lourceau  Peru,dequoyil  n’y  a  encore  rien  de  certain. 

De  la  Riviere  de  Maragnon  à  latcrre  de  Humos  ou  Fumos  qui  efldivilw 
par  la  Ligne, il  y  a  cent  lieues.  Delà  à  Angla  de  S .  i  .uear  encore  ceiu  lieues, 
&  de  là  au  Cap  de  S.  Augultin  qui  git  a  huiéfc  degrez  du  cofté  du  Sud  de!' 
Ligne,7ûlieues. 

S'enfuirent  les  noms  des  Havres, Caps,  8:  Rivières  depuis  la  Riviere  ds 
Maragnon  iulques  au  Cap  de  S.  Augultin  :  premièrement  i  ’itledc  S.  Seba- 

11  i  e  n ,  i  ’  A I  ce  n  1  ion ,  I  * .  de  P  raeel ,  c ,  a ,  d .  ha  v  re  d  c  Ra  n  c  s ,  T .  d  e  C  o  rri  entes ,  c,  a .  d . 

Havre  de  Courans,Rio  de  Ilheo,c.a.^!. Riviere  des  II! etres,  Colla  brancay- 
a.d.lacoftc  htanehe,Rio  de  coma,  c.a.  d.  Riviere  de  la  couronne,  c.  deli- 
1le-,e.a.d.Cap  de  l’E(ï,Rio  des  Lixos,c-a.d. Riviere  des  nnmôtliccSjRiodv, 
Eecifrès,c.a.d.  Riviere  des  Tranchées  ou  collines  dü  croye  ,  Rio  dcS.Mt- 

chd, 


^DclaT erre  du  BrefïL  ^ 

chcl ,  B.  dos'Tortugas,  c.a-d.  Baye  des  Tortues.  Gnin  Bahya,  C.  de  S.Ro- 
quc,C -de  S.  Raphaël  , B.  deTraiçam , Paraiba,  Os  Petiguâtes  ,  Pernam- 
buco.  Le  Cap  de  S.Auguftin  a  elle  dcfcoitvcrt  en  l'an  1  ioo.  par  Vincent! 
Innés  Pinzon  au  mois  delanvier. 


T 


C  H  A  P*I  T  a  E  X. 

T>e  la  T  erre  dit  'Brefd. 

« 

À  T  erre  du  Brcil  1  eft  ai  nfi  denommeü  a  caufe  du  boi  s  rouge  appelle 
Brefd  qui  y  croîfl  en  abondance  ;  Elle  contient  diverlcs  contrées  &  p  .  . 

Provinces  dont  les  vnes  ont  elle  adonnées  aux  Portugais,  les  autres  Brdiî!”  **“ 
aux  François , comme  font  les  Margajats ,  T arbajarcn,Ovctacacen  Touou- 
pinambants  &  Morpions  ,  tous  peuples  Ravages  oc  la  plufparr  mangeurs 
d'hommes ,  def quels  nous  ferons  quelque  mention  en  la  Dclcription  de 
R  Cofte. 

Non  loin  du  Cap  de  S.Auguftin  gitPcmambuco,  qui  eft  vn  lieu  ou  il  y  a 
grand  trafic  de  Portugal  s,qui  apportent  de  la  du  Suture  A  du  bois  de  Bre- 
iil.Ce  cap  git  à  huict  degré/,  du  coftd  du  Sud  del’Equinoctial,  A  a  cite  def 
couvert  par  Vincent  lanes  Pinzon  l’an  i  joo  en  Ianvier.  C’eft  l'endroit  le  /JugaftLi 
plus  proche  d'  Afrique  & d'Efpagne  de  tous  les  autres  quartiers  d’Amerî- 
q Lie ,  car  on  ne  conte  non  plus  de  /oo  lieues  depuis  le  cap  Verd  en  Af  rique 
iufques  à  cefte  pointe. 

De  ce  cap  a  Baja  de  i  odes  Santos  qui  git  a  1 3  degrez  on  conte  ioo 
lieues,  A  entre  deux  si  lent  les  Lieuxfuivans,  S.  Alexio,S.  Michel,  Rio  de 
Aguada,Rio  de  Francifco  ,  Rio  de  eana  Fiftok ,  ainli  nomme  pourcc qu'il 
s’y  trouve  quantité  de  Cafîîa  comme  en  Egipte,Rio  Real, Rio  deTapuam, 
Povoacam  qui  eft  vn  bourg,  A  baya  detodos  Sanctos. 

De  cefte  Baye  au  cap  des  Àbrolhos.ou  dos  Ba%os,c.a.d.  au  cap  des  Bancs 
ou  Sèches  qui  git  vn  pe u  plus  qu’a  i  S  degrez  on  con te  r  oo  lieues.  A  entre 
deux  gifèntRio  de  S.Giano,c.a.d.  laRiv icre de  S  Iulien,  Os  flhoî,R.de  S. 
Antonio, R. dë  .S.erus,P.Scguro,R.de BraftLR.de  caruelas  Ac. 

Les  Margajates  font  peuples  vnis aveclcs  Portugais,  A  lontmangeurs  de 
chair  humai  nm Leur  pays  eft  verd  toute  le  Ibngde  l’annee  comme  au  mois 
de  May  onde  Iuin.  Tant  hommes  que  femmes  y  vont  nuds  comme  ils  for-  u 

cent  du  v  entre  de  leur  marc:  ils  feignent  le  corps  de  certaine  liqueur  noire 
comme  les  Tartarcs.  Les  hommes  lé  font  tondre  en  couronne  comme  les 
moines. Ils  le  percent  les  lèvres  d'enbas,&y  portent  certaine  forte  de  pier¬ 
re  de  Iafpe  verd  avec  laquelle  ils  onvrent  A  ferment  le  trou ,  ce  qu’ils  cui- 
dent  les  rendre  fort  beaux ,  comme  ainfi  (bit  qu  ils  en  apparoitlentdifior- 
mes  comme  s ’ilsavoyent  deux  bquehes  I  vnelur  I  autre.  Les  femmes  laif- 
fent  croiftrc  leurs  cheveux  comme  les  noitresde  deçà.  Ane fe  percent 
point  les  levres,mais  bien  les  oreilles ,  de  forte  qu’on  y  pourrait  bien  faire 
palier  vn  doigt,  A  y  portent  des  petits  ollèlets  blancs  qui  leur  pendent  lut 

les  cl  haul  es.  En  ce  pays  fê  trouve  quantité  de  bois  de  lirelil- 

De  cabo  dos  Baixos  à  cabo  Frio  qui  ièmble  cftrc  vne  file  il  y a  ioo  lieues  Continua^ 
entre  deux  filent  pluiicurs  Ji&jres  5c  Hcuvc  centre autres  les  (un  ahs?  ai  (ja^c> 
AguadOjRio  dulce,  Reios  magnos ,  Spinto  Santo ,  là  ou  les  Portugais  ont 
vn  fort  pour  les  Margaiaccs  appelle  Moab.  De  là  on  v  ient  a  Tapcnuri ,  la  qn 
le  vpyçnt  quelques  petites  lilcs  dont  les  habttans  font  amis  tics  I  lançois. 
puis  on  vient  à  Paraiba, là  ou  les  habitans  font  leurs  demeures  codes  peti¬ 
tes  huttes  comme  des  fburs.De  là  pourfeivant  kcofte  on  vient  a  quelques 

*  Sables errans  deifouï  lefquels  font  cachez  quelques  Efcueüsyàquoy  les 
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s4  De  U  T  erre  dt?  Bnfîl. 

Maiftres  Pilotes  doivent  bien  prendre  garde.  Vis  vis  de  cc-s  pj>tc 

fonds  git  vn  plat  pays  d’environ  ao  lieues  d’eftenduè ,  là  ou  eü  la  demeure 
des  Ovetacates  peuples  fortfàuvages,  urc 

Ces  Ovetaoates  font  la  guerre  à  leurs  voifins,  &  encore  à  d’autres  & 
fouffrent  perfonne  venir  traticquer  chez  eux.  On  n'oit  point  qu’en  »ur- 
ils  foyent  iùrmontez  de  leurs  ennemis  :  que  s’il  leur  advient  parfois  de 
prendre  la  fuite ,  iln’y  a  cerfs  qui  coure  plus  vide  qu’eux^omme  ils  !c  fom 
patoiftiLullansa  lachaliedcs  beltes  lauvages.  Ils  ont  cela  de communivc'' 
les  autres  Breiîlians  ,  qu’ils  vont  tous  nuds  5  &  ont  ceci  de  particulier  qu’ils 
Luifent  croiftrê  leurs  cheveux  iufqucs  au  milieu  de  leur  corps ,  foule  met: 
1  es  couppent  ils  fu  rie  front  8c derrière  la  nucque  comme  les  autres  Hdii" 
bitent  au  petit  pays  invincible:  Ils  mangent  de  la  chair  crue  comme  chiens 
&  Ioups.-ontvn  langage  particulier  different  de  celuyde  leurs  voifins.I.cur 
Barbare  naturel  eitcaulë  qu’on  ne  leur  porte  rien  des  quartiers  de  deçà:  ce 
qu  ils  ont  ils  1  acquièrent  en  le  troequant  a  certaines  petites  pierres  ver* 
^  3  9 ^  plumes,  L  ci  chu  ng  c  I  c  f  ai  t  de  îoing  a  q  u  c  kjuç  s  ceo  lu  ne  s  de  pa  ? 
de  diftanec  les  \  n: s  monftrans  aux  autres  leurs  inarclapdiles  fans  parler  & 


üüw-LiA  uuutuuucri  vniai 

ne^n  quey  les  Ovctacales ,  comme  les  plus  habiles  à  la  cburtèioïit  le  plus 
iouvent  le  deffus,  r 

_  _  conu'cc  c^es  Ovetaeates  on  vient  à  vu  autre  pays  nomme 

Makiie  Jiabitç  de  gens  pareillement  fort  farouches  &  fàuvages  3  qui  néant- 
moins  font  moieftez  des  fuldits  Ovetaeates  leurs  voîilns.  Làes  environs 
fLirhx  Coite  git  vne%  grande  &  haute  roche  en  mer  efleyee  comme  vue  tour» 
lin  laquelle  le  Soleil  dardant  lès  rayons  elle  rend  vue  lueur  telle  que  dY- 
ne  Efmeraude,  poiurcc  auiîî  luy  en  a  on  donné  le  nom  :  on  nen  peut  appro¬ 
che  l  ny  a  pied  ny  a  bateau  a  cauie  desEfcucils  dont  elle  eft  environnée  tout 
autour  j  Se  eJlant  là  il  réy  a  pas  moyen  d'y  monter*  Environ  celte  Contrée 
le \ ovent  rrois  petites  liles  inhabitées  appellces  Maghenfis j fort  pleines 

d  oifoaux  Jlprivçz  qu'on  les  peut  prendre a  la  main  à  les  tuera  coups  de 
bafton; 

De  là  on  vient  a  Cabo  frio  qui  eft  vn  fort  bon  havre  &  fort  bien  cognu 
par  la  navigation  de  s]  rançois  *  es  environs  duquel  les  Toiipinamlmu* 
ami  ides  François  font  four  demeure.  Autour  de  ce  Cap  le  tiennent  en  met 
beaucoup  de  Bal  eues  qui  ont  des  dents  des  deux  coftez  aigues  comme  vne 
Si  c  *  Sur  ce  mefine  Cap  le  trouve  g  nid  nombre  de  Perroquets  tels  que  les 
Corneilles  de  nos  quartiers*  Non  loing  de fàcft  le  Goulfê  appelle  des  In¬ 
diens  G  an  a  bar  a  ^  &  des  Portugais  Rio  de  Janeiro  ,  pou  fcc  qu’il  fut  par  eux 
de  (couvert  au  mois  de  Janvier  3  &  BayaFermofa*  Ce  Goulfèeft  bien  cognu 
des  François  *  car  ils  y  ont  négocie  quelque  temps  &y  ont  eu  vn  Fort.  Ce 
Coulfcgtc  a  23  dcgreztlu  cofte  Méridional  de  la  Ligne  droitemcût  fous  le 
1  repiqu  c  1 1  c  C  ap  ri  corne .  Sent  m  bouc  he  urc  eft  1  arge  de  iix  lieues  d’Eiftë- 
SnCj&  de  trois  ou  quatre  plus  avant  en  dedans;  il  eft  entouré  ça  &  la  de  pe¬ 
tites  montagnes.  Ladite  cm  bouchère  eft  danger eule  ?  a  eaufô  de  quelques 
El  eu  cil  s  qui  le  trouvent  quand  on  a  pafle  lés  trois  faillites  Mes  inhâbitccs; 
il  faut  auiîî  paficr  près  d’vu  Cap  qui  n’a  point  plus  de  300  pas  de  largeuiyqïH 
%  ]£J1t  dévalant  de  bihay  d  Vue  montagne  aigue  ayant  la  forme  iTvncpy* 
ramîdc  laite  par  artifice  humain;  laquelle  a  ration  de  la  forme  &  pourcequG 
de  loing  elle  paraît  comme  vue  tour  eft  par  les  François  appelles  le  Pot^ 
xuj  te.  Quelque  peu  avant  dans  le  G  oui  te  fèvoid  vue  Roche  plate  longue 
^?.I1V  on  1 20  pas j qui  par  les  François  eft  appcilee  la  Ratiere,  fur  laquelle 
dlegagnoa a  là  première  arrivée  mit  fbü  bagage  eu  intention  d’y  barils 

quelque 


rDes  T ouïfinmbaux  mires  1s  ref liais.  , 

quelque  fort ,  nids  il  en  Fur  empefdte  par  lès  vagues  de  l,i  mer.  Demi  !  ieue 

1 ,  *  1  »T El  A  r? ,  .  ï . i  i  1  ,  < , 


qu’on  n  y  pe 

danger ,  il  ce  n’eft  avec  petits  bateaux  &  en  certains  endroits ,  d’ou  appert 
combien  cil:  forte  de  nature  la  limation  de  ccffc  place.  Des  deu  s  colle/  de 
celle  IÜe  s’cflcvevn  petit  ccrtrc,  fur  lequel  le  General  avoir  drille  la  ’C  abane 
SC  le  Chiiftcau  de  Coligny  fur  v  ne  roche  de  la  hauteur  de  soouâcpieds  au 
milieu  du  Pays ,  à  1  ‘honneur  de  l’Admiral  deColigny  qui  l’avoit  envoyé  là.  ‘ c  ' 
îin  la  plaine  circonvoilme  eftoyent  les  Cabanes  des  François  laites  dé  ron¬ 
des  pièces  de  bois ,  5e  couvertes  d’herbe.  De  nombre  des  François  qu’i  ! 
avoir  avec  foy  citait  environ  So  perfonnes. 

Adix  mille  pas ,  ou  deux  lieues  8:  dcmid’lifpagncdc  ladite  llle plus  ou-  Autlc  I;”  • 
tre  git  vnc  autre  llle  ronde  fort  Fertile  ayant  trois  lieues  de  France  de  cir¬ 
cuit ,  nommee  la  grande  llle  habitée  de  Tdupinamhaux,  là  ou  les  François 
fbuloyet  aller  quérir  leur  Farine  8c  autres  neccilite^.  Il  y  a  encor  en  cumei- 
me  Goulfc  di  vertes  autres  petites  Tlles  non  habitées  là  ou  fe  trouvent  de 
(hit  bons  Huiftres.  Les  Barbares  ont  de  couftume  de  Fc  plonger  en  la  mer 
le  long  du  rivage  8c  prendre  abolies  dents  des  grottes  pierres  qu’ils  appor-  ‘Vï-Vk-  " 
tcnten'haut  ,  autour  dcfquels  lè  tiennent  ü  tort attachez  divers  Iluiffres  lires, 
qu’un  a  de  la  peine  a  les  arracher  ,  letqucls  Font  fort  bons  a  manger  ,  &  fc 
trouvent  en  quelques  vns  des  petites  Perles  qu’ils  appellent  Leripes.  La 
mer  y  filiforme  en  divers  poillons  ,  notamment  en  Barbeaux  gc  Porcs  de 
mer  :  là  aufli.es  environs  &  tiennent  plufieurs  grandes  Baleines  fort girofles 
8c  efpcites  de  peau.  En  ce  mcfmc  G  oui  Fc  fe  d  cl  chargent  deux  rivières  d’eau 
douce,  le  long  deiquolles  des  deux  collez  gifentplulietirs  Villages  dcSftu*- 
vaecs.Di x  ou  quinze  lieues  plus  outre  envers  Rio  de PÎatafe  trouve  vn  au 
troGoul^ paries  François  appelle  Valantin  par  eux  premièrement  def- 
couycrtjlàou  ils  fouloyent  Fréquenter. 


Chaiiue  XI, 

Des  Toafmmbaax  ,  &  autres  b  dit  dns  du  Brefil  &  de 

leur  façon  de  'vivre* 

TT”  Es  Toupinambaux  quant  à  leur  forme  8c  ftaturenc  reflcmblcntpas 
I  mal  à  nos  gens  de  deçà  ,  &  font  bien  proportionnez  de  corps  &dc  T 
— * m e mbre z p I u s  robuftes  que  nous, peu  fu  jets  a  maladies ,  parmi  eux  le  blU!.  bl!13 
trouvent  peu  de  paralytiques, eftropicg, aveugles  boiteux,  ou  conueFaiiSipIulictus  &  difpos, 
vivent  120  ans:  &n’cn  void  on  guercs  de  gtis,qui  cil  vn  idtuoigimge  d  vn  airloif 
bien  fcmpcrè,&:  qui  n’cft  point  lujet  ù  froidure  ou  cêrupiion.dc  Forte  que  tout  ie 
long  de  l’annee  les  arbres  les  herbes  &  les  campagnes  rty  maintiennent  en  leur 
verdure.  Ils  vivent  abigrcmem  fans  chagrin  ny  iolicitudc.  Ils  n  ont  nullescaux 
immondes  ou  choies  venimeufes  qui  leur  puiflem  nuire.  Ils  lie  (ont  point  adon¬ 
nez  à  avarice  envie  ,  noife  pourrons  qui  loin  pafsions fort  onifiMcs.  Q^nta 
leur  couleur  ils  ne  l’ont  pas  du  tout  noirs ,  niais  bruns  loninre  es  pa^no  s  j  ar 
la  chaleur  du  Soleil  :  Hommes ,  femmes ,  &  «feront  tous  nuds  excepte  les  n,d, 
leurs  de  fcftc.ou  en  temps  de  guerre,  tans  en  avoii  lion  te.  \  i  a>  c  qu  i  J  en  a 
cutis  cm  Fc  couvrent  la  vergoignede  deux  grandes  feil  les  d  herbe  lices enfem- 
blc  ,  maisccn’eft  pointtanc  par  honte  que  pour  couvrir  que  que  aeci  cntch 
difformité  qui  leur  peut  offre  forvemic  es  dites  pâmes  .comme  cela  ^KicntaF  S .  arweher.-. 
*  fez  aux  vieilles  gens.  Ils  ne  font  point  velus  ou  abondans  en  poil  corme*  P<>*. 
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5  6  Des  T ôttpmamhiMx  fg)  autres  B  rejîlms, 

quelques  vus  ont  cftimé:car  ils  ne  lai  fient  aucun  poil  fur  leur  corps  qu-ils  ne  ksi 
rem  avec  des  aiguilles  ou  paires  eifeaux  qu'ils  recouvrent  des  François  ou  porilj 
gais  ?  S<.  ce  non  feulement  du  menton  :  mais  au  fil  de  leurs  paupières  &  fou  ici  ^  ce 
qui  leur  rend  la  voie  cftrange>ils  reièrvent  y n  rouffeau  au  derrière  de  Ja  rcfic  f  ^ 
Sç  gercent  conthimans  des  leur  enfance  a  avoir  le  refie  safé.  Usent  au  fil  celte  cou  fi  u  n’V  des 
tes  Jcvtês,  jcur  cnfancc  je  percer  leur  lèvre  dkmbas,  &  y  faire  païïer  quelque  pièce  d'os  blanc 
comme  Y  voire  qu'ils  rirent  &  remettent  félon  qui!  leur  plaie*  Efhins  parvCt  usa 
quelque  aage  au  lieu  de  celte  pièce  d  os  ils  portent  quelque  pierre  de  Iafpecuk 
menu  de  baftardt,  qu’ils  accommodent  en  forte  qu'elle  ne  peut  tomber  ^iTcuns  en 
portent  de  la  longueur  d\Tn  doigt  t  &  par  fois tirans  ces  pierres  dehors  >  font  pa(fer 
leur  langue  par  ces  trous  qui  cft  vn  fpedade  fon  cfirange  avoir»  Aucuns  ne  pot. 
tent  pas  ces  pierres  feulement  en  leurs  lèvres  >  mais  mefmcs  les  tien  rient  comme 
cnchaflccs  en  leurs  deux  iouçs.  Quant  à  leur  nez  ils  le  portent  plat  le  façonnant 
fét  k  cup0'  aïJ1^  Pav  foïzc  des  leur  nai  fiance  ?  rai  ans  cela  pour  beauté  ;  Ils  ont  de  cou  hume  de 
ret s  corPs' p-ncj^  jCür  torpS  dcdivcrfcscoüIeuB  &  fur  tout  les  jambes  &cuiffcs  de  couleur 
noire  fuite  d'vn  jus  de  certaine  herbe  qu’ils  nomment  Gcnîpat ,  de  foi  te  qu'a  les 
voir  de  loin  o  n  iugeroir  qu'ils  portent  des  braves  noires»  Ceiùs  tient  fi  fort  que 
quoy  qu'ils  fe  lavent  U  ne  peut  eftrc  effacé  de  dix  ou  quinze  iours  :  Ils  cm  au  Aides 
petits  cliqua  ns  faits  de  petits  offelets  blancs  comme  Albaftre  qu'ils  nommrntlaci 
de  la  forme  :dVn  croîffarit ,  Idquels  ils  ferrent  cnièmblc  avec  des  petits  rtaba usde 
Coron  ,  éc  les  portent  à  leur  col  ,  avee  encore  au  très  petits  offelcts  ronds  &  plats 
comme  fols  tournois ,  qu'ils  percent  au  milieu  ôdes  portent  ainfi  enfilez  comme 
on  fait  par  deçà  les  Chaincs  d'Or  qu'ils  nomment  Borne.  De  furplus  ils  ont  d'au¬ 
tres  petites  baies  de  bois  noir  luifantdonr  ils  font  pareillement  des  carquanrs  a 
porter  autour  de  leur  col,  qui  ont  fort  beau  lufirc,  Us  ont  quantité  de  Poulets  tels 
quclcsnoftrcsquc  lesEfpagnolsy  ont  porte,  dont  ils  prennent  lesblans  3  &  en  fi¬ 
rent  les  petites  plumes  lefquclg  ils  détaillent  en  menues  pièces  &  les  teignent  de 
rouge rpuis  les  appliquent  a  leur  corps  les  y  faifant  tenir  avec  certaine  gomme 
gluante  T  au  moyen  dequoy  on  les  Éroit  dire  des  oifeaux  ou  pcuffns,  nouvcllc- 
incm'clclos:  ce  qui  adonné  accalion  a  ecft  abus  mis  en  avant  partait  qui  les  pre¬ 
miers  font  venus  en  ces  quartiers  afçavoir  que  les  habita  ns  de  ces  pays  là  citoyen  e 
velus  ou  garnis  naturellement  de  plumes  comme  les  oifeaux-Ils  parent  leur  frais 
de  plumes  de  toutes  fortes  de  couleurs  fort  induftrieufëmcm  ioinres  cnferoMecn 
la  manière  que  certaines  DamoilcUes  fe  parent  de  faux  cheveux  en  forme  de  cou¬ 
ronne  &  telles  couronnes  appellent  ils  Yempenambi, 

II  fe  trouve  au  Brefi!  vrfe  forte  d'Oifeau  noir  comme  Corneilles  qu'ils  ne  ni- 
mit  Toucha  tacheté  autour  du  col  de  petites  plumes  fem  menues  de  coulcuriaunc 

6  rouge  ?  lefquels  ils  appliquent  fur  leurs  icucs  les  y  attachant  avec  delà  cire  lots 
qu'ils  vont  a  la  guerre  ou  qiulscdtfarent  quelque  fefic,  comme  quand  ils  tuent  \n 
homme  pour  le  manger,  félon  leur  cou  fi  umci&  afin  que  ri  en  ne  manque  a  leur  or* 
nements  ils  font  des  i  chapeaux  oc  telles  plumes  de  couleur  verde  rouge  &  jaune ,& 
en  ajourent  leur  bras  fort  dex  trament  de  manière  qifib  Semblent  cftre  parez  de  ve* 
ioux  figuré;ils  portent  auffidc  relies  plumes  a  leurs  halcbardcs,  qui  font  d’vn  bois 
dur  aigu  de  couleur  ronge  on  noire.  Is  portent  aufïl  fui  leurs  cfpaulcs  quelques 
plumes  d'Aüflruche  qu'ils  appellent  Araroyc  quieft  figue  qu’il  y  adcsÀufiiuchcs 

Coühumc  CQ  ccs  quartiers  là»  Ceux  qui  enire  eux  veulent  cftre  en  efiime  &  réparation  da- 
de  te  de-  voir  occis  &  mangé  beaucoup  d'hommes  fe  font  des  balaffires  ôc  dcconpcurcsa  la 
chatr  "  P^ï^lnc  &  autres  endroits  &  les  faupoudrenr  de  certaine  poudre  noire  qui  finit  pa- 
foi  lire  ccs  balaftres  noires  tome  leur  vie  ?  Ôdcmblcàlcs  voiïdeloin  que  ce  lovent 
^  des pom  points  dcfchiqnctcz  à  la  Suifie*  Quand  ils  obfcrvcnt  quelque  fefteou  paf- 
’  "  fenr  le  temps  à  boire, félon  qu'ils  font  fort  adonnez  à  cela.  Pour  augmentation  de 
garllanüie  &  de  bruit  ils  ont  certains  fruiÛsqif  ils  nomment  Ahonay,  lefquels  ils 
creutent  &  les  rem  pli  fient  de  petites  pierres  &  les  enfilant  a  des  rubans  fk  Cctoa 

les  attaches  autour  de  leurs  iaïiibes;&  dan fent  ainfi*  rarciUcmentils  tiennent 

^  -  -  *  -  .  f 
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T>es  T oupimmbaux  autres  Urefrfieus,  ^  » 

leurs  mains  certaines  Courges  creul'ccs  pjcines  de  petits  cailloux  qu’ils  tiennent 
attachez  à  vn  bout  de  bafton  Se  avcccela  mènent  tel  bruit  comme  les  en  fans  de  de¬ 
çà  avec  des  Vcffics  pleines  de  febves ,  &  cft  vn  tel  instrument  parcux  appelle  Ma- 
raeo.Qnant  aux  femmes  elles  vont  nues  comme  les  hommes,  &  tirent  tout  le  poil  '  “  cm' 
de  leurs  corps  excepté  les  cheveux ,  &  s'accoutument  a  fc  laver  &  peigner ,  &  fc 
coiffent  avec  des  coiffes  de  coton  ,tenans  ncantmoius  leurs  cheveux  cfparis  lut  les 
cfpaules  pour  beau  té.  Elles  ne  fc  percent  ny  les  levics  ny  les  ioucs ,  mais  bien  les 
oreilles, voire  fi  large  qu'on  y  peut  bien  faire  pafier  vn  doigt  &  y  attacher  des  pen- 
dans  de  coquillcsd’efcargots  qui  leur  pendent  iufqucs  lür  la  poininc  & c  fur  les 
cfpaulcs-lls  fecoulourent  la  face  de  toutes  fort  es  de  couleurs  le  faifàns  appliquer 
le  pinceau  par  leurs  vpiiines  ou  autres  femmes  qui  leur  appliquent  telles  couleurs 
partout  le  vifagefans  rien  laifier.  I  lies  portent  suffi  dcsbraficlcts  de  menusoffè- 
îïts  fort  proprement  ipintsenfemble  avec  de  la  Gomme  &  de  laGiic.  Elles  appc- 
tentort  les  parenoftresde  noe quartiers qu'etlesappcüeiu  Maurobî.  Quant  aux  I  cur 
veftemens  encore  qu’on  leuren  prefente  elles  s’cxcufentquc  ce  n'ell  pas  lent  cou-  "' 
tunse  d'en  porrcrt&que  cclalescmpcfchcroit  de  feplongctcn  l’eau  ,  ce  qu’ils  on  tr 
acomflumé de  faire  diverfes  fois  leiour  à  la  mauicredcs plongeons  canarts.  Si 
mefmes  aucüs  par  pailcicriips  contraignent  leur  fervantesou  Efclavesdcfê  veftir* 
elles  ne  faudront  pas  de  fc  de  veftir  au  foir&  courir  a  travers- champs-  Pareillement 
leurs  enfans  effans  de  quatre  ou  cincq  ans  portent  des  oflirlcts  blancs  en  leurs  lè¬ 
vres,  &  ont  le  corps  peint  de  couleurs ,  &  les  void  on  courir  &  dan  1er  en  troupe. 

Quant  à  ce  que  quclcun  pour  loyer  penlèr  que  celle  nudité  de  ces  fûmes  pourrait  Si  telle  nu- 
provoquer  a  luxurc&  lafcivitd ,  ilappcit  du  contrairetéc lèmblablc  pluffoll  quelle  qyeaîuxu- 
rende  le  hommes  moins  voluptueux,  &  fc  trouvera  que  la  parure  &  bombance  «. 
d’accoLifhcments  &  atours  des  femmes  de  deçà  cltvoe  plus  grande  amorce  d’in¬ 
continence  aux  hommes  que  la  fîmpk&  innocente  nudité  de  ces  povres  Indien¬ 
nes. Ce  neammoins  il  faut  recognoiflre  telle  nudité  dire  indcCeutc&  non  appro- 
vcc  de  Dieu. 

Quant  a  la  nourriture  des  Brcfilicns  ilsont  deux  fortes  de  racine  nommcc  Aypi 
Mamot  lefquelies  au  bout  de  trois  on  quatre  mois  apres  cftre  planrcc ,  deviennent  “ “%!<■«- 
grandes  de  demi  pied,  &cfpai0ès comme  la  poignée  du  bras.  Effans  tirées  de  terre,  ment  leur 
les  femmes  les  lèchent  au  feu  fur  vn  Boucano,  &  font  ratifiées  ides  pierres  aigues,  cunËcv- 
comme  on  fbir  les  noix  mu  fades,,  dent  la  farine  qui  en  fort  eff  de  mefmc  goull 
que  n offre  amydon.llslacuifenrcn  desgrands  pots  la  demdflans  ju'qucsacc  quel- 
le  devienne  cp'dffccom  me  bouillie.  Ils  fonrdedeux  fortes  de  celle  farine,  l’vne  fort 
bouillie  iulb  ucs  a  devenir  dpre  afin  quelle  puifîc  effre  gardée,  de  laquelle  itsvfem 
en  guerre  :  l’autre  légèrement  bouillie  &  mollctilsappcllcnt  celle  ià  Ovvcntan,  c.  Dciv*  fw- 
a.ti  faiinc  dure,  cclkcy  Gvypou  ,c.a.  d.  farine  molle,  laquelle  a  le  gouft  de  pain  «s  de  fan- 
blanc  effrité  notamment  quand  elle  cft  mangée  frai  fche*  Et  combien  que  ]  vtitSi  liK* 

Laptre  cftamiâangee  fesifebe  toit  de  fort  bon  gouft  *  icforcfublfantidlc,  lï  n  cft 
clic  pas  propre  a  en  faire  du  pain  :  bien  en  fait  on  du  levain  non  diftcmblablc  au  le¬ 
vain  du  froment  fort  bon  &  blanc:  mais  eftant  cuit  le  faruile  âc  Je  cite  par  dehors  ,  & 
par  dedans  de  me  Lire  mol  comme  dre  '  De  l%rne  &de  Eau  tic  n  ppreftec  avec  iusde 
chair  grafsc  fc  fait  de  la  bouillie  de  bonne  faveur  non  dïfscmblablcadu  Ris  bouilli. 

De  ces  mefmes  racines  pi Iccs  frailehcs  &  prcfsecsôc  entre  les  mains  5  ils  ri  icnt  cer¬ 
tain  ius  blanc  comme  laid,  lequel  c  fiant  mis  en  porsde  terreau  Soleil  ferefi  errant 
cft  rendu  propre  a  dire  cuit  &  mangé comme  des  œufs* On  v  roftit  aufli  &  mange 
beauc  up  de  ce  (le  racine  dAypi'car  elle  devient  molle  &  semblable  de  gouft  à  des 
chaftaignes  -  I  autre  doit  cftre  réduite  en  farine  Ôc  cuite  >  autrement  elle  ferait  dan* 
gereufea  manger*  Les  ttgrei  de  Evnc&lfaurrc  racine  ne  le  icfscmblc  pas  mafde  la 
grandeur  tfvn  petit  Genévrier  t  &  les  fucil  les  comme  Pco  ne* 

lis  abondent  en  Froment  des  vnsappcllé  Maiz,dcs  autres  Anati.  Quant  a  leur  Leur  b reu- 
^rcuvage  il  cft  fait  des  deux  fü Edites  fortes  de  racine  >  &  autëi  de  Maiz  ,  feulement 
par  ksfcajtncsjfcuc  opinion  cftam  quittant  fait  par  des  hommc^iln  aura*  point  m 
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de  gouft.Us  tranchent  ces  racines  en  petits  pièces, comment  on  fait  les  naveaux  cn 
nos  quartiers,  puis  les  font  bouillir  cn  des  pots  tant  quelles  foi  t  molles ,  puis  s'al- 
feans  autour  de  ces  pots  le  prennent  a  maichcr  ces  racines  molles  &  les  recevons 
en  leurs  mains  les  ietrent  en  vn  aurre  pot  préparé  à  cela  fur  le  icu  ,  Üou  clics  font 
derechef  bouillies ,  &  continuelle™  deæctlecs  avec  vn  bafipn  nuflî  long  icmps 
qu’elles  iugcnr  cftrcde  befoîn  ,  &  font  derechef  verfecs  en  vn  autre  vaifeau ,  lion 
cftans  derechef  bouillies  &  cfcuniccsla  liqueur  y  cfl  confervcc  Sc  couverte  pour 
leur  fervir  de  breuvage.  En  mcfrne  manière  font  clics  vn  breuvage  de  Maiz  cu’j|s 
nomment  Caouin ,  qui  e£t  trouble  Stefpais,  Scàpeu  près  de  me  (me  gouftqucdu 
laict.&cn  ont  du  blanc  &  du  rouge,  comme  le  vin  de  deçà.  Et  d’autant  qu'ils  ont 
de  ce  Mais,  &  des  dites  racines  en  abondance,  pourtant  ont  ils  de  ce  breuvage  au. 
tant  qui  leur  plait, lequel  aufïi  iis  gardent  pour  lesfellins. 

Quant  iis  s'aiTemblcnt  à  quelque  fcllin ,  ou  pouroccirquelcunà  leur  manière, 
les  femmes  font  du  feu  près  des  vaifseaux  ou  ilsont  leur  breuvage  tellement  qu’il 
en  devient  tiedetpuis  clics  ouvrent  le  premier  vaifseau  St  eu  puifenteu  vite  courge 
creufe,  laquelle  les  hommes  prennent  de  leurs  mains  en  danfant  de  la  vuident  d’vn 
mir,&  y  retournent  tant  que  les  Vaifseaux  foyent  vuîdez,&  pal’scnt  ordinai  remît 
troisiours  de  routcatclles  bcuvcrieS,chamans,fatitans,danfans,&  s'ctitrcxhortans 
ics  vns  les  autres  a  te  monftret  vaîHans  contre  leurs  ennemis.  Ils  on;  cela  de  parti- 
culier  qu'ils  mangent  &  boivent  ent  divers  temps  s’abftcnansdc  manger  a  l’heure 
qu’ils  boivent, &  de  boire  à  l’heure  qu’ils  mangent  :  &  lors  aufsi  s’abflicnntm  ils 
dedevifer,  &  s’ils  ont  quelque  choie  adiré  l’vn  a  l'autre  ils  attendent  apres  icrc- 
pasrils  nom  nulle  heure  certaine  de  leur  repas, mais  prennent  leur  réfection  quand 
i’appetit  leur  vient  aufsi  bien  de  nuiû  que  de  ioux  ,  ils  font  afsez  fobicscnJcur 
manger, &  ii  lavent  les  mains  devant  &  apres  le  repas- 
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Premièrement  c fl  a  a  noter  qu'au  BrcGt  ne  fe  trouvent  nulles  beftes  a  quatre 
pieds  a  telle  forte  que  les  n offres  de  deçà.  Ils  en  ont  quantité  d’vne  efpeec 
qu'ils  nomment:  Tapiroufsu  de  moyenne  forre  carre  le  Bœuf  &  rAfnc, 
ayant  le  poil  long  &  roux,  (ans  cornes  Iccolconn,  les  oreilles  longues  &  pendan¬ 
tes  ,  Les  Limbes  roides  &  tonnes  9  ronglete!  queceluy  de  l’Ane  :  mais  a  fe  queue 
courte  3  fclon  qu’en  1  Amérique  fç  trouvent  pluiieurs  beftes  qui  mefmcsnoru 
point  de  queue  t  les  dents  aigues  ?  tout  csfcis  fans  nui  fa  ncc  ?car  il  fuir  de  devant  les 
hommes.  Les  fauvages  le  pourluivent  à  coups  de  fiefefae,  ou  le  prennent  en  ü  tsf 
niere  pour  avoir  fa  peau  ?  laquelle  ils  font  fcchcrati  Soleil  pour  en  lait  e  des  Bou¬ 
cliers  contre  les  traits  de  leurs  ennemis  :  car  parla  chaleur  du  Soleil  elle  eft  endur¬ 
cie  de  telle  forte  qu'elle  ne  peut  efirc  tranfpcrceedc  nulle  flefehe.  La  chciir cft  a 
peu  près  de  mefrne  gouft  quenoftre  chair  de  Boeuf,  par  eux  rôtie  &  gardée* 
Car  pour  ce  qifils  n'ont  point  de  fcIÜsroftifienr  ainfi  leur  chair  fur  des  Grilles  de 
bois  ,&  de  telles  Grilles  s'én  voyent  pluiieurs  en  leur  Villages  qui  lont  garnis^ 
chair  humaine. 

Fuis  ils  ont  certaine  forte  de  Cerfs  nommez  $eouafTou5>  vu  ptu  moindres  que 
les  noHres  portans  petites  cornes,  &  le  poiî  pendant  comme  les  Chèvres. 

En  outre  îlsontvne  fbnede  Porc  nommé  Ta  joflou,  de  mefuiegrandcüijotmq 
façon  de  te  (te,  d'oreilles  de  pieds  que  ceux  de  <$e  ça  ,  ayant  les  dents  grolUsJt 
aigues*  au  moyen  dequoy  il  fait  beaucoup  de  mal ,  maisileft  pîusgraifk  &  m^SJc 
pou  rcc  qu'il  cTcü  me  clt  range  menr,  &  pour  ce  clt  il  plus  laid  &  difforme-  h  a  cc;a  ç. 
par  lieu  lier,  qu'il  a  dénature  vn  trou  au  dos  corne  ks  Porcs  de  incr^par  ou  U  rcïp11^ 


D  e  divers  >A  nirnaux  in  B  refît  j  p 

il  fc  trouve  au fsi  au  riicffnc  pays  encore  me  efpcçc  de  Cerfs  nomme  À-  Agouti*- 
g  ou  ci  qui  au  b ï  a  vn  naturel  dë  Cerf  ayarft  Longlc  fourchu  *  la  queue  courte  !' L  h 
avec  vn  'mufeau  6c  des  oreilles  dailces  comme  celles  de  Livre  de  fort  bon 
gouft  à  manger* 

Outrepius  on  y  voîd  vne  feeft»  nommée Tapiris  de  2  ou  5  fortes,  non  clif  r.ipLls* 
fèmbbblea  nos  lièvres  de  poil  rouge  ou  roux,  lÿ  bois  (b  tiennent  auf si  doit 
grands  Rats, de  mcfnüe  grâdeur  &  de  mdrne  poil  que  les  Efcurieus,de  mcL 
ine  goüft  a  peu  près  que  les  Connilsde  defsiJlsontauffi  v  ue  autre  îlittc  de 
hefte  nommée  Pag  ou  Pagne  avec  vue  te  (te  fort  laide  ,  &  vue  belle  peau  ,&  P-iquc, 
rachetée  de  blanc  6c  de  noir,  dont  le  gouft  approche  deeduy  du  Veau. 

Davantage  il  y  a  encor  v ne  autre  forte  de  Infte  nommée  Sarigoy  qui  Sarygoy* 
pour  fa  puanteur  n’eft  point  volontiers  mangee  ,  combien  que  fa  chai  r  fuit 
fdrtbonnc  6c  Jâv  ou  râble  notamment  quand  lesrèignons  en  font  olfrze!- 
quch  git  Ihn  perfection. 

Il  y  a  au  fs  i  des  Tatous  ou  Armand  il  les  *  dont  la  chair  cft  blanche"  6e  de  Tatous 
fort  bon  gouibltem  vnc  forte  de  Crofcodillesquhis  nomment  laéàre  de  la  Uc^ 
groifeuf  ü5vne iambê,& raifonnablenlent  grands,  fans  rmifânee,  tellement 
qu’il  s’en  trouve  parcoures  les  mations ,  6c  les  petits  enfin  vie  ioircnfavcc 
fans  danger.  Les  Croeodillcs  de  delà  ont  la  gueule  large,  les  pieds  hauts,  la  Crocodîb 
queue  ny  ronde  ny  aigucqraisau  tfeutfort  mince  J  I  y  a  aufei  quelques  lôr- lcs' 
tes  de  Laizards  marquetez  comme  ceux  de  d  ,  ça  mais  bien  plus  iong^aîça- 
vois  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  moyen  ne  nt  gros  êc  efîroyab  le  s  avoir  :  ld- 
quets  tou  tes  foi  s  fè  tiennent  es  Rivières  6c  marais  comme  les  Grenouilles  F  farce  de 
fins  faire  nulle  nuifânce3&:  fe  nomment Tovous*  Iteuxeftans bien  aceou-  Lil^À^s 
lirez  6e  cuits  furpdflcnt  toute  autre  viande  des  Brefiliéns  en  faveur  :  ils  ont  Toutous. 
Ja  chair  blanche  comme  Chapon, courte  &c  délicate.  IL  ontaeffi  des  grands 
Crapaux  que  les  Toitpînamhaux  mangent  tous  rôtis,  d’ou  appert  qu’ils  ne  Capauv* 
peuvent  élire  tels  que  lesnoftresde  deçà  qui  font  venimeux.  Ms  mangent  ^  r  ns* 
aufsi  des  Serpe  ns  longs  de  5  pieds  6c  efpais  dYnbnB.  Il  s*y  trouve  encore 
d’autres  Serpens  notamment  es  Rivières  qui  parodient  verds  comme  1  her¬ 
be  mcfmc  longs  8c  me  nu  s,  dont  la  piqueureelt  forcdaugereufc.On  y  trou¬ 
ve  au  (si  es  bois  6c  fôrefb  de  fort  grands  6c  dangereux  lailârds.  J  ean  de  Le-  Liiurd  fa 
ry  dent  qu’allant  vue  fois  en  vn  bois  il  en  rencontra  vn  de  la  groiîeur  d  Yn 
Iiomm .  a  ant  cinq  oblïx  pieds  de  longueur  avec  des  blanches  e: cailles 
Juilan  tes  comme  coquilles  d*H  ni  Itres^qui  levant  Tvn  de  lès  pieds  de  devant 
tournoi 


incontinent  a  grimper  vne  montagne  a  cra\drs  les  huiliers  6:  les  arbres 
avec  h  grand  bruit  que  nul  Cerf  courant  a  travers  les  bois  ne  pourrait  me¬ 
ner  vn  p lus  grand  bruit- 

Il  y  a  encore  en  ce  mcfmc  Pays  vnc  autre  effrange  belle  nommée  lairn- ^OViï 
varc  ne  vivant  que  de  proye*  Celte  beftè  quant  a  la  haut  ur  îles  ïambes  6;  à 
la  promptitude  ne  reffemble  pas  mal  vn  Levrier  ;  mais  elle  poire  f  nus  le 
ni  en  u  o  c  o  i  n  m  cvn  e  b  a  rb  e  0  u  1 0  n  g  poilda  pc  a  u  ta  c  h  c  te  c .  Ce  f  te  belle  c\z  U >  r  c 
redoutée  d  c  s  13  r  e  fi  1  icn  s ,  en  r  c  N  e  de  !  ch  i  re  to  u  t  ce  qu J  0 1 1  c  rencorrc ,  6c  d  e  v  ore 
Jàproye  corne  vn  Lion-  Quanti  !s  la  peuvent  attraper  en  lira!  nier  e^pour  le 
véger  de  fa  cruauté  Us  la  lot  mourir  à  la  logue*  lu  y  redobblâ^ainli  la  p  .me. 

>C  furp  lus  |[  sy  trouve  des  Si  rages  qui  font  petits  &  n  ai  sJckjucL  iU  nb-  Singss. 
î’t  Cay,&  entre  autres  d’vue  forte  de  poil .  quVs  nom  eu  r  hagovi  n,cjui  ne 
reiseble  pas  mal  de  grandeur  6c  de  poil  à  vn  Ef  eu  ri  eu:  niais  quant  a  la  forme 
delbn  mufeau,  défi  poitrine  ,  6c  de  fbn  col  &  autres  parties  ilefr.tcl.  qu  vn 
Lion, 6c  aufsi  fort  hardi,  £c  ci  b  la  plus  bel  le  de  toutes  1  es  ;  ■-  utesbe  des  de  t  c 
pays  Ja  3  maisamiibn  delàtendreur  ne  peut  cftre  transporte  outre  nui . 

O  o  Eûtore 


rnc 


ao  De  divers  tA «maux  du  Brejîl. 

Hay»  Encore  il  ya  vue  autre  eftrange  belle  par  les  habîtaos  appellee  Hay,dc 
la  grandeur  dYn  Chien ,  ayant  le  regard  d’vn  Singe  le  ventre  comtïie vnc 
p^mrrudle  pendante, le  poil  blaffard,  la  queue  les  griffes  longues,  feiaçoit 
quelle  face  fade  meure  es  bois,  toute  sfoi  s  peut  e  dre  apprivoise.  Les  Tou - 
pinambaux  ne  fè  jouent  pas  volontiers  avec  eftans  nudsaeaulë  de  (es grif¬ 
fés  aigues,  li  ne  fc  crouve  perionne  félon  leur  dire  qui  ait  onequesveu 
manger  ny  es  bois  ny  eftant  prinfé  ,  ce  qui  leur  fait  penfer  qu’elle  vive 
de  lair. 

Aime  efpc-  Finalement  i  1  s’y  trouve  encore  vnebefte  fort  eftrange  nolmnee  Conty 
ce  de  licite  (]c  ja  hauteur  d'vn  Lièvre, ayant  le  poil  court  St  tacheté  des  petites  oreilles, 
CoTi'r'  tefte  petite  le  mulèau  depuis  les  yeux  eileve  5c  long  d’vn  pied  ,  rond 
comme  vn  bafton  St  degale  grofîéur  depuis  le  commencent  iufqucs  au 
bout  ,  auecvne  bouche  fi  cftroite  qu'a  peine  y  pourroit  on  faire  entrer  le 
plus  petit  doigt ,  St  eft  fort  eftrange  avoir.  Eftans  prins  il  met  les  quatre 
pieds  cnfembl  e  ,Sc  tombe  d’v  n  cofté  ou  d’autre  St  ne  fè  laide  point  redrefler 
qu’on  ne  luy  donne  quelques  fourmis  :  &  ceft  de  cela  qu’il  vit  au 
bois. 


Gifeaü* 

Poules  en 
abontlacc* 


Ce  pays  abonde  au  fïi  en  oifeaüx  de  tontes  forte  s  3  dont  aucuns  fontbons 
a  mange  feutres  point. Les  Coqs  d'Inde  ny  manequent  point,  le  (quels  font 
>ar  eux  appeliez  Àrignou  Oull ou  ,  ny  les  poule*  communes  de  deçà  que 
I  csPoraigatsy  ont  porté  ,  entre  lefque lies  $rcn  trouve  des  blanches  fort 
dtimecsa  eaufede  leurs  plumes  lefquds  ils  teignent  de  verd  pour  s'en  pa- 
rer  :  cependant  ils  n'en  mangent  entre  eux  ny  de  l'vne  ny  de  leurre  forte, 
&  cardent  les  œufs  eftre  venimeux  3  s*eftonnans  fort  quand  ils  vovent  les 
François  en  manger  :ce  qui  fait  qu'es  Villages  ou  les  Eftrangers  ne  han¬ 
tent  point  il  y  ira  il  grande  multitude  de  telles  Foules  qu'on  en  peut  bien, 
a  dicter  vue  pourvu  denier*  llsonrauili  des  Carats  defquels  pareillement 
ils  ne  mangent  pas  3  ayanseefte  redicule  opinion  que  s'ils  cri  mangeoyent 
ils  deviendraient  tardifs  &  pdans  comme  ces  O  île  aux  &  parce  moyen  fe- 
royent  aifement  veincus  de  leurs  ennemis  :  Pour  celte  rnefïne  raifon  s'ab- 
ftiennent  ils  de  tous  animaux  qui  venta  pelant  pas^Scauffi  des  poïffonsqm 
nagent  penimment.  Ils  ont  pluileurs  poulets  picotez  notamment  de  crois 
forces  tour  noirs  marquetez  de  blanc  qui  font  de  fort  bon  gou ft  3 comme 
des  Phaifens*  Cuti  eplu  s  il  y  a  encore  de  deux  fortes  de  fort  beaux  Poulets 
qu'ils  appellent  Mouton  qui  font  de  la  grandeur  des  Paons  marquetez  dis 
blanc  &  de  noir*  Item  deux  fortes  de  Perdrix  qu'il  s  nomment  Macocava, 
&r  Y natabü u-ôuaflou  >•  de  la  grandeur  de  Canars  ?  &  degouft  comme 


Plmifôns. 

Oîfcftu  non  Quant  aux  autres  Oi  taux  non  mangeables  il  s'y  en  trouve  de  pluiieurs 
s.  ?  comme  de  Perroquets,  entre  lefquels  il  s'en  troua  e  de  lî  beaux  que 

LL* rien  plus ,  notamment  de  ces  deux  efpeees  qu'ils  appellent  Aras  &  Cani- 
dede  plumes  defquels  i  b  ont  accouftumé  de  fé  parer  *  comme  fort  bel¬ 
les  de  couleur  ,  rouges ,  bleues  jaunes  ou  dorées  furquoy  au ffi  ils  chan¬ 
tent  des  particuliers  chaulons*  Outre  ces  efpeees  ils  en  ont  encore  de  qua- 
Perroquets  tre  autres  fortes,  notamment  de  ceux  quhk  appellent  Arorouslefqueldont 
*}c  ^lver*cs  apportez  par  deçà  qui  ont  la  tefte  marquetée  de  rouge  ,  iaunch  &  v  ^ouu 
luKtç*  les  ailes  de  fort  beau  muge,  leurs  longues  queues  de  jaune  3  &  le  corps 
verd.  Ceux  cy  apprennent  a  prononcer  fort  parfaitement.  On  but  men* 
tion  d'vn  lequel  félon  qu'on  luy  Commandoit  lé  prenoit  a  dattier ,  fuiter, 
chanter ,  &  tourner  de  telle  part  qu'on  vouloir.  En  allant  à  la  guerre  u oit 
luy  commando  it  de  le  taire  ?  il  ne  fonnoic  mot  non  plus  que  s'il  cuit  ci  £ 
muer  ?(hm  remuer  ny  langue  ny  pieds.  Quant  aux  Perroquets  qu  on 
pc  rte  d  ordinaire  par  deçà.  , 1  d'que  h  ils  nomment  Maragnas  ,  ils  les  ont€ 
peu  tPeftimca  caufe  qu'ils  y  abondet  comme  p^r  deçà  les  Pigeons? St 


(Pê  diven  animaux  du  Urejîl.  a  e 

tju’ils  aycot  Iiclinii  tiurc  ne  liufïcntpâs  d’en  manger,  Il  s’y  void  encor  une 
autre  forte  de  petits  perroquets  qu'on  apporteauffi  par  deçà. 

Mais  entre  les  plus  ligna  lez  Ou  (eaux  de  ce  Pays  il  y  en  a  un  périt  nom¬ 
me  Toucan  qui  eft  en  clHmdïde  la  grandeur  d’un  Pigeon,  noir  comme  un 
Corbeau  hormis  la  poitrine  qui  eft  iaUne  avec  un  petit  cercle  de  couleur 
rouge,  &  app e  1 1  ent  te  11c  s  pl  urnes  T oucan-tabo u race ,  c.  a.d.  plume  s  a  d an- 
fer,pourcc  qu’ils  les  gardent  pour  les  iours  de  Peftc.  Ceft  Ci  tenu  à  le  bec 
plus  grand  que  tout  le  refte  du  corps  qui  eft  une  diofe  autant  eftrange  a 
voir  que  rien  plus,  IH  en  void  encor  d’une  autre  forte  de  la  grandeur  Sc 
couleur  d'un  Merle  excepte  la  poitrine  qui  eft  de  brun  rouge  comme  fin g 
de  Boeuf,  Se  eft  cdt  Oifeau  appelle  PanouriLs  le  fervent  défis  plumes  com¬ 
me  ils  fbpttfe  celles  duToucân.Irem  encore  un  autre  entièrement  de  -cou¬ 
leur  tPEÎearlate  lequel  ils  nomment  Quamp  ian. 

Il  ne  faut  oub  lier une  autre  efpece  de  certain  oifiau  non  plus  grand  qu'un 
Taon  ou  grade  mou  Sche,  avec  des  petits  ailerons  lui  fi  ns  >  qui  a  un  chant 
fort  haut  &  mélodieux  ,  non  diiïemb  labié  aceluy  du  Roiiignol  de  deçà  : 
cliofe  prefques  incroyable  que  d'un  fi  petit  corps  puifG:  forrir  une  li  forte 
voix:  Ils  le  nomment  Gonambueh. 

Encore ri  y  trouvent  ils  divers  autres  oifiaux  de  differentes  couleurs 
rouges  violets  blancs, pourprez, fort  differents  de  ceux  de  deçà*  Entre  au¬ 
tres  il  y  a  un  fur  lequel  ils  prennent  garde  de  prcs.ne  vou  [ans  fburëVîr  qu’on 
luy  fîiçe aucune  nuifinceny  qu’omle  prenne  Sc  s’en  fervent  a  deviner  y 
fondans  comme  des  Augures  :ccft  Oifeau  eft  de  la  grandeur  d:un  Pigeon, 
de  couleur  grife  ,  Sc  a  un  chant  crifte  qu’il  fait  ouir  de  nuictplus  quede 
jour-  Les  Youbinambaux  tiennent  que  tels  Oifeau x  leur  font  envoyez 
de  leurs  amis  defunéfcs  pour  leur  faire  entendre  quelque  bonne  nouvelle  T 
Sc  pour  les  encourager  a  la  guerre  contre  leurs  ennemis.  Ils  eftiment  aufti 
que  prenans  bien  garde  au  chant  de  cdt  oifeau  ,  jaçoic  qu  ils  fbyentvcin- 
cus  en  bataille  >  qu apres  leur  mort  ils  iront  trouver  leurs  pures  der¬ 
rière  les  montagnes  pour  y  cftre  éternellement  avec  plaillr  ôe  dan- 

fis* 

En  ce  mefme  pays  fe  trouvent  desChauvefouris  delà  grandeur  dcsCor- 
neillesqui  de  nuieft  entrent.  es  mai  Ions ,  Si  s'ils  y  trouvent  queleun  gifant 
nudjtiy  fuccent  lelang  en  abondance.  Leur  s  abeilles  font  plus  petites  que 
les  noft res  ,5t  font  leur  miel  en  des  tronc  d'arbres  creux.  Les  habitam  la¬ 
vent  bien  amafTer  le  miel  Sc  la  cire*  mais  ils  ne  le  fervent  de  la  Cire  linon  a 
eftouper  les  eftuis  ou  fis  ferrent  leurs  plumes  pour  les  contrcgarder  des 
Vers. 

Il  refte  de  parler  de  leurs  Paillons:  Sc  premièrement  de  leurs  Barbeaux  , 
dont  ils  ont  de  deux  fortes  des  uns  nommez  Kurcma,  les  autres  Paratidef 
quels  (bit  rôtis  ou  bouillis  font  fort  bons  a  manger  :  ils  les  ruent  en  l’eau 
acoups  de  FJefehes  clautantqu  ils  nagent  en  troupe  3  tellement  que  par 
fois  ils  en  atteignent  deux  ou  trois  d'un  trait.  Leur  chair  cit  tendre  lV 
courte  ,  pourtant  la  font  ils  ficher  pour  en  faire  de  la  farine.  Ils  ont 
trois  fbrtes  d  autres  grands  poiilbns  ,  dont  ils  nomment  Pu  ne  Camorqu- 
pom  3  Ouaifiu,  Pautre  Ovara^St  îa  troilïelhie  A  dira  Ouaflou*  toutes  fort 
bonnes  a  manger. II s  ont  defurplus  une  efpece  de  Poil î on  plat  qu  ris  nom¬ 
ment  Àcarapep  lequel  quand  on  le  cuit  fend  une  graille  qui  leur  firt  de 
frulfe>&  la  chair  en  eft  fort  bonne,  Item  une  autre  Poiflon  nos  nîDC  Aca  ra¬ 
boute,  qui  vid  en  Peau  bourbeulçjjde  couleur  de  brun  rouge  de  quel  cft  en¬ 
cor  meilleur  que  le  precedent  combien  qu  il  ne  foi  t  fi  aggreablc  au  gouft. 
Item  une  autre  force  de  PoÜibn  long  corne  une  Anguille,  nom  c  PyraA  po- 
xhijdont  on  ne  mange  point.  Les  Rayes  qu'on  prend  au  Goulfc  de  Gana- 

bata  &  es  environs  font  beaucoup  plus  grandes  les  noftres  de  deçà  Sc  ont 
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deux  longues  cornes  fur  le  devant  cinq  ou  fix  fentes  au  ventre  lefqiielles 
on  eftimè  ne  leur  cftre  point  naturelles ,  avec  une  longue  menue  îtveni- 
^vicce.  C  meufe  queue.  Ils  ont  aufsi  plufieurs  Poilïbnsde  Rivière  entre antresun 
qu’ils  nomment  Tamovata  qui  eft  long  d’une  Palme  avec  une  te  dre  mon. 
ftrueufèment  grande  :  &  un  autre  qu’ils  nomment  l’una  ,  qui  pareillement 
a  une  laide  5 c  horrible  teftc,tous  deux  il  cane  moins  de  bon  gcmft. 


Bois  de 
BrdiL 


Chapitre  XIII. 

D’ aucuns  Arbres ,  Fruits  >0*  herbes  du 

mefmt  Pays. 
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PRemierement  il  y  croift  grand  nombre  de  bois  de  Breiil  cVou  au&ile 
Pays  porte  le  nom  ,  lequel  bois  eft  par  les  habitam  appelle  Ambou- 
tannon  diflemblable  en  grandeur  &  quantité  de  Fueil les  X  nos  Che£- 
nés  :  On  en  trouve  aucuns  efpais  de  trois  brades  :  lès  lu  cille  s  font 
comme  celles  du  Bouix  ou  de  ht  Palme  &  ne  porte  aucun  fruift.  Ce  bois 
eft  traniporté aux  navires  avec  grand  peine  à  quoy  les  Brdiliens  nefe 
veulent  employer.  Il  faut  bien  un  an  de  temps  pour  en  charger  ou  navire 
acaufc  de  la  dureté  &  difficulté  a  le  couper  &  fendre,  &  pour  ce  qusll  ny 
a  point  de  belles  pour  le  porter  uu  trainer&ux  navires  qu'il  faut  que  cela 
fe  face  par  le  travail  des  hommes  qui  a  ceft  efteét  font  achetez  avec  ac- 
couftrcmenSjehemilès  ,  chapeaux,  coufteaux  8c  autres  fomblables  cho¬ 
ies.  Ceux  ci  le  coupent  ,  fendent  *  Se  portent  for  leurs  elpaules  depuis 
lçbois  iufques  aux  navires  :  onenbruile  quantité*  1 1  eft  de  nature  fcc 
8c  eft ant  allume  fait  fort  p eu  de  fumee  ,  fes  cendre  auffi  font  de  couleur 
rouge*  Les  Toupinamba^x  s1  efmerve illent  fort  de  ce  que  nos  gens  font 
de  ce  bois  ,  leur  demandent  s'il  n'y  a  point  de  bois  a  brader  par  deçà  j 
on  leur  refond  qu'on  enfert  a  teindre  comme  eux  font  leurs  cordes* 
il  s'y  trouve  aufsi  de  cinq  fortes  de  Palmiers ,  dont  la  principale  fe  nom- 
^alaiicri*  GeramSt  l’autre  YrLdont  a  efté  parlé  en  Phiftoiredcs  Indes  Orienta- 
les  8c  en  la  defeription  de  la  Cotte  d'Afrique*  Item  un  antre  arbre  nom¬ 
mé  Ayti  qui  eft  une  efpece  de  bois  d’Ebene  ,  dont  les  fueiiles  ne  rdTens- 
blent  pas  mal  à  celles  eu  Palmier  :  le  tronc  eft  garni  d’efpines  aigues  ,  le 
fruift  en  eft  raifonnablement  grand  avec  un  pépin  dedans  blanc  comme 
neige  mais  non  propreamangcrilebois  cil  noir  8e  fort  dur,  Les  habitant 
en  font  leurs  Halebardes  SecroilTes  a  iouer  &  leurs  fk  fchcs  :  il  eft  Ii  p<> 
font  qu'il  enfonfoen  .l’eau, Il  y  a  diverfes  autres  foires  de  bois  en  centi¬ 
me  pays  aucun  iaune  comine  bouix^aucun  violet ,  autre  blanc  connue  pa¬ 
pier  du  rouge  pafle3du  rouge  vernis,  du  rouge  obfcur dont  il  font  au  lu  des 
halebardes-  Item  une  autre  forte  de  bois  qif  ils  nomment  G.opaa ,  donc 
Efpctc  de  Iforbre  eft  fembiablcau  Noyer  de  dcça,mais  fonsNaix.  Le  bois  qui  cnelt 
boi&nom-  DUvrç  a  des  rayes  comme  le  bois  de  noyer  d'ici  .Item  encor  d'autres  fortes 
opau.  ies  fucilles  font  petites  comme  des  liards^autres  grandes  8r  longues 
dd  demi  pied.  Il  y  croifl  auiîî  un  certain  arbre  fort  bêla  voir  8c  d  odeur1 
louefve  qu’il  furpaiTé  la  rofe, notamment  eftàat  coupé*  A  l’oppoke  i  Ï 
croifl:  une  autre  forte  d^Àrbre  nommé  ÂouaL  dont  le  bois  rend  une  te  t 
puanteur  quad  on  te  brufle  ou  quand  on  te  fie  qif  on  ne  peut  Jurer  autour 
Sesfiieilles  font  toutes  telles  que  celles  du  Pommier  de  deçà,  8c  fon  rui 
femblablc  au  gland  8c  fort  venimeux ,  de  forte  que  fi  on  en  man|Cal  aitu 

nu  rAifir/*  Cm  n^onf  tlini  t1£  1 1  S.  1  üllt  Cil  * 


continent  puroiftre  Ton  effedt:  ce  ncantmoinî  ils  l'ont  en  grande 
c.iuic  qu’ils  en  font  leurs  hoeheces. 


Outre- 


Outre 


'T>cs  Mm,  Fr  ut  fis  y  herbes  du  BrefiL  4 , 

il  y  croift  diverles  fortes  de  Fruicts  comme  Pommés  fort  bel¬ 
les  avoir  notamment  près  du  bord  de  la  mer, mais  qui  ne  valant  rien  a  man¬ 
ger,  dont' il  s'en  voi d  de  ïèmblab les  auxneffles  que  les  Sauvais  donney- 
ent  advis  aux  eftrangers  de  ne  point  manger.  ° 

ïlsontune  force  U’efcorce  de  l’efpaifoeurd’im  doigt  Se  demi.  qu’ils  noi 
ment  Hivourac,  laque  I  eftde  bon  gouft  notamment  citant  ihulfbc  ,  o 
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U ne  h ipece  de  bois  a  guei ii  les  V*urolcs  >  duquel  les  Bfcti  liens  (cfv.$rvènt  ^ 
contre  certaine  maladie  qu'ils  appellent  Pians  qui  eit  aulîi  nuuvaiïè  que  ,l“'ouwc‘ 
b  ^  au  oie.  Il  y  aaufïi  unarbie  qn  ils  nomment  Clioync  ,  de  moyenne 
hauteur  ,  &  dont  les  fueilles  reJlèniblent  a  celles  du  Laurlcren  forme 
èp  couleur,les  fruits  en  forme  §r  en  grolfour  a  des  œufs  d'Àuftfbche ,  mais 
ne  font  propres  a  manger.  Les  Toupinambaux  en  font  leurs  mnrotes  qu’ils 
nomment  M  ara  cas  ;  ils  en  font auffi  des  vaillent]  x  ou  goubeleÉs  a  boire,& 
autres  telles  diofes.  Certain  autre  arbre  qu’ils  nomment  Sabaueaic  por¬ 

te  des  fruits  longs  plus  de  deux  pou! ces, dont  ils  vont  leurs  calices  &r  cou¬ 
ses  a  boire, comme  ayans  de  fait  la  vraye  forme  d’un  tel  vailïeau.  En  cefte 
forte  de  noix  il  y  a  quelques  pépins  à  peu  près  de  forme  &dcgouft  comme 
les  amandes.  •  ■  1  '  ■  '  ■ 

Ils  s’y  trouveaullnmarbredelagrandcurd'un  Sorbier  dont  ils  nom¬ 
ment  le  ïruicAcajou,de  mefme  forme  St  grandeur  qu’un  œuf  dé  poule, qui  Acajou» 
venant  a  maturité  eit  de  la  couleur  d’une  pomme  de  Capp'endü ,  &  cft  de 
bon  gouft  a  manger, car  il  contient  un  i  us  algie!  et  réfrigérât  if-mai  s  pource 
que  ces  rVuiets  font  à  la  cime  des  arbres  &  qu'on  n’y  lait  pas  bien  atteindre, 
iis  font  pour  la  plufpart  mangez  des  Singés  Se  Marmots  , 
ptiiiTe  avoir  lî  non  ceux  que  les  dits  Singes  font  tomber. 

Il  y  croift  unarbriffoau  dedix  ou  onze  pieds  de  hauteur  dont  le  tronc 
eltaulli  efpaisque  lez  cuilfes  d’un  homme  ,  ceneammoins  ti  mol  qu’on  le 
peuc'abatré  d’un  coup-.le  fruiét  cil:  par  les  lîreûliensappellc  Paco, de  la  lô- 
gueur  d’une  paume  Sc  femblable  a  un  Concombre ,  Sc  auffi  de  mcfmc  cou¬ 
leur  eilanrmcur.il  en  croift  bien  200U  -  j  en  une  branche.  Les  Américains 
les  coupent  &  les  portent  en  leurs  mailotis  autant  qu’ils  en  peuvent  potter 
d'une  maimils  font  de  gouft  fort  amiable. 

Ils  ont  auffi  quantité  d’arbres  portans  Coton  qui  font  de  moyenne  gra- 
deur,dont  les  fleurs  font  comme  clochettes  fumes  de  Citrouille,  hors  dei- 
qucl  les  fort  une  petite  pomme  laquelle  efhint  meure  s’ouvre  en  quatre  Arbre  pw- 
picccs  donnant  le  Coton  que  les  Imbitans  appellent  Ameni-joœau  milieu  ^'|‘tlcCo' 
duquel  il  y  a  quelques  grains  noirs  ferrez  enfêmble  comme  les  mignons 
d’un  homme  de  la  g  rafle  ur  de  fcbvCs.  Les  femmes  amalleilt  ce  Coton  ,  A 
le  filent  Se  en  font  diverlcs  chofes. 

Les  Citrons  Se  Limons  quejcslforatgais  y  ont  planté  y  eroiflent  abon¬ 
damment, &  font  de  fort  bon  gouft ,  comme  auffi  les  rofeaux.  de  Succfe  , 
dont  on  emporte  grand  quantité  de  Succfe  en  Portugal.  Ccit  chofèefhier- 
veillable  que  ces  rofeaux  qui  citas  frais  rendent  une  odeur  lî  douee,e!tans 
quelque  peu  fleftris  St  humectez  en  l’eaujonr  d'aufsi  bo  vinaigre  qu'il  eft 
poilïbled’c  trouver.Outre  Icsfofilits  RoièauxàSuccre.s’ë  trouve tenspre 
d’autre  çà  St  là  par  les  bois  de  Pcffuiiléur  de  la  j.ihe  d'un  hûmcdvfquels  ci¬ 
ta  s  verds  Sot  ai f  émet  coupez  &  abbarus  d  ’un  coup  mais  elr.i  s  focs  font  fort 
durs  &  formes  Sc  en  fait  on  des  iidches  Sz  des  baftôs  pour  marcher.  Aulb  y 
croift  il  beaucoup  de  Maftix  qui  dtune  elpecedcGôme  exccllctejaquclle  M»<** 
par  ci  devant  on  fouloit  apporter  de  râle.  de  Chio, & autres  fleurs  &  herbes 
Ibuefves  en  grand  quatité.  lit  iaçoir  qu’es  enviros  dululdic  Cabo  Frio,  il  y 
ait  beaucoup  de  rüncrres,depluyes,&  de  vêts  impétueux  cômegifant  fous 
JeTropique  de  Capricome.toutesfbis  ni  pour  neige  ni  pour  ptuye  ou  gre- 
ûe  les  arbres  ne  faiffent  pas  d’y  eftrc  touiidurs  verds  côme  au  mois  deMuy. 
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Au  mois  de  Décembre  y  règne  la  plus  grande  chaleur  >  &  lesioursy  font 
les  plus  lôgs,  au  reftetoulîours  égaux  avec  les  nuitfts  &  l'air  bien  tempéré, 
Desfruids  que  cc  pays  produit  les  meilleurs  lont  ceux  qu'iis  nomment 
Ananasjles  fueilles  font  comme  l’Iris  ou  Aloc  vn  petit recoquilleei,  &creï 
nelecs  tout  autour  :  les  Iruitts  font  longs  comme  Concombres ,  on  en  |re 
s  ni  us  lors  qu'ils  lotit  frais  qui  eft  de  goult  aufliaggreahlcque  la  Malvoilic. 
Au  refte  il  n’cft  pas  befoind’en  repeter  icy  ce  qui  en  a  elle  dit  cy  devant  en 
l’Kiftoire  des  Indes  Orientales. 

PêtTUin  du  Le  Pecrumy  croift  auffi  autrement  appelle  Tabac  ou  Nicotiane  ,  qui 
Tabac.  croift  au  flï  eit  nos  quartiers  mais  non  comparable  à  celle  du  Brefil  ,  Sc  cfl: 
tort  eftimé  des  Brefilicnî  qui  i’aflemblent  pour  bouges  lefque Iles  iis  font 
lécher ,  puis  en  prennent  quatre  ou  cinq  fueilles  qu’ils  enveloppent  IVne 
dans  l’autre  ,  &en  reçoivent  tafumee  laquelle  les  luftemede  telle  forte 
qu’eftans  à  la  guerre  ils  peuvent  iufiier  deifus  l’efpace  de  deux  ou  trois 
jours  :  elle  lcrt  suffi  a  purger  la  pituite  du  cerveau  ;  pourtant  en  portent  iis 
des  fueilles  fur  eux  pour  en  lervira  tel  dFebt. 
j'fpecc  de  Us  ont  encore  vue  forte  de  racine  qu’ils  nomment  Hetich  dont  il  fe  trou. 
trrfe1^  ve  de  rrois  efpcces  :  car  en  les  cuifont  aucunes  deviennent  bleues ,  autres 
ech.  '  iaunes  comme  Cap  pendu  s ,  autres  blancs  comme  Paftenaques ,  toutes  de 
bon  gouft  notamment  les  iaunes ,  &  ne  font  pas  moins  aggreables  que  nos 
Poires ,  ÉSË  y  crniÛ'ent  en  relie  quantité  que  les  Raves  en  Savoye  »  eJ  pai  lies 
Je  deux  poulces;Sc  longues  de  demi  pied,lonherbes’eftendle  longae  ter¬ 
re  Stades  fueilles  telles  que  le  Concombre  ou  les  grands  JElpinars ,  tou- 
tesfbis  différentes  de  couleur ,  &  pl  us  approchantes  de  la  Bryoneou  blan¬ 
che  vigne  liuivagc,  Ces  racines  a  rïtifbn  qu’elles  ne  portent  point  de  femen- 
ce, font  fèmees  par  pièces.  Qui  en  veut  fçavoir  davantage  lilè  ce  qu’eus 
eforit  Charles  de  l’Efelulè. 

£ipeces  de  Outreplus  il  y  croift  fous  terre  certaine  forte  de  Noix  qu’ils  appellent 
M  ■'*  *  Manobi  le  (quel  les  tiennent  enfèmble  à  des  petits  fiez  >  ayants  des  pepins 
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de  mefme  groiïeiir  ôc  de  mefme  faveur  que  les  rtûifettes  de  deçà ,  avec  gouf 
fes  blanches  &  noires  qu'on  levé  comme  celles  des  Febves .  En  femme  leurs 
anîinaux  &  leurs  fruits  font  autres  que  les  noftres  :  en  laquelle  diveriité  eft 
fortconfiderablela  figdledu  Créateur  qui  donne  occation  aux  créatures 
formées  à  ion  image  de  s’eferier  à  bon- droit  avec  le  Pfalmiftc  pfeau.  io*. 


O  Seigneur  Dm r  me  tes  œuvres  divers 
Sont  mervàlkux  far  le  monde  vnïvers! 
O  (jue  tu  as  tout  fait  far  grand  fagejjè! 
Bref  U  terre  tfi  pleine  de  ta  large j]'e. 


Chapitre  XIII L 


Des  Guerres  des  JSrefUiens^  ($r  de  leurs  armes m 


QuecSt  le 
bue  tic 
leurs  guer* 


leurs 

Chefs, 


‘Vf* 


CE  que  les  Américains  font  la  guerre  les  vnsaux  antres ,ce  njffi  ÿoiüi 
pour  ravir  ou  s  enrichir  du  butin  dJuutry3ou  pour  aggrandir  leurs  Ii- 
mites ,  mais  feulement  par  vndefir  &  affe^tipn  de  venger  kmortcL- 
leurs  pères  qui  ont  cite  prins  £cmangez,en  quoy  ils  font  fi  animez  qu  auut 
qu  ils  attrapent  de  leurs  ennemis  t  il  faut  qu  ils  meurent  &  foyent  mangez* 
Voire  qui  plus  eft  9  ayans  vne  fois  commence  une  guerre  contre  leurs  vot- 
fins  ils  ne  débiteront  point  que  tes  vns  ou  les  autres  ne  foyent  entiereni^ 
deftruits  il  foire  fe  peur.  Or  leur  façon  de  demencr  la  guerreeft  ^ 
laçoir  qu'ils  Bayent  point  de  Roys  ou  de  Princes  entre  eux  *  gcque  * 


Guerres  des  rêfîhens  de  leurs  armes. 

pc  foit  point  plus  grand  que  1  autre ,  il  s  ont  toutcsFuis  cela  de  nature  oui  I  s 
portent  honneur  aux  anciens  à  caufe  de  leur  expérience,  &|qs  efhiblilfon!: 
en  office  en  leurs  Villages, les  nummans  Pcorcru  Piclies.  Ceux  cy  en  leurs 
devis  itnconti csa\  ec  les  autres  prennentfouventoccalioii  de  leur  tenir 
tels  ou  feiïibjabies  propos. 

Un  ira  i  1  ai  nli  que  nous.dont  les  Pères  ont  fait  la  guerre  à  tant  d’ennemis  fûtliorunS 
lelqucls  ils  ont  vcincu.s  occis  6c  mangez  pour  nous  donner  exemple ,  de-  f  cheftl 
meurions  toufiours  à  la  tnnifon  ?  Souffrirons  nous  que  noltre  nation  qui ieL1,SSlJlli  ‘ 
par  cy  devant  a  elle  en  terreur  à  tous, loi:  maintenant  en  opprobre  &  moc- 
querie,  &  que  nos  ennemis  nous  courent  fus  ?  SouÉri rom  non  s  par  noftrc 
lalchcté  que  les  Margajacs  Se  Peros  Engaipaf  ce  font  les  Portugais  ou  autres 
de  leurs  plus  grands  ennemis  )  nous  facent  violence  &  outrage  ?  lit  ayant 
achève  fon  propos  frappe  de  lès  mains  liir  les  efputiles  &Vur  lès  ièffes, 
crianoErimo.Erima,  ToiioupinambaotisConuini  ouaffuu  Tan, Tan,  Sec. 
qui  cil  a  dire  ,  Point  .point,  Compagnons  n$  devons  nous  faire  ai  nfi  :  pre¬ 
nons  pluftoff  les  armes  ,  St  fuyons  occis,  ou  vengez.  Pour  fèmhlables  ad¬ 
monitions  des  Vieillards  qui  durent  l’clpacc  delîx  heures ,  &  font  ouïes 
des  aflîftans  avec  grande  patience  6c  lïlcnce  ,  ils  îè  trouvent  cfmeus  6c 
dehauffez  tellemêt  qu’ils  s'alïemblccdetou s  Villages  à  grâd  liafte en  cer¬ 
taine  place  en  grand  nombre ,  avec  leurs  Efpecs  6c  Halebardes  qu’ils  nom¬ 
ment  Tacapesde  bois  rougeou  noirqui  pelem  comme  bois  de  Bouix,  lon¬ 
gues  de  cinq  ou  fis  pieds  rondes  par  le  bout  larges  d’vtt  pied  ou  de  rôdeur, 
tle  l’èfpîùlleurd’vri  pmdceat:  milieu,  mais  aigu  au  bords, Ils  ont  de  lùrplus 
des  O  ra  pats  qui  font  arcs  faits  pareillement  de  bois  noir  ou  rouge,  def- 
quels  ils  ièlèrvent  h  promptement  6c  afièu  renient  qu’ils  n’ont  pas  leurs 
pareils.  Peurs  boucliers  iôntde  peau  deTabiroulfou  ,  larges  plats  Se  conds 
comme  le  fonds  d’vn  tambour  ,  fur  lefqucls  ils  reçoivent  les  tiefehes  de 
leurs  ennemis,  Ils  le  parent  d’aecouftrcmentsde  plumes  lins  lè  vouloir 
charger  d’autre  accouftrcment  non  pas  mdme  d’vne  chemilè,  pour  ne  leur 
eftrecp  qmpefehernent.  Ainil  equîppez  ils  marchent  à  la  guerreen  nom* 
bre  dehuidt  ou  dix  mi  Ile  de  compagnie  .avec quelques  femmes  pour  por- 
ter  la  viéhiaillc  &  autres  choies  reqùilès.  Vcnans  à  I  armée  les  Anciens  qui 
ont  occis  6c  mangé  beaucoup  de  leurs  ennemis  ,  fontshc» fis  pour  Com¬ 
mandeurs  &  Conducteurs  ,aux  commandemeus  deiqucls  ils  obeilcnt  fins 
s’efloignerdeux à  l’heure  du  combat.lls  ont  des  grands  Cornets  nommez 
Inubia" ,  qu  i  leur  fervent  de  trompettes  au  fon  deiqucls  ils  s’avancent  pour 
marcher  en  bataille.  Autres  ont  des  fieulles  faites  des  os  des  ïambes  de 
leurs  ennemis  qu’ils  ont  auparavant  occis ,  lur  lelqucls  ils  fl  vu  lient  tou  t  le 
long  du  chemin, pour  donner  courage  à  leurs  gens.  S 'ils  vont  à  la  reneon- 
trede  leurs  ennemis  par  eau  ils  ne  s’clloigneru  point  du  rivage, a  caulètjue 
leurs  bateaux  ellans  faits  d’efcorces  d'arbres  ne  peuvent  contre,  la  force 
des  vagues  :  ’ncantmoins  ils  font  bien  capables  de  cinquante  hommes  qui 
tous  enfèinble  tirent  a  l’aviron  de  telles  viftetfe  qu’il  n’dt  pas  pomme  Je 
plus  :  6c  hiffàns  les  plus foiblcs avec  les  femmes  vnciournee  ou  deux  de 
chemin  derrière  eux,  s'avancent  dix  ou  douze  lieues  dans  le  pays  de  leur 
ennemi ,  là  ou  ils  i te  cachent  dans  les  bofeages  ,  6c  s’y  grreftenc  vn  elpace. 
Cependant  s’ils  rencontrent  aucunsde  leurs  ennemi*  hommes,  iem-  ÿuf«w- 
mes  ou  enlanSjil  ne  les  emmènent  point  ny  ne  les  retient  entpoin  pu  o  -  )(;urscn„v.- 
niers,maislcs  tuent  6c  les  ronflent  fur  leurs  Boucans  ou  grilles  A  les  ma  n-  mil# 

|ent  :  «cafl&illcnt  tant  plus  aifcmcntfcs  vns  les  aut  res.quc  leurs  \  .liages 
font  là  ns  murs, 6c  leurs  demeures  lans  huis ,  fors  quelques  hianchesde  - 

mien  devant.  Toutesfois  entre  les  Vil  âges 
*  y  en  a  aucuns  qui  font  clos  de  pahns  de  la  longueur  dcfocçieds  -  \  u  s  le 

quels  quand  ils  ontquelque  choie  a  cxpfoiter^  ils  s  acheminent  , 
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qu’ils  peuvent  attraper  Toit  en  fuyant  ou  en  combatant  ils  les  méat  &?msn: 
gent.  Mais  quand  ils  livrent  bataille  en  campagne  ouverte  ils  le  font  avec 
telle  furie  &  cruauté  queceft  cbofe  incroyable,  comme  appert  par k récit 
qu'en  a  fàitlean  de  Lery  enl’Hiftoire  de  ion  voyage, 
cm  eflre.  X-cs  Toupinambaux  à  la  première  veue  de  leurs  ennemis  jettent  des  ois 
[hturt  aju  lî  effroyable  &  avec  ici  bruit  qu’a  peine  pourrait  on  ouir  tonner  datant 
combat. .  tels  cris .  A i’ap proche i ls  redo ublent  ces  cris  ,  ave cfbns  de  comets  k  de 
fieu  (les  accom  gagnez  de  menaces,  en  monltranr  les  os  de  leurs  ennemi»  &■ 
leurs  dents  enfilces  a  des  rubans  longs  d’vne  aune  ou  deux  |u’ils  portent 
pendus  a  leurs  cols ,  &lcs  font  reformer  avec  autres  lignes  de  terreur.  Vc- 
nans  aux  mains,  t’eft  encor  pis  car  les  fldches  volent  en  l’air  drues  comme 
neige  empennées  de  plumes  de  toutes  couleurs  ,  dont  Pair  eitobfciird: 
Artiiur  lU  Ceux  qui  en  font  atteints  ,  lestirans  de  leur  chair,  les  mordent  comme 
Combat,  chicns  lurieux,iàns  pour  cela  quitter  Je  combat:  car  leurrage  &  courage  & 
tel  que  tandis  qu'ils  ont  vne  goutte  de  force  au  corps  ils  ne  prennent  ja¬ 
mais  la  fui  te.  Ceux  qui  font  atteints  de  leurs  Halebardes  de  bois  tombent 
aifommez  comme  boeufs .  Qui  en  veut  Içavoir  plus  de  parnculariccz  Irfè  œ 
que  le  lùfdit  Iean  de  Ixry  qui  aefte  Ipeclateur  de  tels  combats  en  a efcnt 
en  Ion  Hifloirc. 


rJt'iuîfC  J  es  Prifo  11111  ers  guerre  cffianS  amenez  au  f.iys  Je  ceux  qui  les  ont 

prilbnioî.  VCII1CL1S  ne  font  pas  feulement  bien  nourris  ,  mais  qui  pîuseft  aux  hommes 
Ion  t  données  des  femmes  .mais  non  aux  femmes  dès  hommes  :  ceuxmef- 
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mesquiontJes  prilbnniers  ne  feront  pas  diffieultétieleur  donner  leurs 
filles  oufœurs  a  femme  s  qui  les  fervent  fideiLenienteii  attendant  le  iour 
qu’ils  doivent  eftrê  maflàcrcz  comme  bœufs  ou  pourceauxM’occifion, Ce¬ 
pendant  ils  paflent  leur  temps  à  la  pefeherie  &  chaile  des  o beaux  6c  autres 
animaux^  leurs  femmes  a  cultiver  les  iardins  5c  prendre  des  Huiftres.  Le 
our  de  leur  occifion eft  incertain  car rantoftclle fe  fait hafiivementtancoft 
yccifïon  elle  cft  cUlayçfe.  Quand  ce  ioureft  venu  tous  les  circonvoilîns  en  font  ad- 

nîcrs*1 0il"  vcrr*s  Pours  Y  trouver  commeàvnefefte  ,  li  ou  ils  fc  trouvent  cil  grand 
nombre  tant  hommes  que  femmes  &  enfâns  5  paffàns  toute  la  matinée  a 
boire  les  vas  aux  autres,  £t  de  cc  nombre  je  trouve  le  pri  (on nier  qui  fait 
bien  ce  qui  doit  eltre  fait  de  luy,&  ne  fc  laiffe  pour  cela  de  fur  pafTer  tons  les 
autres  a  boire  6c  danser  citant  parc  de  plumes ,  Et  ayans  ainfi  gau  JiLefpace 
de  iîx  ou  fept  heures  ,  deux  ou  trois  de  plus  robuftes  l'empoignent,  6c le 
lient  par  le  milieu  avec  des  cordes  de  Coton ,  ou  d3efèorce  de  certain  arbre 
nomme  luire  lemblableà  va  Til  *  fans  qufiiiàce  nulle  mine  de  le  bouger, 
combien  qu’il  ait  les  bras  6c  les  mains  libres  3  5c  le  mènent  ainfi  comme  vn 
Afcutm-  fpeâaclc  de  vitfoire  &  triomphe  parle  ViUage/ans  qu’il  aille  ktefbhaiC 
fomiicn!* ’  Idccommeotitd^ordimir^ceux  qu’on  mette  par  deçà  au  (bp lice ,  maïs m 
contraire  racontant  dVnc  incroyable  hardiellcfcs  exploits.  8c fe vantant 
d'avoir  autrefois  àînfi  mène  leurs  coiifios  liez  5  &  fc  tournant  tancqft  vers 
1  autre» leur  raconte  comment  il  a  mange  ou  rofH  ou  leur  per c  ou  leur  fre- 
re7ou  leur  femme  ou  cnfanstleqÿ déclarant  que  fis  gtep.^fçav dir les Marga- 
jats  ne  faudront  point  d  e  venger  la  mort.  l’ fiant  ainfi  mené  en  monilrc 
uclque  efpace  de  temps  des  deux  qui  le  tiennent  lie  fe  rcculetK environ  la 
liftance  de  trois  ou  aulnes  de  luy  riran  ^également  la  corde  dont  ils  le  tien¬ 
nent  lie  >  tellement  quJil  ne  peut  chanceler  ny  declinir  dJvn  colle  ny  dau- 
tre  3  lors  on  luy  apporte  des  pierres  ou  des  pièces  de  pots  >  ÔC  ceux  qui  k 
tiennent  lie  dïans  couverts  de  Écailles  de  Tapirouiïu,Iuy  demandent  lî  dc- 
■\  ant  que  mourir  il  veut  venger  ia  mort,  iür  quoy  il  fc  prend  a  ruer  de  toute 
la  îorce  avec  grande  furie  de  ce  s  pierres  contre  eux  6c  les  autres  afliitans  qui 
toivi  en  nombre  de  trois  ou  quatre  mille  5  &  qui  ne  s'en  donnent  point  de, 
Mrdedeiquelsafièmeti]  en  biece  plutleurs-  Cela  fait  celuy  qui  le  doit  a 
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mer  Sc  qui  tout  le  iours’eftoit  tenu  caché-,  fe  prefente^yec  vu  hurle* 
barde  de  bois  parce  de  plumes  ,accouftrc  de  routes  fortes  de  plumes  ,  le¬ 
quel  s’approchant luy  tient  ces  propos  ;  Nés  tu  pas  l'vn  des  Margajats  nos 
ennemis?n’as  tu  pas  occis  &  mange  quelcun  des  noftres?A  quoy  le  patient 
(ànseftre  effraye  refffipnd:Pa)cbeJîat]^cin,ajoïjcaan04pave,Cia,d  le  fuis  ce  fou  mer  &: 
fhrr  oui  av  occis  Semante  pluficursdes  voftrcs.  Et  pour  tes  defpitcr  da-  «luy.  (im 

1  j  _  ■  />  f-r  rt  «  /'J  I  «_  T  T  •  *  n  le  doit  ttlCt 

vantao’Cil  merles  deux  mains  mr  la  celte  &  vie  de  tels  propos;  Me  !  qui  ett 

ccluy  qui  s’y  eft  porte  plus  vaillamment  que  moy  ?  Combiéh  chaudement 

avie  pourluivi  lesvoftreseu  guerre, 8d  prias  aucuns  d’encre  iceux,i&  man- 

gc,^&  autres  tels  propos.  A  quoy  celuy  qui  le  doit  tuer  répliqué  :  Pourtant 

toy  qui  maintenantes  ennoftre  puiflarice  feras  incontinent  occis  de  moy 

&  rofti  Sc  mange. A  quoy  i  1  refpondencor  dVn.cœur  alleuré: H.é,que  m’en 
i  ni*  Pindmnr  t vwnOf'rtni  rtttttT  F.t  I  1 


quand  Uaa  d'eyorcr  quelcun  ;  aïimceite  ramie  remme  picurt  u-my  uc  ia  p^c 
chair  duquel  elle  mangera  bien  toft.  Cela  fait  les  autres  femmes  notam-  rofti, 
ment  les  vieilles  comme  les  plus  convoiteufes  de  chair  humaine  com- 
Sern  m  ieunes  d'apporter  do  ta  chaude  *  laquelle  elle,  la- 
vent  &  frottent  le  corps  mort  en  la  maniéré  qu’on  fait  par  deçà  au  l’our- 
ceaux.  Puis  vient  le  Seigneur  du  prifon  nier  avec  autant  de  gens  qu’il  lu/ 
plaift  amener, lequel  coupe  en  picces  le  mort  avec  vne  extreme  prompfi- 
tude:&  du  fon  fing  en  frottent  leurs  enfàns  pour  les  accouftumera cruau¬ 
té  Devant  la  venue  de  ceux  dedeça,  ils  foloyent  découper  les  corps  morts 
avec  des  pierres  aigues,  maintenant  ils  le  font  avec  des  couüeaux.  Eltanc 
âinfi  découpé  ,  Sg  les  entrailles  îavees  6c  nettoyées ,  on  en  roifit  les  pièces 
fur  des  Boucans  de  bois  j  gardez  par  des  vieilles  femmes  tant  que  tout  (oie 
rofti  Iclquellesappctentceftc  chair  de  telle  forte  quelles  reçoivent  la  grail- 
ft  nui  en  coule  3t  la  lefchent  de  leurs  doigts  ,  exhortans  ies  jeunes  gens  de 
s’cfvcrtuer  a  prendre  encore  d’autres  ennemis  &  apporter  telle  viande. 

S’il  efehet  qu’il  y  en  ait  d’autres  de  niez  &  roftfs ,  tousccux  qui  ont  ?  .  1  de  clîiif 
fté  à  Poccifion  vont  autour  des  Boucans  s’cüouillcnt  5c  fautent  conlide-  humaine, 
tans  avec  plàilîrla  chair  de-leurs  ennemis,  St  en  prennent  chacun  vne  Pièce 
non  tant  pour  en  manger  que  pour  defirde  le  venger,  com  bien ,  qu  il  y  u 
ait  qui  en mangerôyent  volontiers,  notamment  les  vieilles  femmes  qu 
fon?  fort  convoiteufes,  &  ne  faut  douter  qu'en  ces  quartiers  la  a  chur  hu¬ 
maine  ne  foit  fort  favourepfes.  Au  fil  la  ro  ngeait  lu  foies  aux  derniers  os, 
fans  cfpargner  ny  le  nez  ny  les  oreilles  ;  feulement  il  ne  touchent  pointa  a 
cervelle  ny  au  teft ,  lequel  ils  gardent  pour  vn  monument ^  ^ 

gardent  auiïï  les  os  des  bras  descwffcs  ted«.ambos  dontils font  de  Hu. 

fies,  6c  les  dents  qu’ils  enfilent  pour  en  fane  des  carq  x  ^ 

col.Les  Maflàcrcursrcputent  a  vn  fort  brave  exp  ci  i^lr,__f1.&oeuFas  5f  crcurs  dr- 

te ,  &  fe  retinms  de  la  compagnie  font  des  ma  fions  «n  leur  pa  ’  (Wwm. 

ïambes  8c  autres  endroits  mufculeux,Sc lwoîgnc^deOTnebqucurqm 
&  la  marque  y  demeure  touüours  &  l^upoudrent  de|^en^| 

fk,  d Wmes  At±.Pil  llfwïoÈ  ïmej  en-  SS  £ 

Sed’kWU  SSffi  «cvd  a.  devenir  grand .  pui,  le 

ccmtc  de  ki)  .ns  prci  ,  ,  J*  |cnncmis.  Et  comme  !i  ce  ne  leur 

mangent  comm bien  que  les  eftrangcrs  qui  vien- 
•"nentïà’cn  filknede0 mcïbic?  &  fuireiAmitaceuts  *  leur,  cruelle,  S  pins 
que  barbares  coufl:  urnes-  *  C  h  a- 
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Chapitre  XV. 

De  U  Religion  des  Brefliens  ,  <&  de  leurs  étran¬ 
ges  erreurs . 

LEsToupinambaux  n’ont  ny  Dieux  nytcmplcs,&  n'ont  nulle  cognoiffance 
de  la  Création  du  Monde’,  Si  ne  diftinguenr  les  iours  ,mais  feulement  fe, 
temps  par  les  Lunes  :  S'dmcrvcille  fort  de  la  façon  deferire  les  vns  aux  au¬ 
tres  ,  &  de  (couvrir  par  lettres  nos  penfccs.  Quand  on  leur  parle  de. Dieu  &del3 
Création,  ils  s’eferienr  avcccftonncment  Tch  ,  demeurant  tous  cfton  nez  &  esta- 
Frayeur  du  his.Et  dautant  qu’ils  s'effrayent  fort  de  tonnerre,lcs  François  venans  là  prindrem 
lonnerw.  occaiïon  de  leur  parler  de  Dieu  le  deelarans  cftrc  l’authenrdu  tonnerre,  qui  pour 
manifefler  fa  puiffanee  avoit  crée  le  Ciel  &  la  terre.  Ils  trotivoycrit  eftrangc  que 
Dieu  efpouvantaft  les  hommes  par  tonnerre.  Nonobftant  vne  li  grofiierelqno- 
Jtmmorra-  rance  ils  ne  lajficnt  pas  de  croire  l’immortalité  des  âmes,  &  tiennent  pou  aticujc 
net-  des  a-  que  les  amesde  ceux  qui  fe  font  comportez  vertu  eu  femem ,  alfa  voir  de  Icuisgcns 

le  font  mon  liriez  vaillansaoccîr  Sc  manger  leurs  cnnemîs^cnvélcnE  derrière 
ces  hautes  montagnes  vers  les  amesde  leurs  pères  en  de  Jardins  de  pitance  là  cü 
elles  iouiffcntde  plaifirs  éternels:  Etau  contraire  que  les  âmes  de  ceux  qui  onrvcf- 
cu  fans  honneur  ny  foin  de  leu r  pa t rie, font  com ponces  du  Diable  qa^ls appellent 
A  y  gn  an  avec  lequel  ils  vivent  en  peines  éternelles,  H  advient  allez fou  vent  qu'ils 
SoriL  tour-  font  tourmentez  de  Satan  lequel  ils  appellent  Ivaagcrrc  ,  &  lors  comme  forcctiçz 
Diable*  ^  prennent  a  crier  3  aux  affi  flans ,  félon  que  Iean  de  Lery  afferme  l'avoir  ou  y, 
HeyÿHey?aîde  nous,car  nous  lommes  battis  d'Aygnan  ,  &  fedifentlc  voir  fou  vent, 
îanroften  forme  d  vn  reptile  ,  lanroft  en  forme  d  vn  oifeati  tantoft  en  quelque  au* 
îre  forme :&  d  autant  qu'ils  s  efmeFvéilloyent  que  les  Fraçois  quieftoyeni  là,  n^eri 
eftoycm  point  molcflez,  il  leur  fur  par  eux  rcfpondu  que  c’dtoir dautant  qu'ils  c- 
ftoyent  prdervez  par  la  vertu  de  Dieu  qui  cft  plus  puiflant  qu'Aygmn  :  ce qtf en¬ 
te  ndans  lors  qu'ils  fç  rrouvoyen  t  s (Taillis  du  Malin  ils  promet  toyeru  de  recevoir  la 
ïoy  en  vn  feul  Dicormaiseflans  délivrez  ils  oublioyent  leur  promefie. 

Ils  ont  certains  Prc  iresou  Prophètes  qu'ils  nomment  Caraïbes  qui  vont  par 
les  Villages  ,  &  font  accroire  aux  gens  qulls  ont  intelligence  avec  les  £fprii$,& 
qu'ils  peuvent  donner  force  à  ceux  qu'ils  veulent  pour  furnir  inter  leurs  ennemis, 
Scquec'cft  par  leur  indu  ft  rie  que  les  fruits  &  les  racines  cro  iffent. 

Leurs  fe-  Ils  ont  suffi  celle  couflumcde  fe  trouver  tous  les  trois  ou  quatre  ans  cnftmblc 
hommesfemmcs,  &  enfans  pour  célébrer  leurs  fclles ,  chacun  en  leurs  maifomà 
part,  maïs  non  cûolgnees  les  vncs  des  autres;  en  forte  qu  iis  peuvent  cuir  Tvn  Tau- 
tre  5  &  fe  prennent  a  chanter  vn  chant  effrange  avec  quelqucsdanfcs,  les  Caraïbes 
$*y  trouva  ns  aveç,&  les  femmes  fc  de  mena  ns  en  cfcumam  comme  ii  elles  efloyau 
atteintes  de  mal  caduc,  &  le  frappant  la  poitrinej&mcnans  vn  bruit  eftrangc  com¬ 
me  poffrdccsde  1  cfprirï&  les  en  fans  de  mcfmcs.Cc  brpit  achevé  aprçss'cftîc  tenus 
\n  peu  cors  7  ils  fc  prennem  a  chanter  vn  doux  chant  d'vn  commun  accord  qui  cil 
fort  plaifont  aouiri&  enfcmblc  le  metteur  adanfer  ,vne  danfc  ronde  ferenantpar 
la  main,&  ployant  vn  petit  le  corps,  Scbranflaiu  &  retirant  vn  petit  la  jambe  drof 
tc,&  tenons  leur  main  droite  lut  leurs  feffes,  &  biffant  prendre  la  gauche,  5c  en  ce- 
fie  maniéré  chantent  5e  danfent,  &  font  trois  ronds  ou  cercles  en  chacun  dcfqucîs 
;1  v  a  trois  ou  quatre  Caraïbes, avec  leurs  châpcux,brafial$,  &  accota  ffremcnspaiez 
de  pi  utiles,  renans chacun  en  leur  main  vn  Maraca  on  Moi  otrc,  d  ou  ifsdonnenta 
en  rendre  que  l 'cl  prit  parle,  &  le  tournent  tantofl:  devant  tantoft  derrière,  fans  fc  le* 
nir  en  vne  place  comme  les  autres.  Souvent  au  fl]  prennent  ils  des  longs  rofeaux, 
ou  ils  bout  cm  du  Pc  mm  ou  Tabac ,  5c  fc  Tournais  ça  &  là  en  foufflent  la  t  umcc 
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fut  1«  alïifhns.ktir  difant  :  Recevez  tous  1  efprit  de  force  par  lequel  vous  pouvez 
vcincrc  leurs  ennèrais;&  durent  telles  ceremonies  bien  fept  heures  de  lorq  ac¬ 
compagnées  de  telle  mclodicqu’ilcft  impolfible  de  croire  qu’on  en  nuifleouirde 
telle  en  gens  non  verfezen  Muiîquc  :  &tonlîotirsau  bout  de  lachanfon  heurtent 
du  pied  droit  cont  rc  tcfrc,cn  et^c  h  a  ne  de  ptonon  çtnt  fou  ven  t  ce  s  m  ou  drvnc  voî  x 
enrouée,  Hc,  He,  Hua  ,  He  Huï.Hua,  Hua.  En  ces  ceremonies  iis  Jamcnrcru  nrc-  U  ,c?ntc' 
micremenr  la  mort  de  leurs  vaîlhns  ancefïrcs ,  feconfolans  en  cela  qu’ils  cfpcrcnt  chantons.3 
d’aller  vers  eux  derrière  les  montagnes ,  &  y  eftre  de  la  fellc  avec  eux  en  danfes  & 
pafletemps.  puis  ils  prononcent  des  rudes  menaces  contre  les  peuples  voifïns  leurs 
ennemis,  qu  ’ilsnommcnt  ovetacaren  ,  lefquels  ils  cfpcrent  deftruireen  peu  de 
temps  ;  &  pour  fin  ils  chantent  quelque  peu  du  délitée  vniverfel  par  lequel  fut  fub- 
niergce  tonte  la  race  humaine  fors  leurs  anCcftrcsqui  fe  feroycnr  fauvezfurdes 
hauts  arbres ,  d’on  on  peut  remarque  qu’ils  onr  quelque  cognoiffance  de  l’ancien 
Déluge  du  temps  de  Noe.  Ces  ceremonies  achevées  ils  trament  honorablement 
les  Caraybcs  &  leur  font  bonne  chère. 

Ces  me  fines  Caraybcs  allans  par  les  Villages  avec  leurs  Maracans  les  font  parer 
déplumés  &  les  cfkventaubom  d'vn  bafton  qu*  ils  fichent  en  terre ,  &  lent  font 
ofïî  ir  a  boire  &  a  manger  failans  accroire  aux  povres  gens  que  ces  Maiâcans  ou  ptv[h«. 
mirotes  prennent  ce  boive  Sa  ce  manger  &  s en  fuflentent.'tcllement  que  tous  Pè¬ 
res  de  famille  leur  viennent  offrir  non  feulement  farine  &  poifTon ,  ruait  aufsi  de 
leur  Caovin  ,  qui  cft  leur  plus  exquis  breuvage  :  &  les  felloycm  aîtifi  l'efnace  de 
quinze  iours.Les  François  y  voulans  trouver  a  redire,  en  ont  eu  fou  mauvais  grc.. 

&en  lotir  devenus  fort  hais  de  ces  Caraïbes. 
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Chapitre  XVI. 

D  eftription  des  31  ar  laves  des  1  refihens  3  &  de  h  pluralité 
de  leurs  femmes  :  item  de  leur  police  @r 

hofpitditê* 

EN  leurs  mariages  ils  ont  egard  à  ccs  devrez  de  proximité  ,  c  eft  qüt  nul  ne  fe  Comment 1 
joint  h  ù  more,  ny  a  fa  fœur ,  ny  a  fa  fille  quant  aux  autres  degrez  ils  n'en 
tour  ptis  de  (crapule.  Ccluy  qui  ddlje  cfppufeï  vne  ufvc  ou  vue  fille  parle 
aux  ij rn  ns  ou  amis, ou  par  faute  de  tels,  aux  voifïns,  Iriir  demandant  s'il  leur  plate 
bien  qui  [s  prennent  telle  pe  rfon  ne  a  femme ,  s'ils  faccordem  il  ta  prend  incomi¬ 
ne  ir  la  s  autre  ceremonie,  3c  la  tien  r  pour  fafcmmcrs'iisS  lu  y  rcfufehr/il  fe  retire 
fi:*.1-.  s'oifcnfer.La  Polygamie  leur  eft  perrhife,  relie  ment  que  ccluy  qui  a  le  plus  de  Polyga- 
femrnesjcitte  plus  eÉmc  entre  eux:  3ç  ne  biffent  pour  cela  les  femmes  de  vivre  en  m3C* 
paix  en  femb  le  fans  envk  ny  ialoufie  Fvnêfur  I  autre ,  leur  occupation  eft  défaire 
des  H  sdcOnon/oigncrdu  mefnagc.Ôe  cultiver  les  iardinsXcs  femmes  adultères 
y  font  en  relie  abomination  qu'il  eft  permis  aux  hommes  de  lesoccir?  ou  les  ren-  Occupant 
voyer  avec opprobrr.qunm  aux  desbauchemens  de  filles  iis  en  font  peu  de  cas.  Ils  desfcni* 
ne  font  fi  fart  addonnezà  luxure  &  intempérance  comme  ceux  des  IndesOrienta- 
les.  Les  femmes  font  plus  d  ouvrage  que  les  hommes  hormis  celles  qui  font  en¬ 
ceintes  lefq u elles  $  employeur  aux  ouvrages  les  plus  légers-  Les  hommes  s'appli¬ 
quent  feulement  au  matin  a  planter  &  cultiver  les  Lires  ,  fans  ouvrer  le  refte  du 
iour,dhm  leur  principale  application  à  lachaîïc,  à  la  pcfcheric,  &  à  la  gu  erre,  &a 
faire  des  hallebardes ,  des  arcs  3c  des  flefehes*  Es  enfanremens  des  femmes  les  hom-  Lcilf 
mes  reçoivent  les  uifans,  leur  mordit  le  boyau  du  nombril  avec  les  dents* leur  en- tc£ncus* 
foncent  le  nez ,  &  tiennent  cela  pour  beauté*  Si  roft  que  henfanteft  ne  le  pcrc  le 
?  &  le  peint  de  couleur  rouge  &  noire:  ils  rfont  point  la  couflumc  de  les  em¬ 
mailloter,  ai  ns  feulement  les  couchent  en  petits  lits  de  cotondic’cft  vn  fils;Jepere 
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lu  y  donxte  incontinent  vti  peiitcouftcau  de  bois,  vn  petit,  arc,  &  des  perîtcsfltf' 
Nom-  ]'  C'1CS>&  lct  Fresc*e  ^uy  cn  ion  PCTit  liï:&cn  baîfànt  In  y  rient  ccs  propo$:JVjûn 
leurs  cnV  C  ûMüai*d tu  feras  devenu  grand,  fois  courageux  a  te  venger  de  tes  ennemis.  Quant 
fans,  aux  noms  qu'ils  leur  donnent  ils  les  empruntent  de  ch  oies  qu  Hem  font  cpgnocs 
comme  Orapaccn.c  a -d.Arc  &  fletchc/  arï|oy,bcfte  a  quatre  pieds, A rignan  Pou. 
le:  A  raboutai.  Arbre  de  Rte  fil:  Pin  do,  grau  de  herbe,  &  fcmblablës*  La  iipuriitiiic 
des  enfa  ns  outre  le  bifide  la  mère, ceit  de  U  farine  ma  te  hcc  avec  quelque  autre 
doux  manger.  La  femme  accouchée  ne  lient  point  couche  plus  de  deux  ou  trois 
ionrs  ,  puis  elle  met  vn  peut  bonnet  de  coton  a  fon  enfant  ,&  va  au  hrdînouaiL 
leurs  a  Loti  vragctcc  que  les  femmes  de  deçà  ne  f bu rayent  faire  a  radon  de  leur  ten, 
i  .àu  cation  dre  nature  &  de  fi  intempérie  de  l'air-  Les  en  fans  y  viennent  fort  bien  à  icurcroïf 
-LsenUns.  pQn  faas  çqlc  COnncfaus  ny  tonus  nonobftant  qu’ils  a  yen  t  elle  eflevczfans  bran* 
dclcties,  Bilans  devenus  grands  on  ne  lepr  en  feigne  autre  chofe  qu'a  fc  venger  ^ 
leurs  ennemis ,  &  les  manger  „  Seen  femme  aller  a  la  châtie  des  hommes  & 
des  befîcs* 

Quant  à  leur  police^  quelque  different  lent  furvienr3pcrfonncne  s’en  meflefi- 
non  les  parties ,  au  quelles  on  cn  latffe  faire  ici  hj  que  bon  leur  fembic  quant  ils  le 
devroyent  arracher  les  yeux  bvn  a  l 'autre  :  m  ’is  ad  venant  que  que  leu  n  blco  Ton 
compagponyil  eh  attrape,!]  fera  luy  mcfme  blccéau  mcfmecndroîtde  lablcteti- 
rc  delà  partie  que  fi  la  bleceurc  par  luy  laite  cft  relie  que  mon  s'en  fuivc ,  luy  atifsi 
fcmblabkmcm  fera  misa  mort  pai  les  amis  du  dcfunfi , &aïnfi  fera  donné  vie 
pour  vie,  œil  pour  oeifdcnt  pour  dent  Leur  biens  font  maliens  &  terres  aufsîgian- 
Leu-s  vu-  quebefoin  eff  Quant  a  leurs  demeures  i!  convient  fç avoir  que  chaque  Village 
) âges*  eu  habité  d’environ  lix  cents  telles  ,  de  forte  qu’vnc  mcfme  demeure  leu  a  pk- 

ficurs  , chacune  famille  néant  moi  ns  ayant  fa  p  1  j  ce  a  pan  ni  m  Dns  réparation  à 
de  paroy  :  tellement  qu'on  peut  voir  toute  vnc  cfbâaç  d’vn  bciu  à  l'autre  quand 
bien  elle  feroit  longue  de  femme  pas- 

Eftauffi  a  noter  ctî  ccs  gens  ne  demeurent  point  pTus  de  cinq  ou  ûx  mois  en 
une  mcfme  place  :  mais  prennent  des  matemuk  6c  ,  e  la  grande  heibc  nommée 
Pindo,&  s*cn  vont  dre  (Ter  des  nouvelles  cabanes  ailleurs,  quelquefois  a  mille  pas 
de  leur  precedente  demeure :cc  ne.  m  moins  leurs  Villages  ncla  liant  pas  de rcee- 
nir  leurs  anciens  noms  ,  &  fe  trouvera  en  ce  maniéré  que  tel  aura  changé  de 
demeure  plus  de  vingt  fois  en  là  vie  ,  leur  opinion  chant  que  tel  drangcaiM 
cft  falubre  ,  &qne  puis  leurs  devanciers  ont  eu  en  celle eouft urne,  ils  Sa  doi¬ 
vent  enfuivre  ,  ôc  qu’ils  fereyent  de  courte  uc  s’ils  en  faifcycat  aiittc- 
meut. 

Les  hommes  allans  ù  la  guerre  ou  àlaChaffe,  ou  à  la  pcfchcrïé  portant  quant 
&  eux  leurs  lits, lcfqüelscftanvdevenLisÊles  de  poufficreou  de  fumée  ou  autre¬ 
ment  font  nettoyez  parles  femmes  qui  à  c*eft  effeefc  vont  ce  te  hcr  es  bois  cer¬ 
tains  fi  ni  fis  fern  b  labiés  aux  Courges  de  deçà  quelque  peu  plus  grands  &  tels 
Leurs  kxi-  qUe  c’ciy  IOLlf  ce  qLMÎs  peuvenr  faire  de  les  porter  ou  s’ouflcver  d'une  mai  il  Ils 
pilent  ce  fruift  allez  menu  &  le  mettent  remuer  dans  l'eau  en  un  po:  de  terre, ri 
touillent  le  tout  cnfemblc  iulqucs  àce  qu’il  efeume fort  ,  &  leur  ch  celle  cIol 
me  en  lieu  de  Savon  ,  avec  lequel  ils  blanchi  h  ent  lents  lits  aufli  netsquun 
foulon  fauroir  nettoyer  aucun  drap  3  &  forces  lits  il  tait  meilleur  coucher  en 
Tcljls  me-  oucn  rempsde  guerre  que  fur  ks  noftrcs.  Quanta  leurs  autres  utcau- 
files,  les  ,  les  femmes  font  des  grands  pots  de  terre  pour  fer  vit  de  vaiffeau  à 

Coai  in  :  pareillement  elles  font  des  pois  de  rouies  formes  >  des  plats  &  # 
gobelets  ,  afkz  ma!  polis  en  dehors  mais  par  dedans  fort  nets  6:  enduits  it 
certaine  couleur  ,  de  telle  forie  que  nos  potiers  de  deçà  ne  fan royent  mieux 
faire  :  ils  font  au 01  certaine  compofiiion  de  blanc  &  de  noir  détrempée 
en  l  ean  ,  avec  qtioy  ils  peignent  diverfes  Figures  lur  leurs  pots  de  plais  no 


Change¬ 
ment  de 
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tamrauu  fur  ceux  ou  ils  gaident  leur  farine  £i  nianscaillc. 
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D  es  Mariages  polies  des  r2n0ès.  < x 

Ils  o  dt  ouil!  certaines  courges  &  autres  Fruits  lefqucls  ils  <Ji  ment  en, 
deux  ,  St  les  creufent  pour  en  faire  des  gobelets  qu'ils  appellent  Co- 
vi-  Us  ont  des  grandes  Se  médiocres  Corbeilles  fuites  de  joncs  tels 
que  paille  de  Froment  fort  bien  rilRis  qu'ils  appellent  Panacon. 

Quant  à  leur  façon  de  recevoir  les  eltrangers  ,  lean  rie  Lcrv  raconte  lÆur 
qu’arrivant  en  un  de  leurs  Villages  les  Sauvages  accoururent  autour  de^T' 
iuy  &  luy  tirtdrenttel propos, Maropedereife,  Marapedercre,  c.a.d.  corn.  '«ftLget,. 
ment  t  appelles  tu  ;  5c  fur  cela  1  un  luy  print font  chapeau  &  le  mit  fur 
fà  cefto  ,  1  autre  la  ceinture  ,  Sc  s  en  ceignit  les  reins  :  un  autre  fe  ve¬ 
rtu  de  fbn  fàye  fe  prenant  a  crier  bien  haut  &  acourir  avec  les  accou- 
ftremens  defquels  il  ïè  cuidoiu  eftrc  quice  ,  St  outre  cela  en  danger  de 
fi  vie  :  mais  depuis  il  trouva  que  c  cftoit  une  vaine  crainte  Se  que 
telle  cftoiu  leur  *  néon  défaire  envers  tout  ceux  qui  vcnôyent  là  :  Bc 
de  fait  apres  avoir  quelque  efpace  prias  leur  pallèrcmps autour  de  les 
accouftremens  ,  ils  luy  rendirent  tour  en  fon  entier. 

Entrant  en  leurs  mêlons  il  fefaut  afleoir  fur  un  lit  de  cotton  &  s’y  F, 
tenir  coyement  quelque  efpace  ;  lors  fur  viennent  incontinent  lesFem- 
mes  autour  du  lict  ,  lefquclles  s'accouprilTant  en  terre  eu  couvrant  mcs* 
leurs  yeux  de  leurs  mains  donnent  la  bienvenue  à  leur  holie,^:  pronon¬ 
çant  diverfès parojes  en  fbn  honneur  ,  afçavoir  ;  Tuas  entreprins  un 
long  voyage  pour  nous  venirvoîr;  Tues  bon ,  tu  es  fort  :  &  11  c’eft 
un  François  ,  ils  adiouftentT  Tu  nous  as  apporté  beaucoup  de  belles 
denrees  que  nous  n’avions  pas  :  &  prononcent  telles  paroles  de  dater iv- 
avec  un  pleur  contrefait  :  &  fi  l’effranger  leur  veut  faire  plaiïir  il  luy 
convient  fai  te  de  mefine  ,  couvrant  ces  yeux  de  les  mains  &  icteant  des 
Jbufpirs.  Celte  Éducation  achevée  le  Mouifacat,  c.a.d.  le  Perc  de  famille 
faifant  de  l'empefehé  autour  de  fbs.flefches,&  tournant  les  yeux  d’un  au  -  Courtoiiie 
rre  cof té  .comme  s’il  ne  prenojt  point  garde  a  fbn  nouvel  hol  tc  ,  vient  a  dc 
s’approcher  dcluy.ëodifànt  lire  joubc  ?  c.  a,  d.  Iis  tu  venu  ?  puis  ad  iou¬ 
rte,  Que  viens  tu  faire, que  demandes  tu?  Il  luy  demande  au  fit  s'il  a  faim. 

&  s’il  fait  ligne  qu’ouy  ,  il  Luy  preiente  incontinenc.de  la  farine  ,  des  Oi- 
feaux  du  Poiifon,  &  autres  choies  ,  6c  met  le  touta  terre  dautant  qu’ils 
n’ont  ni  table  ni  banc.  Il  luy  donne  au  Ilia  boire  du  Caouin  s’il  en  délire, 
tes  femmes  aufiî  apres  avoir  long  temps  pleuré  ,  apportent  quelques 
fruits  ou  autres  ptelents  ,  demandans  couverrehnent  des  petits  miroirs  5c 
des  Pâte  ii  offres  de  verre  pour  mettre  autour  de  leur  bras.  Si  l’effranger 
defire  pailcr  la  nuict  en  ce  Village. le  Mqùilacat  luy  fera  apprdter  un  lict 


net  ,  autour  duquel  il  fait  allumer  quelque  feu  lequel  il  fait  louffler  avec 
un  cfventai!  qu’ils  appellent  Tatapecova  qui  ne  relTemble  pas  mal  à  ceux 
des  Damoifelles  de  deçà.  Ce  qu’il  lait  allumer  ce  feu  n'elt  pas  tant  contre 
le  froid  de  la  nuict  que  par  couftume&  pour  charter  l’humidité.  Ils  appel¬ 
lent  le  feu  Tara’,  &  la  fumée  Tatati  n ,  ils  en  u  fit  n  t  d’ordinaire  foi  t  qu’ils 
ai  liant  a  la  chalfe  ou  a  la  guerre  ou  qu'ils  demeurent  à  la  mailbn  ,  Sc  efti- 
ment  qu’il  fert  a  charter  le  Diable.  Ils  l'allument  avec  deux  pièces  de 
bois  frottées  l’urle  dpntre  l’autre  dont  l’une  cft  molle  l'autre  dure,  celle 
la  clt  longue  d’un  pied  aigue  a  l’un  des  bouts  comme  un  fufeau  ,  laquelle  i«mer  1= 
pointe  ils  font  entrer  dans  l’autre  piece  de  bois  mol ,  f  àifàns  tourner  fort  fc*»* 
roide  ladite  pointe  comme  s’il  la  vouloir  percer  d’un  loreft  par  le  moyen 
dequoy  il  rend  feu  &  fumée  ,  5c  en  tirent  la  lumière  avec  de  coton  ou  des 
Cueilles  fcches.  Si  l’hofte cft  liberal  5c a  dequoy  il  fait  p'relent  à  l’homme 
de  quelque  coulteau  ou  cifeau  pour  tirer  les  cheveux  ,  aux  femmes  il 
donne  quelques  peignes  Scmiroir  ,  aux  entàns  quelques  filez  a  prendra 
■poilfuns  :  que  s’il  a  fau  te  de  quelques  vivres  ,  ayants  lait  accord  du  pris 
il  en  peut  prendre  de  toutes  fortes  .  Et  d'autant  qu’en tout  le  pays  ils 
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*Des  Cùuihmûî  y,  façons  de  'vivre  des  Bref  Tiens 

n’ont  nullesbdlés  de  voiture  &  qu’il  fout  voyager  a  pied:en  cas  que  les 
eitrangers  fc  trouvent  lâs,îls  le  monftrent  fort  volontaires  non  feulemct 
a  porter  leur  fordeau,  voire  mefme  leurs  perfonnes.  Ils  portent  les  uns 
aux  a  autres  une  amour  naturel  I  c  plus  forte  que  ne  font  ceux  de  deçà ,  ne 
îaiflàns  perfonne  en  neccllite  le  monftrans  autant  humains  envers  les 
leurs,  voire  envers  les  eitrangers  qu'ils  iè  monftrent  furieux  &  redouta- 


Maladies, 


Leur  Dtieil 
ittr  les 
morîs. 


Leurs  fu- 
ïaeraî!lcs> 


blés  à  leurs  ennemis* 

Ils  ne  font  du  tout  exempts  de  imladieSjComme  fiebvres  &  autres  ma¬ 
ladies  communes ,  mais  non  le  frequentes  que  par  deçà.  Il  y  régné  auffi 
une  elpece  de  Vairole  procédante  de  luxure, qu’ils  appel  font  Pians,  ils  ne 
prefentent  point  a  mangeraux  malades  ,  quand  ils  devroyent  mourir  de 
fâim,s’ils  ne  le  demandent.  Et  ores  quek  maladie foit dangereufe  &  pe¬ 
lante, les  foins  ne  laiftènt  pas  de  fouter  &  danfër ,  boire  &  chanter  à  leur  ac- 
cou ftumeë iufques  a  eftourdir  le  malade  avec  un  te  I  bruit  ,  lequel  auffi  ne 
s’en  plaint  point.  Mais  s’il  vienta  mourir  notamment  ii  c’eft  unîerede 
famille,  leurs  chants  font  incontinent  cjbnyertis  en  pleurs  St  lamentations 
tout  le  long  delà  nuift.  Entre  autres  c’eft  choie  effroyable  d’ouirles 
hurlemens  des  Femmes  ,  St  les  complaintes  qu’elles  prononcans  d’une 
voix  tremblante, dilànts-.Le  fort  homme  eft  mort  >  qui  par  ci  devant  nous 
en  à  amené  plulieurs  pour  dire  mangezfo  quoy  le  s  au  très  refpondent ,  O 
que  c’eftoit  un habi le  chailcur  St  pefoheu r  !  O  que  c’eftoit  un  vaillant  maf. 
focreur  de  Margajats  i  &  les  femmes  s’incitent  mutuellement  à  relies 
plaintes  5t  exclamations, lelquelles  durent  iufques  à  ce  que  le  corps  foit 
emporté, c’eft  afçavoirl’eipacedc  fi  x  heures  ,  carils  ne  tiennent  pas  plus 
long  temps  leurs  morts  fons  les  enterrer  :  la  folle  ou  ils  mettent  eft  ronde 
ea  forme  d’un  puis  ou  tonneau  ,là  ou  il  eft  mis  debout,  lit  lî  c’eft  unl’ere 
defàmillc  ils  L’enveloppent  au  milieu  de  la  maifbn  en  fon  lift  de  Coton 
mettant  près  de  luy  lès  plumes  &  autres  ornemens  à  la  maniéré  de  ceux  du 
Peru  en  lafepulture  de  leurs  Roys. 

La  première  nuift  de  fofepulture  ,  pou  rce  que  leur  opinion  eft  que  le 
Diable  emporterait  le  corps  hors  de  terre  s’il  ne  trouve  autre  viande  a 
manger  ils  mettent  autour  du  lepulere  quelques  vaiileaux  avec  farine  , 
chair  &  poiffbn  le  tout  bien  accoultré  ,  avec  de  leur  Caouin  qui  eft  leur 
meilleur  breuvage  ,6c  continent  celle  offrande  iulques  a  ce  qu’ils  eftïraent 
le  corps  eftre  corrompu,  Etdautans  qu’il  changent  fûuvent  de  demeu¬ 
res  le  cran fpor tans  d’un  I  icu  à  l’autre, 8c  abandonnans  des  villages  entiers , 
afin  que  ! 'endroit  du  fèputcre  ne  demeure  incognu,à  leur  departement  ils 
couvrent  les  lëpulcres  de  la  grande  herbe  de  Pindo:  8c  lî  en  palfant  par  les 
bois  ils  viennent  a  palfer  près  de  tels  lèpulcres,  ils  fè  prennent  a  mener  tel 
bruit  quo  c’eft  horreur  de  les  ouir.  Et  telles  font  en  general  les  couftunxs 
&  façons  de  vivre  des  Ërcftliens. 


Suite  de  U  CoHe  du  Un  fit. 


Eftendue 
de  la  Cafte 
du  Brcfîl, 


DE  CaboFrio  à  la  pointe  de  B  ucn  Abri  go  (que  les  Carres  nomment 
Abitriqga,qtii  eft  un  faux  nom }  il  y  a  ccn  t  lieues*  A  travers  ccftc 
pointe  s'cftendle  Tropique  de  Capricorne.  De  Buen  Abroge  a  te 
Baye  de  S  .Michel  H  y  a  y  aliènes^  &  de  là  a  la  Rivière  S.Frandfco  qui  gic  * 


26  degrez  il  y  a  70  lieues* 

De  S.  Françoi  s  à  Rio  Tibiquire  à  il  y  cent  lieues:  là  entredeux  git  Puer¬ 
to  de  Fatos  a  2  s  degrez,&:  visa  vis  delà  Hile  de  &  Catherine.  Puerto  de 
JÉàrajol  &  autres  lieux*  De  Tibiqnire  à  RiodclaPIataon  conte  50 
de  maniéré  depuis  le  Cap  de  S .  Auguftin  iufques  à  Rio  de  la  Platailya 
lieues.  La  dite  Rivière  dite  Rio  de  la  Plata>c,a,d*  Rivicre  d’ Argent  » 


U  Cosîc  du  UreJîL  5  $ 

3  5  devrez  Au  cofté  méridional  de  laLtgrie.  Ccftcmcfmc  Riv  icre  cft  par 
les  habitans  appdléela  Riviere  de  Parana,  ou  Parais  aguafu  ,  oui  cita  dire 
grande  eau  ,  ou  Rivicre  comme  la  mer  ,  car  elle  a  des 'fore  amples  embou- 
chcurcs  &:  pluficurs  I  llcs*&  cil  tore  riche  en  argent  &  en  perles  &  pierres 
pre'cicufüij  ScenpoifTon  :  clleavingriieitesde  largeur  ,  &  croilt  &cdefe 
cr-oift  comme  le  Nil  en  certain  temps  de  l’année  ce  qui  rend  le  pays  da- 
1  entour  fertile*  On  tient  quelle  prend  ton  origine  des  montagnes  du  Peru: 
pluficurs  autres  grandes  Rivières  s  y  \  ferment  rendre  comme  Avancay  , 
VicasRTirina3&È  Xauxa,;qui  ont  leur  I-  urceau  haut  Pays  de  Bombon»  Les 
Efpagnob  qui  ont  pri ns  leur  demeure  fer  ccfïc  Rivière  Pont  rccerchee 
bien  a\  ant*  &  aucu ns  d’eux  ie  font  a\  ancc/  iniques  au  Peru  &  aux  Mines 
de  Porc  fi.  • 

Tout  le  long  de  laCofte  depuis  Cabo  Frio  iniques  a  Rio  delà  Platalcs 
habitansfont  de  haute Itaturc, beaux,  R:  bien  proportionnez  *  mais  font 
mangeurs  de  chair  humaine.  Le  pays  U  y  elt  plein  de  bois  de  G  refît.  De 
R  iode  Plâtaaïh  de  S.Hdenai!  y  aûj  lieues-  13c  S.ï-Tdcne  aux  Arc  nas 
Cordas  30  lieues  :  De  la  à  Bar  os  Ànegados  4°  lieues:Dc  là  Terre  Baxa  >o 

i  i  eu  c  s  :  D  c  le  ira  R  a  i  xa  à  Ealiy  a  S  .Fond  o  6j  1  i  dues  -  D-c  ce  fte  B  a  y  c  lac;  uc  1  le 
git  à  4 1  degrez  aux  Arccifes  de  Lobes  40  !  feues*  Ici  aboutit  la  Terre  des 
Parafons  dont  les  habîtàns  lànt  Geoprs  quife  colorent  la  iàce  de  ius  d’her¬ 
bes.  Des  Arccifes  de  Lobos  qui  gjÏL:Bta44dcgrez  de  hauteur  A  la  pointe 
deSdDoniiniquc  45  lieues.  De  ce  (te  pointe  a  une  autre  pointe  nommée 
C.Blanco  -  o  lieues.DcC  JVlanco  aR.de  lobanScrrano  qui  git  à  49  clegrez 
60  h  eues,  Ôc  plus  outre  git  Rio  de  i  rabaios  s  &  entre  deux  eft  la  Baye 
de  S  -  I  uliàn  qui  cftun  fore  bon  havre; II-  peuple  y  cil  (;insai"mcs»5c-(àns  loix, 
ufaot  d'accouitremens  depeaux  ,  S:  fontdeliaute  flature. 

DcJaau  Cap  des  Onze  mille  Vierges  on  conte  so  lieues. Le  iti  fèlîc  C  ap  git 
à  s  i  deé'rez  5 c  demi  à  I  ’enrree  du  Deftroit  de  .Magellan  ,  lequel  s’ettend  à 
une  égalé  hauteur  de  mit  A  l’Out  no  lieues  ou  ici  on  l’opinion  d'aucuns 
j  3  0  lieues, 5c  a  de  largeur  deux  lieues,  Sr  en  quelques  endroits  quelque  peu 
davantage  ;  elt  fort  profond.  &  contient  pluficurs  petites  lilos  5c  hav  res  : 
des  deux  collez  la  colle  cil  fort  haute  &  bordée  de  roches ,  le  pays  fteri  le , 
&  (ans  grains  J»  froid, 5c  s’y  void  de  la  neige  tout  le  long  de  l’annecics  en¬ 
virons  il  v  -ides  hauts  arbres  donc  les  fruits  font  lèmblabies  a  des  cerilès:  là 
auflï  le  tiennent  des  Auftruches’j:  autres  grands  uitcaux  5c  beaucoup  de 
bettes  fuivages.I  l  s’y  trouve  auffi  des  Sardines  &  des  Poiiîbns  volans,bcau~ 
coup  de  Loups  de  mer, des  peaux  ddquels  les habitan»  s’acâouflfrcDt:  iterti 
des  Baleines  des  os  delqucllcs  ils  font  des .barquerolcs  ,  comme  ailfsi  des 
troncs  d’arbres.  Ce  deftroie  a  cite  dclèouvcrt  par  Fernando  Màgcllanes 
Portugais  l’an  1521 ,011  commcautres  dilênt  l’an  u  '9  5c  y  entra  le  21  d’O- 
dtobrè  &  en  fbrtit  en  Décembre  au  temps  que  les  iours  font  là  les  plus 
longs  &  les  nui  et  s  les  plus  courtes.  Le  Roy  tpstpagne  fit  commandement 
î  an”  s  Se  que  fur  la  pointe  dudit  Deftroità  l’entree  on  cuit  a  baltir  quel¬ 
ques  chalteâux  pour  en  empefeher  le  pallage  aux  autres  Nations  qui  vuu- 
c.royent  entrer  par  là  enlamcr  du  Sud  pour  aller  au  Peru  d  ou  il  tire  tes 
principaux  rhrefors.  Environ  ce  Dettruicdemeurans  des  Gcans  de  10  ou 

ii  pieds  de  hauteur. 
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C  h  a  p  un  XVIII. 


Defcriptmi  du  T>ays  Cottes  du  Peru.  Depuis  Panama 
jujques  â  Quixinnas  fous  U  Ligne. 

LE  plus  cognu  quartier  de  l’Amérique  c’cA  le  Peru  fous  lequel  nom çft  en- 
rendue,  premièrement  une  petite  contrée  5c  havre  defeouven  par  les  Eipa- 
gnolsfous  la  conduite  de  Pizarroï&  Almagro  a  deux  degrez  de  hauteur  |i 
cofté  du  ÏSIord  de  la  Ligne  :  puis  fous  ce  nom  un  entend  tout  le  pays  circonvoiiîti 
de  ce  havre  &la  coftc  prochaine  de  ChilijComprcnam  huid  Provinces ,  afçavoir 
Q.uito? Cage arelia, Porto  vejo  di$tTacomo3  Caffamalca.Curcoa,  Caguafia ,  Cal- 
Joa  &  Cbarcaffia*  Tiercement  parce  nom  de  Perucft  entendue  en  general  h 
fixicfmc  partie  de  TVnivcts  notamment  du  coftc  qu’elle  regarde  la  mer  du  Sud 
fepareede  h  Nouvelle  Efpagnc  par  îa  terre  de  Panama  qui  efiunç  terre  citroiie 
entre  deux  mers  7  afçavoir  entre  la  Mer  du  Sud^&ccllcdu  Nord  ,  &  ellïcparce 
delà  Terre  dcl  fuego  de  fainfccoftc  par  leDcÛroit  de Megellam 

A  parler  proprement  du  Peru  on  entend  eefle  eftenduc  de  pays  qui  cfl  entre 
Villa  dd  Plara  *  Ôc  la  Provîncedc  Quito,ayam  700  lieues  de  longueur  du  Nord 
au  Sud.&  cent  lieues  de  largeur  de  l’Elt  aPOeft.  Toute  ccfte  eftenduc  tft  dîvj- 
kc  en  trois  pans3le  plat  paysj  tes  montagnes  y  &  ce  qui  cil  outre  les  montagnes 
vers  Portent.  Cell  une  terre  fertile  &  riche  en  Or  &  en  Argent  3  &  ou  on  dit 
s’eftre  trouvées  des  maifons  defqu  elles  Le  ejevant  &  le  toifteftoir  couvert  de  pu¬ 
res  plates  d'or.  On  tienr  duffi  que  les  habitons  de  la  Province  Anzerma  ufoy. 
ent  d’armes  de  pur  or  3  &qifcs  environs  de  Quito  fc  nouvoyent  des  monta¬ 
gnes  ou  il  n'y  a  voit  pas  moins  d'or  que  de  terre.  Ceux  qui  dérivent  de  la 
prinfedu  Roy  Àtabalipa  parhns  de  la  rançon  qu'il  paya  racontent  qu'il  donna 
de  Par  autant  qu’il  en  pouvoir  entier  en  une  chambre  longue  de  22  pieds, &  large 
de  17  &  fi  haute  qu’un  homme  cftam  debout  5c  cOevant  fou  bras  c’efioit  tout  ce 
qu’il  pouvoir  faire  d  atteindre  du  bourde  fa  main  la  hauteur  du  monceau  d'or  ■ 
picfentant  aux  Efpagnoïsquc  s'ils  aimoyent  mieux  avoir  de  largvnrqu’il  leur  en 
fourniroii  le  double  de  3  or  :  mais  ils  chol  firent  for  ,  dont  kcinqmdme  partre* 
venant  au  Roy  montoii  à  la  Ibmmc  de  plus  de  fixeents  dî::fcpr  mille  fixeents 
feptanre  quatre  Carolus  3  &  trente  mil  marcs  ds  Argents*  Chaque  cavalier 
eut  pour  fa  part  douze  mille  Caftillans  en  or  de  k  valeur  de  quatorze  La¬ 
ïcs  la  pièce  3  fans  l'Argent  :  Chaque  homme  de  pied  14  îo  Caftillans,  fans 
f  Argent  ponant  iSo.  Marcs.  De  forte  que  foi;  moimoic-  a  plus  de  trois 
millions  huictanre  huiét  mille  deux  cents  treure  cinq  Carolus  ,  fans  contée 
l'Argent  ;  d'uu  on  peu  t  iuger  quelle  abondance  d'or  &d’ Argent  il  y  avoit  en  ce 
pays  là.  Encor  ifdtoit  point  celle  fomme  a  comparer  à  celle  que  fort  frere  ail- 
nc  Guafear  promettoit  de  payer  s'il  eufteu  la  vie  fauve  :  car  ccftuy  ci  poffedoit 
les  th refors  de  fon  Père  5c  de  ces  anccftrcs  qui  cfloycm  cachez  a  Aiabalip^ 
devant  qu'il  debouraft  fou  Frère  du  Royaume  pour  fc  mettre  en 
place. 

c  Pour  revenir  à  la  Coftc  de  Panama  au  Pcm  }  premièrement  faut  fs  voir 
que  Panam  a  5c  Nombre  de  Dîos  font  deux  Villes  à  foppo’firc  l’une  de  faune  , 
l'une  devers  la  Mer  du  Nord  ?  fan tre  devers  celle  du  Sud  diftantes  1  une  ne 
Paurre  17  lieues.  Panama  gît  en  une  petite  Vallee  fi  proche  de  Sa  Merque 
quand  il  cfr  pleine  Lune  le  courant  de  la  m  arce  vient  donner  contre  les  mu,** 
fous  prochaines.  Les  maifons  y  font  faîtes  une  partie  de  rofcm  &  1  autre 
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partie  d'autres  matériaux  méfiez  cnfembleda plufpart couvertes  de  tuiles. 
ï.c  hav  rc  eft  petit, mais  bon  &  leur,  les  navires  y  entrent  avec  le  flux  de  L 
marcc,  H  en  lôrtcnt  avec  le  reflux  eftans  légèrement  chargées ,  autrement 
elles  demeure  rayent  fur  le  fonds. Le  flux  &  reflux  y  c  ffc  grand  .de  Ibrtc  que- 
là  ou  l’eau  cftoit  haute  St  profonde  en  une  heure  de  têps  il  y  fait  fée:  pour¬ 
tant  il  convier  que  les  navires  fe  tiènent  un  petit  arrière  de  terre  Se  qu’ils 
le  fervent  de  bateaux  a  charger  St  de  (charger ,  ram  ceux  qui  vont  d’Lljnt- 
gne  au  Petit  que  ceux  qui  viennent  dul’c  ru  en  Efpagne  Celle  Ville  recuit 
du  Ve  ru  de  Mai  z  «quelque  quantité  de  fiirincJduMici,&  des  Poulets  :  Bile  Ci>rmncr- 
n’d  faute  de  c; h n i r  de  Bœuf  s  ni  de  Poresdes  Oranges, Limons »Cjhoux  t  Qi- 
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gnon^Laictues  Melons  6c  autres  fruits  y  croullent  en  abondance,  Jadis  la  Pmu 
Province  de  Panama  louloir  eftrc  habitée  de  grand  nombre  d "Indiens  ,  Æt 
les  Rivières  y  donnoycnt.de  Pommais  a  p  relent  cl  les  en  font  pour  la  pluf¬ 
part  cfpuifces  par  les  EfpagnoL. Quand  on  veut  traverlèr terre  de  Panama 
à  Nombre  de  Dios  le  chemin  de  la  première  tournée  cft  bon  N  commode* 
ni  a  i  s  ap rc  s  pn  vien  r  en  d  es  B  ofeage  s  q ui  s  "cftendent  i  u  fq  n  es  a  N  omb  rc  de 
Dios-Aroi-voyc  on  vient  a  une  eau  laquelle  à  peine  peut  on  t ravaler  en 
trois  heures  de  rcmps^acaule  de  (es divers  cours  âC'ddtcbirSjSt  y  a  par  fois 
du  danger  quand  il  y  (ijniertîdes  ravines  eaux. 

La  meilleure  Se  la  plus  propre  (aifpn  pour  faire  voyage  de  Panam,!  au 
Féru, ce  font  les  trois  premiers  mois  de  hui, car  lors  la  mereit  ouverte, ^îî 
y  fait  lifté,  &:  les  vents  de  Bifë  y  fou fflans  alors  plus  que  nuis  autres  ,  lof  agerdep* 
quels  font  propres  pour  un  tel  voyage.  On  le  pciitiiulîi  faire  es  mois  d\Y-  1,1 
ouft  Se  Septembre3raais  non  fî  commodément  qu’en  lanvier  t  Febvrier  &  "L 
Mars* Si  les  navires  le  mettet  en  meren  quelque  autre  temps, elles  (but  en 
danger  devoir  dam  long  &:  falcheux  voyage,  &  font  fbuvet  contraintes  de 
rcbrouücr  chemin  guis  avoir  peu  atteindre  la  Cotte,  ànilondes  vents  de 
Sud  qui  la  plufpart  de  Pannee  fou  filent  en  celle  Coftcjt  au Û i  a  caufc  de  la 
rencontre  des  Courans  qui  rendent  celle  navigation  dangereufe.Les  navi¬ 
res  qui  partent  de  Panama  en  la  vraye  Mon  viennent  incontinent  à  Tabo- 
ga*N  autres  1  (les  de  là  autour  qu’on  nomme  les  llles  des  Perles  ,  là  ou  on  rfci  Jcs 
prend  i  i ! Vaîfchïiremcnt d’eau. Lc^  fufdites  üles  fôntàiM  nommées  pource  Pccliw, 
quedu  commencement  que  les  Efpagnols  les  defedm  rirent  ils  y  trouvè¬ 
rent  force  parfesîelles  gifent  ahuiél  degré  z  de  hauteur  tour  au  pl  u  s  du  en¬ 
flé  du  Nord  de  la  Ligne  «La  plus  grade  ePicel  les  foulait  igJls  eftrc  habitée , 
mais  point  a  p  refait  à  eau  f  c  que  la  PcÉherie  des  Perles  y  va  en  décade  ce  :& 
ceux  à  qui  ces  illes  appartiennent  y  tiennent  des  Pdelav  es  Ne  grc  s  de  Nica¬ 
ragua  Cu  bagua  pour  y  paifLrc  lebcita.il  N  y  cultiver  les  chaps?car  le  ter¬ 
roir  cft  fertile*  De  la  on  prend  !a  hauteur  de  la  nier  a  1  Oeft,  ôc  on  ^  ieticco- 
gnoiftre  la  pointe  de  Carrachinc  laquelle  correspond  NorOelt  N  Su  (IP,  il  a 
PilleCaboga  qui  cil  la  plus  grade  des  dites  illes  àladifticede  iz  lieues  dé¬ 
tail  e  qui  (ont  7  Feues  Se  demie  d’Ll  pagne.  Ceux  qui  vi  en  net  à  celle  pointe 
ver  rot  que  ce  11  une  terre  haute  &  mont  lieu  le  qui  gh  û  /  de  gu  l  ôc  demi  de 
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o  collines  &:  montagnes  ;  Le  longdu boni  île  l.imers  >  voj  ent .  pluiieurs 
.ins, d’ou  celle  terre  porte  le  no ■  D’ici  laC  ollc  s’ekcd  au  Sud  St  Sik  qunt  i 
à  l’Oeft  iufques  auCap dÊsCqurSs  qui  cftfbrc mince  K douge  & '  s  efied eu 
M  er.  Le  a  dufe  de  la  roideur  des  Courans  qui  ont  leurs  cours  a  1  Lft  corne 
rivières  les  navires  Portugais  qui  voyagent  la  de  muet  y  doivent  lotivcnt 
mouiller  i  ancre:  Se  leur  advient  parfois  au  matin  que  GUidans  pallli  outre 
ils  iônr  arrcltez  ,  ou  pouffez  eu  arrière  tel Icment  qu  ils iont  quelquefois 
quinze  ou  vingt  jours âottans  autou r  de  ce  Cap  fans  ctv ancet .  pour- 
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Pourfuivant  ccftc  route  on  vient  à  l’Ifle  &  Rivieredes  Palmez  ,  ainfi 
nommée  a  caufè  de  l’abondance  des  Palmes  ou  Noix  Indiennes  qui  y  croif. 
lent.  Ceftelûc  peut  avoir  de  circuit  environ  cinq  lieues  qui  font  vue  lieue 
d’Alemagne  5c  vnc lieue  5c  demi  d’Efpagnc,&  fouloit cy  devant  dire  habi¬ 
tée  /5c  eft  diftante du  Cap  des  Cour.tris  7 S  lie ues  à  quatre  degrez  Sc  demi 
Là  es  environs  fe  trouvent  plufieurs  rivières  de  fort  bonne  eau ,  &  non 
loing  de  là  eft  la  Riv  iere  du  P  cru  là  ou  Pizarre  abborda  5c  d’ou  a  elle  deno- 
mee  toute  la  contrée.  De  Plfle  des  Palmes  en  tenant  la  raefme  route  Je  la 
Cofte,on  vient  près  du  rivage  de  Bonnvenrure  qui  git  environ  a  neilfhaies 
de  ladite  lile  qui  (ont  deux  lieues  &c  demied’Efpagnel  Bord  à  bord  du  riva- 
ge  qiu  cft  fort  efleve  gk  vn  haut  efeueil,  &  cil  I’entree  de  la  Baye  à  trois  dc. 
grez  Scdemi.  Tout  ce  cofté  eft  bordé  de  fort  hautes  montagnes  ;  &piu- 
lîeurs  rivières  s’y  déchargent  en  mer  par  l'vnc  dclquellcs  les  navires  en¬ 
trent  dans  le  havre  de  Bonaventurcumais  les  conducteurs  des  Navires  qui 
y  veulent  entrer  doivent  avoir  bonne  cognoil  lance  de  ladite  Rivière,  au¬ 
trement  ils  le  trouveront  en  danger.  Depuis  ladite  Baye  UCoftes’eftcndà 
PElt  5c  Eft  quart  au  Sud  iniques  à  l’Iiîç  de  Gorgone  qui  eft  di  (tance  du  ri¬ 
vage  75  lieues  qui  font  19  lieues  d’Elpagne;&  en  ce  quartier  là  la  Coite  eft 
fort  bafte,pleine  d’arbres, de  montagnes  5c  bolcages.Là  auffi  fc  delchargenr 
plufieurs  grandes  rivières,  dont  la  principale  cft  celle  de  S.Iean  habitée  de 
Sauvages  qui  ont  leurs  maifonsbaftics  fur  des  grands  poutres  dlevez  en 
manière  d’cièhaftau  es  ou  tonneaux,  longues  Ôc  larges  &  elquelles  plufieurs 
font  leur  demeure  enlêmblc.  Les  habitons  de  ce  quartier  (ont  riches  eu 
ora  5t  eft  leur  pays  fort  fémleft'or  y  eft  entraîne'  par  le  courant  des  rivières: 
5c  eft  la  dite  côtree  fi  bourbeufe  5c  marefeageufe  qu’elle  ne  peutcftrecon- 
quefte  qu’avec  extrême  peine  Se  cre (g rade  perte  degens.  La fufdite  lile  de 
Gorgones  de  circuit  6  lieues' d’Italie  qui  font  2  d’Efpagne  ,  Sc  eft  vue  terre 
de  hautes  montagnes  fur  fciquellcs  il  pleut  5c  tonne  continuellement  les  S 
mois  de  lannee. Sur  les  arbres  s  y  voyent  plu  fieu  rsPacnS  &  Pliai  fans,  S  des 
Chats  ou  Singes  tachetez  :  on  y  void  au  llï  des  Scrpens ,  des  Efcrevices  de 
iner,8|  des  oilèoux  nocturnes ,  5c  di  variés  eaux.  II  fèmble  qu’elle  n’ait  ja¬ 
mais  cite  habitée. L’Efté  y  commence  à  la  fin  de  May  au  contraire  Je  Pana¬ 
ma  là  ou  alors  commence  PHyvcr.  Surcefte  lile  s’eft  trouvé  Contrains 
François  Fizane  d’arroiter  plufieurs  iours  avec  lès  compagnons  lors  qu'ils 
defeouvrirent  le  Peru  ,  5c  y  endureront  grand  faim  5c  incotnmodirez 
devant  que  venir  à  bout  de  leur  dellèm.  Elle  git  à  trois  degrez  de 
hauteur. 

Depuis  ladite  lile  la Cbfte  s’eftend  Qefl  Sud  Ocft  iniques  à  l'IilcdelGsj- 
lo,  c.a.  d.dü  Coq  :  5c  eft  toute  cette  Coite  baffe  Sccoilineuie  Sr  plulîcurs  ri¬ 
vières  s’y  deichargent.CeffclileduCoqeft  petite  ayant  à  peine  trois  üeues 
d’Italie  qui  font  vnc  lieue  d’Eipagne  ,  de  circuit.  O’n  y  void  quelques  Du¬ 
nes  rouges  ;  elle  git  a  deux  degrez  dè  hauteur.  Dici  la  Coite  s’eftendau 
Sud  Oeft  j  iufquesà  Li  Poinceue  Mânglâre-I  qui  fi  j  ni  ce  rai  m  arbres  ai  ni? 
nommez,  laquelle  pointe  git  pareillement  à  deux  degrez  tout  au  plus. 
Depuis  la  dite  10e  iulqua  icelle  pointe  la  difbmce  eft  de  £4  lieues  d'Italie 
qui  font  neuf-’ lieues  d’Elpagne  5  tout  lequel  efpaee  la  cofte  eftbprdeede 
balles  collines  *  arroufëe  de  quelques  rivières  qui  lé  rendent  en  la  mer. 
Delà  elle  s  eftend  au  Sud  Ou  eft  iufques  au  Stranc  ou  rivage  de  S  Jaques ,  Sc 
s  y  void  vn  grand  Gou  lie  *  là  ou  git  la  rade  des  Sardines  ,  &  l’embou- 
eheure  de  la  Rivière  de  S»  laques  :  &  dt  ce  rivage  diftant  ncullieues  Sc  vn 
quart  de  la  pointe  de  Manglares  ;  près  de  Jdf  dite  eniboucheure  le  bord  de 
la  mer  dt  iï  droit  *  qu'vu  navire  touchant  de  la  proue  le  dit  feord^ 
r.ca  ut  moins  le  trouve  avoir  la  proue  a  huitïantc  brailcs  de  profondeur. 
Pareillement  il  advient  bien  qu’en  naviguant  à  deux  b  rafle  s  ,  on 
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continent  a  90.  Ce  qui  procède  du  cours  impétueux  de  la  dite  Rivière: 
ncantmoins  ces  Bancs  ne  font  point  dangereux,  St  n'empdehent  point  les 
Navires  de  pourfuïvre  leur  cours.  Le  rivage  de  S. Matthieu  ou  Matthias  git  Htlrndu 
à  un  degré  de  hauteur  coût  au  moins.  D’ici  la  code  s’eftend  à  l’Oeft  vers <k)* c0! 
le  Cap  de  S.  Francileo  dillantdüdit  rivage  50  lieues  d'Italie  qui  fonc  lept 
lieues  d'Elpagne.  Ce  Cap  eft  ioignant  un  haut  pays,  &:  tout  près  de  J  à  le 
voyant  quelques  Dunes  rouges  St  blanches  d’egale  hauteur  :  &  git  le  dit 
Cap  à  un  degré  de  hauteur  du  cofté  du  Nord,  D’ici  l'eftendue  de  la  Coite 
cd  au  SudOeftiuiques  à  la  pointede  Paflào,  qui  ed  le  premier  havre  d u  Ve- 
ru,  lequel  eit  traverfé  de  la  Ligne.  Entre  les  deux  fufdites  pointes  fc  trou-  . 
vent  les  embouchliires  de  quatre  grandes  Rivières  nommées  Quillnue ,  Se 
divers  bons  havres  la  ou  les  Navires  prennent  de  l’eau  &  du  bois  àbruiler. 
Depuis  la  dite  pointe  en  tirant  vers  le  pays  fe  y  oyent  les  montagnes  de 
Qnaqtic. 


c 

cofte. 


C  HAÏ  1  TRÎ  XIX. 

Suite  de  la  cùüe  du  Ter»  depuis  la  Vgne 

jufqties  à  Lirna, 

DEpuis  le  Cap  de  Pafiàos la  coftcdu  Pefu  s'eftëct au  Sud  5c  Sud  quart 
à  l’Oeft  iufquesà  Porto  Vfejo  ,  là  ou  devant  que  venir  fe  void  le 
ftrund  ou  rivage  de  Charaqui duquel  on  peut abborder  iins  danger, 
carPentree  fie  l'iilue  en  eft  bonne,  fie  eft  un  lieu  propre  pour  raccouftrcr 
les  Navires  ;  Viayeftquamivoyefc  rencontrent  quelques  roches  ou  pe¬ 
tites  Illes ,  mais  on  les  peut  aifement  éviter  en  tournant  de  tel  code'  qu’on 
veut.  Le  vieil  havre  git  a  un  degré  du  cofté  du  Sud,  fit  cftl  une  des  cinq 
Villes  que  les  Efpàgnols  ont  bailles  au  plat  pays  du  Pc  tu.  Mais  ladite  Ville  Porto  Vc» 
de  Porto  Veio  cft  déclinée  à  cauiê  de  P  intempérie  du  pays  qui  eit  mal  fuir-, 
on  tient  qu’il  y  a  des  Mines  d’Efineraudes  lefquelles  les  habitans  iufqu’a 
p  refont  pour  nids  tourmens  n’ont  voulu  deicouvrir.  Ils  ont  eu  aufli  p.u  ci 
devant  divers  utcnlllesd’or  &  d’argent  que  les  Efpàgnols  leurs  ont  pillé. 
Maintenant  citans  affranchis  par  les  placars  du  Roy  ,  ils  ne  payenraurre 
choie  oue  le  dixiefmedu  revenu  de  leurs  terres  ,  ce  qui  fait  que  pluiicurs 
U  bat  noix  le  retirent  de  là  voyait  s  leur  proiit  amoindri.  Les  habitans  de 
ceffe  contrée  fouloyCnt  dre  lier  leurs  cabanes  fui  les  blanches  des  arbres, 
comme  les  Oilèaux.  On  n’y  peutamener  nuis  chevaux  a  caule  que  le  pay^ 
eft  mareicageux,  araifon  dequoy  il  n'a  elle  conquis  des  Efpàgnols  qu'allez 
tard  :  outre  ‘ce  que  les  liifdits  habitans  fe  font  mon  (Irez  courageux  a  leur  re- 
fiffer  à  coups  de  Pierres ,  de  javelines  fie  de  pots  pleins  d  eau  chaude  &  au- 
tres  armes ,  tellement  qu’ils  ontdeftruît  beaucoup  d  Efpàgnols ,  leiquels 
malaifcment  pouvoyentabbatrc  les  arbres  lur  lefquelsils  e  toyent  nichez 
fins  s’expoferaux  coups  qui  leur  effoyent ruez  :  qui  plus  eit  c  pays  citant 
rude  fit  defe rta  peine  pouvoyent  i U  recou v  te r  vivres  pou r  le u r  armée .  ^ 

A  deux  lieues  de  Porto  Vicîo  dans  le  pays  eft  la  Ville  de  S.Iaquesqui  S.Lquts, 
n'eit  pas  moins  habitée  que  Porto  VieimSc  laenv.toncft  le  pâli  âge  de  Gai- 
nicnna  àinfiappeÜé du  nomdu  pcred’Atabalipaquiayantune  (ois  envoj  e 
SS  en  ce  pays  la  pour  le  conqudl  er,  comme  citant  queft  .on  de  paf- 
Crh  n  iere  ede  euftdreffé.un  pont  lut  des  cordages,  ieeux  cordages  ayons 
cité  coupez  par  W  h  rb.  tans'  plulîeurs  de  l'armee  fe  trouvèrent  emportez 

aile  force  gens  s’achemina  audit  quartier  la  ou  il  deffit  les  habita^ 
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en  bataille  :  apres  laquelle  victoire  il  luy  print  envie  de  fonder  vile  Digue 
fur  la  Rivière  pour  kmwcrfèr  a  pied  *  laquelle  entreprinfe  luv  ayant  mal 
reullî  a  caufc de  k  violence  du  courant  de  k  Rivicrfe  qui  entrenoir  tous  les 
matériaux  qu'on  y  mèttditiddà  cft  venu  que  ce  fkflage  a  retenu  ce  nom.  A 
vne  lieue  5c  demie  de  la  fu  (dite  Ville  de  S.  laques  gin  ne  ronde  montagne 
nom mee  le  mont  de  Chrilh 

Environ  quatre  lieues  de  Porto  Vieioau  Sud  git  la  pointe  de  SXaurent 
&  à  deux  lieues  5c  vn  quart  de  là  au  Sud  Oeil  fe  void  vnérifle  de  mefmc 
nofh  ,  dvnc  lieue  de  circuit  *  la  ou  les  habitans  de  k  Cofte  lôtiloyentparcy 
devant  faire  leur  fàcrifices^oifrans  du  (ingnon  i  eulcment  de  brebis  &  d'd, 
gneâux  rnaisauiîi  de  petits  enfin  s  à  leurs  idoles.  Français  Pizarre  en  Ton 
voye  quM  rit  avec  les  treize  compagnons  pour  delcouvrir  Iellefu,futaufli 
en  ce  (te  lllcdaou  il  trouva  quelques  loyaux  d'or  5c  d'argent, avec  quelques 
manteaux  Srcamifoles  de  belle  laine  peinte*  Depuis  ce  temps  là,  ladite  .a 
retenu  îenom  d'ifle  dkrgcnt.Ladice  pointe  de  S.  Laurent  eft  a  vn  degré  du 
coite  du  Sud  de  la  Ligne. Le  peuple  qui  habite  fous  la  Ligne  a  vue  maniéré 
de  faire  &  de  vivre  a  peu  près  telle  que  les  lu  ifs  ,  ce  qui  fait  eftimer  a  aucuns 
mfils  foyent iflfus  des  Iuifs,iU  ont  la  voix  tremblante  Sc  parlent  carre  leurs 
dents  comme  les  Mores,  St  ont  cela  de  de  te  ftab  le  qif  ils  (ont  addonnezaSu* 
domie,ce  qui  fait  qitïîs  ne  font  pas  grand  cas  de  leurs  femmes- 

Les  femmes  ne  portent  aucun  poil  ny  accouftrcmcns  *  hormis  qu'elles 
ont  la  yergoigne  couverte  de  quelque  devancier. Les  hommes  portent  des 
chemifes  Jans  manches  qui  ne  parient  point  le  nombril  /aucuns  vont  entiè¬ 
rement  nuds  ,  noirci  lient  tout  le  corps  portent  les  cheveux  coupez 
devant  5:  derrière,  mais  non  es  cûftez.  llsontauffi  k  coujEtume  de  porter 
beaucoup  de  joyaux  d'or  a  leu  v  nez  &  a  leurs  oreilles  ,  notamment  des  Ef- 
meraudesqui  fe  trouvent  en  ces  pays  la, combien  qui  b  n'en  ayent  pas  vou¬ 
lu  defeou  vri  ries  milles*  Ils  portent  volontiers  des  patenoftresa  leur  bras 
6e  ïambes  redoublées  d'or  d  argent ,  5e  de  petites  turquoifes,  item  de  blan¬ 
ches  6c  rouges  coquilIeSdfofcafgoÊs  :  mais  ils  ne  permettent  point  à  leurs 
femmes  d'en  porter.  Quant  a  la  conflit  utkm  du  pays  il  eft  fort  chaud  fit  mat 
fein  &  y  regae  certaine  lorte  dedouloiireufc  rogne  dont  les  poftu  les  font 
grories  comme  noix  de  gale,  en  la  face  6e  autres  endroits  lIu  corps,  !e (quel¬ 
les  tarifent  des  marques  6c  rodes  plus  difformes  que  ne  font  les  Varioles  5c 
faut  les  couper  6c  enlever  avec  des  menus  riiez  quand  elles  font  meuresJls 
ontauffî  k  couftumc  de  le  pLndte  la  boucherie  ce  percer  le  nez,ks  lèvres 
tes  i  ou  es,  6c  les  oreilles,  ils  font  toit  adonnez  à  la  pelcherîe.  Leurs  bateaux 
ibtit  fabriquez  aucuns  de  trois ,  ou  5  autres  de  fept  ou  neuf  petits  poutres 
iaints  enfembte,de  telle  forte  que  ce  luy  du  milieu  eit  le  plus  long,6r  lesau^ 
très  a  proportion  plus  epur  s  âpre  s  qu’ils  sfon  font  Servis  vn  efpatc  en 
Temps  calme ,  i U  icttent  en  mer  comme  enferme  d'offrande  du  pain  ,  tb$ 
fruicts  6c  autres  telles  chofes3prïan$  d’avoir  bon  vent.  Les  portes  de  leurs 
temples  font  du  cofte  d" Orient  avec  certaines  toiles  de  Coton  qui  y  pen¬ 
dent  ,  5e  en  i  ceux  fe  v  oycntdeux  Idoles  taillées  en  pierre  ,  rcprefeiïtansh 
forme  d’vn  Bouc  noir  devant  lefquelsik  tiennent  tûuiïûurs  vn  feu  allume 
avec  bois odori forât  qui  y  croi  t  en  abondaneefouquel  quad  on  tire  felcar 
ce  11  en  fort  vne  Gômc  dfodeurlbrcfbucfvc.il  y  a  ap  pare  ce  que  ce  fuit  bois 
deCedre,  d  ou  procédé  la  Gomme  appel  leeElerni, laquelle  ci!  tenue  lavic 
de  morts  Sc  la  mort  des  vivàsfoaut.u  qu'elle  cotre  garde  les  corps  morts  de 
putrcfidtionftl  y  a  aulfi  es  melmes  copies  des  images  de  grands  Serpcts  lut- 
que  1  s  il  s  ad  o  rç n  t .  F.  t  outre  ce  s  cornu  ns  I  do  1  es ,  c  haeü  a  le  lie  n  a  part  Ldo  fon 
citât  6c  condition,  corne  les  Pefchcurs  vnPoiilon,  les  Chai  leurs  vn  Cerf  ou 
quelque  autre  rep refait atiô  de  belle  (auvage.  Près  de  Capofaflaofevuytr 
eu  quelques  temples  a  tous  les  piliers ,  des  hommes  6c  enians  mis  cncroiXi 
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qui  y  font  fl  bien  gardez  Sc  fechez  qu’ils  ne  s’y  peut  engendrer  pur  relation 
ny  puanturritem  des  telles  d’indiens  douées,  lefquellcs  avec  certaine  fùb- 
ftance  ils  lavent  l'aire  diminuer  &  réduire  alagroÎTçurd'vn  poing.  Ils  font 
leurs  maifons  de  gros  ro féaux  qui  croiftcntlà  :  au  relte  il  y  croift  peu  de 

fruicts. 

Pour  revenir  à  la  Cofte, pourfuivant  la  route  du  Sud  Se  Sud  quartà  rOeft  Suite  Je  la 
iniques  à  la  pointe  de  S.  Helene  ,  deuant  qu’on  vienne  à  celle  pointe  il  y  a  c°ae* 
deux  havres  ,  l'vn  nomme  Colao  ,  St  l’autre  Calenigo ,  là  ou  les  navires 
mouillent  l'ancre, St  le  pourvoient  d’eau  fraifohe  &  de  boisabrufler  :  Ety 
ade  la  pointe  de  S.  Laurent, à  celle  de  S.  Helene  ncuflieues  de  diftanee  ,  St 
<ùt  à  deux  degrez  de  hauteur  tout  au  moins ,  St  en  dedans  de  celle  pointe'y 
■îvn  Goulfe  "devers  le  Nord  qui  eft  vn  fort  bon  havremvn  trait  d’arbalefte 
de  là  le  vokl  vne  fontaine  qui  s’efpand  en  quatre  ou  cinq  ruillcaux  coulans 
vers  la  mer  ,  de  laquelle  fontaine  procédé  vne  elpece  de  Bitume  comme 
poix  dont  les  Efpagnols  fe  fervent  a  endure  leurs  nav  ires  en  lieu  de  poix. 
i  es  lnbitans  racontent  que  lies  environs  degeansy  fadoyent  autresfois  deGeans. 
leur  demeure/ans  fçavoird’ou  ils eftoyent  venus ,  Icfquels  vivoyent  prin- 
ci^ifeuicnr  tic  poi lion  >  fe  rdonferoyent  farouches  furieux  &£  dcifriti- 
lovent  plu  (leurs  gens  autour.  Les  Efpagnols  arrivant  à  Porto  Veio  y  trou¬ 
veront  deux  images  taillées  en  pierre  reprefencans  tels  Gcans  ,  lVne  dVn 
homme ,1’aucre  dVnefemme.LesPerüans  parlansdelàdeftru&iond  iceux 
(;c\ns  racontent  quvn  jeune  homme  citant  ddeendu  du  Ciel  avec  vne 
fol  codeur  telle  que  le  Soleil  les  combatitavcc  flammes  de  feu  ,  telles  que 
les  pierres  Se  les  roches  qui  en  eftoyent  atteintes  le  (ondoyé  iu,  comme  en- 
cure  fe  voycntliauiourdhuy  de  telles  fentes  &c  crcvatles  ,  &<juclapeur 
1  rayant  fait:  prendre  la  fuireen  des  cavernes  &  cachots,  ds\  avoyent  elle 
tous  cou  (Limez.  L’a  «T  s  5  S  ïam  de  Helinos Gouverneur  de  Porto  Veto 
avant  fait  fouir  en  certain  endroit  dudit  beu,  furent  ti  ouvez  de  li  grand-»  os 
&  cofte  d’homme  qu’il  eft  incroyable  ,  mais  la  proportion  de  celles  avec 
les  dits  o (Terne rits  a\it  rccognoi  ftre  que  c’efloyent  vrays  os  huma,  ns  :  car 
en  la  mâchoire  (b rrouvoyent  les  dents  larges  de  trois  doigts,  &  longues  de 
quatre,  lefquellesoîitefté  envoyées  en  divers  endroits  du  Uru.  LesElpa- 
onoi  s  font  d’opinion  telle  dclcruftion  de  feu  leur  dtre  advenue  par vn  lo¬ 
gement  de  U.  u  acaufe  du  péché  de  Sodomie  auquel  ces  Geans  eftoyent 

adpour  revenir  à  la  defcripdon  de  1a  Cofte  :  de  la  pointe  de  S.  Helene  on 
tient  le  cours  vers  ia  Rivière  de  Tombez  laquelle  git  au  Sud  de  Sud  quart 
à  EEft  de  a  dite  pointe  en  diftâce  de  1 9  lieues.  Entre  ladite  pointe  &  celle 

Rivière  fe  trouve  un  aune  ,1  |dne  j cs -  laques ,defêpt  lieues  5c  demie  IHedcPu' 

llfle  dcPimaaurreincnt appel tec  I  lUe  de  ±j*m**&  Infï.hiresefttiv  tia 

ent  en  continuelle  gucireasecceux  Ici  $  ils  font  du 

**££&£  SSIifonnlc  en  «MS*»  SÿB .  i™=. 
de, o  périt) nues  St  trüis^jIUX 

me,à  quoycesgcnsrontlmbil.es.  I  SLjjL  ^  desfaifoyent  fl  lubtile- 

noyenta  le  noyer ,  St  eux  .  vnerimentez-  Les  armes  de  ces 

ais,ou  bien  à  nage, en  quoy 1  s  °  ,r  d’atseüt  Sïde  Ctiivre.S:  auflà  îles 
gens  là  font  fondes,  coignees  s  St  maüues  d  argent  ix  a  UütCs 
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lances  ou  piques  avec  vne  pointe  d’or-  Tant  les  hommes  quelles  femmu 
portent  force  ioyaux  ,  &  leurs  coupes  Sryaiflellc  font  d'or  8c  d’argent ,1c 
Seigneur  de  l'Ifle  cftoit  fort  rdpecté  de  les  gens  3  Sc  cftoit  fi  ialbilt  qnefe 
femmes  qull  faifbit  couper  le  nez  &tes  genitoiresa  ceux  qui  avoyenda 
garde  de  fies  femmes,  En  celte  III  c  fut  humainemet  receu  François  Pierre, 
mais  les  Inlülaires  remarquons  que  ce  n 'cftoit  quVn  voleur  d^rSc  d’ar¬ 
gent  8c  violeur  de  femmes,  luy  coururent  fus  8c  luy  donnèrent  la  fuite.  De- 
quoyluy  indigne  ecixha  de  s'en  venger  fur  les  habitattsde  la  ProvînAde 
Tumbez  disante  environ  douze  lieues  de  la  dite  lile:ce  que  les  fufdits  h\~ 
bitans  êhtendans  (è  retirèrent  a  fauvecc  en  vne  forte  place  quelque  peu  àl 
liante  delà  mer  :  Pizarre  feignant  recercher  leur  atnirïe  mandai  leur  Sei¬ 
gneur  qu  il  euft  a  le  venir  trouver  lèul  :  ce  qui  ne  voulut  faire  linon  en  bon¬ 
ne  troupe  de  les  gens  :  mais  les  El  pagne  U  leur  ei  tans  al  lez  au  devant  a  l’aidé 
de  quelque  guides  les  kirprindrcnc  6c  deriîrentde  nuict  àdcfpoiîrveu  >  & 
prindrent  la  Vil  le  de  Tumbez  pillèrent  le  riche  Temple  de  k  dite  Ville 
qui  cftoit  dédié  au  Soleil  :  Seau  mdmc  lieu  furent  informez  des  ricliri- 
fes  du  Féru. 

En  la fufdire  Ifîe  de  Punayïivoit  autresfois  des  Temples  efquels  oruicnry 
avoir  eu  des  grands  trefbrs  d’or  8e  d  argent  cachez.  Les  habitai!  s  y  Um- 
loycnt  eftre  fort  adonnez  a  idolatrie?devinei:ie,inccftes  £c  Sodumie.CcfuE 
là  que  fe  retira  Vincent  de  Vauvcrd  Moine  qui  fut  le  premier  authéur de  h 
guerre  contre  les  Pcruails^ôe  depuis  fut  premier  Evcfque  du  P  cru  J  ors  qu'il 
fut  contraint  tic  s'enfuir  pour  efehapperdes  mains  de  Didaco  Alningro; 
niais  comme  il  s’y  fuft  retiré  &  cache  avec  quarante  deux  Elpa|àfels,il  y  fut 
aJîbmmé  de  nuiet  parles  Infhlairês  à  coups  de  maflue^reccvant  le  loyer  de 
(es  œuvres.  En  la  meJme  Idc  ,  comme  auffï  en  la  contrée  Je  Ouàiaquil& 
Portuveio  ,  croiftlaracîne appel leeZàrzapir ilia,  laquelle cft flnguliere 
contre  la  Vairole  8e  autres  maladies.  Le  s  Info  [aires  en  tirent  le  lus  lequel  ils 
niellent  avec  vn  peu  d'eau  chaude  8e  le  prefentent  ainfi  a  boire  aux  malades 
pour  les  faire  fucr,&  vient  de  ce  breuvage  f  efpace  de  quelques  iours^naan- 
geans  avec  quelque  peu  de  b  [fouit  avec  du  poulet  rofti. 

Près  de  la  (üiüitelllegi  t  encore  v  ne  autre  lilc  quelque  peu  plus  avant  eu 
incr'nommce  S,  Claire  la  ou  ceux  de  Punafbuloyent  enfevelit  leurs  morts, 
8c  faire  leurs  ûcrifices,  I .endroit  de  leurs  Sépulcres  cftoit  fort  cilcvc  ,  &y 
avoir  force  or  &:  force  argent  enfoui  a  l'Honneur  de  leurs  Idoles  >  mais  i  h 
ont  cache  le  routa  la  venue  des  Eïpagnols^ne  kir  once  qu'ils  en  ontmit 
La  ri\  fore  de  Tombez  cft  allez  bien  habitée  ,  &  Pa  foulu  eftre  encore  da¬ 
vantage  par  cy  devant, Près  d*i  celle  i  oui  oit  y  avoir  vne  fbrtcrelle  édifice  par 
les  Ingas  ou  Roys  de  Cufco  >  lefqucls  avoyent  commar.dcment  fur  tout  le 
Peru,8e  avoyent  là  vn  grand  threfor/lfe  y  avoir  auffî  vn  Temple  du  SoIcilT 
vn  Convenc  de  Maniacunas/afçavoir  de  certaines  femmes  Sefill  es  voi;  ! 
ferv  I  ce  de  ce  Tëplcjà  f  imitation  des  anciennes  V  cibles.  La  dite  tortcreiïc 
â  elfe  de  longtemps  ruinée  en  telle  forte  toute  sfois  qu  on  peut  bien  re- 
marquer  par  lesînafures  quelle  en  aelte  la  grandeur  âcniagnificencc.L  em¬ 
bouche  de  la  Rîviere  de  Tombez  git  a  quatre  lieues  du  coite  du  SeJ.  Là  es 
environs  vis  à  vis  de  FJÜe  de  Puma  en  terre  forme  il  le  trouve  des  gens  qui 
ont  cincq  ou  fïx  tlcnts  d'enhau  car  niche  es  ,  cc  que  quelques  vus  eftimenr 
qu'ils  font  par  orgucifeftimans  cela  eftre  fort  beau  :  autres  eftimenc  eÿîcl 
les  leurs  font  arrachées  pour  punition  de  certaine  irtiure  par  eux  ciübeorr- 
mile  les  Ingas  ou  Roys  du  Peru  :  autres  diïcnc qu  'ils  les  arrachent  pour  lo 
offrira  leurs  Idoles, 

Depuis  la  Rivierede  Tombez  la  Cofte  seftendau  Sud  Ouefiiuiqucs] 
Cabo  Rlanco  Pdpaee  d'onze  lieucs^Scgit  ledit  Cap  a  trois  ddgrez  S  dm)**0 
&  de  là  la  Cofte  sfofteiid  dcrechcfom  SudiufquesaPinc  de  LübosjCst  ■ 


îles  Loups.  Entre  le  dit  Cap  &ccftc  Iflcgit  la  pointe  de  Farina  ou  Paria  ni ,  laquel¬ 
le  s'eftend  a  peu  près  en  mer  que  ledit  Cap.  Depuis  celle  pointe  le  (tendue  de  la 
Cofteefl  dcrechcfau  Sud  Oueftiufqijçsa  Paim.  Entre  Cabo  Blanco  &  Pairacfl 
la  Ville  de  S,  Michel  t  premier  ha  (lie  par  tes  Efpagnols  au  Peni,  fous  1a  conduite  de 
Pizarra  qui  commença  a  la  baftir  Tan  i$sn  maintenant  t?cft  peu  de  choie.  TotR  ,  $ 

te  la  Colle  deTumbez  eftbaflelàns  collines  ny  montagnes  ,  hormis  quelques 
petits  tertres  fterites  pleins  de  pierres  &  de  fable  •,  &  s'y  voyait  peu  de  rivières,  Le 
havre  de  Payta eft  environ  fix  lieues  par  de  la  la  pointe  i  fîx  degrez.  Ceft  vn  fore 
bon  havre  ,  la  ou  on  refait  les  navires  ^  &  eft  la  p  ri  ne  i  pale  cfla  pic  de  tout  IcPçm, 

&  de  tous  les  navires  qui  y  arrivent,  licorrcfpomi  Eft  &  Gueft  avec  Hile  de  Lo- 
bosen  diftancedc  trois  lieues  dTfpagnç  ou  douze  d’ Italie  :  &  de  U  pnurfuïvant  la 
Code  au  Sud,  on  vient  à  la  pointedcla  Coia  a  mî-voyede  U  dite  lflcde  Lobo, 

&la  dite  pointe  fait  vn  fort  grand  Goulfcou  il  y  a  bon  abry  pour  les  navires*!  le 
gît  à  fix  degrez  du  code  du  Sud  de  la  Ligne.  Del  a  on  void  deux  Etes  toutes  deux  Ifles  des 
appel  kes  Iflas  de  Lobos ,  pour  la  grande  muliitudc  des  Loups  qui  y  font  :  elles  LouPi4  h 

corrcfpoiident  à  la  première  pointe  Nord&Sud  ;  la  première  de  ces  Iflcs  cil  di¬ 
sante  de  rerre  ferme  trois  lieues  d'Efpagne  3  &gifcnrifcpt  degrez  tout  au  plus. 

Delà  à  Malabrigo  ,  c.a,  d  mauvais  abry  h  Cofte  s'cftendNoidEft  &  Sud  Oeil: 

ce  lieu  eft  vn  havre  là  ou  les  navires  ne  peuvent  entrer  finon  en  bon  temps*  |  J 

Sept  lieues  &  demie  plus  cuire  eft  FAreciffc,  c.  a.  d.  Ja  tranchée  de  Truxillo 

qui  eft  vu  fort  mauvais  havre  ,  là  ou  tout  ce  qu*on  peut  faire  c’çft  d'y  cftreàl'an- 

eie.lcs  navires  y  abordent  pour  y  prcndie  lafiaifchifiemcnt.  Vne  lieue  &  demie 

en  dedans  le  pays  eft  la  Ville  de  Truxillo  ,  du  nombre  de  cdlçsquc  les  Efpagnols  ville  de  ; 

y  ont  ba (lies fur  Je  bord  cTvnc  rivière  en  la  vallée  de  Chitno,  Le  terroir  de  la  au-  Truiilio,  | 

tour  eft  fort  fertile  &  abondant  en  bled  ou  Maiz,  en  bcfhil,  &  en  eau  :  &  eft  la  dite 

Ville  fort  proprement  baftic  avec  larges  rues  ,  &  vn  grand  marché  ;  &s*y  voyeur 


le  (quels  y  a  abondent  Se  font  de  bongouft.  Us  y  onrauffi  abondance  de  Volaille* 
de  Poulets  &  Chapons ,  6<  de  chair  ,  &  de  poilîqn  tant  dJeau  douce  que  de  mer* 

Les  Indiens  de  là  au  tout  fourni  (lent  la  Ville  de  tout  ce  que  lepays  produit, 6c 
fc  mon  firent  fer  viables  aux  Efpagnols.  On  y  charge  des  navires  entières  de  toile 
de  Coton  de  Y  ouvrage  des  Indiens  qui  le  vendent  ailleurs.  Cefte  Ville  a  cftê  fon¬ 
dée  par  Pizarrc  premier  Gouverneur  du  Peru  fan  1533. 

DcTmxillo|  S.  Michel  qui  cil  au fti  vne  autre  peuplade  d‘ Efpagnols  ,  &lair  s, Michel* 
premier  demeure  il  y  a  environ  45  lieues  cfE  (pagne-  On  pafle  parla  V  allée  de  Mo¬ 
to  pa  qui  eft  a  quinze  lieues  de  S* Michel  3  là  ou  le  void  vn  beau  6:  large  chemin  ro¬ 
yal  tel  que  les  Roy  s  du  Peru  ont  par  cy  devant  fait  faire.  Cefte  Vallée  eft  large  &  Valley  de 


vant  que  fc  tendre  en  la  mer:  ncantpaoins  dan  tant  que  lai  erre  abonde  en  eau  par 
dedans  les  arbres  y  croiËcnt  fort  bien.  Les  habita  ns  y  ont  creii  le  plu  (leurs  puits 
d'on  ils  tirent  leur  eau*  A  trois  lieues  delà  gic  vne  autre  plaiftinte &  frai  fche  vallee 
afçavoirdc  Xayancaquï  pareillement  a  trois  lieues  deftendue  ,  a  travers  laquelle  Xayinca# 
pâfse  vue  Rivière  fort  commode  aux  habitans.  L  une  &  1  autre  Vaîlceaeftc  par  * 
cy  devant  fort  habitée  ,  6c  y  a  voit  des  mai  fons  de  grands  Seigneurs  qui  avoyent  là 
leur  Officiers  commandons  fui:  leurs  fitjets  qui  te  laifoycnt  fort  craindre  3c  refpe- 
dter,  De  celle  Vallée  on  pafic  en  vne  autre  nommée  Tuquemequi  pareillement  Tuqueraç- 
eft  grandc,&  pleine  de  plaifans  bofeages  ?  6c  là  ou  fc  royalties  ruines  de  grandes 
mai  fons  &  palais  qui  donnent  aCQgnoifti'cqu  anciennement  elle  eftoit  fort  habi¬ 
tée.  Vne  ioixr  née  de  chemin  plu  s  outre  on  vient  encor  à  vne  autre  Vallée  nom¬ 
mée  Cinto*  Entre  ces  deux  Vallées  on  ne  void  linon  fable  6c  roches,  tans  aucuns  Cinto* 
habirans.  Ceux  qui  pafsenr  par  la  ont  bcEoin  de  bonne  guide  poui  ne  point  s  cf- 
garcr  a  travers  des  dunes  ou  collines  de  fable  là  ou  il  leur  adviendrou  ai  fanent  de 
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périr  tic  chaleur  par  faute  d’eau.  Plus  outre  on  vient  encor  en  vne  autre 
Valf  ce nommée C oli che ,  arroufée  d’vnc  riviere  de  mefine  nom  qui  paQua 
travers  ;  laquelle  vallée  pareillement  a  efté  iadis  bien  peuplee ,  niais  adu 
comme  les  autres ,  confumee  par  guerre.  Delà  on  vient  tout  d’vn  train  a 
Zana ,  &  plus  outre  à  Pafeamayo  la  plus  ferti  le  Sr  mieux  habitee  de  toutes 
ces  vallees.  Les  habitons  de  ces  V allées  avant  qu'offre  fubiuguez  des  In™ 
ouRoys  du  Perueftoyent  puiûans  &  fort  eftimez  de  leurs  voifms,avoy tnt 
des  grands  temples  ou  ils  oifxoyént  Sacrifices  à  leurs  Idoles  a prefent  tous 
ruinez. Celle  Vallee  eft  pareillement  arroufee  d'vue  riviere ,  &  s’y  voit!  le 
chemin  royal ,  St  fouloit  y  avoir  plu  fleurs  maifons  royales.  O n*y  fait  pl u- 
iïeurs  ouvrages  de  Coton.Sc  y  entretient  ondiverfes  ferres  de bcftail3com- 
me  Vaches,  Pourceaux,  Chèvres  5c  femblables  :  Pair  auffi  y  eft  bien  tempe- 
ré.  fiuit  la  Vallée  de  Cancama  qui  n’eft  pas  moins  fertile  5c  plaifànte  que 
les  autres  ayant  de  furplu  s  plufîeurs  rofeauxde  Succre  Sc  de  bons  fruits,  Ji 
ouïes  Efpagnols  ont  édifie  vn  Monafterc  de  l'ordre  de  S.  Dominique  :  1 
trois  lieues  delà  eft  kl  Ville  de  Truxilloen  la  Vallée  de  Cimo. 

Le  havre  de  Truxillo  gîta  huiét  degrez  ;  &  plus  outre  au  Sud  on  vient  à 
vn  autre  havre  nommé  Santa  près  duquel  eft  1  ' embouche wc  d Vne  ünr 
grande  riviere  tl’ontPeau  5c  fort  bonne.  Toute  ccftc  Cofte  eft  fàns  monta¬ 
gnes  ,  feulement  quelque  petits  tertres  pierreux  5c  fteriles.  Ce  havre  gici 
neuf  degrez.  Environ  quatre  lieues  plus  outre  gît  le  havre  de  Ferrol  .‘fort 
bon  5c  leur  :  mais  il  ne  s’y  trouve  ny  eau  douce  ,  ny  bois  a  brufler.  Qnatrc 
lieues  5c  demie  plus  avant  eft  le  havre  de  Calma  a  dix  degrez  de  hauteurL* 
lé  defeharge  vne  riviere  5c  y  recouvre  on  du  bois  a  bruller.  D’iey  la  Cofte 
s’eftendauSudiufquesaux  Eleueil s  éminents  appeliez  Los  ïàr.illoncs  di 
Guaura.Plus  outre  eft  G  uarmey  là  ou  eft  l’embouchcrc  d’v ne  riyierctd’ou 
on  tient  la  mefine  route  q uinze  1  ieues  au  S  ud  iu/ques  a  Barranca.  Quatre 
lieues  plus  outre  cltle  havre  de  Guaura,  là  ouïes  navires  pouvent  prendre 
charge  de  Sel  autant  qu’il  leur  plai ft  ,  car  il  y  en  a  telle  quantité  qu’on  en 
pourrûit  fournir  toute  l’Erpagne  5c  toute  ITtalie  fans  I’efpuifcr:à  trois 
lieues  de  là  font  les  Eicucils  ,  lcfquels  corrcfpondenta  la  prochaine  poin¬ 
te  NordEft  5c  SudOcft  eu  drftancc  de  lîx  lieues. Ces  Eféueils  gifènniliukt 
degrez.  D’icy  la  Cofte  to  urne  dcrechcfau  SudEftiufques  à  Pille  de  Lima. 
A  mi-voye  vn  peu  plus  envers  Lima  fevoid  vne  Roche  nommee  Sàlmeri- 
na  à  fept  ou  huiét  lieues  de  terre.  La  dite  lile  de  Limafercdc  couvert  ou 
defenfé  au  havre  de  Lima  nomme  Callao  lequel  git  a  douze  degrez  de 
hauteur- 
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Situation. 


y-  À  Ville  de  Lima  eft  la  plus  grande  3c  principale  Vile  de  cous  le  Pe-  Dcicrïptiu 
■  ru  apres  Cufco^en  laquelle  le  Viccrny  du  Peru  8c  l’Àrch^yefque  font  ta  Êim*, 
X^leurrcfidcnce  :  là  eftauflS  la  Court  3c  Siégé  de  Iufticedetoutle  Ro¬ 
yaume  >au  moyen  dcquoy  cefte  Ville  dt  pleine  ahabitnn^  Il  y  a  de  bonnes 
mai  ions  5c  bien  bailles  avec  tourelles  &  galeries-  La  place  du  Marche  y  dt 
grande  5c  les  rues  larges  fe  venans  rendre  tout  droit  au  marche  *  d*ou  o il 
peut  voir  par  tout.  De  la  rivière  s’efpâiident  des  catfeu x  par  là  plufpart  des 
mailbns  qui  apportent  grandes  commodité/.  aux  habitons  notamment 
pqurarroufer  leur  iardins.  Sur  lamefme  rivière fè  voyént  divers  moulins 
à  eau.  Il  s'y  trouve  des  habitons  riches  de  i  jo  mille  ducats  ^  &  par  fols  far¬ 
tent  de  là  pour  fë  mettre  en  mer  divers  navires  richement  chargez  iufquez 
à  la  valeur  de  Soo  mille  ducats  *  5c  par  fois  davantage-  Cdtc  Ville  dt  Jî- 
ïucc  au  bouc  d  Vue  Vallée  I  Vue  des  plus  grandes  du  pays. ,  5c  par  cy  devant 
des  plus  habitées  ?  mais  depuis  qu’on  a  cimmencd  a  baftir  là  Ville  *  les 
habita  ns  de  la  dite  Vallee  ont  die  efpars  &  diffipez.  Du  cafte  de  l’HIt 
au  ddîus  de  la  dite  Ville  fe  void  vue  haute  colline  fur  laquelle  il  y  a  \  n 
Crucifix.  Dcltotitxc  coftceft  le  lieu  ou  leshabitans  ont  leutReftail  ,  Ce 
leur  Vignoble  ,  5c  leurs  lardins  abondant  endiverfes  fortes  de  f  midis 
tiUit  naturels  du  pays  qu’autres  qui  y  ont  efte  apportez  d3Hfpagiic  ,  com¬ 
me  Figues  ,  Grenades  .>  Limons  >  Citrons  ,  Orangësj  Aieioiis  ,  Voix 
EfebvéB  ,  Ro  féaux  de  Succrc  préférables  à  ceux  d  EJ  pagne  :  en  (o  mine 
c’dt  vu  desplus  plaifàns  lieux  pourpaffer  doucement  la  vie  qui!  eftpoffî- 
ble  de  trouver  au monde,  L'air  y  eft  fort  témpere  fans  exccilive  chai  eu  J'  tjon 
ny  fro  îdu  re  *  Et  là  ou  o  h  m  iamai  s  v  e  u  de  famine  ny  de  p  t  flre ,  ily  ehc  u  b  es  Pnys. 
dangereufiiS  de  foudre  ny  de  grc  lie  *  ny  ravines  excdîiblcs.  de  pluye  *  ai  ns 
au  contraire  le  Ciel  touliuurs  beau  Stleraîn  ?  François  fïzarrc  iecta  les 
fo  ei  de  ni  c  ns  de  celle  V  i  I  le  fan  i  j  i  S*  3c  ta  nq  mm  a  I  a  Vi  lied  es  Ro)  s  p  c  nw  .  _ 

ce  que  les  habitons  y  furent  abaenez  le  tour  des  crois  Roy  s.  Quant  aux  vi 
v.rfis  3  outre  le  poi  flan  de  mer  3c  d'eau  douce  qui  cil  en  grande  abondan¬ 
ce  ils  ont  de  la  chair  5c  des  fruits  a  foifon ,  5c  non  rrioindi  c  quantité  ue  jhro- 
ment  5c  autres  grains  :  3c  les  quatre  mois  qu'il  f  ait  Elle  en  Efpagne  il  y 
toit  Hyvcr  mais  allez  doux-  Les  trois  premiers  mois  de  fHyver ,  il  y 
tombe  tous  les  Jours  devant  midy  vue  petite  bruine,  mais  non  mal  famé 
comme  en  nos  quartiers  :  car  riiefmes  ceux  qui  ayans  mal  à  la  telle  le 
kvent  de  la  rofëe  de  celle  bruine  s  Vu  trouvent  allégez*  ^  Il  y  a  pluheurs 
années  que  le  nombre  des  maifons  y  cil  de  plus  de  cincq  cents  mat- 
Innc  *  -i  il  v  en  n  bien  deux  mille  j  5c  v  a  apparence  qu  eL 


versent  eipacc  de  cieux  ou  mm  j  ,  ,  n  . 

neaütmoinr  ne  kiflènt  pas  d’eftre  bien  bafties  avec  plulteui  s  chambres 
&  fa  les  ,  &  fort  commodes  d'habitation.  Les  parois  ont  laites  de  cer¬ 
tains  matériaux  qui  Joignent  de  fort  près  &  font  remplis  de  terre.  Ils  cou¬ 
vrent  les  mai  Ion  s  de  nattes  figurées  ou  de  tapis  de  Coton  5t  tout  al  u  - 
tout  &  en  haut  fur  les  parois  iis  plantent  de  Mays  la  ou  liste  tiennent» 
couvert  courte  la  chaleur.  Us  n’ont  que  faite  de  le  garder  contre  U 
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pluye  j  air  il  ny  pleut  point*  Celle  Ville afôus  foh  relïbrt  d iverCes nu t res; 
Villes  comme  Qmto  >  Cuico  >  Guamanga ,  Arcquipà>  Fax,  Pla&>Trogillot 
CuanucQ  ,  Chachapoia ,  Porto  Yicio  ,  Guajaquil  ,  Popaian  3  Carchi,  S-  Mi¬ 
chel  ,S,  François: toutes  Ici  quelles  ont  Siegesid'Evdchd- 

Depuis  Tumbez  tufqués  à  Lima&  de  Lima  encor  plus  outre  tenckmeau 
Süd  la  Colle  eft  Ebloîmeufc  &  déferre  fans  qu'il  y  terme  ny  pleuve  a  dix 
lieues  au  defîus  inique  s  aux  montagnes  :  de  ne  s'y  trouve  ny  fontaines  ny 
puits  jamsfculemcnt  quelques  eflangs  d'eau  falee  proches  de  la  mer.  Lçs 
halfjcatis  des  environs  des  montagnes  boivent  de  Peau  des  torrens  procé¬ 
dai!  s  de  la  neige  de  de  la  pluye  des  dites  montagnes.  Ils  ont  diyerfes  fortes 
de f-roicts  3  3e  arbres  fuivagcs  a  du  Coion  ,  des  Roièaux,  des  Chardons,des 
Lis  ;& depuis  que  les  Espagnols  ont  occupe  le  pays  üsfèmcniauilî  du  Fro¬ 
ment  :  ils  arroulerit  leurs  terres  par  le  moyen  de  certains  canaux  qui  amè¬ 
ne  nt  Peau  des  lukhrs  torrents  ,  lesquels  a  ntifon  de  leur  cours  fort  rokleSc 
dclccntc  des  montagnes  font  fort  dangereux  a  palier,  ^advient  allez  (bu- 
vent  qu'il  y  en  a  demoye/.  Ceux  qui  y  voyagent  s'dloignent  des  monta¬ 
gnes  font  en  forte  au  ils  puîflcnt  taufiours  avoir  la  veue  du  rivage  delà 
mer.  Ayans  par  necc  fïîtc  a  palier  ks  dites  rivières  ou  torrens  quand  ils  font 
aille/,  parles  neiges  ou  pluyes  d’hyver  ils  vient  de  certaines  nacel!Mcs:ou 
bien  ils  palTcht  !ür  vue  rets  pleine  de  courges ,  iur  laquelle  le  partager  s'e- 
Itciid  3e  Ce  fait  tirer  par  vn  Indien  quh  liait  palier  devança  nage.  LesluB* 
tans  du  plat  pays  ont  leur  de  meures  en  des  huttes  ou  Cabanes  faites  de 
May  s  -  Les  hoièmes  porte  ns  des  cheÉufes  qui  leur  vont  iufques  aux  ge¬ 
noux  j  de  de  furphïS  fe  couvrent  d\rne  mante  line.  Les  femmes  le couvrent 
depuis  latcfteiufques  aux  pieds,  ayans  la  telle  diverfbmentafiublee* 

Les  Pcruansdu  plat  pays  font  di\  ïibz  en  trois  peuples  de  differents  lan¬ 
gages  des  premiers  font  les  Yunigasqui  habitent  au  pays  chauddcs  digixicf- 
mes  le  nomment  Tallanas,  de  les  troiiiefmes  Mochicas ,  Mais  outrelcslau* 
gages  particuhersjils  vient  d’vne  langue  commune  qui  eft  celle  de  Cuico, 
notamment  les  Seigneurs, caria  couftumede  leurs  Roy  s  citant  de  ne  point 
parler  à  leurs  Va (1  aux  par  Truchcrnan*  le  Roy  G  uiiucapa  pere  d'Àtabalipi 
lit  vue  ordonnance  que  tous  les  Seigneurs  du  pays  enflent  a  envoyer  leurs 
cnhinscnfà  Court  à  ion  fer\  iee  pour  y  apprendre  la  langue  :  Ce  qui 
anfsiàvnc  autre  occnfion  a!ç  ivoirpOur  les  contenir  tant  mieux  ent 
fàncc  ,  afin  qu'ayant  leur.i  en  fins  en  (a  Court  comme  en  hoiUgcillcsêm- 
pelchaft  de  fe  ïbuilever.  De  là  vient  que  tous  les  Seigneurs  dudit  pays  la¬ 
vent  parler  la  langue  de  Cuico» 

Qnanr  à  cc  qu  i  a  elle  dit  de  la  conftitutiodu  phupays  cornent  il  n'y  pleut 
point,  commeainli  foit  que  dVncoftc  dsayent  la  mer  qui  ordinairement 
apporte  de  1  humidité  ,  d  foutre  colle  les  montagnes  qui  ne  font  point  fui* 
neige  ou  fans  pluye  :  fl  on  veut  recercher  la  caulê  de  cela ,  eft  a  noter,  qu'es 
montagnes  PEÏlé  commence  en  Apvrit  &  finit  en  Septembre  au  contraire 
au  plat  pays  l'Iiité  comme  cc  en  Octobre  de  finit  en  Mars,  qui  eft  viieehoiÇ 
bië  dmerveiILble:veu  la  proximité  de  f  vn  des  pays  à  1  autreale  forte  que 
vn  mefme  tour  on  vient  du  matin  des  montagnes  ou  ri  a  tombe  force  pluye 
aufoirau  plat  pays  ou  il  naa  point  pieu,  ou  nfÿa  éii  feulemcntque  quelque 
legere  rofoequi  a  pci  ne  n  peu  ddtrcper  la  poutfoerede  La  ccn-e:araïfondc- 
quoy  les  habitas  de  la  plaine  ne  peuvent  cultiver  de  terre  fïnonautat  qu’is 
peuvent  y  fiiru  venirdc  Peau  de  rivifcre  pour  Lforroufer  ,  ce  qui  fiiit  qiftn 
plulieurs  endroits  ne  fe  void  poid  d'herbe, aîns  ièu  lemet  iàble  pierres,  & 
que  les  arbres  y  font  fins  fruits  Se  fins  fueilles.  Quand  donc  il  lait  hyverau 
plat  pays  on  y  void  des  nuées  ci  pai  les,  mai  s  fins  qufilen  (b  rtc  autre  chofe  ^ 
non  vue  petite  bruine  ou  roiee  qui  humecte  fort  legere  ment  le  deliusdcla 
fcrrCjiaçoit  que  les  dites  nuces  ibyent  fi  efpadïes  quelles  empcichetdevüir 

le 
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Je  Soleil  de  phifieuts  j ou rs.  La  caufè  de  cela  fembJe  dire  dautant  que  Tes 
montagnes  eftans  fort  hautes,*  la  plaine  &  h  Colle  fort  baffes,  toutes  les 
vapeurs  des  nuees  quittent  le  bas  Sourfo  rendre  es  montagnes  JA  ou  elles 
fe  cou  vert  iflënt  en  pluyes,&  quidilfoit  rofec  en  la  plaine Jqrs  fait  il  beau 
ïfc  forci  n  es  montagnes.  Il  y  a  encor  une  autre  ciiofè  fort  remarquable,  c’éffc 
que  I a  plufparcde  Pannceil  nefbuffie  qu'une  forte  de  vent  au  plat  pays 
alçavoir  !c  Vent  de  SudQueft  ,  lequel  combien  qu'es  autres  pays  il  foie 
ordinairement  humide  &  pluvieux,  nfoft  point  tel  en  ce  pays  là  ,  pource 
qtfil  fîlüfHe  ie long  des  montagnes  &  non  point  de  devers  la  mer  ji’ou 
procédé  fhumidi  té.  Ce  mefmc  vent  fait  que  I  eau  Je  la  mer  du  Sud  a  tou¬ 
jours  Ton  cours  vers  le  Nord,  cc  qui  rend  pefànte  *  difficile  la  navigation 
de  Panama  au  Fera  ,  laquelle  nefè  peut  fairefinonen  croifant &louvant 
pource  qu’on  a  te  vent  *  le  courant  contraire.  EU  au  ffi  a  noter  que  (bus  la 
Ligne  en  quelques  endroits  il  fait  chaud  &  humide, &  en  d'autres  froid  5c 
humide  ,  N  comme  ai  nli  (bit  qu'au  fufdit  plat  pays  du  Peru  il  face  chaud 
*foc  ,  au  partir  de  là  de  Pun  ou  de  fautre  collé  il  y  fait  toujours  plu¬ 


vieux, 


A  vingtfix  lieues  de  Lima  tendant  au  Sud  git  Sangalla  qui  cft  un  fort Havre  tIc 
bon  havre  à  14  degrez  de  hautcur:pres  duquel  fe  void  Pille  de  Lobos*  ** 
Toute  la  Code  depuis  là  cft  baife, hormis  qu  il  s'y  void  ça  &  là  quelques 
tertres  pierreux  Se  dunes  ou  collines  de  fiblejà  ou  ü  ne  pleur  iamais,  mais 
feu lement y  tombe  quelque  legerero/ee.  Env  iron  celle  îile  dés  Loups  il 
y  a  encore  fopt  ou  huict  autres  petites  Illes  qui  sfoncrecorrefpondent  en 
triangle  ,  lefquel  les  font  defertes  &  inhabitées  t  fans  qu'on  y  voye  autre 
choie  que  du  Sable  &  des  Loups  marins.  Iadis  les  Peruans  ibuloyent  y 
faire  leurs  facrifîces  ,  cc  qui  fait  penfor  qu’il  y  pourrait  bien  y  avoir  des 
tnrcfbrs  enfouis  :  elles  gilent  à  trois  lieues  de  terre  forme.  Un  peu  plus 
outre  fur  la  mdme  eftëdueà  14  degrez  gi tune  autre  lilcdcmcfinc  no:  &  à 
9  lieues  de  la  au  SudQucïfo*  SudÜdl  quart  au  Sud  cft  la  pointe  de  Naîtra  à 
z  5  degrez  moins  un  quart,ious  laquelle  les  navires  peuvent  dire  à  Pabry: 

*  plus  outre  ou  vient  à  la  pointe  de  S  .Ni  colas  qui  gît  a  15  degre  z.  D  ici 


la  Colle  tourne  an  SudQcft/ur  lequel  cours  navigant  neuf  lieues  on  vient  Havre  de 
au  Havre  de  Hacari  là  ou  les  navires  iè  pourvoyez  de  vivres  &  d’eau  Frai- 
fche  ,  &  déboisa  bruikr  qu'ils  apportent  dune  vallée  qui  cft  environ  a 
4  lieues  de  là.  Ce  havre  git  a  16  degrez.  Suivant  le  fufdit  cours  de  la  Colle 
on  vienta  la  rivière  deDioçouna.  Et  de  ce  collé  laCoilceft  entièrement 
deferte,  U n  peu  pl u s  ou tre  eft  la  Riv  i  et  e  de  Cafha na, puis  ce  1  le  d c  Qm  1  ai> 
à  demi  I  îcue  de  laquelle  çft  le  havre  de  Qffilca.  A  douze  lieues  de  la  cil  la 
Ville  d'Arequïpà  laquelle  git  a  12  degrez.  Apres  avoir  palft  ledit  havre  â 
trois  lieues  de  là  on  voit  aucunes  Illes  ou  les  Indiens  vont  pelcher  ,  3c 
deux  lieues  plus  outre eft HOC  dcÉhulli  tout  presde  terre  forme,  Lion 
il  y  a  bon  abry  pour  les  navires;  elle  git  a  17  degrez. 
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Pachacama  lieu  plailant  8c  célébré  entre  les  Peruans  a  eaufé  du  mao. 
nîfique  téple  qui  s'y  eft  v  eu  autresfoîs  furpallant  en  richeiïes  cous  les 
autres  du  pays  édifié  fur  une  collineavec  murs  8ç  portes  figurées,  &  des 
bettes  làuvages.Au  milieu  eftoit  L’Idole  &  lu  fe  tenoyct  tes  Preftres  faifans 
mine  de  grade  dévotion  Lors  fju’ils  offroyenc  leurs  fâcrifices devantroutc 
la  multitude  du  peuple  tournans  le  viiàge  vers  les  portes  du  temple  &-|e 
dos  vers  tldole  les  yeux  bai  fiez  en  terre  ,  pleins  d’eftroy  8:  d’angoi  IFe, 
Leurs  offrandes  eft oyent  un  grand  nombre  de  beftes  &  d’hommes  vivans 
&  difènt  les  Peruans  qu’a  leurs  principale  s  Fefte  s  leur  Idole  leur  donnent 
refponfe  &  que  ce  qu’ils  entendoyent  i  Is  y  adiouftoyent  foy.  En  ce  tem¬ 
ple  eftoit  caché  un  grand  threlbr  d’Or  &  d’Àrgent  ,  5c  cftoyent  les  Prc- 
llres  fort  refpeétcz  de  grands  &  de  petits.  Autour 'de  ce  mefhie  temple 
ilyavoit piufîeurs  maifons  bafties  pour  les  Pelerins,&  des  tombeaux  pour 
les  Rois  6c  pour  les  Preftres  Se  grands  Seigneors'qui  venoyent  là  en  pèle¬ 
rinage  y  aportans  leurs  offrandes.  Au  temps  de  leurs  Feftes  annuelles 
grand  troupe  de  gens  fè  trouvoyent  là  iouans  furiuftrumenfs.  LesRoys 
de  Cufco  s'eftans emparees  de  ceftc  Vallee 6c confiderans  la  grandeur  & 
ancienneté'  de  ce  temple  &  la  grande  dévotion  de  ceux  qui  y  venoyent  ne 
trouvèrent  pas  expédient  de  le  ruiner  ,  ains  pluftoft  d'en  ccliÉicr  un 
ïoipofture  autre  à  l’honneur  du  Soleil  ,  lequel  il  enrichit  de  grands  dons.  Le 
DlïbJf‘  Diable  qu’i  1s  nomment  Pachacama  y  confenti  t  comme  apparut  parla  ref- 
ponfè  qu’il  donna  depuis  fàilânt  entendre  qu’il  eftoit  fèrvi  en  l’un  éeccs 
temples  au  ffi  bien  qu’en  l’autre  abulant  par  ce  moyen  ces  povres  igno- 
rans  :  &  maintenant  que  ces  temples  font  abolis  il  ne  laide  pas  de  par¬ 
ler  en  fecret  a  aucuns  d’entre  eux  ,  leur  déclarant  qu e  le  Dieu  que  les  E- 
fpagnols  leur  prefehoyent  6c  luy  cftoyent  un  mefme  Dieu  pour  par  ce 
moyen  les  dèftoumcr  duBaptcfine  8c  les  retenir  en  fbn  fervice.  Et  de 
fait  le  nom  de  Pachacama  qui  luy  eftattribue'  lignifie  Créateur  du  monde, 
car  Pacha  fignific  monde  ,  Sc  Cama  Créateur.  Depuis  il  eft  advenuque 
François  Pizarre  apres  la  prinlè  d’Atàbâlipa  y  envoya  Ion  Frère  pour  de- 
ftruiré  les  fuf  Hits  Temples  6c  en  emporter  les  threfbrs  ddqUels  d  ne  trouva 
qu’une  partie,  le  refte  ayant  effé  pour  la  plulpart  cache'  par  ies  Preftres  fins 
qu'on  ait  peu  lavoir  en  quel  endroit.  Au  lieu  de  l’Idole  ont  elle  crigces  des 
Croix.'  Au  refte  celle  Val  lee  eft  fbrr  fertile  riche  6c  pleine  d’arbres ,  abon¬ 
dante  en  beilail  6c  en  bons  Chevaux. 

De  cefte  Vallee  de  Pachacama  on  vient  à  Gitcalà  ou  il  y  a  cela  de  fort 
remarquable  queiaçoit  qu’il  n’y  pleuv  e  point  Se  que  ce  lieu  ne  Ibitarroulé 
d’aucune  Riviere,neantmoins  le  Maix, 6c  autres  racines  ôc arbres f’riiietiers 
y  cr Giflent  a  fbîfan  :  mais  les  Indiens  ont  cefte  pratique  qu'iis  creulent  des 
f  odes,  efqucl  les  ils  enfouiflent  leur  Mai  z  Se  autres  plantes  Scfemenccsdei- 
quelles  Uieu  fait  fructifier  d'une  façon  merveilleufc  par  le  moyen  de  l'air 
Scdelarofec  qu'il  y  fait  découler.  Quant  aux  autres  grains  &femences  elles 
n'y  croifïcnt  point  lice neft  qu'on  lescnfouifle avec  une  telle  ou  deux  de 
Sardines  prinfès  dp  la  mer  avecîeurs  liiez.  I/eat*  rti;on  y  voit  eft  puitec 
ho  rs  de  puits  profonds.  A  deux  lieues  &  un  quart  delà  eft  la  Vallee  de  Ury 
Jadà  où  palïe  une  belle  ri vicre  toute  bordée  d’aibfesi&plus  outre  à  quatre 

lfeÿÇS 
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lieues  delà  tout  au  plus  git  le  Val  de  Gbarco aile-/  célçbre  par  tout  cc  pays 
qui  pareillement  abonde  en  arbres  St  entre  autres  en  Gïiuyas  ,  St  Guavaz 
qui  font  fruits  des  Indes  de  fort  bon  goutïl  &  odeur.  Le  Maiz  y  provient 
aufiî  en  quantité;  &  s'y  trouve  de  la  Volai  lie  a  fbifni  ,  comme  Pigeons  , 

1  oumTelles^S:  autres  cfpecesi§t  quant  aux  bois  &t  bofèages  de  celte  Val¬ 
lée  ils  donnent  une  fort  bonne  ombre  &  font  arroutez  de  ruillcaux  fbftag- 
greablcs.  On  tient  que  jadis  ce  lieu  citait  fort  habite  $k  que  les  babirans 
commandoyent  furaucuns  des*  contrées  tircüiwoifnes  tant  des  monta¬ 
gnes  que  du  plat  pays.  Et  n’ont  peu  dire  réduits  tous  la  puilfance  des 
Roy  s  de  Culco  linon  apres  une  fort  guerre  de  quatre  ans,  liftans  fiibiu-  Fnrtcrcfîc 
guez,  les  fufdk|  Roy  s  y  biïç  fait  ballir  une  une  fort  place  liir  une  colline  en  ^SC^E^S 
une  piailàntc  Vallée avec  un  fondement  de  grolfes  pierres  quarrccs  li  bien  \  * 

jointes  qn*a  peine  en  peut  on  voir  les  jointures  3  &  des  degré/  pour  Jd- 
cendre  vers  la  mer.  On  tient  au  il!  qu'en  celle  lorterdie  les  iuflits  Roy  s 
avoyent  un  grand  tkrefor.  A  une  lieue  &  demie  de  la  dite  farter  elle  eft 
la  rivière  de  Lucagnana  qui  pafle  par  une  Vallee  non  cl  i  il  cm  b  labié  aux  au¬ 
tres.  Encor  cinq  lieues  plus  outre  cil  !e  Val  de  Chîneha  ou  fe  vend  a  pre - 
font  unMonaftercde  P  Ordre  de  S.  Dominique*  I  l  le  trouve  a  peine  en 
tout  ce  Val  plus  de  cinq  mille  habitâ&s  au  lieu  qu’a  la  venue  des  Espagnols 
il  y  en  avoir  plus  de  v ingtcinq mille,  lis  ont  jadis  cite  réduits  en  la  puiU 
fance  des  Ingas  au  Roys  du  Peru  qui  y  sivoyent  leur  Gouverneurs  ce  y 
avoyent  fiit  conltmine  un  Temple  aPhonnourdu  Soleil  :  mais  les  Jiabi- 
taos  n’ont  pas  laide  pourtant  d'adorer  leur  ancien  Idole  nomhiee  Cio- 
ciaycama.  Celle  VallccdeCinciadluncdes  plus  grandes  de  tout  le  Peru  * 
or nee  d’arbres  6c  arrouïee  de  fort  piaffons  rmifoaux.  Il  s’y  trouve  des  CE 
trons  de  meime  formé  que  ceux  dTJpàgue  „  mais  differents  en  lhbflanee 
Se  de  gonft  iî  amiable  qu'on  ne  îb  peut  fouiller  d’en  manger.  On  5  oit  dans 
les  bois  divèrfes  fortes  d’oîfèfeix.  Et  par  ey  devant  il  Iquloit  y  avo  i  r  be- 
aucoup  de  icpLileres  furdes  lieux  elle vezd  pulesEipagnols  ontenlevc  be¬ 
aucoup  d’or.  .  T  ,  ’  ,  v 

De  Çfoeitra  on  pafTe  au  Val  d’Yca  qui  n’cft  pas  moins  habitée  que  la  pt e-  ^ 

ce  dente  :  1  a  o  u  pâlie  v  ne  R 1  v  ie  re  qui  en  ccrta  i  n  rem  p  s  e  Si  h  pet  i  te  tj  u  i  1  eft  y  ■ 
bef  >i n  tPy  fa i  re  v eni r  par  canau x  de  1  " eau  des  m on tagn es .  Celte  \  .u ce  pa¬ 
reil  lemcnt  abonde  en  frmets  Se  en  Chevaux  ,  V  açhcSp  Chc\  res. Pigeons  Sc 
Ton rct relies*  Âpres  celle  Vallcecm  v  font  de  Taxamalça  ,  ou  udis  y  a  voie 
p  lui!  ours  Palais  6c  lieux  de  munition  des  Roys  dul'cru,&  aulh  pluliairsie- 
buter  es  dùl  ont  elle  fouillez  Se  pillez  par  les  Espagnols,  qui  aulli  vont  tore 
dimmucle  nombre  des  habitai».  L« ValloçS  de Nÿca font  plttfeurt en 
nombre  entre  Icfoucf  les  il  y  en  a  vnc  là  dùcroilïent  wr^c  rolcauxde  Mic- 
crc ,  &  quantité  de  fruits  qu’on  porte  es  Villes  vothnes.  Par  toutes  ces  al- 
feespaflMebeauSc  grand  Chemin  Royalquc  *  les  Roys.deÇcru  ont  CM 
fait  ordre  r  par  Leur  pays  pour  fcrvir  d'adrdlc  aux  voyagers-  duquel  chemin 
Je  voyait  encore  Les  traces  en  quelques  Endroits.  De  ces  V  allées  o npa  e  a 
Hacari,  |c  plus  outre  à  OanuuYcatnanna,  Yquilca^ous  lieux  nuits  bien  h*. 

bicez,  6c  abondans  en  fruiiits  &  en  iîcftaii.  , .  .  v.lte  & 

_  En  la  Vallée  de  Qtiilca  eÜ1  la  Ville  &  Havre  d  Arequipadiftantso  lieues  bawed<A 
d’Efpagnc  de  J.ima;cefte  Ville  cil  durante  on/e  lieues  de  la  mer ,  &  cit 
mec  en'  fendre  u  de  La  Vallée  le  plus  commode  pour  ba  tir,  &  en  v  n  au  ton: 

tempéré  qu’on  tient  eftrc  dcsiiieilleurs  du  Vertu  S:  clUa  demeure  K  ic  j  la  - 
icmpeie  qu  ;ii  i  r  , :  Rellbït  de  l.ima.Le*  nombre  de? 

làpte,la  ouaulli  y  a  Sicge  Epilcopat  lotis  u  Ka.iioiiuej.iuia.*. 

mai  fous  y  eft  d'env  i  ron  3  <f>  habitées  d’El  pagnols.  Le  icrroudeh  au  a  ut 

eft  fort  fertile  &  produit  de  fort  bons  grains  uom  on  tard  exee  u  t  pum 

Les  limites  de  celle  Ville  sfoftendent  depuis  la  Vallet,  dj-  1  focai nulque 
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les Efpàgnôls  commandent/  Du  reiTort  de  cefte  meime  Ville font  les  habi¬ 
tons  dcHubinas,Ciqui,Guamtra,Qmmiftaca  Sc  ceux  de  Golaguas,  tefquels 
jadis  eftoyent  en  grand  nombre  ,  maintenant  font  deftruits  par  les  Efpa. 
gnols.  Ils  adorent  le  Soleil  comme  les  autres ,  6c  portent  des  chetnilcs  lef- 
quelles  ils  couvrent  de  mantclines,  Icy  fe  tfan  (porte  la  plufpart  de  l’argent 
&  des  threfors  de  Carcas  &  des  mines  de  Foroifi  &  Porco  d’ou  il  eft  envoyé 
àLîma,&  délàaPanarmâÉebEfpagne.  J 

Montagne  Es  environs  de  ccfte  Ville  le  void  vne  montagne  de  fou  ftre  toufiour$  ar. 
de  Soujfre  dente, &  craint  on  quelle  ne  vicnnevn  ioura  crever  &  faire  grand  degaitau 
pays  3t  à  la  Ville.  Par  fois  au  fli  y  ad  viennent  des  tremblemeu  s  de  terre  pour 
la  meime  raifon,  La  dire  Ville  fut  fondée  par  François  Fizarre  au  nom  du 
Roy  d’Elpagne  Pan  J/î 6.  On  y  apporté diverfès  voirüf es  d’Efpagne  com¬ 
me  Vin ,  Huile,  Olives  Farine  ,  Froment  &  autres  chofès  pour  protiroir  le 
pays  de  Cbarcas  &  les  fufdites  mines  de  Porco  &  Pocofî,  Le  long  du  rivage 
de  la  mer  fe  tiennent  certains  Vautours  qui  ont  des  ailes  de  u  ou  pal¬ 
mes  d'eftendue  :  &  fè  nourrillcnt  de  loups  marins  auquels  ils  arrachent  les 
yeux  &  les  mangent.  II  s’y  void  aufli  grand  nombre  de  celle  forte  cl ’Oiléaut 
que  les  Espagnols  appellent  Alcatracesou  Aigles  marins, qui  pareil! errent 
fenourriflentdepoiiïon  demer&  d’Efcrcvices  ,  &  lachairde  ces  oiicaux 
eft  puante  5t  mal  faine  de  forte  que  plufreurs  en  ayans  mange  par  neeeffiré 
en  font  morts. 
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Drvedc,  T  A  longueufcîu  Pem  eÆ<Je  ^  5  liencs  d'Efpagne?gr  &  largeur  rit  de?; 
moonÿits  jL/lieucs*  &  en  quelques  endroits  davantage.  Il  y  a  trois  fortes  de  mon- 
iuPctu,  tagnes inhabitées, les  premières  fc  nomment  Andes  *  Icfqiielles  font 

pleines  de  Bofcages  cfpais,&Ia  demeure  y  eft  mal  finie:  les  deuxiefmes  ont 
leur  eftcnduc  le  long  des  Andes  lefquelîes  font  fort  froides  lSc  ont  ton- 
fîours  la  cime  couverte  de  neiges  au  moyen  dequoy  il  n’eft  p#ble  % 
habiter  ,car  rien  nJy  peur  croifim  Les  troHïefmes  font  hautes  Dunes  de 
Sables  leiqudllcs  s’eftendenta  travers  le  plat  pays  du  Peru  depuis  Tum- 
bez  iufques  à  Tarapaanfa  ou  il  fait  grand  chaleur,  &  ne  s#y  trouve  ni  eau  ni 
arbres Éi  verdure  >  ni  créature  aucune  f  non  des  oifeaux  qui  volent  par  là. 
Et  y  a  erceorau  Peru  çà&  là  divers  lieux  deferts  :  mais  entre  ces  monta¬ 
gnes  i!  y  a  des  grandes  plaines  ik  Vallces  non  vexees  des  vents  ni  des  nei- 
pourtant  font  fertiles  pleines  de  bois  ou  fc  tiennent  divers  oï- 

Îeaux5e  autres  b  elfes.  Les  hahi  taqs  de  ees  lieux  font  beau  coup  plus  gcnc- 
reux  5  &robuftes,  &  entendus  que  ceux  du  plat  pays  &  de  la  Coite,  &ont 
meilleure  police.  Ils  habitent  en  mayions  de  pierre,  aucunes  couvertes  de 
terre  autres  de  chaume.  De  ces  Vallees  découlent  pluficurs  Rivières  Serai- 
féaux  qui  arrenifent  le  plat  pays  &  le  rendent  fertile. 

En  ces  quartiers  eft  la  Vallée  d'Atris  avec  vne  Bourgade  noramceFafb 
enlaco-ntreedeQuilkcinga  ,  dont  les  habitans  Ion  t  fort  eftimez  de  leurs 
voitms  pour  leur  mœurs  du  tout  incivils.  Delà  on  paJÏe  à  lÛes  Sc  Gualmran 
St  IpiuleS  là  ou  il  croiit  peu  de  Maiz  a  caufè  de  la  froidure  ,  iaçoktjueees 
lieux  foyent  près  de  la  Ligne ,  mais  bien  y  croïfTdnt  des  Papas  &  autres  ra¬ 
cines  -En  allant  d  lpiules  a  Guava  on  void  le  chemin  royal  des  Roys  de  Peru  ^ 
non  moins  admirable  que  le  chemin  que  fit  radis  Annibal  a  travers  les  Âl-; 
pes.  On  y  pallêauiE  vue  riviefe  fur  le  bord  de  laquelle  iceux  du  Pcrtia- 
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voÿeut  vnefoïtercfFe  d  ou  ils  faüoyent  la  guerre  aux  habitans  de  Pafto ,  fur 
laquel  le  rivière  fe  vdid  vn  pont  duc  h  nature  y  a  fabrique  JànsmdVnc  fi-  Pont  ftbû- 
çon  admirable  Jequcl  en  langue  du  pays  le  nomme  Lu  mieh:tca3  c.a,d.  pont  que  dü  oa' 
de  pierre.  Là  es  environs  iè  trouve  me  fbtftolne  don  Peau  eft  fi  chaude  ^ 
qu’a  peine  y  peut  on  tenir  les  mains  3  combien  que  Peau  des  'rivières  de  là 
autour  fait  rrcsfroidc.  Fies  du  fuffllr  pont  les  Roy*  du  Parti  citoyen  t  d'in¬ 
tention  de  baftir  vnc  fonéfeiFc  pour  garder  le  pMl&ge;  mais  les  Éfpagriôis  y 
ont  dorme  empefclicmenta  leur  venue.  Lncefté  contrée  etoift  certain, 
fruit  comme  prunes  qui  ehyvrc  ceux  qui  en  mangent  8c  leur  ofte  lefcrrsFc- 
fpacc  de  24  heures.  De  Guaca  on  vient  à  Tuja  la  ou  finit  la  Province  de  Fa¬ 
ite*  Delà  on  palFe  à  vire  colline  là  ou  les  Roysdn  Péril  ont eu  vnede  leurs 
principales  forcerefiés.  Plus  outre  eft  la  Rivière  de  Mifa.aùrouf  de  laquelle 
il  fait  grande  chaleur  5c  s'y  trouve  beaucoup  des  fruits  notamment  des  Me- 
!ons:item  desConnih  des  Tourterelles,  des  Perdris,  &  abondance  de  Maix 
ôtd’Orçe-  Delà  on  tmvcrfele  Lac  d'Aguarcoeia,  c.a*  d.  Lac  de  fàng,ainfi 
nomme  à  foccafionde  Guinapaca  Roy  du  Pcmqui  dcflrufit  5r  fitretter 
dans  ce  Lac  plus  de  vingt  mille  habitons  de  ces  quartiers  là  pour  quelque 
defplaifirqu  il  àVoit  receu  deuxenvimir  lequel  temps  de  la  venue  des  E- 
fpagnols*  Ayant  pâlie  ce  Lac  on  vient  à  Caranguc  là  ou  fe  voyait  des  (art 
belles  Ciftcrnes  faites  de  pierre  fines ,  &  en  la  mdmc  contrée  il  y  a  quelque 
Palais  des  Roy*  de  Cufco  battis  de  fort  belles  pierres  ,  &  vn  Tcrûpleà  Temple  du 
f  honneur  du  Soleil  ,au  feruice  duquel  fou loyenteftre  entretenues  pl us  de  boklï* 

200  Vierges  fort  foigneufement  gardées  5  lefquclles  vcnansafbiîillerletir 
Virginité  eftoyent  rudement  chaftieès,  pendues  ou  enterrées  toutes  vives. 

Près  delà  (c  tenoyenr  aucuns  Préfixes  faifm s  offrandes  5c  Sacrifices  félon 
leurs  cou  fhimes.  Ce  Temple  du  temps  des  Ingas  eftoit  en  grande  eftime,  8c 
enrichi  de  vaii féaux  d"Of  8c  d'argent  ,  8c  de  divers  loyaux  :  car  les  murs 
eftoyent  couverts  de  plaques  d’Or  5c  d 'Argent  3  fitfevoyent  encore  au 
jourd’huy  les  traces  de  là  magnificence*  Jadis  les  Ingas  tenoyent  leurs  gar¬ 
nirons  ordinaires  au  fufdit  lieu  de  Caranguc  pour  contenir  leurs  fubiets  en 
crainte*  De  là  on  vie  rit  àOtâktllo  ,  àCoccfqui  :  mais  il  faut  palier  par 
quelques  montagnes  fort  froides  &  couvertes  de  neige*  Puis  on  vient  i 
Guallabamba  qui  gîta  trois  lieues  de  Quito  Jàbti  il  Fait  fort  chaud  a  eaufe 
que  le  pays  cil  bas  St  ions  la  Ligne  ,  ce  qui  n’empefclie  pas  routcsfbis  qif  il 
jbit  habite  :5c  qu'il  ne  foie  abondant  en  toutes  choies  neecfiiires. 

,  'Qeftnptlùn  de  ;to , 

LÀ  Ville  de  Qmtocflvne  des  principales  du  haut  Fcfu  ,  Gtueeâu  Val  ville  dt 
d'Anaqiiiro  a  cinq  degrez  de  hauteur  du  enfte  du  Sud ,  habitée  d'Efpa-  Quito* 
gnols.  Environ  fan  1545  elle  fl  orilfoit  fort  lors  que  premièrement  fu¬ 
rent  defeou  ver  tes  les  mines  d'or  de  là  auprès ,  mais  depuis  elle  eft  allée  en 
dccadencc  parles  guerres  de  l’izarre.  Le  terroir  dt  allez  fertile  &  propre  a 
y  nourrir  du  beftail  -  il  y  croift  aulTi  des  grains  54  de  s  fruiéts  3  5c  quanta  la 
conttitution  du  pays  il  n’eft pas  dillcmb labié  à  celuyd'Efpagnc.car  ÏEÛé  y 
commence  en  Apvrii ,  &  y  otirciufqQCs en  Novembre  :  au  fil  void  on  p!u- 
fieurs  fruidts  d’Elpagney  provenir.  Les  fiabirans  de  ce  quartier  font  plus 
courtois  5c  amiables  que  ceux  de  Fafto,  de  moyenne  ftature  5c  veftus  corn- 
me  les  autres  Pcruaos.il  louloit  y  avoir  des  Moutons  déformé  non  dilleni- 
b  labié  à  des  Chameaux, 5c  propres  a  porter  des  perfbnnes  5c  autres  charges* 
mais  tins  pouvoir  avancer  que  trois  ou  quatre  lieues  de  chemin  par  lour. 

Eft  ans  las  ils  fe  couchent  par  terre  tans  avoir  force  pour  patl  ci  outre*  Il  s  y 
‘trouve  aiillî  quantité  de  Fores  de  Poulets  tels  que  les  no  lires ,  5e  de  fort 
bons  ConnÜSjdes Chèvres, des  Perdrix,  des  Pigeons  2e  Tourterelles.  En- 
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rre  leurs  provifions  ou  tre  le  Mays  ils  ont  des  Papas  qui  font  racines  ron¬ 
des  comme  Raves ,  qui  cftans  cuites  ont  vn  gouft  tel  que  les  Cjiaftaiçne^ 
Ils  en  ont  encore  d’y  ne  autre  fertc  qu’ils  nomment  Qmnuaayans  des  fueiU 
les  comme  Rcte  kuvageda  tige  longue  de  la  hauteur  d’vn  homme  avec  pe¬ 
tites  femences  les  vncs  blanches  les  autres  rouges,  dontils  font  leurbre- 
Occnpatïô  uvage  ,  &  en  mangent  comme  nous  fàifbns  icy  le  Ris.  Les  femmes  sacîon- 
di.-s  habi-  nent  a  cultiver  &  labo  urer  k  terre  à  quoy  elles  font  fort  habiles.  Au  con¬ 
traire  les  hommes  s’appliquent  à  hier  a  titre  Sc  luire  des  veftemens ,  k  aufîî 
aentrerenir  leurs  armes. 

De  Quito  envient  à  S,  Frandfco  del  Quito  qui  eft  v  ne  autre  Ville  dit  co¬ 
ite  du  Nord  au  plus  bas  quartier  du  Pcru  *  là  ou  il  fait  plus  froid  que  chaud, 
&  git  en  vue  petite  Vallee  toute  entourée  de  Collines,  A  trente  lieues  delà 
font  les  Palais  de  Tomebamba  ,  au  partir  ddqucls  on  vient  incontinent  à 
Panzaleo .  !  Iknzaleo-  Les  habitons  de  cel  te  contrée  ont  la  telle  bandée  de  toute  autre 
façon  que  les  autres  Pcruans  ,  &  ont  aulîi  vn  langage  particulier ,  outre  le* 
quel  ilsie  Servent aufli  de  lague  de  Cufèo  comme  les  autres  Peruans.  Ils 
portent  longue  chevelure  &c  la  tiennent  lice  a  vn  cordeau.  Ils  vient  de  che- 
mücs  fins  manches  ny  collets  3c  portent  déifias  des  longs  manteaux  de  h\- 
jie,ou  de  toile  de  Coton.  Les  Seigneurs  les  portent  fort  fins  &  peints  dè 
diverics  couleurs  J  h  vient  defbuîiers  tiflus  d’herbes.  Les  femmes  portent 
des  longues  robes  qui  leur  couvrent  tout  le  corps  ceintes  parle  milkudV 
ne  large  bande  de  lai  ne,  ce  qui  leur  fait  paroiftre  le  corps  long  &  eftroit,  & 
par  (.ici lus  lont  affablement  de  fine  laine  attache  autour  du  col  avec  qucl- 
quescfpingles  d’or  ou  d’argent  qu’elles  nomment  Topos  aueedes  greffes 
telles  plates  3c  des  pointes  fort  aigues  :E  lie  s  on  mu  jfsl  v  ne  forte  de  bandeau 
de  telle  qu’elles  nomment  Nincia:cn  fbmme  leur  manière  d  aceouftrement 
cd  la  plus  propre  tfegentile  de  toute  P  Amérique.  Plies  mettent  grand  foin 
aie  peigner  &:  portent  longue  chevelure  :  elles  ont  k  face  blanche  s  &:  ont 
bien  meilleure  grâce  que  les  femmes  du  plat  pays- 

A  deux  lieues d.e  Panzalco  gît  Mulahalo  qui  elt  vnc  bourgade  i  ad  b  plus 
Mcnragnc  habitée  quelle  n  eltaprefènt.  Non  loingdelàfc  void  v  ne  montagne  de 
tuïSuufffe*  Soulfre  qui  iette  des  grandes  pierres  3c  cil  dpouvanuable  a  voir  5  k  mène 
grand  bruit.  Vn  peu  plus  outre  git  Tacunga  qui  iadisiva  pas  cfte mpindre 
que  Quito  tant  en  mations  qu’autres  choies,  comme  les  ruines  en  font  fby- 
De  Nacunga  on  vient  à  Muliambabo ,  &  d’içy  àla  Rivicre  d'Ambato  >  k 
deux  lieues  plus  outre  a  Mo  cia,  puis  à  Riobamba  en  la  Province  de  Purufe 
ou  fe  voyenu  de  belles  câpagucs  garnies  d'herbes  3c  de  fleurs  no  dilTembla- 
blés  à  celles d’Efpagne.  S uiucnt  Cajambi  Tambos,  Ticibufimbi,  STairfo- 
Maifons  de  bamba  ep  la  Province  de  Canares  là  ou  au  fîï  eftoyet  des  maifons  de  muni- 
mumtioiK  nondesRoys  du  i  forujèlon  qu’il  s’en  void  de  dix  en  dix  lieues  par  le  pays* 
cfqucll.cs  dloyent  gardez  tous  appareils  de  guerre  >  3c  y  failovcnt  lenrrcli- 
detice  les  officiers  du  Roy  pour  y  avoir  l'œil  lur  les  habirans -tiiulc  les  con¬ 
tenir  en  übeiflàoce  3  3c  chafticr  les  rebelles  fans  acception  de  perionnenun 
Tasncbam-  Pas  mefines  de  leurs  propres  enfans,  Ledit  lieu  de  Tamebamba  cl Mic 
en  vne  Vallée  là  ou  Je  rencontrent  deux  rivières  en  vn  Heu  allez  froid ,  k 
la  ou  neantmoinsily  aforce  Chèvres  ?  Conn  ils  6c  autres  belles.  Làaufsiy 
avoit  iadis  vn  Temple  du  Soleil  bafti  de  grandes  pierres  noires  3c  ver 
des  comme  pierres  de  lafpc  :  Les  portes  du  Palais  Royal  effoyenr 
figurées  &  enrichies  d  Llinemudcs  enehaflees  en  des  plates  d’or. 

Bracamu-  Ce  T omdxunho  on  vient  en  la  contrée  de  B ra comores  ddcoïkcrtc.pur 

la  ri  Porzcy  ce  par  le  Capitaine  V  ergota ,  qui  y  édifieront  deux  ou  trois  f  on 
pes  places  pour domter  lés  ïeupleSMoifins-  Celte  contrée  cil  di  (tance te 
noues  Je  Quito  en  prenant  c  chemin  le  long  des  montagnes.  4>  lieues^  - 
plus  o  u  ix  e  cil  la  contrée  de  Chychapoyas,  là  ou  lés  Espagnols  ont  vnc  Ville 
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nomtnee  Frontiera  ,  laquelle  contrée  aboftdecnvtvrës&en  raines  d’or: 

Ladite  Ville  eft  environnée  d’vne  profonde  vâllee  là  ou  patte  vne  riviere,  Ville  de 
ce  qui  la  rend  forte.  Les  femmes  de  celte  contrée  font  les  plus  belles  &  les  Fronticrl* 
plus  courtoifes  St  mieux  parees  de  tout  le  Peru.  Les  habirans  ont  cite  ré¬ 
duits  fous  la  puîffancc  des  Elpagnols  par  Alonfo d’Àlvarado l’an  1  >  36,  De 
là  on  pâlie  en  la  Province  de  Guancas  qui  cftvn  pays  fort  (àin  ,  &"eftfou?Guincai. 
la  fuietticn  des  Elpagnols  comme  les  autres  pays  circronvoifins  là  oufo 
trouvent  des  mines  d’or,&  quantité  de  beftail  &  de  grains.  Les  babicans  y 
ont  foulu  faire  des  riches  accouftretnens  pour  les  Roys  fie  grands  Sei¬ 
gneurs, comme  encore  aujourdhuy  ils  s’occupcnta  faire  des  tins  ouvrages, 

A"  de  la  Ta  pitrerie.  En  leurs  mœurs ,  ceremonies,  religion,  ils  ne  font  point 
différents  des  autres  dont  a  efté  parlé  cy  deflus. 

Ayant  paffe  les  Andes  ou  montagnes  on  vient  à  Mavobamba  St  delà  à  Guanuco. 
Guanuco  qui  eff  auffi  vne  Ville  habirce  d’Elpagnols autrement  appellee 
Leon de  Guanuco diftànte 40  lieuesde  Cachapoya ,  lltuee  en  vn  Lieu  fore 
tempéré,  de  forte  que  les  habita  ns  y  fontlains  Stdilpos.il  s’y  trouve  quan¬ 
tité  de  Mai/  &  autres  grains, item  des  Cèdres, des  Figuiers, des  Cappendus, 
des  Limons  qui  y  ont  efté  apportez  d’Efpagnc.  La  campagne  y  abonde  en 
beftail  comme  Vaches, Chevre^St  auffi  cn  Chevauxutem  en  Volaille  com¬ 
me  Perdrix  fit  Pigeons,  fit  s’y  trouvent  des  Faucons  làuvagcs  fit  privez.  Les 
montagnes  de  eequartier  la  ne  font  fans  Ours  fit  Lions  5 c  autres  beftes  (iu- 
yages.  1 1  y  a  divers  liettx  du  r  effort  de  la  luldite  Ville  par  la  plulpart  dcl'quels 
païlé  le  chemin  Royal  des  Roys  de  Cufco  fit  s’y  trouvent  pluhcurs  maifons 
de  munition. Les  maifons  y  font  de  pierre, couvertes  de  chaume,  ladis  fou- 
loir  y  avoir  quantité  de  Brebis  qui  pour  la  plulpart  ont  efté  deffruites  par 
les  Efpagnols.il  s’y  trouve  auffi  des  mines  d’or  fit  d’argent.  Entre  les  habi- 
tans  eftlacouftumequcles  femmes  foyent  enterrees  vives  avec  leurs  de- 
funâis  mari  s.  A  quarante  lieues  de  Guanuco  gitvneautre  vilicd’Elpagnols 
nomme  S.Johandi  la  Victoria  di  Guamanga,baftie  furvnc colline  pari  Van- 
çoisPizarrc  pour  défendre  le  paffage entre  Culco  &  lima.  Il  y  paiïe  vncri-  ‘ 
vicredont  l’eau  fit  fort  bonne  :  ils’yvoidde  fort  belles  maifons  de  pierre 
avec  des  petites  tours,  fit  vn  grand  lieu  de  marche.  L’airy  elt  fort  tempéré 
fins  qu’il  y  face  fort  chaud  ny  fort  froid.  Autour  de  la  Ville  les  Elpagnols 
onr  force  parcs  de  beftail  en  des  petites  val  1  ces  lût*  les  î  i  vitres, la  pi  i  ne  1  paie 
dcfqucllcs  ic  nomme  Vinaque  es  enuirons  de  laquelle  le  voyenc  les  ruines 
d’vn  c-and  Palais  quarré  de  toute  autre  façon  que  les  autres  Palais  du  Peru 
qui  d’ordinaire  font  longs  &eftroits.  Us  ont  en  ce  pays  là  d’aufli  beau 
Froment  qu’on  en  fàuroit trouver  en  toute  1  Elpagnc  ,  fit  de  toutes  fortes 
deÉ  fru  î  ts  en  abondance*  De  Guamanga  à  Culco  il  y  a 45 1  ieues  >  &  a  nuiit 
lieuesde  là  eft  Vilcas ,  qu’on  tient  cftre  te  milieu  de  tous  les  pays  apparte¬ 
nu  s  aux  Ingas  de  Cufco.  Le  dit  lieu  de  Vilcas  eft  egalement  di  (tant  de  Qnj- 
to  fit  de  Chilo  là  ou  fevovent  quelques  fomptueux  Palais  du  Roy  fit  auih 
vn  Temple  du  Soleil.  A  cinq  lieues  de  là  le  grand  chemin  Royal  continue 
iulques  à  Vramarca  ,  fit  1  à  es  e  n  v  irons  on  vient  a  vn  pont  ayant  deu  x  arcs  J* 

qui  eft  long  de  iôfi  pas.  LaRivicrede  Vilcas  vient  de  la  rovince  e  oias  remarquai- 
qui  eft  fort  abondante  en  vivres  5c  en  mines  TOr  &  d’Argent ,  de  laquelle  bïc. 
les  hahitansfonr  fort  belliqueux.  Delà  on  pâlie  à  Andagnaylafur  la  R.v.cre 
d’Abamcay  qui  eft  lechemindelcptlicues,&:  fixhcueSplus  outre  on  vient 
à  la  Riviere  d’Apurina  :  c’cft  chemin  raboteus  a  travers  roches  K  monta¬ 
gnes  là  ou  les  defccnces  font  penlleufês  pou=  les  theuaux  c  îargez  s  or  ,  au 
cuns  delqucls  viennent  allez  fouv  enta  tomber  fie  le  per  re  en  a  rn  icrc. 

D’Apuri  ma  on  vient  à  Matambo,3f  palfant  les  montagnes  de  \  hoeonga  on 
.vient  en  la  Vallce  de  XaquL  Xaguana  laquelle  eft  tort  vrac,  mais  11 1  eft  gue- 
i es  lôgue  ny  large  là  ou  il  foufoir  y  avoir  quelques  maifons  de  plaifancedes 


CufCQ* 


Temple  tic 
ClîttO, 
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Roys  de  Cufço>,&n’eftceIieu  diftatde  Cuico  gueresplus  de  quatre  lieues- 
là  au  fl  ï  on  parte  parle  chemin  Royal  3  autrement  le  partage  lèroit  difficile! 
Delà  on  parvient  à  Cuico  jadis  Ville  Capitale  de  tout  le  Pc  ru  &  de  toutle 
Royaume  des  Ingas  3  baftie  par  Nango  Capo  premier  Roy  de  celle  race ,  en 
vnlieu  raboteux  endos  de  montagnes  de  tous  collez  ,  enrre  deux  petites 
rivières  3  dont  P  vue  parte  par  le  milieu  delà  Ville3& tend  à  l'Occident.  Au 
Septentrion  (e  voyent  furvne  colline  les  reliques  d'vnc  fortctcfll-  iadis 
fartcftimee.Du  collé  de  PEU  St  du  Nord  éft  la  Province  d’Anddyo  &  Citi- 
ciafùyoj&c  au  Sud  le  pays  de  Callao  Sc  Condefuyo.Vne  partie  de  celte  Ville 
/c nomme  Havan  CtticoJ  'autre  Orcn  Cuico,  Jà  ou  (ont  es  principales  mai- 
fons  des  Seigneurs.  D’vn autre  code  eftoit  le  mont  Caremga  ou  jadis  il  y 
avoir  certaines  petites  tours  là  ou  eftoit  marqué  le  cours  du  Soleil.  Au  mi¬ 
lieu  de  la  Ville  là  ou  il  y  avoir  le  plus  d’habitans ,  il  y  avoit  vne  grande  pla¬ 
ce  3d’ ou  p rocedoyent  quatre  voyes  ou  rues  royales, félon  les  quatre  pâmes 
du  Royaume  ;  en  fomme  de  toutes  les  Villes  du  Peru  cefteci  eftoit  la  pins 
magnifique  &  la  mieux  bàftie  de  ballimens  de  pierre  :&  la  plus  richeîc 
puiilànre,car  on  n’en  pouvoir  tranfporter  aucun  Or  lur  peine  de  la  vie.  La 
aufîi  eftoit  le  Temple  du  Soleil  ,  le  plus  riche  de  tout  le  Monde,  nommé 
Curicanclie;Êt  vn  Sauverain  P  retire  nommé  V  illaona.Vne  partie  de  la  Vil¬ 
le  eftoit  habitée  de  certains  cftrangers  nommez  Midmaes  ,  qui  ganloycn: 
vne  fort  ellroite  police  lôus  lesloixSc  ceremonies  de  leurs  Idoles.  Ilyi- 
voit  vn  fort  magnifique  Chaftcau  bafti  de  pierres  qiiarree s  de  relie  gran¬ 
deur  qu'a  peine  dix  paires  tic  bœufs  en  pouvoyent  tirer  vne  ,  de  forte  que 
ceft  choie  cfmerveillablc  comment  vn  tel  édifice  ait  peueftreconftruit  par 
labeur  humain.  Lesmaifons  ou  les  Efpagnols  font  leur  demeure ,  font  la 
phifpart  baftics  par  gens  du  pays.  Du  temps  des  Ingasfil  n’eftoit  Icifiblcà 
pas  vn  habitant  de  ibreir  delà  pourailer  habiter  ailleurs  fiirgrorte  peine.  Et 
iacoit  que  celle  Ville  loir  firuee  en  vn  lieu  allez  froid  fi  ne  taillé  il  pas  d’y 
lai  rc  latn  :  &  le  terroir  de  la  autour  fournit  des  vivres  de  toute  force  en  au  (lï 


grand  quantité  que  nul  autre  quartier  du  Peru,  Es  environs  fouloityavoir 
tics  riches  Mines  d’Or  &  d’Ârgent,  mais  elles  lbnt  delaifïes  a  I  occafîon  des 
Mines  d  Argent  de  Potoli  là  ou  il  y  a  plus  grand  gain  3c  moins  de  danger. 
En  eéfte  Vi  fie  fôülok  y  Avoir  grand  concours  des  peuples  du  Gouverne¬ 
ment  des  Ingas:  Carrons  les  Seigneurs  du  Pays  ertoyent  tenus  dy  envoyer 
leurs  en  fans  pour  y  âpf  rendre  Ja  langue  :  &  les  particuliers  y  veooyeifj 
pour  travai  l  1er  aux  balhmenf  des  imitons  &  a  nettoyer  les  rues  ,  &  autres 
iemblablcs  ouvrages* 

l°ing  de  là  eft  la  montagne  de  Guanacaufe  Ja  ou  te  faifljycntdffm- 
tîccs  de  Ja  des  d  Sommes  &  de  beltcs.  Autant  d'habirans  de  vertes  contrées  qu'il  y 
jUc.  avoir  en  la  Ville  autant  de  divers  quartiers  leur  y  eltoyenr  ailignez  pour 
foire  leur  demeure  3  ceux  de  Chile  tous  entèmbJecn  vn  quartier  *  ceux  de 
Pafto,&  de  Cagnares  de  jraeftnejîc  ainli  conleqticmment  des  autres,  chacun 
vivant  felon  Ses  court u mes  &  ceremonies  de  leurs  peres  ,  jculçmentquc 
tous  en  commun  ertoyent  uenus  d  adorer  le  Soleil  comme  le  Souverain 
Dieu  qu'il  s  appellent  Mocia.1  !  y  avoir  au  fli  en  divers  endroits  de  la  Ville  ça 
&  Jades  bartimensfous  terre  là  ou  té  tenoyent  aucuns  enchanteur^  de¬ 
vins  3  dont  il  s'y  en  trouve. encore  :  &  fé  trouvent  encore  iourneilcment di¬ 
vers  threfors  en  ks  cavernes,  Es  environs  de  la  Ville  il  y  a  diverfes  vallées 
ou  crqiÛentdes  grains  &  desfruidts  :  &  Idong  de  la  riviere  qui  parte  par  la 
1  il  le  ibnt  les  moulins  a  Froment.  On  y  engroîîTc  beaucoup  de  Poulets  & 
Chapon  s  daId  pagne  qui  font  fort  bon?  ;  ils’ÿvoid  au  ffi  des  Vaches  ,  ces 
Chèvres  ,  ik  aut  re  Bdtail.  II  y  croift  quantité  de  légumes  >  comme  Pois* 
Fcln  cs  ,  &  1  alioies  #  tellement  que  eefte  Ville  eit  pourveuc  de  tout  ce*1-*" 
qui  $  eft  requis*  .  ] 
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JT\  Vaut  à  la  Religion  des  Peruans  ils  honorent  ;i  leur  maniéré  vn 
V^Crcateur  du  Ciel  Se  de  la  Terre  qu’ils  nom  mène  Padiacama  3  de 
,n  fils  du  Soleil  de  delà  Lune  comme  font  ceux  de  la  Vallée  de 
Padiacama  qui  luy  ont  edi  rie  vn  grand  Temple  :  mais  ils  tiennent 
le  Soleil  pour  le  plus  grand  &  Souverain  Dieu  lequel  en  langue  de  Le  Soleil 
Culco  ils  nomment  Tccebiceracoce  par  lequel  ils  dilènt  toutes  au-  fLds°p^r^ 

les  arbres  «X  les  pierres  3c  aunes  choies  par  leJqnellcs  le  Diable 
leur  donne  relpi .  nfe.  Ils  tiennent  par  coeur  fans  Paide  d'aucuns  li¬ 
vres  aucuns  propos  Se  traditions  de  leurs  anceitres  notamment  tou¬ 
chant  vn  certain  excellent  per  formage  qifils  nomment  Con  qui  leur  HïfWre 
eft  îadis  venu  du  Nord  qui  mvoit  le  corps  fouftemi  de  nuis  os  ny  dc°i:'J 
lie  d  aucunes  bandes  qui  pouvoir  abbailkr  les  montagnes  3e  com¬ 
bler  les  vallées  de  le  faire  voyc  par  lieux  ftl&ccciitblcs  ,  Se  que  par 
luy  avoyent  cité  creccz  les  anciens  habiuns  de  ce  pays  ,  au  quel  s  il 
avoir  fourni  des  herbes  &  iruicts  fauvages  pour  leur  nourriture-  Le¬ 
quel  au  fl  i  avant  cfte  offcnlè  par  les  habitant  du  plat  pays  avait  con¬ 
verti  en  Sables  arides  leur  pays  paràvant  fructueux  ,  &  leur  avoir 
retenu  la  pluydc  :  mais  qu’c  liant  meu  de  mi  (èri  cordc  il  a  voit  fait 
ouverture  des  fontaines  N  rivières  pour  arroufer  le  pays  St  abbreu- 
ver  le  hefiail  :  Se  a  die  cc  Cou  par  eux  adore  comme  Dieu  &  lits 
du  Soleil  &  de  la  Lune  3  iiufijuc?  à  cc  quoi  leur  en  eft  venu  vn  ati^ 
tre  du  Sud  nomme  Pachamaca  pardlldiicnt  engendre  du  Soleil  SÈ  de  ^ 
la  Lune  Se  plus  pu i liant  que  le  précédé rjc  A  la  venue  duquel  le  lui-  maca 
dit  Con  eft  di  [parti*  Cuftuy  ci  ,  dilènt  i  j  a  converti  les  nommes 
que  L'autre  avoir  créez  aucuns  en  Singea  ,  ancres  en  Lions  >  autres 
en  Ours  ,  autres  en  Perroquets  &  autres  en  relies  b  dtc  s  *  Se  de  nou¬ 
veau  créé  les  ancdircs  des  Peruans  d4a  prefent,  duquel  iis  oncappnns 
la  manière  de  planter  St  cultiver  la  terre  ,  lequel  depuis  ils  ont  tenu  pour 
leur  Dieu  luyediëans  des  Temples  &  luy  ddèrandervi ce  divin  ,  6c  dé¬ 
nommant  de  Jbn  nom  unedeleu  rs  Provinces  diltante  quatre  lieues  de  Li¬ 
ma  ,  là  ou  anciennement  leurs  Roys  &  Principaux  Seigneurs  vouloyent 
dire  enterrez  :  Se  a  elle  ce  Pachacama  par  eux  adore  I  dpace  de  ^uiieurs 
années  iufâu  es  àla  venue  des  PJpagnols,  &  depuis  n  a  point  e  eu - 
&  y  a  bien  apparence  que  cTitok  un  Diable  abufimt  les  x>m  P 

■  Par  fois  il  Je  monftioiten  forme  humaine  ,  8c  entcllc  forme  fe  «preil- 
toit  il  en  leurs  Temples  lors  qu’il  dpnnoit  des  relponfes  aux  1  refîtes  le- 
Ion  qu’eux  mefmcs  l’ont  déclaré.  1 1s  ont  au  ffi  oui  parler  d  u"  «Sel, 

luge  univcrlbl  duquel  fort  peu  degens  iont  efehappez  qui  ^  ? 

chez  es  trous  des  hautes  montagnes  s  eftanspourv  eust  eque^q  „ 

St  que  ceux  ci  s’eftans  ap  perçais  de  la  diminution  des  «aux  env  oyer  ne 
deux  Chiens  dehors  ,  lelqucls  eiUjis  retournez  mo^ziUwmt^ire- 

*fent  que  les  crttixn’eftoyenc  pais  encore  du  toute  cou  es,  P  , 

4  as  encor  expédient  de  fortir.Du  depuis  envoyais  «ncotdeu x 


trouvèrent  pa: 


Chiens.) 


Fin  du 
Monde* 
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Chiens ,  &  lesyoyàns  retourner  fangeux  conclurrent  par  la  que  les  eaift 
eftoyent  efcoulecs  &  fortirent ,  &  au  for  tir  trouvèrent  grand  quantité  de 
Serpeus  engendrez  du  limon  delà  terre ,  lefquels  ils  paiTerent  letempsa 

dclhuire.  Ils  croycnt  auflî  que  le  Monde  prendra  fin  mais  que  première. 

ment  il  y  aura  vne  fort  grande  fechereife  ,  &  comme  vn  cmbrafcmcncde 
Pair  par  lequel  le  Soleil  mcime  f>c  la  Lune  feront  confirmez.  Pourtant  en 
temps  d ‘Pclvplc  notamment  du  Soleil  ils  chantent  des  chajp  trîftes & mei- 
R  -iiu-r’.  nL'llt  grinc^  duei  I  cuidans  que  ce  fdit  la  fin  du  monde.  Ils  croycnt  non  feule- 
tliondci  ment  l’immortalité  des  âmes,  niais  nui  ïî  larefurrcctîon  des  corps  :  5fj(,rs 
Mues,  que  les  HfpagnolsfouiUoyent  les lèpùlcres  de  leurs  peres  ,  ils  les  prioyent 

de  ne  point  cfpardrc  leur  s  os  depur  que  cela  ne  leur  donnait  de  l’empefclie- 
ment  en  lardùrrcction. 

1  Rws'  Ils  enfcvdifrentdetirs  Roys  8c  Seigneurs  Port  honorablement  &  ma*m- 

*  quçment  les  làifânt  fèoir  lùr  des  Sièges  en  leurs  le  patères  reveftas  de  leurs 
meilleurs  acccuftrcmens  &  enterrent  avec  eux  deux  de  leurs  plus  belles 
femmes  qu’ils  aimoyent  le  plus  autant  leur  vie  ,  à  Poccafion  dequoy  elles 
tombent  (buvait  ftn  queftion  &  débat  entre  elles  qui  (èracellc  qui  devra 
dire  enterrée  avec  le  Roy.  II  s  ente  rrenr  au  I  G  avec  deux  ou  trois  de  Tes  fer- 
viteurs  St  enCmble  quantité  d'or  &  d’argent  ouvré  voirele  meilleur  fer- 
vice  di  Vaille  lie  qu’il  ait  :  item  des  iftiidb ,  du  pain,  du  Maiz  ,  8c  fcmblable 
eliofès.Defurplus  ils  luy  fburniflcnt  a  boire  par  vu  tuyau  qu’ils  mettent  en 
la  bouche  du  morr  afin  que  nen  ne  !uy  maneque  de  ce  quieft  requis  pour 
palier  en  l’autre  monde  pour  luy  &  les  femmes  St  1er  viteurs.  Ils  pleurent 
leurs  morts  plufîcurs  iouxs  ,  &  mettent  fur  leurs  lèpulcres  leurs  figures  en 
bois  :  Sc  lncommune y  apporte  de  (es  ouvrages ,  Sdes  foldats aucunes  de 
leurs  armes. 

A(!uruion  Quant  à  ce  qu’ils  ont  quelque  communication  avec  le  Diablejuyfaifans 
5,11  Soleil*  des  demandes ,  Sc  reeevans  (es refponfès ,  ce n’eft  point  tant  par  honneur 
qu’ils  luy  portent  que  par  crainte  :  cartis  tiennent  le  Soleil  pour  leur  Sou¬ 
verain  Dieu  auquel  ils  portent  le  principal  honneur  ;  S:  pourtant  lors  que 
frère  Vincent  de  Vauvcrd  Dominicain  parlent  au  Roy  Àtabalipaluy  tenant 
propos  de  Dieu  .5;  de  la  Création  du  Monde,  Sc  de  la  Rédemption  du  Gen¬ 
re  humain  parla  mort  de  Chrifl  ,  il  luy  refpondit  qu’il  ne  iecognofilbi: 
autre  Créateur  du  Monde  que  fou  Dieu  afçavoir  le  Soleil  lequel  demeu- 
roit  immortel  ;  Que  les  Epagnols  pouvoyent  croire  en  vn  Chrift  cruci¬ 
fié  &mort,  que  quanta  luy  il  fe  tenoitalon  Dieu  qui  ne  mouroic  point, 
&  à  fies  Giiacas  qui  font  certaines  pierres  qu’ils  adorent  avec  grande 
dévotion. 

Quand  les  preftres  ou  Seigneurs  du  Pays  ont  a  requérir  quelque  henefî- 
ce  du  Soleil  ils  montent  de  grand  liiatinau  lever  du.  Soleil  fur  vil  h  au  ce  f- 
chafEiut  de  pierre  fait  à  ce ft  vfàgela  ou  à  telle  b  a  rtc  e  &  mains  Jointes  ils 
marmonnent  quelque  forme  de  prière.  En  certains  endroits  ks  portes  de 
leurs  temples  lônt  du  coite  de  TEft  j  notamment  es  quartiers  qui  füîttdert 
lous  IàLignéj& y  pendenr  certaines  toiles  de  coton.  Eu  tous  leurs  Tem* 
Terapîes  plus  ie  voyent  deux  Idoles  taillées  de  la  forme  de  Boucs  noirs  devant  !ef- 
?:  idoles*  quelsil  y  a  toufîours  dufeu  allumé  entretenu  de  bois  odoriférant ,  quily 
a  apparence  eftre  une  dpece  de  Cedre  a  caufe  que  fdcorce  éftant  oftec  il 
en  fort  une  Gomme  fort  odoriférante  >  qui  flrt  a  embaufmerles  corps 
morts  Sc  ies  garder  de  putréfaction  j  mais  qui  apporte  corruption  aux 
corps  v ivans.  En  ces  mefmes  Temples  Ce  voyenr  des  figures  de  grand? 
Serpeus  îdquels  i  1s  adorent,  mais  cela  n’êft  linon  environ  la  Ligne  esen- 
^  irons  de  Ciifco^e  non  pas  es  lieux  ou  ils  ont  des  Guacas ,  qui  font  cer¬ 
taines  pierres  ?  autour  defqiielles  il  iTeft  loilible  a  perlbnne  de  vc-j 

nir  linon  aux  Preftres  qui  vont  vdtus  en  accouftremcns  blancs  a  & 

'  ("  qui 
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qui approchent  de  là  en  fè  profternant  en  terre ,  &  renans  en  leurs  mains 
des  linges  blancs, & ai n II  parlent  à  leurs  Idoles  en  langue  eftrangc  non  en¬ 
tendue  du  peuple;&  reçoivent  les  offrandes  qui  leur  font  p refonte es  &  en  Leurs 
enfoui  lient  vnc  partie  es  temples  ,  gardan  s  l’autre  partie  pour  eux  :  relies  ' 
offrande  s  doivent  dire  d’Or  ou  d1  Argent.  Que  s’il  y  aquelq  ue  choie  i  re  - 
quérir  des  Gliaéas  ,  ils  prefentent  offrandes  d’homme  s  5c  de  bettes  p  renans 
garde  à  leur  entrailles  ,  8c  pmian  s  pour  vu  ligne  que  leurs  Idoles  ne  feint 
point  làtislûits  de  celles  offrandes  tandis  qu’ils  n’y  trouvent  point  les  mar¬ 
ques  qu’ils  y  cérchent.  Ayans  a  prefènter  telles  offrandes  ils  s'abftienncnt 
de  leurs  Femmes ,  &  ne  ceïTent  de  crier  toute  la  nunft  S c  adorer  le  Diable 
cou  ram  parla  plaine  Scan  lieu  ou  font  les  Caracas  :  &  ayans  a  parler  au  Dia- 
bleils  jeulnenrprcmicrement ,  Sc aucuns  le  boulchcnt  les  yeux, voire  mci- 
mes  aucuns  le  les  arrachent  par  dévotion.  Les  Princes  8t  Seigneurs  ne 
commencent  aucun  affaire  fans  avoir  pri ns  advis  de  leurs  P r dires  qui  in* 
terroguenc  leurs  Idoles.  Les  fultlits  Prdlres  oignent  la  bouche  de  leurs 
dits  Idoles  6c  les  portes  de  leurs  Temples  du  (àng  des  hommes  8c  des  en- 
fans  &  des  bettes  qu’ils  ont  fàcrtfiees.  On  a  atillî  trouvé  en  quelques  en- 
droits  parmii’or  contacté  a  leurs  Idoles  des  Croifcs  &  Mi  très  telles  que 
les  Evelques  de  deçà  ont  accouftumé  de  porter ,  fins  qu'on  lâche  à  quelle 
occalion  elles  y  ont  elfe  miles. 

Outre  les  iüidirs  Temples  du  Soleil  5c  des  Guacas,il  y  a  encor  ça  8c  là  par 
ic  Pc  ru  des  Monafteres  des  Vierges,  là  ou  clics  demeurent  es  vns  en  nom-  res  jCi 
bre  de  cent  ,  es  autres  en  nombre  de  200  5c  davantage, fàilànres  profellîon  Vierges 
de  pureté  5c  vouces  aufcrvicedu  Soleil, lcfquellfes  doivent  palfet  leur  vie  es 
dits  Monafteres,  afîler,  ri  lire ,  5c  coudre  des  accouftf  emens  de  fine  toile  de 
Laine  St  de  Coton  pour  leurs  Idoles,  ou  comme  d’autres  difènt  pour  eftre 
brûliez  avec  des  os  de  brebis  blanche  6c  pour  en  eftre  les  cendres  iertees  Sc 
elparlces  au  Soleil  en  figne  d^honneur  divin.  Et  eftoyentees  Vierges  fort 
éftroitement  gàrdees  parcertains  Preftres  ordonnez  à  cela  ,  &  aucuns  d’i- 
ceiles  aftrcinte  a  né  fortir  dehors  fur  peinede  la  vie  fice  n’cft  queftans  en¬ 
ceintes  elles  vouluflent  faire  ferment  quelles  eftoyent  enceintes  du  So¬ 
leil  ,  lors  l’enfànt  cftoit  hors  de  danger  d’eftre  mi  s  à  mort.  En  outre  ils  ob- 
fervent  tous  les  ans  en  Automne  vnc  grande  fefteau  temps  de  la  caillette 
duMaiz  :  &  lors  ils  ont  de  couft urne  dellever  au  milieu  des  places  deMar- 
ché  deux  hauts  mafts,  comme  on  fait  par  deçà  les  May  s,  y  ellevanrâufpm- 
niet  certaines  ftatucs  déformé  humaine  autour  d’vn  cercle  accommode  de 
fleurs,  5c  làfe  trouvons  grandes  troupes  rangées  eu  bon  ordre  ,  fonnoyent 
des  tambours ,  5c  le  prenoyent  a  tirera  des  itarues  avec  grand  bruit  iniques 
a  ce  quelles  fuirent  abbatues.  Cela  fait  les  Preftres  apportoyent  vn  autre 
inarmou|cc  qui  cftoit  poJc  su  pied  du  rnâfb  6c  lüdcftus  fâiüaûs  offr^ndcioit 
d'homme  foit  de  brebis  >  frottent  le  marrnouict  de  leur  lang  ?  6c  s  ils  ^per¬ 
çoivent  quelques  marques  es  entrailles  ils  le  lignifient  au  Peuple  :  6c  félon 
que  ies  lignes  paroi  iFent ,  i&fcftclc  parachevé  avec  piaiiir  ou  tiiilcile  -  on  y 
boit  de  bonne  lortc  avec  danlès  3c  diverfes  fortes  de  ieux- 


uvgas  &  T  EPays  du  Peru  acftc  gouverné  premièrement  parles  Ingasquiït 
leus:  odgï-  I  fyS  du  grand  Lac  de  Titi'cara  ayant  so  lieues  de  circuit  en  b  Province 
^  J^deCharcasdcquela  fbnilîueà  POueftparvne  grande  Rivicre  qui  en 

quelques  endroits  eft  large dedemi  lieue  ,  laquelle  fie defehargem  vn autre 
petit  Lac  à  4^  lieues  de  la  :  dequoy  aucuns  s'emerveil  lent  de  voirquVnefî 
grande  quantité  d  'eau  qui  eft  au  grand  Lac  vienne  a  eftre  aïnil  réduite  en 
vn  petit  lieu: autres  eftiment  que  Peau  du  grand  lac  prend  Ton  pafTage fbus 
D  mohrc  Tcrrc  &  lèrcnd  en  d'autres  rivières  comme  on  raconte  delà  Rivière cPAh 
mem  des  P^ec  au  PeloponnèféXe  premier  des  fufdics  Ihgas  eft  nommé  Mange  Câpa 
Roysdu  lequel  les  Indiens  tiennent  eftre  né  non  dVnc  femme  mais  de  certaine 
Pcru*  pierre  qufils  monftrentencorc  près  de  Cufco  ;  Ceftuy  ci  eut  vnfils  nom¬ 
mé  Sichcroca  qui  lu  y  fuéeeda  &  fur  deuxiefine  Roy  ;  &  eft  a  noter  que  la 
fucceffion  du  Royaume  demeure  au  fils  en  droite  ligne  lequel  venante  dé¬ 
céder  luy  (ùccedefon  prochain  frere  ,  &  ceftuy  ci  mourant  le  gouverne¬ 
ment  vient  derechefau  plus  viei  !  fils  de  Ton  jper e$c  apres  lu  y  à  fon  frere,  6c 
apres  ceftuy  ci  derechef  au  plus  vieil  fil  s  deifhn  frere  fans  changement.  A 
Sichetpea fuceeda  Locuco  Langue  troîfidrne  Ingaou  Roy  du  Peru  ,  le-  ! 
que!  eu  tvn  fils  nomme  Mayta  Capa  qui  augmenta  le  Royaume  du  Fera 
par  la  eonquefte  de  la  Province  de  Cufco.  Ceftuy  ci  eut  pour  fucccffeur 
Ion  üls  Capa  Cynpangu  ,  &  apres  ceftuy  ci  Marna  Gagna  qui  eut  plufieurs 
fils  j  Si  entre  autres  Yagar  Cuaeingua  lupanguc  qui  en  fon  tempsaéftç 
homme  fort  belliqueux  6c  a  réduit  plulleurs  pays  foui  ibnobdJlànce  :  au-  J 
quel  fucceda  fon  fils  V  ira  Cocha m  ,  6c  à  ceftuy  ci  Pachacoti  >  apres  lequel 
ûit  Roy  ion  fils  Cayan  qui  fut  grand  guerrie  r  6c  fut  fondateur  du  Chafteap  i 

de  Culco  lequel  f u t parachevé  rpar  Ion  fils  6c  fiïçcejfeur  Topalngæyupan- 
gue  lequel  au  (fi  conquefta  Chile  5c  Quito  &fit  dreftér  \o  tant  renommé  \ 
chemin royal  du  Peru, y  <  ordonnant  des  poftes  de  demi  lieue  en  demi  lieue,  ■ 

cour  an  s  aulE  habilement  a  pied  que  nos  poftes  par  deçà  à  cheval,  en  por¬ 
tant  des  autres  à  la  manière  Je  Congo  :  car  devant  la  venue  des  Ffipàgnols 
il  n  y  avoir  au  pays  ny  Chevaux  ny  Afnes  ,  ny  Mulets  pour  porteries  vo- 
yagers.  On  dit  que  ce  Roy  venant  lâilïlt  bien  ico fils  ,  entre  lefquèlsil 
Ouynica-  eut  pour  fucceüçu  r  Guynacapaqui  ne  dégénéra  en  rien  de  la  gcnerofité de 
1  fonPere,  adminiftraet  bonne  inities  6c  tenant  bon  ordre  rant  en  paix  qu’en 

guerre  par  lequel  fut d relfé  le  gouvernement  du  pays  en  meilleure  forme 
;  iu  il  neftoit  patavantjamiulUiit  plufieuifs  vieilles  loix &  couftumesfde nul- 
îe  valeur,  &  en  cftablt  fiant  dos  nouvelles,  Ceftuy  ci  eut  encore  plus  grand 
nombre  de  fils  qutefbnPerç  ,  cotre  Iti  quel  s  luy  fucceda  Gualéar  Ingtlon 
aifhé  ;  Le  fuldic  Guy aapaca  fut  grandement  rdpeclé  de  lés  fifiets  Idquels 
pour  faire  paroiftre  leur  bonneaffcéiiona  luy  rendre jférviee  travaillèrent 
a  drclïer  ces  deux  magnifiques  fie  lomptueux  chemins  royaux  quia  boit 
droit  peuvent  éftrè  tenus  pourvu  îunctiefme  miracle  du  inonde  :car  com¬ 
me  il  le  fuit  achemine  de  Cufco  à  la  guerre  contre  la  Ville  &  Province  de 
Quito  diftan  te  soo  lieues  de  Culco  ,  pafiànt  par  des  hautes  montagnes  6c  de 
nesdifficile  accès  a  fesluiets  pour  congratulation  défi  rans  faciliter  ibnre 
tour  entreprindrent  avec  labeur  incroyable  d^applanir  des  montagnes  S: 
fies  nochers,  6t  combler  cfes  vallées  de  la  hauteur  de  quinze  St  vingt  brafles, 
fi:  en  v  nid  rent  a  boucappianiiîans  vn  chemin  de  joo  lieue  s  de  longueur,  le- 

quel 


Des  Roy  s  dtt  Terti, 


S 


i 


quel  depuis  a  efté  mine  en  divers  endroits  par  les  Efpâgttols  Pourempef- 
ciici  les  p.iflages  *E.t  ne  fc  contentons  de  ce  làj comme  le  rheftnc Guay  napaca 
uuftentreprins  vn  nouveau  voyagea  Quito  poui-viiircrlepavsparl.lv  con 
quis ,  ayant chciifi  le  chemin  du  pj.u pays  ,  fcsmefmes  fuijcrs'fc  mirenravet 
vn  nouvel  effort  &  labeur  indicible  &  non  moindre  que  le  precedent  a  luy 
dtfclTervn  nouveau  cheisin  en  comblant  &  rempliiiant  les  vallées  &  ma¬ 
rais  qui  luy  eftoyent  en  empcfèhemcnt  &  dtoit  cc  chemin  large  de4o 
pieds  avec  haut  mdrs  des  deux  collez  ,  &  long  pareillement  de  scolfeues- 
Les  murs  s’y  voyent  eneoren  leur  entier  en  divers  endroits.  1  !  a  aulli  efte 
curieux  d’eriglr  plulicurs  Temples  à  l’honneurdu  Soleil,  grand  nombre 
de  I  avnbos,  e.a.  a.  lieux  de  munition  pour  la  guerre  i  tantes  montagnes 
qu’en  la  campagne  6c  le  long  des  rivières ,  dont  on  v  oid  encor  les  mal  urcs 
en  divers  endroits.  Ces  places  eftoyent  munies  d.c  vivres  &  déroute  forte 
d’armes  pour  équiper  vingt  ou  trente  mille  hommes  ,&  yen  avoir  de  dix 
en  dix  lieues, ou  tou tau  plus  vnc  idürqee de  clicmi  n. 

Au  lieu  de  couronne  6c  de  Sceptre  ils  avoyènt  accpuEumé  de  par-  dnumwitt 
ter  pour  ornement  des  houpesde  laine  rouge  autour  de  leur  telle  qui  leur 
eovro'yent  prefqucs  les  yeux  ,  Scyattuchoyent  vn  cordeau  lors  qu’ils  a-  1 
voyent  a  faire  oü  commander  quelque  choie  :  6c  baillant  le  mclmc  cordeau 
a  quclcûnde  les  Seigneurs  officiers ,  Ü  cftoir  recognu  ace  ligne  Sc  obei  en 
tout  ce  qu’il  commandoit  quelque  eftrangc  que  fuit  le  commandement 
quand  il  euft  commande  de  ruiner  vn  pays  entier  Sc  d’en  exterminer  les 
lubitansjiàns  avoir  qgard  à  nids  dangers,  lis  eftoyent  portez  en  litières  fai¬ 
tes  de  plaques  d’orayans  pour  porteurs  vn  centaine  il  e  Seigneurs  Sc  Con- 
lcillers  qui  le  portoyent  fur  leseipaulcs,Sc  le  fàloit  garder  de  heurter  ài’en- 
conrre  fur  peine  de  mort:&  n’dtoit  îoÜible  d’approcher  du  Roy  pour  par- 
lcra  luy  fins  apporter  dons  ou  prefens  toutesfois  St  quantes  qu’on  a\  oit  a 
parler  a  1  uy  ,  quand  c’euft  efte  dix  fois  en  vn  îour  Cc  eftoit  réputé  a  grande 
incivilité  de  regarder  le  Roy  en  face.  Leur  couftume  dtoit  en  guerre  qu’a- 
yans  co  U  quelle  quelque  Province  bien  peuplée,  ils  failoyot  craniporter  \  1 «S 
partie  des  habitante  en  vn  autre  pays  de  met  me  éonltimtion  que  le  leur, 
ceux  d  vnpays  chaud  eu  vn  pays  chaud  ,  ceux  d'vu  pays  froid  en  vn  pays 
froid  :  &  donnoyentfbrc  bon  ordre  à  cc  que  leurs  liiiecs  ne  le  loufevaH’cnt  & 

point  c,;  utre  eux.  Ils  ne  reçoit  et  autres  tailles  ny  tributs  de  1  eu  i  s  fuict  s  que 
]|  rapport  de  leur  terroir,  bespaysftefileson  leur  apporte  des  Crocodi¬ 
les, St  autres  celles  forces  d’animaux. 

Le  Roy  Guynacapa  ayant  conquis  la  Ville  de  Quito  y  fit  fi  demeure  quel¬ 
que  temps, 6c  là  luy  naquit  ton  fils  Acabalipa  auquel  d  donna  la  Seigneur  de 
Quito  à  quüY  Ton  autrefils  Gnafcar  ne  voulant  confendr  pnm  occalionde 
là  de  Mc  i  ter  guerre  à  fon  frere  qui  (ut  caule  de  k  deitrudiun  du  1  éra  -Ce 
mot  de  Gnafcar  lignifie  Corde  cm  Cableicarau  temps  de  fa  naiflance  le  Koy 
fon  pete  fit  faire  vil  Cable  d'or  de  telle  grandeur  que  peine  aoo  hommes  le 
pouvoyent  porter.  11  vfoit  auffî  d’vnc  plate  d’or  de  la  valeur  ~^oo  ducats 
Luc  lie  dlhcuc  pour  parc  de  butin  à  Ffdttçoi  s  G™n-e  premier  Gouvcr- 
du  Pcru.  Tout  fon i fervice  aulli  eftoird’or.  Les  dudits  Roy  s  avoyenr  aulli  a 
Cufco  divcrles  boutiques  d’orfèvres  poury  fabriquer  J*  ‘ 

relie  ,  de  i  uvaux  ,  de  ftarues  d’hommes  de  belles  fc  & 

rcs.Et  combien  que  ces  orfèvres  n’ulaflcntd  aucuns  murumens  de  ki,I.  ne 

kilfoycnt  il  pas  de  faire  allez  proprement  leurs  ouvrages.  Cnctrc  cll. 

En  la  fufditc  guerre  entre  Gualcar  &  Atapahpa  fut  ccm  unie  g  •  ' 

bre  d’hommes  de  part  Sc  d’autre,  Se  finalement  Anna  hpa  fotçiscn  a  con¬ 
trée  de Tomebamba ,5c  eftroircmcnt  cnlcrre  en  yn f 
çaoycn  ddehapper  tandis  que  ion  dit  frère  Gualcar  s  amuloit  a  feftoycrics 
.V  fofdafc  n  nrcs  G  Victoire ,  Sc  eftant  debappe  le  retira  a 


irefictes. 


Capitaines  &  fyîdats  apres  la  Victon' 
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là 


g*  *&es  Royf  du  Tem. 

là  ou  il  fît  entendre  aüs  habitans  qu’ilavoic  efte  converti  par  Ton  pcre  en 
vn  fefpent  5c  que  par  ce  moyen  i  1  s ‘eftoit  glifle  par  v  n  petit  trou  ,  &  av-oit 
eü  ia  Vitâoife  ,  &  que  pourtant  iis  vouluflent  marcher  avec  luy  à  U 
aucrre  :  par  ilefquels  propos  il  les  efmeut  de  celle  force  qu’ils  le  mirent  en 
campagne  St  firent  fi  bien  leur  devoir  qu’ils  librement  bataillqà  Gualbr 
en  laquelle  il  fut  veiiîcu  .  &  prins  prifonnicr  de  fqn  frète  qu  peu  au  para- 
vant  avoic  efté  pfins  de  luy  &  mené  à  Cufco&  tout  fon  pays  réduit  emla 
puiflàncc  de  fondit  frere.  Environ  ce  temps  la  fuc  l’arrivee  de  François  I’i.. 
zarre  au  Féru  >  qui  fit  fi  bien  fon  profit  de  la  diflenfion  de  ces  freres  qu’il 
devint  mai  lire  d’vn  il  grand  ,  fi  riche  &  fi  puiiïant  royaume  :  car  livrant  h 
ft  ,  guerre  aù  fuldic  Roy  Atàbalipâ  il  le  prinC  prifonnicr  3c  luy  fit  payer  ccfts 
P«VU  re-  fmnocnfe  rançori  dont  a  efté  fait  mention  cy  deflirs  ,  nonobftàrrt  laquelle  il 
duksfouE  fut  contre  laFoy.  promileeftranglé  en  la  place  du  Marche  de  Ctffoopxrle 
b  commandement  de’ Pi  zarre.  Vingtiours  devant  fa  mort  apparut  vnc  Co- 

fojgnols,  *  mette  laquelle  luy  niefine  voyant  dit  qu’elle  prefageoic  en  brid'IamQrtdc 
quelque  grand  Seigneur  fàris  penfor  quec’e'ftoit  luy.  Durant  le  temps  qu’il 
couveïioit  de  fa  rançon  ave  c  les  Efpaguols  ayan.s  fait  tir ef  fon  frere  Guafcar 
des  prifons  de  Cufoo  il  le  fit  tuer  en  chemin  par  crainte  qu’il  avoir  que  s’il 
yenoit  entre  les  mains  des  Tipagnols  il  ne  fut  occafion  qu’on  luy  fîft  payer 
plus  grande  rançtm.  C  es  de  ux  freres  eftans  m orts  le  Gouvernement  cf- 
cheut  à  Mango  Inga'  leur  troifidme  frere  lequel  avant  que  parvenir  à  la 
couronne  fc  changer  fon  nom ,  &  fe  fit  appelier  Mango  Capa  Puehuti  Yu- 
pan1, lequel  fut  ailliieici  au  Roy  d’Efpagne  en  qualité  de  Vallal.ce  qui  advint 
l’an  1157  le  6^  de  Ianvier  iour  des  Roys  &  telle  a  efté  le  cours  des  Roys 
du  Féru. 


toi 
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h  long  de  Chile  tu  fanes  ah  T)  e/l  r  oit  de 

Magellan,, 


Divcrfçs 
Va  lice  s* 


A  Trois  lieues  de  Cufcoeft  ïaVatlee  de  lueay  entre  des  hautes  maiv 
ZV  tagn'es  en  vn  quartier  fain  &  frais  :  à  deux  lieues  de  là  eft  leVaSdc 
«A  Jh-Tambo.  là  ou  fe  voyent  des  ruines  de  grandes  in  ai  fon  s  de  munition 
des  Roys  du  Peru.Plus  outre  eft  la  Province  de  Condeliiyo  dot  les  jftbjtis 
font  belliqueux,  ayâs  leurs  bourgades  parmi  des  hautes  mpnt.ig'tj'e$  Jàpttil 
y  a  force  belles  fàuvages  Sc  privées:  leurs  maifons  sot  de  pierre  Sri  es  toifts 
de  chaume.  Il  y  fbutoicaujfîî  avoft  diverlès  mailbns  de  gradés  Seijgjftcfs  :on 
y  fàttdes  beaux  tapis  de  laine  figurez.  Ceftc  citendue  de  nioht&gacs.cy 
delfusappeüee  Andes  s’eftêdfbrtloing  alçavoit  partoutlePetn  iufquhc 
deftroi  C  de  Magellan ,  Plus  avant  on  vient  au  pays  de  Co  1  lao  1  à.eu  .e  ft  le  Lac 
dcTitacaca'  ,  fur  laquelle  il  y  a  vn  Temple  du  Soleil  3t  divers  tbrcfôtSfÿ- 
chez':EnceLacfe  trouventde  fort  bon  s  poil  Ions  ,  Sc  tout  autour. te. vpyent 
flufieü^  bourgades'.-  Pins  outre  eft  la  Ville  de  Piktaquigit  à  ijP'Ucucsip 
Cufoo  Cil  la  Contrée  de  Charcas ,  envn  des  plus  froids  endroits  de  Coude 
haut  payG&ya  peud'habitans  :  mais  ilsfontfoct  riches  car  ils  foncd  otP 
Mioe'd'ar-  naire  autour  des  mines  de  Porco  &  Potofo  qui' n'en  font  di fiances  quer 
gent  de  Lieues.  Certains  indiens  pafians  vn  iour  par  ladtte.eontfcc  avec  vu  ïftndc 
*u'  Villa Roel  bourgeois  de  Piata  vindreptà  vue  haute  montagne  heupePÏ 
vrie  plaine  en. laquelle ayans  apperccu  quelques  marqjaes  s”  " 

xem-a  yfaudler  5 1  en  tirèrent  grand  quantité  ;  lefquell.es 


de  la  Cû- 
ftc* 


parvenues  à  Piata  incontinent  s’y  achemina  vpç  grande  multitude  de  gens  &  y 
euft  ici  concours  qu’en  peu  de  temps  le  lieu  fe trouva  habiiédq  plus  de  7000  per¬ 
lées  :  ce  qui  y  apporta  grand  cherté  &fdtcaufe  que  les  autres  Mines  d' Argent 
comme  celles  de  Potco  &dc  la  Rivière  de  Cara.bayaou  il  le  trouye  de  l'Or  furent 
abandonnées  pour  le  profit  qu’on  tvouvoit  plus  grand  en  celle  nouvelle  mine.  En 
ces  montasues  par  tout  le  paysfc  trouvent  pluljuus  veines  de  toutes  forte  de  cou- 
leurs  propres  à  teindre.  L’argent  qui  le  trouve  là&qui  clchetila  part  du  Royeft 
tianiporté  a  Arequipa  &  delà  à  Lima,  Pana  ma, Nombre  de  Dios  5s  en  Efpagne. 

Pour  revenir  à  ta  Coftceüa  noter  que  Chulli  &  Arequipa  gifent  à  lydegrcz 
de  hauteurs*  a  vnc  lieue  &  demie  delà  ciUagtande  Rivière  de  Tara  hopilte,  &  en- 
core  fc„t  lieues  5c  demie  plus  outre  s’efiend  vnc  pointe  environ  vue  lieue  en  merj 
au  bout  de  laquelle  gifent  trois  Efcueils.  Environ  vnc  lieue  au  dcfiiis  de  celte  poin- 
tecll  le  havre  de  Ytlo  à  la  bouche  d'vnc  Rivière  de  mefme  nom  à  1 S  degrez&dc- 
mi  de  hauteur.  D’icy  la  Colle  s’cltcndau  SudEftj&SudElfcquanàl'ElL&cincq 
lieues  plus  outre  ctt  la  relie  appcllcc  Moiro  del  Diavolo,  c.a.d.  la  ronde  eollinedu 
Diable  A  quatre  lieues  delà  tout  au  plus  fcdefclmgc  vnc  petite  rivictc  dont  Icau 
dîfort  bonne ,  &à  Ibpt  lieues  de  là  au  Sud  EU  &  Sud  quart  à  l’ EU  s'avance  vue  au- 
ire  ronde  colüncou  niontagneavec  certaines  Dunes.  Au  deDus  de  là  le  votd  vnc 
1£1.>  &  là  clt  l'endroit  du  Havre  d’ Arica  quigit  a  19  degttz.  Depuis  ce  Havre  la  Co- 
ftc  sVÏcn  1  au  SndOetl  environ  fept  lieues,  là  cft  l'emboucheuredc  la  Rivière  de 
tWlp-Sc  ten  int  la  mcfme  route  il  y  a  19  lieues  iufquau  Havre  de  Tarapaca,  près 
duquel  fe  vold  vnc  IQc  d’vne  lieue  de  circuit  ,  diftantc  déterre  ferme  environ  vue 
lieue  &  demie.  De  Tutapaca  la  Coltcs’eftend  encorau  Sud  quart  a  l  Oeft .environ 
quatre  lieues  :  lors  on  vient  à  la  pointe  de  Decacanna  :  &  uheues  pat  delà  edte 
pointe  ait  le  havre  de  MoxîUoni  à  22  degrez  &  demi  de  hauteur.  •  ...  i  édite  de  14 

P  Dépèce  ta.eU  Colle  s’cftçn.1  au  Su  ri  SudQc  (|  1  çfecçfc*  ^  ***«*£  o** 
eue,  doulfcs  &  pointes  &  bays  de  Sablc.-Si  au  bout  de  celte  dknduce  II  le  havre  de  cbdc. 
Conava  pd  en  vu  grand  Goulfc  a  tt  degtez  de  hauteur.  Au  deffus  de  ce  Gou  le  fe 

void  vnc  petite  111c  a  demi  lieue  de  ter  çe  ferme ,  5c  \î  commence  le  g&fe 

Anres  ou  or  a  palTé  le  fufdir  havre  fc  votd  de  nouveau  vnc  pointe  qui  fait  v  a  autre 
Goulfc  ftt£  laquelle  gifent  deux  Efcueils  au  boutduquel  le  dclchargc  il  Rn  icre  de 
Glafco&  «rit  la  dite  pointe  à  aê  degtrc*  &  vn  qtia».  Pouriüjvant  U  toute  de  la  Co- 

feauSud  pointe  cille  ■ 

vie  mais  11  ne  s  y  reep^  i  -  ny  bùlj  fM  4  .  .  ^  *  cn-.v~m  ja  ïtiefmetou* 

havre  dcCoqtiinbo  près  du  quel  [c  cftla  Baye  d'Amogayo,  &  à 

lient  le  riearez  &  le  nomme  Choapâ.  Environ 

ment  froid, car  il  approche  du  Pôle  Am-r  ‘c-  p ed[0  &  Valdivia  ton  Defeript^ 

Ce  Pays  de  Chile  a  efté  mentueux,  ayant  beau-  * 

ïîî?.&cfi  partout habut  .  île  P  a„JccepaysfiiiventIa  raodedeceuxdii 

coup  de  pointes  Stdertouts.  J  ,  „  &  font  de  bonnes  mœurs  tant  les 

Pcm  quant  à  eurs  vtvres  -  fc  trou  vent  «naines  Rivières  qui  ont 

hommes  que  les  femmes.  Sur  fc  dc  ja  neigc  qui  s’efconlc  de  iour 

leur  cours  de  tour  &  de  nutâ:  fontt  r  >  >.  *  cnedcc-  En  ce  paÿsfe  vo- 

par  la  chaleur  du  Soleil,  &  de  nuL_jm^h  caux  COQîmc  £n  la  Contrée  dp 

yem  plu  fie  urs  Mau  tons/cmblab^  f.  connnc  les  Chameaux  :  lesT- 

Mi»e»  au  Pcnvcjfceptf  qu  ils  o  P  °  pottC[  vn  homme  quatre  ou  cm«q 
fpagnolss’en  tCÎWCtquOy  qu  on 

lieues  en  vn  iouir.&eÛanslas  fc  r^ol  le? 

Iv?1 


S6  'Dcfaipmn  de  la  Cofle  de  Cbile. 

les  bâte  t.qûcfion  les  rudoyctrop  ils  tournent  la  tefte  versceluy  qui  Jes  franc  » 
foufflent  contre luy  vue fort  mauvaife haleine.  Cesbcftes  apposent  non  moi,'  " 
profit  que  les  Chameaux  d'Afrique  car  on  les  peut  nourrir  avec  vq  peu  &  \v 
&autrcchofc  :  on  Icnlcrt  a  divers  ouvrages  a  porter  &,a  traîner  :  &  peuvent dt 
quatre  ou  cinq  iours  fans  boire ,  comme  les  Chameaux,  il  s'en  trouve  auci^ 
ont  la  laine  fort  fine  a  vec  longs  flocquetsda  chair  ett  laine  &  bonc  a  trmeet&Y 

tdgoufi  que  ia  chair  de  nos  moutons-  b  K0C 

Fin  tîî  ^  dixlruiûlicudsdu  Havre  de  C  hile  ou  de  S.  lacomoqui  gu  à  32  devrez  t(li» 
beoftede  havre  de  Calma,  fout  le  iongdc celle  Cofte  la  navigation  tft  aifceàcaufc  è"r“ 
Chl1^  compte  de  la  mer  de  ce  quartier  non  miette  à  tempefte  ny  tourmentes,  A  nnî 
lieues  de  Calma  cilla  pointe  de  Mau  le  avec  vue  rivière  k  dix  lieues  liqsoürrcttl 
la  Rivière  d  1,  tata:  &  îS  lieues  plus  avant  au  Sud  &  Sud  quart  à  fOefi  tft  la  Rjvi’ 
rc  de  Btobio  a  3  S  degrez  tout  au  plus.  Onze  lieues  plus  outte  le  Ion» delà  Colle fr 
soiJ  vue  grande  lficqu  on  tient  cftre  habitée,  difianre  quatre  lieue  de  terre  ferme 
&  le  nom  tire  Lu  chengo.  Encor  vu  peu  plus  outre  cil  le  Goulfe  de  Valdivia  Jàoufe 
dckharge  la  Rivière  d’Aynilcndo,  lequel  gîta  3  9  degrez  &  deux  tiers.  Suivant  la 
Coite  encor  plus  outre  au  Sud  SudOueftün  vient  au  CàpdcS.Maricquioita  r 
degrez  de  vn  tiers  au  Sud ,  de  delà  on  tient  que  la  Colle  s'eflcndl  au  SiuiEft  iu%« 
au  Deftrott  de  Magellan.  4 
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